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C'est  à  vous  que  je  dédie  ce  Recueil 
'des  antiquités  de  notre  ■ville  ,  dont  vous 
désirez  j  sans  doute  ,  connaître  l'ori- 
gine f  les  progrès  et  les  révolutions.  Je 
n'ai  rien  négligé  pour  me  mettre  au 
fait  de  ce  ^ui  s'^  est  passé  de  plu$ 
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i)  É  P  I  T  R  E 

.  mémorable  ;  mais  il  m'a  été  impossible 
'de  me  procurer  autant  de  mémoires  et 
de  reHseignemens  que  je  le  désirois  ; 
et^j^éU  été  très^étonné  de  voir  que 
Falaise  ,  autrefois  si  célèbre  par  les 
,  sièges  qiielle  a  soutenus  y  rCait  aucum 
,  livre  qui  nous  présente  la  collection  de 
ses  fastes.  Il  est  vrai  que  ces  murs 
épais  y  ces  tours  ^  ces  débris  de  forte^ 
resses  formidables  que  nous  voyons 
encore  y  sont  des  témoins  parlans  de 
la  valeur  de  nos  anciens  guerriers ,  et 
nous  prouvent  leur  noblesse  et  leur 
gloire.  Mais  ces  monumens  ne  suffisent 
pas;  il  nous  faut  encore  des'A^nnales, 

M 

et  nous  n'en  avons  point.    Quels  sont 
les  hommes  vertueux  qui  ont  organisé    ' 
le  bon  ordre  dans  cette  ville  ?  Quels 
sont  ceuw  de  nos  ancêtres   qui  ont 
bien  mérité  de  notre  patrie  ?  Faute 
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iir  A  anales,  leurs  noms  ont  été  oubliés^ 

ji  peine  nous  reste- 1" il  quelques  note^ 

manuscrites  ^  je  les  ai  ^recueillies  de 

^t&utes\  parts  ,  .  autant  "  qn^il  m'a   été 

possible  :  fai  tiré  les -unes  des  char^ 

triers  de  la  ville  ;  je  dois  les  autres  à 

M.  Vabbé  de  Larue,  professeur  d'His* 

ioire  à  Caen;  à  M.  i^Afanne,  censeur, 

premier  employé  de  la  bibliothèque  du 

B.oi^,  à  Paris  }  à  M.  Brée  l^ainé  ,  l'un 

de  nos  imprimeurs i  à  M.  de  Foulque  i 

à  M.  de  Blocqueville  ,  et  principale^ 

ment  à  M.  de  Malherbe ,  qui ,  depuis 

plusieurs  années ,   en  avoit  fait  une 

collection.  Ces  notes  ,  jointes  à  celles 

nue  V histoire  générale  de  notre  pays 

nou^  fournit  ,  m'ont  été  très-futiles.  Je 

lés  ai  rédigées  avec  attention  j  etfertt 

^jxi  formé  le  volume  que  je  vous  pré-- 

Wif(e^jfiujçi(rd'àui*ije  vous  prie  de 

y  "... 
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Vaccepter  comme  une  preuve  de  VinA 
térêt  que  je  prends  à  mxi  patrie  y  et 
comme  un  gage  certain  de  Vattache^i 
ment  sincère  avec  lequel  je  suis  e^ 
serai  toujours  ^ 
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PREFACE. 


jLJsvvis  long-temps  nous  désirons 
une  Histoire  de  la  ville  de  Falaise  f 
célèbre  par  tous  les  sièges  qu'elle  a 
soutenus  ,  et  par  toutes  les'  choses 
mémorables  qui  s'y  sont  passées  ;  mais 
aucun  rédacteur  n'a  eu  Ja  patience  de 
s'appliquer  sérieusement  à  la  confec- 
tion de  cet  ouvrage  ^  qni  demande 
,  beaucoup  de  recherches  ,  et  qui  d'ail* 
leurs  reste  incomplet  ^  p^rce  que  les 
principaux  titres  de  cette  ville  sont  à 
la  tour  de  Londres ,  depuis  que  les 
ducs  de  Normandie ,  devenus  rois 
d'Angleterre ,  ont  transporté  leurs 
chartriers  dans  cette  île. 

Ce  qui  augmente  encore  la  difficulté 
de  cet  ouvrage ,  c'est  la  perte  d'un 
grand  nombre  de  titres  des  chartriers 
des  abbayes  et  des  fabriques  des  églises 
paroissiales   de   Falaise ,  occasionnée 

par  Us  révolutions  de  i56z  ^  au  temp& 


^  PkËFJCÊ. 

des  guerres  de  religion  ^  et  de  I792  i 
au  temps  des  assemblées  nationales. 

Nous  ayons  cependant  plusieurl 
anciennes  notes  manuscrites  ^  concéder 
nant  la  ville  et  le  château  ,  qui^  jointes 
à  celles  que  j'ai  trouvées  dans  les  débris 
dé  nos  papiers  terriers  ^  m'ont  été  d'an 
grand  secours. 

Ces  différentes  notes  9  semblables 
quant  au  fond  ^  quoique  d'un  style  à\i* 
férent ,  dans  lesquelles  les  éqoquea 
sont  à-peu-près  les  mêmes  ^  s'entre- 
soutiennent  mutuellement ,  et  ^  jointes 
Tune  à  l'autre  ,  donnent  une  lumière 
assez  forte  pour  distinguer  la  vérité 
dans  la  nuit  des  temps. 

En  outre  ^  j'ai  consulté  l'ancienne 
Chronique  de  Normandie^  par  Mes« 
gissier ,  édition  de  Rouen  ,  1610;  l'His- 
toire de  Norpiandie  p  par  Masseville  ; 
l'Histoire  générale  de  Normandie ,  par 
Gabriel  Dumoulin^  curé  de  Maniieval  ; 
FHistoire  de  Guillaume  le  Conquérant, 
par  M.  l'abbé  P.  ?  les  Essais  sur  Paris  ^ 


TRÈFACS.  vî> 

Se  M.  de  Saiat-Foix  ;  le  Poëme  latin 
de  la  Philippide  ,  de  Guillaume  le  Bre« 
ton  f  natif  de  Ja  Sretagne  A  rmoiique  f 
on  maritime ,  poëte  et  aumônier  de 
Fhiiippe-Auguste  ,  appelé  en  latin  , 
^JViUelmus  Brito  Armoricen&is  ;  THis-» 
toire  ecclésiastique  de  Normandie  ^  par 
Charles  Trîgan  \  le  Dictionnaire  géo- 
^graphique  ,  historique  et  politique  des 
Gaules  et  de  la  France  ^  par  M.  Tabbé 
fxpilly  ;  le  Qallia  Christiana  ;  le 
Neustria  Fia  f  le  4^-  lome  in-fof.  des 
Preuves  de  THistoire  génçalogiqp^  de 
la  maison  d'Harcourt  ;  les  Dîction- 
liaires  de  Moreri^  de  Lamartiniére  ,  dQ 
Savary ,  etc. 

Dans  ces  livres  ,  je  n'ai  rien  yn  dû 
certain  concernant  Tpriglne  de  Falaise^ 
mais  depuis  Richard- sans-Peur,  troi- 
sième duc  de  Normandie  ,  jusqu'à 
Henri  JV  ,  roi  de  France ,  j'ai  vu  avec 
plaisir,  notre  ville  se  distinguer  et  aller 
de  pair  avec  celles  du  premier  ordre  ^ 

dans  ces  temps  reculés.  Je  n'ai  pac; 
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PREFACE. 

#ouIu  passer  sous  silence  ces  beaux 
faits  historiques  ^  et  je  les  ai  joints  à 
cet  ouvrage  que  j'ai  divisé  en  trois 
parties  ,  dont  la  première  contient  la 
description  de  cette  ville  ,  de  ses  mo- 
numens  et  de  ses  institutions. 

Le  seconde ,  un  abrégé  historique 
dans  lequel  sont  rapportés  les  huic 
fiiéges  qu'elle  a  soutenus  depuis  1027 
jusqu'en  i^ço. 

La  troisième,  des  extraits  de  divers 
auteurs,  et  différentes  notes  détachées^ 
renvoyées  à  la  fin  de  cet  ouvrage» 
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DISSERTATION 

ScTR  V antiquité  de  Falaise ,  et  sur  les 
différens  noms  donnés  ,  dépuis  Jules 
César  j^usqu^à  nos  jours  ,  au  pays 
dans  lequel  cette  ville  est  située^ 


JVXézBRAT  ,  dans  son  Abrëgé  de'  l'Histoire 
de  France ,  édit.  d'Amsterdam  ^  1 740  9  tom.  2^ 
pag.  264  9  nous  rapporte  qu'il  yavoit  dans  la 
Gaule  àowze  cents  villes  fermées  de  murailles, 
quand  les  Romains  la  conquirent  ^  sans 
compter  les  métropoles  et  les  cités  du  premier 
ordre»  Quels  étoient  les  noms  de  la  plupart  de 
ces  villes?  Les  anciens  géoprapbes  ne  les  ont 
point  transmis.  Sans  descendre  dans  les  dé- 
tails de  nos  géographes  modernes  ^  ces  auteurs 
s^appliquent  seulement  à  décrire  chaque  pays^ 
chaque  république  de  la  Gaule.  Aucun  ne 
parle  ni  de  l'habitation  de  Falaise  ^  située 
dans  la  forêt  de  Gouffern  9  ni  de  sa  haute 
roche  sur  précipice  ^  qui  serv:oit  ,  chez  les 
Celtes  9  d'autel  pour  leurs  sacrifices  9  long- 
temps avant  qu^on  y  bâtît  une  forteresse  (i)* 

••■— -  ■  '  — ■■— "i™— ».— ■■««^ 

(1  )  Quoique  dans  ces  temps  reculés ,  presque  tout  notre 
pays  fût  couvert  de  forêts,  il  n'en  étoit  pas  inoîns  ha- 
bité ;  et  les  Celtes  ,  pleins  de  respect  pour  la  maiesté 
de  ces  lieux ,  y  iixoîent  ordinairement  leur  asile ,  leurs 
autels  et  leurs  sacrifices.  D^ailleurs,  ces  peuples,  avanc 
de  faire  usage  du  froment  ,  avoient  long- temps  vécu 
de  i^land ,  c'est-à-dire  ,  des  fruits  du  chêne ,  du  chà- 
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Jules  César ,  le  premier  qui  nous  ait  donné 
la  description  de  la  Gaule  y  et ,  après  lui  y 
Pline  le  naturaliste  ,  Strabon  y  Ptolomée  ^  ne 
parlent  du  lieu  de  Falaise  et  de  ses  environs , 
contenus  entre  la  Rille,  l'Orne  et  la  mer,  que 
sous  le  nom  général  de  Lçxovii ,  pays  de 
Lisieux.  La  Gaule  ,  disent  ces  anciens  Au- 
teurs, est  divisée  on  trois  parties  :  Pune  habitée 
par  les  Belges  ^  l'autre  par  les  Aquitains  ou 
Gascons,  la  troisième  par  ceux  qui,  dans  leur 
langue  ,  s'appellent  Celtes,  et  dans  la  langue 
latine  ,  Gaulois.  Ces  trois  peuples  différent 
entre  eux  de  langage ,  de  mœurs  et  4e  lois.  Les 
Aquitains  sont  renfermés  entre  les  Pyrénées, 
l'Océan  et  la  Garonne.  Les  Celtes  ou  Gaulois 
-sont  séparés  des  Aquitains  par  la  Garonne, 
et  des  Belges  par  la  Marne  et  la  Seine.  Les 

Î)ays  Celtes  ,  qui  touchent  l'Océan  ,  depuis 
'embouchure  de  la  Seine ,  vers  le  Nord ,  jus- 
qu'à celle  de  la  Loire ,  etpeut-être  jusqu'à  celle 
de  la  Garonne ,  vers  l'Occident ,  s'appellent 
A-i'morlques ,  c'est-à-dire,  maritipies(i).  Tels 

taignieu ,  du  hêtue ,  etc. ,  quSls  y  trouvoient.  C*est  poiir- 
qiioi  ils  chérissoient  ces  arbres  y  et  particulièrement  Je 
cliône  ,  qu'ils  regarJoient  comme  un  arbre  sacré  ,  et 
dont  le  gui  (plante  parasite  qui  croît  quelquefois  sur 
cet  arbre  )  ,  leur  paroissoit  un  remède  à  tous  maux. 
^rus  ou  dt-ys,  mot  celtique  et  grec,  dont  celui  de  Druî^Ie 
est  rférivé,  signifie  un  cljêne  ,  et  même  tout  arbre  qui 
produit  du  gland  ,  c*ést-à-di|:e  y  des  fruits  farineux 
propres  à  nourri^r- 

{\)  Gallia est  omnîs  clîvisà  în  partes  très  quanim  unam 
încohmt  Belgae ,  aliain  Aquitani ,  tertîam  qui  ipsornm 
lin^nii  Ccltœ  y  nostrâ  Galli  appellantur.  (  jul.  Cas,  de 
helTo  Gallico,  Lik,  i.  cap.  t.  ) 

Galli  ,  ad  siiccurreiulam  Alesîam  ,  contra  Cscsarem 
imperant  Bellocassis  (  le  pays  de  Caux  y  du  Vexin  et  de 
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sont  le  pays  Lexovien  ou  de  Llsleux  {Lîaruvli)  j 
dôilt  la  côte  maritime  s'étendoit  au  Nord  y 
depuis  Pembonchurede  la  Seine  jusqu'à  celle 
de  rOme  5  les  Unelles,  ou  Venelles,,  les  Am- 
bibares  y  ou  Bidiicéens  (  Unelli,  aut  VerielU^ 


I  *•■  ■*. 


Rouen  ) ,  LexovHs  (le  pays  Lexovien  ^  ou  de  Lisieux^, 
Âulercis Eburombu8(dU  Maine ,  duPerclie  et  iVEvreux), 

ternà  miilia  bominiim univërsis  civitatibus  qusi» 

oceanu;^  aningiint^  qusbque  eorum  consu^tudine  Armo* 
ricaa  appellantur  ,  quo  sunt  in  numéro  '  CuriosoUtcs  ^ 
Biiedones ,  Caletes ,  Osismii ,  Ambibarii ,  Veneti ,  Unelli  ^ 
8éna  milUa.  {^Jul,  Cas,  àt  bUlo  Gall,  Lib,  7.  tap*  y^,  de 
obsidione  Alésia,) 

Lugdunensis  Gallia  habet  Lexoviosy  Velocasses,  Gai- 
letos  y  Venetos ,  Abrincatuos ,  Osismios ,  clarum  fliimen 
Ligerim  (la  Loire)  ,  sed  peninsulaïn  spectatîorein  , 
excurrentem  in  Ocearium  ,  à  fine  Osisiniorum  y  circuitù 
626  inillium  passuum  longitudine  y  latitudine  i25  niil- 
huin.  UUrà  eain  Vannetes.  (^Plin.  nat.  hist»  Lib.  4.  c.  z9.) 

Latus  septentrionale  Seqnanas  tenentCaletae  (le  pays 
de  Gaux)  ,  post  duos  Lixuvii  (le  pays  de  Lisieux*}^ 
post  Unclii ,  post  nos  Bidiicensés,  et  ulrimi,  usque  ad 
Gobaîum  prornontorium  ,  Osismii.  Occidentale  auteiii 
]atus  tenent  Veneti  ^quorum  civiras  Dîagorittim...  posi 
Nannetes  usque  ad  Seqnanam  Aulerci  l'-buraici,  qiiorum 
ci^ritas  Mediolanum  (Evreux).  Ptohmée,  Celte  descrip- 
tion est  la  plus  exacte  ,*  et  nous  la  suivons. 

Post  Venetos  siint  Osismii  ,.quoà  Tiniîos  vocat  Py- 
theas  y  versus  Océan um  habitant ,  in  promontorio  satis 
porrecto  y  non  tamen  îtà  Jongè  ut  ille  et  qui  eum  secuti 
sUnt  auctores  tradidertiht.  Strabon. 


la 

promontoire  qui  se  trouve  à  la  pointe .^ 

Celtique  ,  ou  Gaule  Armoriqne  (la  Petite-Bretagne  )  , 
à  plus  de  soixante  lieues  deLisieux  jce  qui  nous  avertit 
-de  ne  cas  confondre  le  pays  Osismien  avec  le  territoire 
Hiémois  ,  qui,  sous  César,  f'aisoit  partie  du  pays  Lexo- 
vien ,  et  dans  la  suite  en  fut  démembré  ,  sous  le  nom 
de  Pagus  Oximemis  >  pays  Hiémois.  Voyti  à  ce  sujet  le 
^alii^  Cbristiana,  tom,  JCl,  pag,  574,  en  tête  de  VarticU 
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Ambibarii,  vel  Biducenses  (i)^  dont  la  cdte 
s^éteodoit  au  Nord  j  depuis  l^emboucbure  de 
rOnie  jusqu'au  port  de  St.-Malo  ;  les  Osis- 
miens  [Osîsmu)y  c'est-à-dire ^  les  pays  de  St.- 
Brieuky  de  Treguier  et  de  St.-Paul-ae-Léon  y 
dont  la  côte  s'étendoit  depuis  le  port  deSt-Malo 
jnsqu'A  celui  de  Brest  j  et  jusqu'au  promon- 
toire ou  presqu'île  (^promontorium  Gobœum^j 
à  la  pointe  occidentale  de  la  Celtique  Armo- 
rîque  j  ou  Petite-Bretagne  j  ensuite  les  pays  de 
Quimpercorentin ,  de  Vannes  et  de  Nantes 
(CurlhsolUœ ,  Veneti,  Nannetes)^  dont  la  côte  9 
fiituée  vers  l'Occident  ^  s'étendoit  depuis  Brest 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Loire  :  enfin  ^ 
probablement  ceux  qui  jouxtoient  la  mer  , 
depuis  l'embouchure  de  la  Loire  jusqu'à  celle 
de  la  Garonne.  Les  autres  pays  Celtes  qui  se 
trou  voient  renfermés  entre  ceux-là  ^  s'appe- 
loient  simplement  Celtiques. 

£cc1esia  Sagiensis  y  rapporté  àVarU  5>  n,i  d^  la  j«.  Part* 
de  cet  Recherches, 

La  Gaule ,  c'est-à-dîre ,  la  Celtique ,  dont  les  Gascons, 
et  les  Belges  faisoient  partie ,  aussi  bien  que  nos  uays 
Armoriques  ,  comprenoit  tout  le  pays  entre  le  Rhin  , 
rOcéan  ,^  la  Méditerranée  ,  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 
Elle  avoît  autant  d'étendue  que  l'£mpire  Français,  en  a 
aujourd'hui  (1812). 

Elle  fut  conquise  par  Jules  César  ^  quarante-huit  ans 
avant  J.  C.  Les  Romains  la  possédèrent  plus  de  quatre 
cents  ans.  Les  Visigots  et  les  Bourguignons  en  avoient 
déjà  enletré  une  partie  considérable  ai  leurs  Empereurs, 
lorsque  les  Francs  leur  enlevèrent  le  reste,  quatre  cent 
vingt  ans  après  J.  C. 

(1)  Quelques-uns  ajoutent  les  Yadètes  on  Cadètes  , 
qu'ils  placent  entre  les  Lexovîens  et  les  Unelles  ;  maia 
ropinion  actuelle  (  me  marque  M.  l'abbé  de  Larue)  est 
que  Cadètes  sont  un  peuple  imaginaire  y  et  qu'il  faut 
lire  Caletes  ,  Caux  »  pays  qui  se  trouve  au-dessua  de 
liisiem;  y  au-delà  de  la  Selue* 


A  . 
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Le  pays  Lexovien  ,  ou  de  Lisieux  ^  dans 
lequel  étoit  compris  noire  territoire  Hiémois^ 
avoit  pour  limites  9  vers  le  Nord  j  l'.Océan  y 
depuis  Fembouchure  de  la  Seine  jusqu'il  celle 
de  l'Orne  ;  vers  POiient  ^  la  rivière  de  Rille  y 
qui  prend  sa  source  à  quatre  lieues  N.  E.  de 
Séez  j  entre  Ferrières  et  St.-Wandi'ille  ^  et  va 
se  joindre  à  l'embouchure  de  la  Seine  ^  vers 
le  Midi  et  l'Occident ,  une  partie  du  Perche  y 
depuis  la  sourc;^  de  la  Rilte  jusqu'à  celle  de 
l'Orne  9  et  l'Orne  même ,  qui  prend  sa  source 
à  Aunou  (uiie  demi-lieue  au-dessus  de  la 
ville  de  Séez)  ,  et  va  se  rendre  à  la  nter. 

Cette  circonscription  ,  faite  par  la  nature 
du  lieu,  renferme  Ta  partie  septentrionale  de 
la  ville  ae  Sëez,  que  l'Orne  traverse ,  les  villes 
de  Honfleur  ,  de  Lisieux  ,  d'Hiêraes ,  d'Ar-^ 
gentan  ,  de  Falaise  y  et  le  faubourg  Vaucelles 
de  Caen. 

Après  la  conquête  de  la  Gaule  par  Jules 
César ,  peut-être  même  après  que  les  Français 
f  l'eurent  définitivement  conquise  sur  les  Ro- 

mains ,  vers  l'année  507  de  notre  ère  ,  sous 
Clovis  y  le  territoire  Hiémois  fut  séparé  de 
l'ancienne  circonscription  Lexovieiine  ,  et 
foiTua  le  pays  connu  sous  le  nom  d'Hiémois  y 
pagus  Oximensis  (»)  y  contenu  entre  l'Orne  ,.la 

^*i^— 1— ^— ^— I— ^^— — —^M^M^^^— ■  I      ■     Il  ■^— — ^^«^^^  ■  ■  I      ■  ■    ■«  ^i.  ■      ■■   ■    ■  ■  ■  I    ■■  ■    I        ,^ 

(1)  FortuTiat,  écrivain  du  sixième  siècle  ^  est  le  premier 

Iiistorien  qui  parle  du  pays  Hiëmois,  lorsque  ,  dans  la 

^  .vie  de  S.  Germain  ,  évoque  de  Paris,  mort  Pan  576, 

^  il  dit  que  ce  Saint  rendit  la  vue  ,  dans  ce  pays  ,  à  une 

femme  aveugle  (vers  l'année  55o).   Voye^  111,  Partie], 

art.  VIII ,  a«.  Aofe. 

Oderic  Vital  en  parle  aussi  dans  1.1  vie  de  S»  Evroulr, 
qui  existoit  au  même  temps  de  S.  Germain.  Suivant  cet 
kiscorien  ^  «  S.  Ëyroult  et  ses  deux  compagnons  de^ 
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mér,  la  Dire  et  le  territoire  de  Gacé(i)  y  jus- 
qu'à la  Rille  (a) ,  et  borné  vers  l'Orient  par 
une  partie  de  la  Rille  et  une  partie  du  Percne  y 
au-dessus  des  sources  de  la  Aille  et  de  l'Orne  ^ 
et  renferinoit  la  partie  septentrionale  de  la 
Tille  de  Séez  y  les  Tilles  d'Hiémes  ou  ExmeSy 

■*  ■  i        '  '■  »■ 

w  voyage  ,  ayant  quîué  le  monastéfre  des  Gémeaux 
M  de  Bayeux ,  vers  ran  56o ,  traversa  le  pays  Hiémois  , 
»  vint  au-delà  de  la  Dive  y  et  se  fixa  d'abord  à  Mont- 
M  fort.  Hi  per  Oximensem  pagum  in  tocum  qui  mons  forttB 
é  dicitur,  in  diœcesi  Lexovîensi  venerunt,  etc.  Mais  coainiâ 
a»  ce  lieu  étoit  proche  des  châteaux  d'Hiêmes  ,  Oximis, 
n  et  de  Gacé ,  Guaceium  »  où  plusieurs  cliens  venoient 
a>  plaider  leurs  causes  ,  les  Serviteurs  de  Dieu,  trop 
•>  dissipés  par  TaflSuence  des  voyageurs  ,  quittèrent 
9»  Montfort ,  et  se  retirèrent  au  fond  de  la  foret  d*Ous- 
9»  ches  ,  près  d'une  fontaine  d'eau  vive.  Là,  S.Evroult 
!>  hàtit  un  monastère ,  l'an  678.  On  l'appeloit  c[ucIquefois 
•>  Hiémois ,  parce  qu'il  étoit  situé  aux  environs  de  la 
w  ville  d'Hiêmes.  On  l'appeloit  aussi  d'Ouscbes..  parce 
s>  qu'il  étoit  situé  dans  là  forêt  d'Ousches  ,  dans  le 
»>  doyenné  de  Montreuil ,  au  diocèse  de  Lisieux.  Ht  est 
V  in  decanatu  de  monasteriolo  diœceM  J.exoyiensis  cul  sub" 
M  jacet,  » 

(1)  Le  territoire  de  Gacé  (  Guaceium  ),  an-delà  de  la 
Dive ,  et  limitrophe  du  territoire  Hiémois ,  forma  un 
archidiaconé  duaiocèse  de  Lisieux.  Il  fut  improprement 
appelé  Hiémois  ;  ce  qui  fait  dire  à  Robert  Cenafis,  dans 
son  Histoire  y  que  le  pays  Hiémois  fut  divisé  en  trois 
archidjaconés  ,  l'un  de  Séez  y  Taotre  de  Bayeux  ,  et  lé 
troisième  de  Lisieux.  Les  deux  premiers  sont  désignés 
ci-après  ,  dans  le  corps  de  cettç  Dissertation  ;  et  ce 
dernier  archidiaconé  ,  nommé  de  Gacé  (  et  Hiémois  , 
suivant  Robert  Cénalis)  ,  rentërmoit  quatre  doyennés  • 
savoir  :  de  Gacé ,  de  Livarot»  de  Montreuil  et  de  Vi- 
anoutier  ,  dans  lesquels  il  y  avoit  ceut  onze  paroisses  y 
suivant  le  Gallia  thristiana  »  édition  des  Bénédictins  ^ 
tom.  XI ,  pag.  762. 

(2)  La  partie  du  pays  Lexovîen  contenue  entre  la  Dîve^ 
rOme  et  la  source  de  la  Rille,  s'appela  le  pays  Hiémois, 
^ans  lequel  ces  trois  rivières  prennent  leur  source. 
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d'Argentan,  de  Falaise  ^  et  le  faubourg yau- 
celles  de  Caen. 

Le  territoire  de  Lisieux  resta  j  dans  la  suite  y. 
resserré  vers  la  mer,  entre  Pemboucbure  de 
la  rivière  de  Seine  et  c^IIe  de  fa  Dive  ,  et 
borné  ,  vers  l'Orient ,  par  la  rivière  de  Aille  ^ 
Ters  l'Occident ,  par  la  rivière  de  Dive  ;  vers 
le  Midi ,  par  une  partie  do  cette  rivière  et  dit 
territoire  ou  doyenné  d'Hiêmes ,  jusqu'à  la 
Bille  y  et  renfermoit  les  villes  de  Lisieux  et 
d'Honâeur  ,  le  Pont-Audemer  et  la  Bouille  j 
sur  le  rivage  de  la  Seine  ,  Pont-l'£vêque  et 
Bernay. 

Ce  sont  là  les  divisions  les  plus  sensibles 
du  pays  de  Lisieux  et  du  pays  Hiémois  ;  et 
nous  ne  tenons  point  note  de  quelques  por- 
tions de  territoire  qui  pourroient  se  tjrouver 
en-deça  et  au-delà  de  ces  rivières. 

Les  comtes  et  les  vicomtes  d'Hiêmes ,  qui 
passent  pour  y  avoir  été  établis  sous  le  règne 
de  Clovis,vers  l'année  5io(i) ,  présidoient 
également  sur  Falaise  ,  sur  Hiêmes  et  sur 
le  pays  Hiémois  y  jusque  vers  le  temps  de 

,„__ I,  ,1  i  - ■  I        I        I      I  ■  !!■ 

(i>  Voyez  III.  Part,,  an.  XTV,  des  comtes  d*Hiéme», 
où  l'on  Toit  que  leur  juridiction  s'étendoît ,  non  seule- 
ment sur  le  Hiémois ,  mais  encore  sur  les  territoires  de 
Montreuîl ,  d'Ousches  ,  de  Séez ,  et  sur  une  partie  du 
Percîie. 

Vers  Van  ii5o,  la  vicomte  et  le  bailliage  militaire  de 
Falaise  s'étendirent  considérablement.  Le  bailliage  mi- 
litaire s'étendît,  'd'un  côté,  jusque  sur  Montpin^on  et 
au-defà  d'Argentan  ;  d'autre  côté ,  sur  Cbàteaugontier 
<et  vers  Alen^on  (  Voyeil.  Paru  art.  XX2lJ,des  Vicomtes, 
n.I*  en  marge,  i Extrait  latin:  BailUa  Falesiae,  etc.)  La 
vicomte  s'étendit  depuis  près  du  faubourg  Vaucelles 
'^e  Caen  ,  jusqu'au-delà  de  la  paroisse  St.-Gervais  de 
Séez.  (  Vojei  J.  Part,  art,  XXJlI ,  des  Vicomtes  ,n*  2^ 
^extrait  du  papier  terrier  de  la  vicomte  dé  Falaise^ 
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Bichard-cœur-de-Lion  et  de  Jean  SatisterreJ 
Alors  chaque  Tille  dbtiut  le  droit  de  com- 
mune j  fut  délivrée  du  joug  de  la  servitude  f 
et  eut  son  vicomte  pariicuUer.  Falaise  fut  la 


toisse  St-Gervais  de  Séez. 

On  voit,  dans  l'ancien  gouvernement  ecclé- 
siastique 9  que  ce  pays  Hiémois  fut  divisé 
çn  deux  arcLidiaconés  ;  l'un  qui  avoit  cent 

Quarante -six  paroisses  y  et  renfernioit  les 
oyennés  de  Cinglais  ,  de  YauCelles  et  de 
Troarn  y  qui  avoit  la  mer  pour  limites  (  ceC 
archidiaconé  fut  réuni  au  diocèse  de  Bayeuz)  ; 
l'autre  ,  limitropiie  du  précédent,  oui  avoit 
cent  soixante-six  paroisses  ,  et  reniermoit  y 
à  la  suite  du  Cinglais  ,  vers  l'Orient  ,  Tes 
doyennés  d'Aubigny ,  de  Falaise  ,  d'Hiêmes  y 
de  Trun  et  de  baint-Pierre-sur-Dive  5  sans 
compter  le  doyenné  d'Argentan  ,  qui  fut 
transporté  au  Houlme  ^  dont  nous  allons 
bientôt  parler.  Cet  arcB.idiaconé  fut  réuni  au 
diocèse  de  Séez ,  pays  d'Essey  (  Essui  ou  Ses^^ 
sui)  j  dont  la  ville  de  Séez  (  Saïa,  ou  Saïump 
on  Sqxia^  appelle  depuis  Sagium)  ,  divisée  ^ 

f>ar  l'Orne ,  en  deux  parties  j  l'une  située  sut 
e  pays  Fxmois ,  et  l'autre  sur  le  pays  d'Essey  y 
devint  le  siège  des  évêques  de  ce  diocèse  y 
auquel  fut  réunie  une  partie  du  pays  du 
Perche  (  Aulerci) ,  qui  comprenoit  les  villes 
de  Mortagne  et  de  Beiesme. 

Or,  le  pays  d'Essey,  ou  de  Séez,  étoit borné 
vers  l'Orient  par  le  pays  du  Perche ,  dont 
il  fâisoit  suite  ;  vers  l'Occident ,  par  la  rivière 
4e  Nerean  ou  Noireau  %  et  par  le  diocèse 
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«TATrânches  *,  vers  le  Midi ,  par  la  Sarthe  j 
là  Mayenne  et  le  pays  du  Maine  {Cenomani)  } 
vfers  le  Nord ,  par  rOme  et  le  pays  Exmoisy 
et  renfermorf  les  territoires  de  Moulins-la^ 
Marche  9  d'£sseyy  d'AIençon  ^  du  Mesle-sur- 
Sarthe  ^  de  Condé-sur-Sarme  y  de  St.-Aignan- 
sur-Sarthe ,  de  Fleuré ^  d'£couché  •  Carrouge^ 
Briouze ,  d'une  partie  de  la  ville  de  Séez  ^  etc. 

Dans  la  suite ,  fut  créé  le  pays  du  Houlme 
(  Holmetius  pagùs)  y  dont  une  partie  s'étendit 
sur  le  territoire  Exiuois ,  en-deça  de  TOme  | 
et  forma  le  doyenné  $r Argentan  j  qui  corn* 
prenoit  Argentan  «  ^ÉEabloville  y  Bazocfaes  ^ 
JPont-Ecrépia^Hâbodanges^  etc.  L'antre  partie 
qui  étoit  le  vrai  Houlme  ^  s'éteudoit  au-delà 
de  l'Orne,  sur  la  portion  occidentale  du  pays 
£sséen  ou  Séen  ^  et  forma  trois,  doyennés  y 
celui  d'£couché  j  qui  comprenoit  Ecouché  j 
JâEont-Merrey  j  St.-Loyer  ,  Vieuzpont  j  Co- 
1  end  on  j  etc.  ;  celui  d'Asnebec  y  qui  compre- 
noit Asnebec  y  Rasnes  j  Cârrouge  y  etc.  ^'  et 
celui  de  Briouze,  qui  compreûoit  Briouze  y 
Bellou  y  la  Carneille^  Putanges^  etc.  (i)  yûyez 
J.  Part.  art.  XXIII,  n.  2. 

Ce  pays  du  Ifoulmé  y  remarquable  par  ses 
mines  de  fer  y  renfermoit  cent  vingt-quatre 
paroisses  y  et  Falaise  en  étoit  la  capitale  ^ 
quoiqu'elle  fût  du  pays  Hiémois. 

L'extension  du  pays  Exmois  y  ou  Hiémois  y 
se  trouve  constatée  par  beaucoup  de  tradi-. 
tions.  Nous  en  citerons  quelques>-iines  qui 
concernent  Falaise  et  ses  environs. 


■i<l*É»i^i»il  I  ■    III  I»  f  II      ■>»■ 


(i)  Quelqaes  «  uns  prétendent  que  le  vrai  pays  àvk 
Houlme  est  aux  environs  de  garnie  et  de  Briouze, 
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lo.  On  toit  dans  l'Histoire  ecclésiastiquô 
de  Normandie  ^  tom.  I^'. ,  article  Litarège  y 
sixième  évéque  de  Séez  {i)j  que  dès  le  sixième 
siècle  de  Peglise  (  vers  55o  )  ,  S.  Germain  y 


(i)  LJtarède ,  qui  souscrivit  au  premier  concile  d'Or- 
léans ,  l'an  5ii  ,  étoit  évéque  de  Séez  et  du  Hiéniois  » 
3uoique  quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  étoit  évéque 
e  Lisieux.  Dans  l'édition  des  Conciles  du  P.  Labbe ,  et 
dans  celle  du  P.  Sirmond  ,  Litarède  souscrit  dans  ces 
termes:  Litardus Èpiscopus Oicomensiâ subscripsi.  D'autres 
éditions  portent  OximènsU,  Oti  lit  dans  un  manuscrit  d^ 
Corbie:  Episcopus  de  Uxomâ;  dans  celui  de  Rheims:  È 
civitate  Uxoma.  Cependant  le  P.  Lecointe ,  Annales  ecclé- 
siastiques y  tom.  I. ,  an  602  ,  avance  cette  proposition  : 


qui 

l*^glise  reconnoît  Litarède  pour  év'êque  de  Séez  -,  et  lé 
Gailia  Christiana,  tom.  XÎ  ,  le  recoûnoit  aiissi  pour  teL 
Mais  quand  Litarède  n'auroit  été  évoque  ni  de  Lisieux ^ 
ni  de  Hiômes  ,  ni  de  Séez  î  quand  mên>e  les  sièges  épis-* 
copaux  de  ce  pays  n'auroient  ppiiit  été  remplis,  ou  même 
n'auroient  point  encore  existé  à  cette  époque  ,  Gilda- 
-rède  ,  métropolitain  de  Rouen  ,  de  Lisieux  ,  du  pays 
Hiémois  ou  Exmois ,  du  pays  Esséen  ou  Séen  ,  en  un 
mot  .  de  ia  deuxième  Lyonnaise,  et  qui  siégeoit  à  ce 


_.   probablement   les  representoil 

circonstances.  L'histoire  des  évoques  subalternes  ne  ce 


»puis 

Passivus  ,  septième  évéque  de  Séez  ,  successeur  de 
Ijitarèdë ,  suivant  la  nomenclature  des  évéques  de  ce 
diocèse  ,  souscrivit  à  ce  dernier  concile  :  Episcopus  Sa" 
giensisj  et  depuis  ce  temps, le  diocèse  Séeii  on  de  Séez, 
OMquel  fut  )Ointe  la  partie  du  pays  Hiémois  et  la  partie 
du  Perche  dont  nous  avons  parlé  ,  eut  constamment 
son  sié^e  épiscopal  à  Séez. 

-  Litarède  a  pris  son  nom  de  Li,  prince  |  ta,  boji|  et 
rcd  oif  re  ,  très.  (  Très-bon  prince  ). 
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ëvéqne  de  Paris ,  guérit  une  femme  aveugle 
au  village  de  Tassilly  (i)  9  paysHiémois»  7^- 
siliacum  in  Oximensi  pago.  (  Fortunat ,  kistO' 
rien  de  la  vie  de  ce  Saint,  dont  il  était  con* 
temporain  (2). 

20.  On  voit  daiis  la  même  histoire ,  même 
article  Litarède  y  que  Geoffroy  Plantagenest^ 
gendre  de  Henri  I  ^  roi  d'Angleterre ,  prit  et 
détruisit  9  en  iiBp  ^  Fontenav-le-Mannion  ^ 
dans  le  pays  Hiémois ,  à  deux  lieues  de  Caen  ^ 
vers  Falaise  9  en  haîne  de  ce  que  Robert 
Marmion .  seigneur  de  cette  paroisse  y  n'avoit 
pas  voulu  lui  rendre  Falaise  dont  il  étoit  gou* 
verneur.  Gaufredus  obsedit  etposteâdestruxitp 
in  Oximensi  pago  ,  castellum  Fontanetum* 

3®.  QyxQ  Toustain  de  Goz  ^  fils  d'Onfroy* 
le- Danois  ,  et  chambellan  de  Robert- le- 
I^ibéral  y  duc  de   Normandie  ^  étoit  comte 

!■  I.    I         I     ■  I      ij   »i.  I  ,  Il  ,  _  I  I   _    , 

(1)  Le  Tillage  de  Tassilly,  à  deux  lieuesN.  de  Falaise  » 
est  situé  près  la rochç^de  St.-Quentin,  où  l'on  découvre, 
en  fouillant  la  terre  ,  beaucoup  de  tombeaux  de  guer- 
riers ,  creusés  en  auge  dans  une  seule  pierre  ,  de 
haches  de  c^ivre  ,  de  coignées  ^  de  cailloux  nommés 
9iU*  s  ou  pierre  à  feu  ,  et  d'armes  dont  se  seryoient 
les  anciens  Gaulois  ;  ce  qui  fait  présumer  qu'il  y  avoit 
autrefois  un  camp  vers  cette  roche  élevée  sur  un  pré-» 
cipice  ,  comme  celle  de  Falaise.  «  Les  Bollandistes  et 
•»  Adrien  Valois  ont  mal  interprété  Tastiliacum  par 
«c  Taillac.  On  ne  connoît  point  de  lieu  de  ce  no|ii 
^  en  Normandie  ,  et  l'usage  n'y  est  pas  de  terminer 
»>  en  iac,  mais  en  jr.  Ainsi  ,  on  a  fait  de  Tastiliacum, 
»>  Tassilly  ,  de  Toriniacum  ,  Torigny  ,  d^Albiniacum  ,• 
•^  AubJgny.  Jl  faut  passer  la  Loire  pour  trouver  ces  ter- 
jt>  minaisons  en  iae.  m  Dieu  géog,  de  la  Martiniire.,  an 
mot  Hiémois, 

(2)  Saint  Germain  naquît  vers  49^,  et  mourut  en  5';6, 
Fortunat  nîiquit  vers  5ôo ,  et  moiirut  vei-s  609»  Fbyeç 
IIL  Fart,  art^  VllI ,  4*.  m>w. 
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OU  président  du  Hiémois.  TurstenuSp  Aufridt 
J)aitifiliuSf  qui  tuncprœses  Oximensis  erat,  etc* 

4^4  Qu^à  Falaise  ^  pays  Hiëmois  ou  Exmois  j 
un  enfant  s^étant  noyé ,  la  veille  de  Pâques 
de  Pan  io5o  ,  dans  une  cuve  pleine  d'eau  y 
la  vie  lui  fut  rendue  par  Pintercession  de 
Saint  Wulfran.  Jn  Oximensi  pago  p  in  urbe 
Falesiâ* 

De  ces  traditions  ^  et  de  beaucoup  d^autres 
que  nous  passons  sous  silence,  il  résulte  quHl 
y  a  eu ,  de  temps  immémorial  ^  dans  la  partie 
de  la  Gaule  Celtique  dite  deuxième  Lyon- 
naise 9  puis  appelée  Neustrie  j  puis  Norman- 
die, un  pays  crune  distinction  considérable ^ 
connu  sous  le  non^  de  pays  Lexovien ,  ou  de 
Lisieux  {^Lexovii)j  dont  une  division^  connue 
sous  le  nom  de  pays  Hiémois  ,  ou  Exmois 
[^pagus  Oximensis)  ^  rcnfermoit  les  habita- 
tions d^Hiêmes  j  d'Argentan  ,  de  Falaise  y  le 
faubourg  Yancelles  de  Gaen  y  Troarn  ^  Saint- 
Pie  rre-sur-Dives  y  et  la  partie  de  la  ville  de 
Séez  en-deça  de  POrne  y  vers  le  Nord.  Mais 
les  anciens  géographes  n'ont  point  parlé  de 
Falaise  9  d'Hiêmes  ,  etc.  ,  parce  que 'dans 
leurs  cours  de  géographie ,  ils  ne  s'occupoient 
point  des  objets  de  détail  ;  non  plus  que 
César  y  dont  les  Commentaires  sont  plutôt 
vn  tableau  de  ses  coilquêtes  qu'une  analyse 
géographique  de  villes  y  de  bourgs  et  de 
villages. 

La  ville  de  Falaise  n'est  pas  la  seule  dont 
on  ignore  l'qrigine.  Rome  même  y  dont  !<. 
nom  mysténeux  est  Amor  ;  Paris  y  dont  le 
nom  mystérieux  est  dérivé  à^Isis,  et  beau 
coup  d'autres  villes^  ne  peuvent  pareiUemeo: 

fixejt 
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fixer  Pépoque  de  leur  étabUâsement.  La  plu<» 
part  ont  commencé  par  être  des  bourgs  ^ 
des  places  fortes^  e(  se  sont  accrues  plus  oa 
moins  ^  suivant  Paccroissement  et  Petendua 
de  leur  commerce  et  de  leurs  correspon- 
,dances  militaires.  Mais  quand  ont-ellés  coiâ* 
jnencé  ?  Quels  eu  ont  été  les  véritables  fon- 
dateurs ?  C^est  un  mystère  que  PHistoire  ne 
peut  éclaircir  ^  et  ce  seroit  une  extrême 
difficulté  d^entreprendre  de  percer  ^  sur  ces 
époques  y  le  Toiie  de  P  antiquité. 


Xxif  S'I  SSBRTATIOir 


DISSERTATION 

'SvR  BiiÉNUS  ^/  Abrasax  ,  symboles 
du  Soleil  ;  sur  Isis  ,  symbole  de  la 
Terre  ;  sur  F^jlé  ou  Diane ,  symbole 
de  la  hune  >  et  sur  les,  Druides^.     . 


■«*• 


I.  lijSSA  YBR  de  donner  une  idée  exacte  de  la 
religion  des  Gaulois  avant  Jules  César  ^  se« 
roit  encore  une  entreprise  très-difïicile. 

Les  Druides  (i)  >  prêtres  de  la  Gaule 
Celtique ,  dans  ces  temps  ténébreux  ,  étoieut 
seuls  chargés  de  rinstruction  des  peuples 
dans  les  sciences' sacrées  ,  et  'dans  les  difTé* 
rens  arts^^  quUls  ne  transmettoient  jamais 
par  écrit  ^  mais  seulement  de  vive  voix  | 
après  s^être  assurés  de  la  discrétion  de  leurs 
iidèptes.  Ils  étoient  littérateurs  ,  théolo- 
giens )  médecins  |  physiciens  ,  astrologues  ^ 
jurisconsulVes  ,  politiques  y  disposàns  de  la 
p'aix  et  de  la  euerre  ;  en  un  mot  ^  leur 
génie  embrassoit  tous  les  arts  et  toutes  les 
sciences  des  siècles  où  ils  vivoîent.  Les 
caractères  dont  ils  se  servoient  dans  leur 

*■  .    Il   ■        .1  ■  I 

(i)  Le- nom  de  Druide  paroit  dérivé  ;dn  mot  celtîqn^ 
et  grec  ,  inu  ,  ou  drj9^  chêne.  M.  de  Jaucourt ,  d*aprèa 
m.  Freret ,  pense  qu'il  est  dérivé  de  deux  mots  celti'» 
ques ,  Dé^  qui  sienifie  Dieu,  et  rhvuidj  qui  signifie  dire» 
(Dire  de  Dieu\  Voyei  h  la  fin  de  cette  jDiuertatioa ,  Uà 
tiou  tf  4  i  lUs  t)ruid9*  tt  sur  kurs  monum^nSi 
f 


: 

I 

■ 
j 
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langue' Celtique  ,  étoieut  origmairément  les 
niêcnes  que  ceux  de  Talphabet  grec  (i)  ,  taiit 
pour  les  Lettres  que  pour  les  nombres  arithmé- 
tiques (a)  \  et  par  uû  art  caché ,  chaque  mot 
composoit  un  nombre  qui  convenoit  à  la 
chose  quMIs  vouloient  désigner.  C'est  ainsi 
qu'ils  marquoient ,  par  des  noms  mystérieux  j 
pu  voiloient^  sous  des  signes  allégoriques  4  les 
objets  de  leiir  culte.  £n  outre  ^  ils  avoieût 
adopté  plusieurs  divinités  Grecques  et  égyp- 
tiennes 5  et  suivoient ,  pour  le  culte  divin  , 
le  cérétnoilial  majestueux  du  rite  Celtique* 
Et  quoique  depuis  la  conquête  des  Gaules  ^ 
les  empereurs  Romains  leur  eussent  ordonne 
plusieurs  fois  de  se  confotmer  au  rite  de  leur, 
empire  ,  ils  n'en  firent  rien  ;  ce  qui  Ait  en 
partie  cause  de  leur  destruction  ,  sons  l'em- 
pire de  Tibère  ,  vers  Tan  27  de  Père  chré- 
tienne (3). 

■1  ■     '  '  I  I     11    I  _        I       ^»^— ■  I  » 

1   (j)  Druides  Grsecis  Htteris  utuntar.  lui.  Cmt.  De  beUç 
GaU.lÀb,  VU%.X1V^ 

..(2)  Les  Latins  désignoient  aussi  les  nombres  parler 
lettres  de  leur  alphabet.  D'autres  se  servoient  de  petits 
cailloux  ou  de  jetons  (  en  latin  calculi  )  ,  pour  signifier 
*le  nombre  qu'ils  t  oui  oient  retenir,  d'où  est  dérivé  le 
mot  calcul,  alsÀs  dans  la  suite  »  les  Arabes  y  qui  ont  en- 
rîcbi  la  société  d^une  infinité  de  découvertes,  parvinrent 
à  désigner  toutes  sortes  de  nombres  moyennant  les  neuf 
chiifrés  dont  nous  nous  servons  actuéilement  dans  li^ 
calcul. 

(3)  <c  Anne  DCLVII  urbis  Rornse,  Cn.  Comelio  LeQ« 
»  tulo,  P.  Ucifiio  Grasso  Coss.  Senatus  consultum  ia<;- 
a>  tum  est ,  ne  liomo  immolaretur ,  palamque  in  tempns 
n  siluit  sacri  prodigiosi  celebratio.  Gallias  utique  pos- 
»>  sedit  ,  et  quidem  ad  nostram  memoriam.  Namque 
»^  Tiberii  Gaesaris  princîpatus  sustulit  Druidas  eomm  f 
pet  hoc  genus  Tatiufi  medicoruiçque. .  Qujd  ipse  .çg<9| 


*j: 
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II.  Bèlénus  et  Àbrasax  (^) ,  noms  Grecs  el 
C3eltiques9  dont  les  caractères  alphabétiques 
donnoient  le  nombre  365,  signinoient  mys- 
tiquement lo  soleil  j  qui  ,  dans  sa  réTolu- 
tion  annuelle ,  fournit  trois  cent  soixante-^ 
cinq  jours. 

On  avoit  encore  donné  au  soleil  le  nom 
de  plusieurs  anciens  personnages ,  tels  que 
Hercule  j  Adonis  j  &c« 

tu.  De  même  aussi  la  lune ,  qui  parcourt 
dans  vingt-neuf  jours ,  environ  ,  les  douze 
signes' du  zodiaque ,  dont  la  course  d'un  mois 
lunaire ,  représente  la  course  annuelle  du 
soleil  )  et  dont  Pinfluence  se  fait  sentir  dans 
les  airs,  sur  la  terre  et  dans  les  lieux  les  plus 


»  hanc  memorém  aitem  Océanam  quoqne  transgressant 
■>  et  ad  natur»  inane  perrectam  în  Britaniiîam  ^  qum 
•>  hodîe  eam  attonite  célébrât  tantis  cerimouiis  ,  ut 
a»  dédisse  Persîs  TÎderi  possit.  Adeo  ista  toto  inundo 
«  consensere  y  quanquam  diseordi  et  sibi  îgnoto.  Non 
M  satis  aestiman  potest  quantum  Romanis  debeatur  ^ 
»>  qui  sustulere  monstra ,  in  quibiis  hominem  occidere 
»>  reTîglosissimum  erat  ,  mandi  vero  etiam  saluberri** 
»  mu  m.  M  P1.IN.  Aat.  Hîst,  Lib,  XXX.  Cap»  I, 

(3)  B  £  L  É  N  O   S.    l    À  B   R   A   S   A  X. 
a» 8|3o, 5,50)70,200.1    1 ,  a»  10c,  1,200, 1,60. 

liCé  chiffirei  souscrits  de  ces  deux  noma  mystiques  p 
que  lea  Celtes  a  voient  empruntés  des  Grecs ,  represen-* 
tent  la  râleur  numérale  de  chaque  lettre.  Les  nombres 
de  chacun  de  ces  deux  noms  étant  additionnés,^ donnent 
965.  Car  chaque  lettre  de  l'alphabet  grec  signifioit  un 
chiffre ,  comme  il  suit  :  a  sienifiloît  un  ;  6  j  deux  ;  g  » 
trois  *,  d»  quatre  ;  4  bref,  5  ;  ta  première  petite  5  j  six  » 
1 1  sept  ;  €  ouvert  y  huit  ;  t  »  nei^f  ;  i ,  dix  *,  Cj  vingt  ; 
l,  trente  ;  m /quarante  *,  n  ,  cinquante  *,  x^  soixante  ; 
s  bref,  soixante-dix  ;  pj  quatre- vingt  *,  r^  cent  i  la  se* 
Hftde  pet^  j  s  deux  cents  \  etc» 
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profonds ,  reçut  des  noms  en  consé<|aence  ^ 
tels  que  celui  d^Hécate  ,  Diane  ou  Ârdonia  y 
Proserpine,  &c.  Puià,  si  quelque  ob|et  avoit. 
rapport  à  cet  astre ,  on  le  regardoit  commo 
sou  symbole  j  on.  Pid^ntifioit  y  en  quelque 
sorte  y  avec  lui. 

Comme  les  ch^ts  aiment  beaucoup  le  clair 
de  la  lune  y  voy^agent  la  nuit  y  ont  des  yeujc 
qui  brillent  dans  les  ténèbres  comme  autant 
de  lunes  y  dont  ils'  imitent  les  phases  et  les 
révolutions  y  ils  devinrent ,  aussi  bien  que 
Diane  y  le  symbole  de  cet  astre  qui  présida 
à  la  nuit  ^  leurs  noms  lui  furent  donnés  y  ils 
lui  furent  consacrés.  On  éleva  des  autels  en 
rhonnenr  de  Ja  déesse  Pelé  (i)  y  chatte  de 
Diane  y  sœur  du  soleil  ;  et  ces  animaux  do- 
mestiques virent  fumer  l'encens  en  Phonueur 
de  leur  nom. 

.  IV.  La  ville  de  Falaistr,  située  sur  le  roc 
d^un  ancien  promontoire  y  et  qui  9  dans  sou 
principe  y  étoit  une  enceinte  religieuse  ea 
tête  d^un  camp  construit  en  forme  de  na- 
vire y  symbole  d'Isis  (^)  y  à.  laquelle  cette 
eiiceinte  étoit  dédiée  y  ainsi  qu'à  Bèlénus  et 


(1)  Le  chat  s'appelle  en  latin  feUs. 

(z)  Lc«  navires  devinrent  le  sjmbole  d^sîs  (la  terre>; 
qui  y  semblable  k  un  vaste  vatssean  ,  contient  en  elle  7 
toutes  les  choses  sublnnaires.  (Quelques  sages  de  Tan-  ' 
tiquîté  confiidéroienr  même  Jsis  comme  Timage  de  la 
nature  entière  ,  qui  contient  et  renferme  tout  ).  Les 
Suèves  adoroient  Isis  sous  la  forme  d'un  jiavire.  La 
rille  de  Paris ,  autrefois  dédiée  à  Isis ,  et  située  près  de 
]a  ville  d'Isia  (  M^Iun  ) ,  eût  de  temps  immémorial  un 
-navire  pour  symbole  et  pour  armes.  Son  nom ,  en  langue 
celtique  et  grecque ,  qui  sont  les  deux  sœurs  ,  est  dé« 
nyé  de  para  Isiioi,  près  d'iais»  Sur  la  tête  d'isis ,  oa 

-•  •  .-  •  -3.  ■ 


à  la  lune  y  désignée  sous  le  nom  de  bfane 
ou  Fêlé  (i)  y  deroit ,  dans  les  temps  fabuleux^ 
s'appeler  f  en  langue  grec^e  ^  Phaloï^Isis  , 
par  cootraction  Faloisim ,  Falesia,  Falaise  , 
Hmn  adopter  par  les  Celtes  y  qui  signifie  lumi-^ 
naires-Isis  j  nom  qui  renferme  en  un  seul 
le  soleil  y  la  lune  y  la  terre ,  et  dont  Id  pre^ 
mière  partie  peut  s^adapter  y^  par  extension  y 
aux  chats  y  dont^  les  yeux  brillent  dans  les 
ténèbres  y  et  même  y  en  quelque  sorte  9  aux 
rochers  de  la  mer  y  qui  réfléchissent  la  lu- 

■■  ■ 

xeprésentoit  tantôt  un  croissant ,  tantôt  une  pleine  Inné  f 
ce  qui  servoit  f  chez  les  égyptiens  y  pour  diilérentes 
opérations. 

On  représentoit  qne]<^nefois  Isî»  sous  l'image  d'une 
fbnrme  dont  le  corps  étoit  ceint  d*nne  bandelette  depni» 
le  cou  jusqu'^anx  pieds,  et  entouré  de  trois  cent  soixanten 
<ânq  mamelles  qui  saîlloient  entre  les  sinuosités  de  cette 
Bandelette  ,  pour  signifier  que  la  terre  nous  nourrit 
vendant  les  trois  cent  soixante-cinq  jours  de  l'année.' 
Koye^  U  Volume  ou  Recueil  de  hoUê  de  Gaffarel^  oÛ  cett» 
ttatue  est  aitui  représentée* 

il)  Fêle  soror  Phéebi.  Oidd.  Met^  Uh,  V.  v.  330. 
je  chat  devint  Te  symbole  de  la  lune,  w  Souvent  f 
■»  lorsqu'on  vouloit  exprimer  la  figure  de  cet  astre  , 
9  dans  telle  ou  telle  phase  «  on  choisissoit  un  chat  pour 
a»  symbole.  L'animal  qui  voit  dans  les  ténèbres ,  et  qjuî 
w  fait  ses  courses  pendant  la  nuit ,  c^ést  le  chat.  Vu  de 
it  profil ,  la  tête  levée ,  il  marquoît  le  croissant  v  ^  <ète 
»>  baissée,  il  marquoit  le  décours  ;  vu  de  face ,  il  signi- 
I»  fioit  la  pleine  lune.  Cette  figure  se  mettoït  quelquefois 
«>  sur  la  tête  d'Isis  ,  quelquefois  sur  le  sommet  d'uit 
M  sistre ,  instrument  de  musique  chez  les  Egyptiens.  ^ 
M»  Pluche,  Hiit,  du  Ciel»  tom,  I.  Chap.  2. 1. 5. 

La  mort  d'un  chat ,  chez  les  Egyptiens ,  causoit  un 
^nil  singulier  dans  la  maison  de  sa  résidence ,  où  chacun 
se  rasoit  les  sourcils.  On  l'embaumoit^,  on  Tenterroir  à 
Bubaste  ,  où  il  recevoit  quelquefois  les  honneurs  de 
Ikpqthéose.  Dict,  des  Moeurs»  au  mot  Chat.  Voyez  U  Dict^ 
de  Ja  Fàblfié  d*  iVpl/^  w  mot  Âluruf  2  ou  dieu  CÊat. 


r^ 
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nfiére'  du  soleil  et  le  clair  de  la  lune  (i). 

Bèiénns ,  Isis  y  Fêlé  ou  Diane  (a)  y  auxauel» 
cette  ville  étoit  consàcFée  y  y  avoient  learS' 
autels  et  lears  sacrifices j  mais  larsque  9  sous* 
Jules  César  j  le  gênerai  Crassus  se  fut  emparé' 
de  Tenceinte  religieuse  et  sacrée  de  Falaise  y> 
et  veut  établi  un  camp  j dont  en  voit  encore 
le  donjon  (gaast  domus  Julii)y  foâti  carrément 
et  avec  des  pierres  de  moyenne  grandenr  f 
à  la  manière  des  Romains^  alors  les  Falaisien» 
choisirent  un  emplacement  comnK>de  près  de 
cette  enceinte  ^  ils  y  bâtirent  un  temple  dont 
le  faite  se  terminoit  en  forme  de  pyramide  ^ 
et  dont  les  deux  gables  subsistent  encore  ; 
c'est  la  croisée  de  réglise  Ste.-Trinité  (3). 

(i)  Voyez  îe  Jardin  des  Racines  Grecq.  |  éditr  de  1694^ 
an  mot  Phàlo»  j  et  la  note  -sur  ce  mot. 

Dans  le  principe  ,  onr  ne  donna  le  nom  de  Falaîstf 
tfalaiix  trois  planètes  réunie»  du  soleil ,  de  la  lune  ec 
de  la  terre  ^  c'est-à-dire,  à  Isî»  éplorée  de  ses  malheurs  v 
^  ce  brillant  flambeau  du  jour  qui  dessèche  ses  larmes; 
à  cet  astre  claît  de  la  nuit  qui  presse  les.  eaux  vers 
leurs  anciennes  cavernes  d^où  elles  ayoîent  été  chassées 
par  use  tourmente  gënéialc  y  et  par  Aeë  déchiremens 
affreux  dont  nons  voyons  encore  les  traces  dans  nof 
gouffres  entr^'ouverts. 

Dans  la  suite  on  donna  ce  même  nom  de  Falaise  à 
notre  roc  taillé  en  forme  de  navire  ,  de  pyramide  et  der 
croissant ,  symbole  du  soleil  ,  de  la  terre  et  de  la  lune» 
et  bientôt  on  le  donna  aux  autres  triples  roches  det 
promontoires  de  notre  pays  celtîane ,  lersqueUes  étoient 
dédiées  à  ces  trois  planètes.      '  -  ^ 

(2)  Le  peopTe  d^Egyte  atloroit  pour  divinités  les  béteé 

2 ni  Imr  étoient  consacrées  :  la  colombe  de  Vénus  ,  le 
ibou  de  Minerve  f  le  corbeau  d'Apollon  ,  le  chat  d^ 
Diane ,  l'aigle  et  le  bélier  de  Inpiter.  rltaarqut,au  Traité 
â'Uii  et  d'Osint. 

(3)  La  croisée  ^es  églises  chrétiennes  s'appelle  ans^ 
eit>isiUon  y  parce  iquWe  ks  tl'aTene  comme  le  ixmàùaà 
UATcrse  la  croà. 


Dans  le  gable  du  haut ,  qui  regarde  le 
Kord-£st  y  ils  pratiauèrent  y  à  la  iiauteur 
d.!environ  dix  pieds  de  Paire  y  sur  la  même 
ligne  j  les  trois  fenêtres  du  solstice  d^hiver  y 
et  plus  haut  j  au-dessus  de  la  galerie  deft 
équinoxes  j  trois  autres  belles  fenêtres  du 
solstice  d^été. 

En  face  de  ta  doiible  fenêtre  du  milieu  y 
ils  placèrent  une  statue  d^Isis  y  sous  la  forme 
d^une  femme  (  assise  sur  un  bloc  ouvragé  ) 
qui  avoit  sur  la  tête  nn  croissant 9  et  qui  te- 
tioit  avec  affection  ^  sur  ses  genoux  y  des  en- 
fans  qui  lui  tendoîent  les  bras. 

A  sa  droite.,  en  face  de  la  double  fenêtre 
occidentale ,  étoit  la  chatte  de  Diane  (Feîé)) 
Tue  de  face  (  symbole  de  la  pleine  Inné)  9 
accompagnée  de  sa  maîtresse ,  avec  laquelle 
elle  partageoit  identiquement  les  honneurs 
de  la  divinité. 

A  sa  gauche  y  en  face  de  la  double  fenêtre 
orientale,  étoit  un  navire  y  symbole  d^Isis  y 
sous  la  forme  duquel  cette  déesse  étoit  ado- 
rée y  avant  d^avoir  pour  symbole  une  statue 
égyptienne,  sous  la  forme  d^ une  femme  cou- 
ronnée d'un  croissant. 

Sous  ce  groupe  étoit  le  triple  roc,  symbole 
du  triple  globe,  du  soleil  (Bèiénus)  ,  de  la 
lune  (  Fele)  ,  et  de  la  terre  (  Isîs  ). 

Sur  les  murs  étoient  représentées  les  douze 
maisons  de  Tarmée  céleste  des  planètes  et 
des  constellations. 

Uautel ,  de  forme  ronde ,  étoit  probable- 
metit  en  face. 

Au  gable  qui  regarde  le  midi«  on  pratiqua 
deux  belles  et  larges  fenêtres,. Tune  du  sols- 
tice d^hiye^  2  à  la  hauteur  d'environ  di^  pieds 
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dé  Paire  ;  et  Pautre  du  solstice  à^été  y  au- 
dessus  de  la  galerie  des  équinôxes. 

A  la  suite  de  ce  gable  ;  est  la  gtotte  qui 
servoit  aux  prêtres  idolâtres  pour  se  puriner 
et  s'oruer  avant  de  s'appliquer  à  la  cérémonie 
de  leurs  mystères.  C'est  un  des  plus  anciens 
édifices  de  la  ville. 

Non  loin  de  ce  temple  ^  Ters  le  midi  ^ 
étoit  un  lieu  nommé  y  encore  à  présent  y  la 
Fosse-Couverte  y  où  toutes  les  entrailles  des 
Tictimes  étoient  jetées  en  signe  d'union  des 
assistans.  Là  y  dans  des  fouilles  qu'on  y  a 
faites  )  on  a  trouvé  des  pavés  mosaïques  ^  et^ 
plus  haut  y  de  profonaes  piscines  creusées 
en  rond^  du  plus  beau  blanc  et  du  plus  beau 
poli. 

Quelques  siècles  après  sa  consécration  ^ 
cette  idole  fut  presque  renversée  par  u^ 
contre -temps  inattendu.  Vers  l'an  400  de 
l'ère  chrétienne  y  S.  Exupère  y  par  ses  savantes 
prédications  ,  renversa  dans  le  voisinage  de 
Bayeux  l'idole  de  Bèténus  y  frère  de  la  déesse 
Fêlé  y  chassa  les  démons  de  son  temple  y  e% 
substitua  le  culte  du  vrai  Dieu  au  culte  da 
soleil  (1). 

Alors  toutes  les  déesses  des  Gaules  y  Isis^ 
représentante  de  la  terre  y  Hécate  y  ^^^^  > 


(1)  Le  temple  de  Bèlénas  étoit  sur  le  BSoiit  Fasims  ou 
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Mons  Chrismatis  t  a  cause  des  baptêmes  que  S.  Vîfior^ 
septième  évêque  de  Bayeux  ,  j  faisoit  vers  l'an  55^  , 
ann  d^attirer  au  culte  du  vrai  Diei»  les  habitans  dit 
Jdont  Phaenusy  qui  étbîent  encore^dolâtres.  Gallia  Chr^ 
tom.  XI,pag^^\s  ttg^i  9t  Ugtndt  du  kréyiaire  dg  Sùi\ 
U  3,  Aaût, 
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Diane  y.  Ârdonia  j  Proserpine  •  représentantes 
4e  la  lune  j  furent  menacées  du  sort  de 
Bèlénus.  Beaucoup  de,  Gaulois  ^  devinrent 
adorateurs  du  vrai  Dieu  j  et  ne  voulurent 
admettre  pour  seule  et  tinique  patronne  et 
sauveresse  ,  que  la  Vierge  divine  y  mère  de 
la  vertu  personnifiée  ,  et  dont  la  statue  noire 
de  Chartres  étoit  Pimage  et  le  symbole.  Mais 
nos  idoles  subsistèrent  encore  près  d^un  siècle. 
Ce  fut  Saint  Sigisbolde  j  second  évéque  de 
Séez  (i)  9  qui  les  renversa  y  vers  Pan  4^0  de 
Fère  chrétienne  y  qui  nous  fit  adorer  le  vrai 
Dieu ,  et  qui  nous  donna  Timage  de  la  Vierge 
divine  ,  conforme  à  la  statue  de  Chartres  ^ 
au  pied  de  laquelle  les  Druides  avaient  écrit  ^ 
six  cents  ans  auparavant 9  ces  mots:  Virgini 
paritprœ;  c'est-à-dire  :  A  la  Vierge  qui  de  voit 
enfanter  (2),  Nos  bons  Fa  lai  siens  s^y  soumirent 
Tolontiers  y  embrassèrent  le  christianisme  ^ 
et  renoncèrent  à  leurs  idoles* 


(0  Avant  S.  Sigisbolde  .  S.  Latuîn ,  premier  évéque 
de  Séez ,  vers  l'an  4^0  de  l'ère  chrétienne  ,  aroit  opéré 
beaucoup  de  canversions  à  Falaise >  Argentan)  HiêmeSi^ 
Séez  ,  Aiençon  ,  etc. 

(a)  Cent' ans  avant  la  naissance  de  J.  G. ,  Priscus^  roi 
de  Chartres ,  fit  faire  l'image  de  la  Sainte  Vierge ,  oui 
se  voyoit  encore  de  nos  jours  (avant  1792) ,  dansl'église 
de  Notre-Dame  de  Chartres  ,  et  la  fit  porter  par  les 
Druides ,  qui  étoient  les  prêtres  des  Gaulois  Celtiques  ^ 
dans  le  lieu  on  ils  faiaoient  leurs  sacrifices ,  avec  cette 
inscription  :  Virgini  paritura  ;  ayant  appris  ce  mystère 
par  les  oracles  prophétiques  de?  Sybilles. 

<c  II  y  a  des  auteurs  qui  pensent  que  les  Druides  avoîen  t 
^  préparé  les  Gaulois  an  culte  du  vrai  Dieu.  Les  chefs 
»  des  Druides  portoient  une  robe  blanche  ceinte  d'une 
M  bande  de  cuir  doré,  un  rochet  et  un  bonnet  blanc  tout 
»  simple.  Le  premier  chefportoit  en  outre  une  bopppe 
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V.  A  la  place  d^Isis  •  on  représenta  la 
Charité  sous  la  forme  o^une  femme  assise 
sur  un  bloc  orné  de  guirlandes  ^  tenant  avec 
affection  j  sur  ses  genoux  f  plusieurs  enfans 
qui  lui  tendent  les  bras. 

A  sa  droite  ^  au  lieu  de  Diane  ou  Fêlé  ^ 
la  Foi  9  sous  la  forme  d*une  femme  voilée  qui 


*ance 
ippuyée  sur 
Fancre  d^un  vaisseau  ^  et  qui  porte  vers  elle 
fies  regards» 

Au  culte  du  triple  globe  dû  soleil  ^  de  la  lùne^ 
de  la  terre  y  on  substitua  Celui  de  leur  triple 
et  unique  auteur ,  Père^  Fils  et  Saint-Esprit ^ 
créateur  de  ces  masses  qui  périront ,  tandis 
que  lui  subsistera  toujours  dans  sou  adorable 
essence  :  adorable  Trinité ,  incompréhensible^ 
laquelle  comprend  toutes  les  créatures  vi- 
vantes j  tous  les  êtres  et  tous  les  élémens  (i).' 

ak  de  laine  blanche  sur  son  bonnet,  dna iiel  pendoient 
a»  sur  ses  épaules  deux  bandes  comme  celles  de  la  mitre  . 
»  des  évéques. ,  ~- 

^  Les  Druides  subsistèrent  4^na  les  Gaules  jusqu'au 
m  temps  où  Tibère  ,  craignant  leur  influence  y  les  fit 
»  maKacrer  ,  et  fie  raser  tous  leurs  bois ,  vers  Van  07 
»  de  Jésus-Christ.  Car  ils  n'aToient  ordinairement  pour. 
î»  tout  temple  que  leurs  bois  sacrés. 

»  Le  nom  de  la  lune  ,  en  langue  Celtique  ^  sniyani 
1»  Pline  I  signifie  guérison.  »  M*  tU  Jauçourt,. 

(i^  lies  élémens  y  savoir  :  i».  le  feu  »  désigné  souâ 
l'emblème  de  la  couleur  rouge  ; 

a».  Le  ciel  et  Pair ,  désignés  sous  l'emblème  de  la 
conleur  bleue  ; 

:    30.  La  terre ,  la  lune ,  sa  satellite  y  et  l'eau ,  désignées 
•eus  Pemblème  de  la  couleur  blanche. 

Les  Anciens  y  cependant ,  désignoient  l'eau  sous  l'eim  ; 
lilème  de  la  çpuleur  pourpre^  |^arce  que  I4  ner  W-9Qi»f 
|r^)Uf  pourprée  da  sang  des  animaos» 


V 
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La  Vierge  divine  j  que  les  phrophètes  et 
même  les  Druides  avoient  annoncée  commo 
devant  un  jour  enfanter  le  Désiré  des  na- 
tions ^  reçut  à  la  place  d^Isis  et  de  Felé^  le 
culte  d^honueur  et  de  préférence  sur  tous  les 
autres  Saints»  Son  image  représenta  une 
iVierge  qui  avoît  la  lune  sous  ses  pieds. 

A  la  place  de  la  milice  céleste  j  des  pla- 
nètes et  des  constellations  qui  f'ormoient  de 
ce  temple  un  panthéon  j  les  Esprits  bien- 
heureux et  tous  les  Saîhts  représentés  sous 
des  formes  humaines  •  reçurent  le  culte 
d^honneur  y  après  celui  de  Marie  (ï)« 

Dans  la  grotte  de  Theutatès  ,  on  mît  1^ 
signe  de  la  force  de  Dieu  ^  (St.-Michel  )  ^ 
trainqueur  de  ce  dragon. 

Dans  la  grotte  de  Bèlénus  ^  on  substitua  à  sâ( 
pyramide  ^  le  signe  du  Sauveur  de  la  terre  (2). 

C^est  ainsi  que  la  religion  a  laissé  subsister 
des  emblèmes  y  pour  sympathiser  avec  la 
foiblesse  de  nos  esprits  y  et  pour  nous  trans- 

Sorter  des  objets  visibles  et  matériels  9  vers 
es  objets  invisibles  et  spirituels. 
Quand  la  ville  de  Falaise  eut  changé  de 
religion,  on  voulut  aussi  lui  faire  changer 
de  nom.  La  question  en  fut  fortement  agkée  j 
snais  il  fut  décidé  que  le  nom  de  cette  ville  ^ 


(1)  Cette  égUse  est  dédiée  à  la  Très-Sainte-Trinité 
ft  à  tous  ies  Saints  du  Paradis  ;  mais  tous  les  signes 
de  ce  culte  furent  renversés  par  la  révolution  de  1793* 

(a)  Dans  la  suite  on  construisit  »  vers  VOccident ,  une 
ner ,  et  vers  l'Orient ,  un  chœur ,  qui  traversèrent  le 
^nc  de  ce  temole.  L*un  et  l'autre  ont  été  reconstruits^ 
naîslesdeuxgftDlesde  l'ancien  temple  subsistent  encore  ^ 
ijlisi  qne  1»  grotte  «ntique  qui  tient  a»  gable  du  midi. 

{tant 


iftlTBtfekliéfiieque  eelui  d^  roc  sur  lequel  elle 
estbàtie)  qui,  eu  langue  Celtique,  rappellb 
pareillement.  Falaise }  ce  nom  lai  resteroxfe 
4&ti  jours*  '    • 

Ainsi ,  le  nom  d'ofSce  de  la  consécration 
de  Falaise  fut  mis  à  couvert  sous  celui  de  spn 
roçber^et  c'est  par  ce  rapport  gue  cette  vjÛle 
a  conservé  le  nom  mystérieux  à'Isisj  qui 
"signifie  la  terre ,  et  celui  de^Atf/o^^  qui  signifie 
la  lumière  du  soleil  et  la  clarté  de  la  lune  • 
lesquels  niéritent  bien  plus  qu'un  rocher  le 
nom  de  luminaires  de  la  terre.  ' 
'  Les  personnes  pieuses  ne  doivent  poiu^ 
^^ offenser  de  ces  noms  de  divinités  parehnes"^ 
^ob  plus  qat  des  quatre  couleurs  élémen* 
«tafres  ddnt  nos  quatj'é  paroisses  sont  décc^- 
i-ées,  ni  des  trois  couleurs  brimitives  qui 
désignent  la  très-sainte  Trinité,'  de  même 
^tie  des  noms  de  lundi^  Jour  de  laXuue^ 
mardi,  jour  de  Mars;  mercredi,  jour  de 
Mercure;  {éudi,  four  de  Jupiter  J  vendredij^ 
jour  de  Vénus.  Car  de  tous  les  joqi^  de  là. 
«emaine ,  on  n'a  changé  que  le  nom  dû  jour 
de  Saturne  {^dies  Saturne)  en  samedi ,  ou-|out 
du  Sabbat  ;  et  le  nom  du  jour  du  Soleil  (di^j 
Soli's  ))  en  Dimanche  ou  jpur  du  Seigneur. 

Si  tons  ces  débris  de  Tantiquité  subsistent 
encore ,  si  même  ou  observe  quelques  céré- 
monies instituées^ar  les  fondateurs  et  pon- 
tifes payens ,  ce  ne  sont  plus  que  des  signes 
Tîdes ,  dfont  on. itilétonmela  destination  pre- 
niière ,  pour  Uf  appliquer  à-'des  choses  plus 
parfaites,  plus'  spiritùelteSi  et  plus  dignes  de 
notre  attention  et  de  nos  hommages. 

Un  auteur  de  nos  jours ,  M.  Dnpuis,  sou- 
tient que  les  signes  célestes^  le  cours  desastrea 
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et  les  quatre  saisons  de  Tannée  s6nt  le  fon- 
dement de  la  religion  chrétienne.  Il  cite  à. 
son  appui  Juljben  rApostat  f  qui  prétendpl|; 
que  le  Christ  et  le  Soleil  étoient  le  même*  04 
peut  lui  repondre  : 

Julien  !  si  le  Soleil  et  le  Christ  sont  le  même  i 
•£à  eqihbtCttaiit  le  Christ  ttt  détruis  ton  système.    ' 

.  Les  corps  célestes-sont  autant  de  machi^' 
nés  que  Dieu  a  créées  et  construites  pour  ser- 
Srir  à  une  infinité  d^étres  vivans.  L^hooime  f 
son  dernier  ou?rage  visible  9  doué  d'une  âm^ 
et  d'an  génie  capables  d'atteindre  aux  plus 
hautes  connoissances  »  est  forcé  d'admirer  le 
bel  ordre  qui  règne  dans  les  cieux.  Mais^ 
lorsqu'il  n'est  pas  aveuglé  par  les  passions^ 
il  reconnoît  que  l'auteur  de  tous  ces  corps 
.niérite  par  préférence  notre  admiration  ^ 
notre  reconnoissance  et  nos  hommages.  La 
relifiion  des  chrétiens  et  celle  des  patriarches^ 
fondées  sur  cette  vente  ^  ne  se  confondront 
jamais  avec  celle  des  adorateurs  du  triple 
globe  9  de  l'armée  des  constellations  9  ni  du 
MF^gpn  à  sept  têtes  composé  de  sept;,planètes» 


4 

NOTES  SUR  LES  DRUIDES, 

El  nùuvelle  class^eation  dès  monumens  Cet* 
JiqufS.des  environs  de  Falaise,  1826.'' 


j  t 


XdWi^nrB  A^  Druides 9  Qni  date  dVnviroir 
i5oo  ans-artint  Père  chrétientie)  est  d'autant 
pins  obscure  ,  qu^ils  ne  nous  ont  laissé  que 
des  Fockes  symboliques  pour  nous  instruire. 
Celles  de  nos  pays  sont  plus  brutes  ^  celle» 
des  autre»  le  sant  moina^  d'od  je  pense  qo^îf» 
parureiit  d^ahot'd  ^dailAiSotre  Gaule;  Amio« 
nqueJ&sptentriopaleyiDÙd'on  toit  ftssez  frë*^ 
quemment  d^anciens  monument  de- leur, 
eultë  elîdei^ur  'science )  mais^  grossiers,  et 
dont  la  phipart.paroissent,  au  premier oonp 
d'œil,  insigdifians*  Ils  choisirent >es  homme» 
lèà  splus  inteltigens  dutpays  y  se  les  associè- 
rent^ et!  les  instruisirent-,  ateo  nn  grand 
nystère^  de  toutes. les  sciences  Cfaa!déenneS| 
Eg^tiennes y  Phéniciennes,  Grecques ,  Ara-^ 
bic|(iYès,  et.de  tons^  le» arts  cotions  dans  ces 
^emps  reculés*: 

V  Les  uns  '  passèrent.,  dans  les  liés  de  la' 
Craiide-Bpetagne .,  d^AngUsey,  dUrliande  et 
d?£cossé«  On.  j  voit ,  com^roe  dans  nos  pay9  ,» 
plusieurs  sÉonumeds  de  leur  oplteetdelenr 
sciâiroe  oecultey  mais  beaubonp  moins  brute». 
que*  Ies«nôtcè8,  et  beauconp^plus  Taries. 
.  iLbs  autres 'S^étendirent  dans  le  reste  do> 
IftGèule,  etféndèretit  un  collège  vers  Gfaar« 
trl5sr,f  dans  les<  environs  de  Dreux ,  où  se  te*^ 
noient  I  chaque^anoée  ^  quelques  jouis  avaal^ 


Kéqainoze  da  pifatempy  y   ier  irssëmblém 

{{énërales  de  la  nation  ^  afin  de  délibérer  sur 
a  naix  et  la  guerre/ ÀIo/jd^U  sîxSobe^&it 
de  la  lune,  époque  où  cet  astre  a  déjà  assez 
de  forces  9  et  ne  pâroitVpaiif  encore  à  moiCiA- 
de  sa  âraqdeur^  ils  caupoient^^  avec  4ine 
«erped\>r,  iagui  de  chêne  quUlsdistribuoieot 
au  peuple.  C?étoit  toujours  la  sixième  luna 
que  com'mençbièni  leufsniôis-^ilenTS  ann£eA 
«t  leurs  siècles,  qui  étoirat 'de;. 'trente'^  ans» 
flïn.Lîv,  /tf!»  CAap*  44,^  -    ^  '     î 

.  César  >  £iV.  6,  de  la  Guerre  des  Gaules  j^ 
«jdiite  que  leur  année  commençoit'aa  dolstic^ 
d'hirep  9  Ut  sixièifte  nnït  de  la  Inkie  ^  à  mi^ 
nuitt  Jl  pilrok  qpfk  cette  épdquè  les  flrnide^ 
disffribHoieal  le  gui  au.pèufdey  criant  ttuf  11 
gHiVofànenfi  \\'<^ 

:  .Avatft  de  «ocipev  le  gui  9  les  Druides  éciri^ 
iroteot  siur  le  phvs  beau  ehéne^qtii  portoib 
eette  plante  paresite  y  le  ilom  de  leurs  quatre 
grands  dieilx  s  Theut-^  Esus^  Ttiram&',  Béèén 
nus*  Theut  étoil  leor  dien  pas  exoèllence;'  r 

.  Les  Grecs  ies  Celtes^  étles  LaUius  expri-' 
laoiânt  le  nom  de  Dieu. par TiS^'oupaa^  iDjé^ 
Les  premiers  le  teranuoienï  tn  àsX'^Tké*i^)f!^ 
les  Celtes  en  ut  (  Thé-ut)^  par  cbntra&ldoin ^ 
SFJkent;  et lesL'atinson'ns  (Z>^-9j).       ^^ 

ciàés  i^riiides  étaient  chefs  deiaifelIgionV 
excommunioieiit  les<  profanes  ^  désignoiëiît 
les  tidtiines.  pour  les  sacrifices  ^«nnioieiieiiit 

quelquefois  de8^¥ictinl es  humaines  y  prêtent 

doient  guérir  lesmaladied  par^deS^antuleMep 
tt^  par  (tes  enehantemeûs  co^mposétf  de  noins 
mystiques  du  soleil^  de  là  lAûe^elfide^M 
terre*  Ils  u^élecelent  point  de  teitipi^-^à  Uedi«*^ 
«ÎAité^  «onfainçùs  que  runûvvri  «àliçt'  n^est 


|yâ^  miiàe.  ea|>al>le  deilà'côtiteîiît.  l)s  lui 
Revoient  .&enlement(<le6i  ira  tels,  qni  étèlevif 
^n  jgcandr nombre  dlms^bos  fôrêt&.  Souteiit 
nnei  roùheir^xïikrqfMAê  éitiit  à'iMils  yèox 
Je^èjmbolc^'de^quehitie  divifiité  y' telle  que  là 
âtipiBifïïQci»6d&àiée^\Èaôs^a  protection  dé 
THBUTATiès  )  au  triple  globe  tfu  eoleît'y  de  Itf 
Mue  etrd^  la  terre  9  làttxée'  k'  Téntrëe  de  Ven-^ 
ceinte^  religieuse  satréé*  j  «ctueHeihefit  lé 
cbâtean  de  Falaise^'^dont  la  plus  haute  ^ 
^ibprbchanl  du  èarr£  oblong  (  paraltëlipi*  ^. 
pede )  y  fut  renvépséè  y  «p*  184O',  au  plëd' des 
deux  autres  ,  par  le» .  écoliers  '  an  cotlégtf 
litabVî  depuis  iSoSy  éanS'  nne  pàttié  dé  ce 
^bateau.  J^ofez^Ie^  tMai^emfôns  Mé  két$& rôehei 
pages  /^  et  i8  des  Recherches  historiques*' ^it^ 
^ÎOMsek  Elle  fiit  enfôbile  vera  ïS^,  pr4é  A\j^ 
lien  d»  sâ'Cbftte } 

»£t  i;e  \rfste  gouffre,  ^  an  mîliePa  de  oeUè 
enceinte,^  ^eusé  dans mn  roc ,  partie  dàr^ 
partie- schiateux ,  c'cf^t-^'^ife,  facile  A  s^eit^i 
lolier ,  profond  de  plus  de  cent  pieds ,  d'un .. 
•ëiamèh-e  d'èurfron  dtr^buit  à  Ttirgt  piéds*^ 
au  fon.d  duquel  passe  un  courant  d'e^au 
limpide;  .  f 

.  £t.  la  hante  roche' borizontale  qui  serroit 
d'auteil  aux prîiides,  ér  dont  il  né  notis  r^sta 
plus  que  rentàblement  (appelé  Cordeliéç  : 
Bans  tête  ),  qui.  se  voit  encore  à  la  pointo 
pccidenlale  triangnlaip^  dé  cette  enceinte! 
sur  na  préeipiee  iiùititnè  (joufTem;  (  La  ba$<| 
de  ce]  triangle  9  app^v^e  contre  le  juior  da 
l'édifice  en  avaat  an  donîoQ  carré ,  est  lan« 
gne/.de- vtBgt«€inq  pieds;  la  pointé  vhA  pe\t 
tronquée  à  cause  qè  Pentab|ement  ^  est  ^if^ 
taatè  du  mùi:  de  dixVnénf  pieds); 


.  Etl»£n>U«'dftM*rcsr«TlMBtalif,'«i|rfkd 
4«  ce  prAcwiM  ^  mui  un  vosta  roc,  profond* 
àm  fept  pipAi,  )»dis  hsate  d'ciLticoD  biz  pieâa^ 
ouverte  sur  ,1e  fl«UT«  d'Antsi,'  de  'toute  sa 
longue lu  de.  quinte  pieds^ mkis  actnelle* 
ment  ferméej  tdrvaiit  de  logéanXaBiiUHut 
^e  bapBe-'oour[  ■  -i  ■■    >■' 

Et  de  l'autre  s6U  du'.précipice,  <mi»  dé 
f  ommet-d*  Uoat- Mirai  «  Moiu  mirabilit  y  àa 
iiaut  de^oncAteau  méndtoual ,  l'étonnanfe^ 
lQngu«»  et'  triple  rocbe  (  viaie  fdiai»), 
Irifitement  et  presqHa  faorizontalemctit'ink 
cliqée  Teca  le  midi^.  poitr  nous  «vartir  de  ta 
terrible  catastrophe  arrivée  :à  la  terre  >  au 
«oleiletàta  lune j «4  ]r%a-pri8d«';qua4)r*Ynin« 
an*.  .  ■,',,.-.      ..;■■,-    -j-  -; 

1  .£tà  qi^elqnes  pasdeli^  austi  Tersla-nldif 
la  superbe  roche  Polygone  qui  islélèvé  ma» 
jestueuBeiMttt:  dans ,»«' airs  f  épaiace,  >^en 
|ou|,  sffnSf  d^environ  d6uae  pieds'  oii'd» 
qaatr«  mitres  foibka  (j  }  6»lidflmBBt'a(6iM  sur 


'  (i)  Cenë  ïôbhé  n'est  p'oiot'  de  Méftian  ,  n'étant  pai 
fourcbae  ,  on  de  deux  couieiirs  ,  on  coiApoiée  dé 
4tna  pyrt^deh  BUs  âVwiMht  lfc'll't«»e,>n'éUi]ft 
P"»  ipmUM 

Pî"  r,  t^ilMe 

Cn  I  »  pha»et. 

P*l(  B  latiiiérè 

t^T  «&>; 

•^  t  elle  etf 

«»'  'àT:  1^ 


lée  :Uu  ootiie  -wàit  tocipsy'  p«rêe  q'u^eile 'est  en* 
tourée  deisix '£afleli  kiiclàea  foodaifitiiMlsa 

■■»'l'     .11      Ul     J.'      JJii'      li<i'.'T'Wt     i|'l¥'>"FÎl • 


>•  .  ;V.v»      .'.     ;        -Otî 


210118  n^n  vojonf.tat^,\a3f^i^^  ç4tntaii$i  (  fltxnicjr 
qliarfîér .froid  e^.géc).  ,    •  •        ' 

Gétiqiitfite'pfaase^  6VirAAÉéni4iyû  à']*  ttbW  Ainréd 
â«<  aiiaBflB'>tiUia«icieiii'èrpyuigorîeiâail  '•  -  "0'> 
,  ï^ê  q^é£ipi^t^\cfepA  U.  dWiaQUitt  en  OMif{^u.  six  M- 
pècts  diilèrenSf  aMàinteiiaxit^dMoîeiit-iU»  elle  est,  au 
»  point  de  ^sori  élëTfttiàfi,  *q«é  lès  Arabes  nommeiit 
s»  ^ug€  :  maintenant ,  elle  est  abaissée  :  inaiilt^niUitV 
»i  à;.l*c4tréianf^ét  jé^  '  mm  -éj^iffoleTy  cJJe  a'ea  éloigne  : 
a». maintenant  jeMe.  est  plfjn&.de  Jnmiére :  tantôt  elle 
»*'éit  déniié';  îJtiDtét  i  peine  la  péut'OATeiry  et  pniit 
m  elle  est  toute  cachée.  » 

'  ttéÉ'^)iféiéhé  'li^l^clirhroien.t  ntcore'ien' divers  antres 
«ipecta/i«Bi¥am  lea^t  dîIFérens-s^stèniés,  et  ils  aVVIIêiilt 
7r«#^  tcai9Q^  â  .eKffcer  leiur  inraftlnatîon  }  car ,  à  luin 
T?nz  f  .e^e.cfifinge  cbàqae  jour  .d^spect  et  de  ^gyre^ 
ce  jc(ai  sèroît  t^op  long  dé  nom^f ^r ici.  (Voyez  le  to- 
liime  iitrfoti6- Aeliiaraionié  ik  nsonde,  traduit  en  fran- 
f&Sfé^'iadniâe  Fr.-6eorge9  Vénitien  ^  par  Gny  ï(b 
fébiftpâp^kk  ^derie.  FaritV  ches  Macéy  &579y  p«  i49)* 

liA^Pmilefl  ctr5é»u€6a]r  d'autres,  jregardoi^  1» 
lùnQ.duns.sa  ^Drceiornu^êlle  éloit  par?eaue  a  son 
iizième  {onr,  ,     , 

'  Q«antaUx'dit!\iidàW8oiflfîr^ft^  les  Grecs  ite  les  cofn- 
|ienoient.pM .  plus  istactettoénr  que  les  ^éripatétî^diens 

•.A  ^«v^nMA.h^:^.*  \am  I^^aLàm     T\r.al«A»tfl        ^Vi<ii«itA   ntr^taf 


décades.  Xes  douze  mois  de  l'année  composojent 
36o  fonrr  (  anxquds  n'épondoient  lei  36o  degrés  du 
cercle  ).  Restoient  environ  cinq  jours  complémen* 
Mires  ttu  Un  ^^le  quart  ^  ('CC  cinq  degrés  de  c«rcler, 
plftt  un  Mble  \quart}^  qiiî'n'entroieiit  point  dans  leur 
fêAcnX*  <9iais  les  dc|ppés  iiséaives  aat  etéi  refondus  et 
cQl»|i^n«éik  .i^tre  eux  ^.  vers  1790.,  par  nos  satans^  qui 
ont  «jouté  proportionnelleiBeiit  une  fncûim  àt.àtfté 


». 


est  d^allQtJkrbl:  laite!  l^vnjde  l^aintril  ):fiUitftf 
sniveiit  en  deni^ercle  doét  les  dènm  extré4 
ladites  loncbenfl  le  becdàtf  niiécipicei)  .  -i 
o  Aii'jd^sMu)»  de  cette. iv>6siBkipol|rBdne  f  «i> 

Eted  du  précipice  y  en  tête  du  faubourg  de 
i  iroelie  ^'Tef8  le  mioii"  enr*  Ia  Tiielle  teif*^ 
dant  de  ce  faubourg  à  divers  lieux  située 
son^  lesirbchcfs*,  iûiiifftittittë' grotte  dç  "iThéii^ 
latè^  taîlléedanatle  proc,,  actuellement  rt>jBau^ 
coup  diminuée  de  profondeur  y  depuâ  que 
fan  des  bancs  de  roches  q^i.i  'la  recontrÀit 
a  été  enleiré  pour  U  commodité  sit  la  sûreté 
des  pas$àn^<  •/.     . 

Ces  monumene  annoncent  tnr  temple  an» 
cien  dédié  aux  dieux  de  nés  anciens  Oau-* 

.  En  effet,  \fK  platte forme  q^iiî couronne  le 
eommet  de  Mont^Mirat  f  étoit  ubb  enceinte 
religieuse  druidique^  longue  de  trois  cenis 

Îras  ordinaires  (y  compris  le  cbobiit),  ei 
arge  de  cent  vingt  ^  à  la  suite  de.  lA<}|)eîl.e  î 
▼ers  Toccideut,  étoil  un  ancien  cain^»,  de 
forme  carrée^  long  dedénzceilt  quatré-vingtà 
pas  y  large  >  à  pen^près  de  àevtn  cent  '  vingt  | 
appartenante  là  ville  de  Falaise  ;  borné  | 
Ters.  Icmidif  par  la  chaîne  de  rocbers.4it 
bourg  Aiouvi ,  dont  nous  allons  parler  ;  vére 
le  nord  ,  par  le  chemin  de  Noron  à  Falaise  : 
Vers  Torient,  au-déli  de  son  fossé,  par  la^ 

.  •     -.  ■  » 

h  ebftcmt  det  3^  degrét  énciens V qnànt  à'Yscempen^ 
•ation  des  )pmt8  ,  il  é<oit  impossible  do  conMoaDder  à 
la  terre  de  retarder  un  peu  ^  chaqœ  |oar ,  sa  -merche  \ 
AU.  point  de  ne  fiûfe.»  a«to«rda  aoleil|  ^qve  36o)Oiir'> 
|iées.p«i.a»«.    ' '  '•■* 


4i|e  enffi^le^^ist  Ter»  l?oc€ideift  ,  àiv^élà 
de:SaQ  aiilra-fassé  y  ptur  la  brayère  de  Ndron. 
CeSvdeviK.fodisé»)  avec  leurs  crèteè^  étoienl 
encore  ;  bieq  éb^rmés  en  1786» 

EntétpAs'Vmiaeimte  relifliense  de  Mont* 
Mirait ,  rers  Voritvt^  étoil  îe  eiiœur  aacré  ^ 
h>ngu49\ceo^'PA^%iBépArèdu  précipice  orien« 
Ul  par  i?aJtgQ60ieiit  de  la  triple  roche  ÎJiu 
<^lmée  f  TieidN^  de  .la^  neelie  poirgone  dcMMl 
«OQ^  ayQ9i  parlé  ^  «el  ffe€i»l!occiaeiil ,  sépaité 
dj»  reste  Ai'  Vencelalei  religieuse  par  plu** 
eÀ^urs  gipsaee  TOcb^  ranges  en  ligne  demi* 
^irculaii^cCy  dont  ,1a  pi^emiète  y  montinientalà 
^ejHtis  ta  bAse  )omu?à  eon  eommet^  ike^ 
tante  4!envira«i  cent  y... m^  plus  cent  dixfiaa 
de  la  triple  roche  dont  nous  venons  de  par« 
Jep  f  surpasse  cnlianleiTr  "tontes  ceiies  de' la* 
chaîne  de  rochers  de  Mont-Mirat.  L^s  Autres 
ràthêë  dé  séparation  otit  été  cassées  ^ek*; 
cepté!,dëiÀ^^;  dpiit  L^iine  est  voisine^  de  cette 
premiers  y  «I  Vautre '  à  >péu«prè8  cube  et  très^ 
ta&MfeySe  TOit  plus  ba$,  en  descendàaÇ 
tei;a  le  nord-est.  '     l 

iDans-  .ce  chcaur  on  Tojroit  beaucoup  de  ro» 
ehes  singtf Itères }  )^uae  en  forme  de  triangle  j 
Ti^ùtre  cube,  l'autre  paralleîi^ipèdei  d>u- 
(r^s^irspré^eotâient.des  quarts  de  cercle  »  des 
cènes  V'uee  rhôtnbes^  &c.  Sans  parler  de  la 
tt^lé  dix  âraïiâ  àiitétVTfoche  unre  à  ia  sur^' 

i^fi^f.P^  peu  inclinée  ver^  roriet^ty  épaisse 
cle  (quatre  pieds  et  demi  de  pied  de  roi,  Urea 
l:«rn$meiit  dVnyiron  dî^jee  pieds  |  arrondi^ 
ù^X  quatre  dtigles  f  appuyée  auV.  ti^pis  roche^ 
fgUnd^meutales  disposées  eu  forxae  de  pied 
dé  src^h^iid  ^  qui  relevaient  de  fonte  d^una 
demi-coudée  att' jplus*  '* 


\ 


J  "B&û^iixi  tarrisée  eil^Sii  /  ated  iitt  grflné 
nombre  de  roches  seà  ^oisînes^  pour*  bâtir  à 
pierre  sèche  un  muv  ou  taUis  voisifiy  snr  le 
précipice  nord-esi  ûe  ce  Méfit  /  appelé  le 
Pendant  ^  et  il  n^eti  reate  nias  à  ik>tre<  géné« 
ratiofi  que'la  tnémolre.  ('»)       1     •  ^'' 

Toutes  ces  figures,  quoique  griosi^èremetit 
taillées  9  étoient ,  aux  yeu^  des  Druides,;  de^ 
images  de  constellattons ,  et  leor'Sétvoienty 
en  même-temps^  de  itièaumeps  îrëUgtenx  et 
de  modèles  d'iomumette  dematlfématiquefl^ 
pour  instruire  4eur8^  disciples.  Mais  l6# 
adeptes,  les  grands -inattreS',  ne  se  bomoient 
pas  a  cette  simple  étude.  Us  le  voient  les  yetii^ 
%ûrfi  ^  la  milice  céleste  •  des   constellations  ^ 

I      ■    !    '  ■  ■ !      i  '      ''il'  Il      pmmmmm^m     ni)     ■   a   i{ 


(i)  M.  Ëeanmoiit ,  càj^sent^fU  rpciiçs  jet^  ^jevfi 
(  dont  nous  parlerons  à  ta  YÙ^i^è  de  fén  nôtc^  ',  danë 
lin  terbat  concernant  ^^ne^'ltathe  cerlttcftie 'tle  sitei^ 
étranger  y  trouvée  d«BSile]champGoàiiani,  an  éessoua 
de.  cette  enceinte  }^  noua  a  a^roné  qu'après  avfljjir  caaaé 
la  table  cVantel ,  sur  Te  Mont-Aliraty  il  avoit  creusé  âl 
cette  place  ,  une  fosse  profonde  de  4  f^^  ^  pièds'.  telle 

3a'onla  toit  eitcoreV  espéraiity  trearer  uner'haèhe 
^*or  semblable  à  celle,  qii'ui^  dé  s^a -^cônCrèneia  ti%^% 
trouvée  sous  un  monament^Bemblable,  àSaint-Qa.entin^ 
âe-fa-K6che  ,  à,  deux  MeUéa y jnbrd\  dé  Falaise.  Màfs^ 
lo  tenple  de  Ment- Mirât ,  qtncfcfte  dii  temps .  dès  bâ^ 
chea  et  c<»gnées  de  silex  à  nMéoi  ^  .Icaquete^m'a^naient 
point  d»oeir  pour  j  adamf^ùa  manche ,  esL^jeai^^e^ 
plus  ancien,  que  celui  de_oaint-Quent]n*de''Ia-Tlocpe) 

2ui  daté   du  termps  "^des*  Saches  tte  cuivre^ ,  'd*bi^  Vnt 
'autre  métal ,  même  iàe  ti\ei  à  manche,  i  '  '  '  ) 

Il  est  bc^n  fl'obSfarreKf  lavec  les  Jiaitiu^}istee.  .fui;  ont 
fah  des  rech^chés  sur  les  iviinéraux  de  Korfpandi^^ 
q^ue  la  roche  de  Saînt-Quentiit  est  de  beaucoup  dé 
éièctès  plus^}eiiHie.q«ie  cette  de  Mont*Mîrat  et  dé's^é 
•Bfj/4iis^tfell^  qil^  dn.^boia  4e>  Vaex^  étc.>  ^ons  ilê 
quartz  est  aussi  dur  que  le  4iaaifn|.,.  .    *<;«o';  \,'ijfi 


jpoui^  y . trotXTer  4ea  Ji^ ms  et  4el  figuras  par 
«xG^lienca  <|iii.  ieorVoieut  à  leur  science  et  à 
leur  religiaB  ;  contamcus  que tx>u8 lesob^is 
sublonajree  se  tpbuvejit,  .-en  grand  ^  repré^ 
•sentes  dans  les  cîeuz  ;  et  que  lout  oe.qui  est 
daus  les  deux  ae  trouve ,  eu  abrégé^  daus 
le  corps  Jbumaiu»  (i) 

.  Le  iouj^  du  bordméridional  de  ce  cbœur^ 
•aur  précipice  9  on  trouve  encore  plusîeura 
roches  figuratives.  Entre  autres  9  à  cinquante 
jpias  de  la  triple  roche  longue  ,  inclinée ,  voi- 
sine de  la  roche  polygone  y  en  allant  vers 
Toccident  9  le  long  du  sommet  de  la  chaîné 
de  rochers  de  Mont-Mirat  ^  la  forte  roche 
haute  d'£sus,  dont  la  tête  inclinée  vers  le 
^ud^uesty  représente  grossièrement  une  tête 
de  lion;  roche  située  au  dessus  du  vestibule 
de  Theut-Taranis-Esus ,  trois  noms  compris^ 
en  abrégé»  dans  celui  de  J^eiutafès.  (a) 

Et  vingt  pas  plus  lolni  $ii|?  là  même  Hgney 
.au-dessus  d^une  double  gr:otte  »  située  sous 
le  bout  occidental  du  vestibule  ^  de  Tfaeu* 
tatèsyla  roche  haute  |  fourchue  de  Theui 
(  Mercure } ,  roche  funeste  ,  dont  Pun  des 
âeu](  sommets  s^écarte^  vers  le  nord-est^  en 


■^»*"'"T^P^WPÎ""«f"""'"^»'*"^^^^^*"'"T"^^''^ 


(1)  Le  grand  monde ,  qui  eat  Puni^erp ,  se  nomiii^ 
"XAacrocosmt\  et  le  petit  monde ,  concentré  dans  le  corps 
^Jiainain ,  se  nomme  Mycrocosme,  Les  anciens,  en  e£fet^ 
croyoient  que  le  corps  humain  renfermoit  en  lui 
J'abrégé  de  tout  ce  ^ui  existe  dans  l'univers^ 

•  *  » 

(2)  Las  noms  de  nature  de  Thent,  Taranîs,  Esusy 
étoient  toujours  le  même  Mercure,  tantôt  dieu  du 

.tonnerre  ,  tantôt  dieu  des  combats  ;  et  les  Gaulois  lé 
représentoient  sous  difféœntes  formes  de  roches,  sui^ 
Vîint  la  'qualité  qu'ils  l^i  attribuoieatf  •  .  :  > 


r 

forme  de  ctoéy  ell'auftre,  Vers  Ie<^tttf'Otf«#f^ 
en  forme  de'carreaa  applati,  aMi^-^ttogola^ 
reo»eni  t  au  haut  do  précipice^  SM  ^ti0  pille 

{presque  verticale  d'autres  rochee  ^  et  qui 
brmet  depuis  squ  «nfourchemeut  jusqu^à 
«on  sommet- dirigé  obliquement  vers  le  ciel) 
un  angle  ouvert  d'envirott  qMrante-cinq 
degrés  (  demi-quart  du  cercle  ),  au-dessus 
de  r  horizon  I  dans  la  direction  d'un  foudre 
tombant,  (i)  * 

Et* vingt  pas  plus  loin ,  sur  la  même  iignei| 
{  à  une  foible' distance  de  la  haute  roche  qui 
sépare  le  cfaoBiur  du  reste  de  l'enceinte  réli* 
gieuse  ),  un  groupe  de  rochers  sur  lesquels 
est  assise  une  roche  à  peu  près  polygone  y  de 
médiocre  grosseur,  tie  signifiant  rien- au* 
yeux  du  s(>ectateur  qui  la  considère  du  haut 
de  cette  plate  formé  ;  mais ,  lorsqu'il  est  des- 
cendu sur  le  pré  du  vallon  de  Mobt-Miraf, 
au  dessous  de  laMâouble  grotte  ,  le  spectacle 
dévient  imposant!  On  voit  la  roche  funeste 
de  Tbeut  soutenue  comme  par  trois  tétés 
d'animaux;  et  à  vingt  pas  de  chaque  côtS 
les  deux  blocs  de  roches  fondamentales , 
celui  à^Zsm ,  termina  par  une  tête  dé  lion 
Journée  vers  ja  roiçhe  funeste ,  et  cekri.de 
Taranis^f  qui,  vers  lehaut,  représente  aussi 
une 'tête  d'animal  quadrupède,  toùrnéeu, 


wm* 


(i)  Undoctenr  anglais  croit  que  les -«opiiefi  situées 
Recette  manière,  et  aii^dessous  desquelles  il  y  a  deux 
jgrottes  l*une  sur  l'autre  ,  telles  qu'il  s^ea  trouve  sou^ 
celle-là  y  étoient  des  autels  sur  la  peinte  desquels  on 
immoloit  des  yictimes  humaines.  Nous  expliquerons 
iciçs  de U9Ç  grottes  à  l'article  de  U  gallerîe  des  équinoxeiri 
puelle9  sp  trottYjent»  -  .....        -.  • 

Ainsi 


r 


ainsi  que  cellç  à^Esu^^  y^r6  dette  toftme  roclMr 
fuuë^t,^  (i)  .        .    .     j  .       .       t 

£t  x^^atra  CQtita  pus  plm  loin^  à  partir  Ae 
la  roçiia  haute  4e  .Ta^râni»  ^  toujours  '  Véiià 
VpccîclQUt  ^  iq  Joti^  du  eooiinet  de  la  oliâlB# 
de  rochçre  qqi  born^  le  annp  yere  le  inidi  ^ 
au-deâs.ps  du  Bout  oriental  dufardîtf  dil 
bourg  Aloml  ci- après  déti gué ^  wat  b»e  plaie^ 
forme  de  roches  en  précipice i  est  aseîeé  e| 
jointe  une  table  d'autel^  d^une  roche  bru^te^ 
mas&ive,)' épaisse  9  Vers  ^occident,  Aè  Relire 

Îneds  et  demi ,  dont  la  sprface  quadrangu- 
aire  est  large  de  cinq  à  six  pieds  ^  (^'occi- 
dent eos  Orient  ^  et  icitfgoe->dé  diit,  dûsepr 
teotrion  m»  ihiài.  Lu  plàîe^fôrtne  ^  qiii  lu? 
sert  de  degré  ^  composée  de  frôis  tïibles  d^  ' 
rochee  afiies  y  longues  de  dfx  fyieds  ,  largesr 
d^eiiivicon  Irbis^à' quatre  pieds  chactmê  ,  ra-^ 
vauce.vera  Pocc^dent.  On  aborde  cette  plate* 
forme  du  côté  leor^  seulement  ^  lés  autres 
oàiés  sont^ur  précipi^e^  A  qiiel  usage  étôit 
destiné  cet  autel  %  Je  vî'ùst  te  décider.  TdUte* 
fois 9  le  dessus  de  la  table  et  la.p)ate-formd 
sp^t  inclinés  y  été  lesudéues^^^cé  qui  devèiii 
incommoder  le  célébraxit  )  lorsque  le  sauj^ 
des  Tictiines  eouloil.     '    .     ^  •  ^  > 

.  Cent  quarante  pas  plus  4c^iti ,  sttr  la  même 
ligner  à  rauire  bout  dèf  ce  jardin  y  en  tdte' 
du  fossé   ocoidentafi  du  camp,  se/ptésente 
une  roche  multiple  ^  assea  siitguKèfe  y  qui  y 

«^^M»«^>— n»*ii»»i*««»«^^ I         I      I     II      I    I    I        m  I  — — H^»M« 

'  (i)t>n  prétend  que  les  deux  cb^rHbïn»  cités  dans  le 
lV?rc  de  Pexdde  de  Moïse ,  çh'.  XXV,  V.  i8  et  ara,  et  dan» 


laanx  ^aadrppèaet. 


«opsidéréê  da  côté  de  Toccident  et  du  snd^ 
ouest ^  se  termine  en  cône^  dontlé'somntet^ 
e^  un  triangle,  assis  stif 'divers  triangles 
iiy^aqii^Sf .ce  qui  les  rend  quadrilatères  h 
«Agleiiinégàul)  eniorme  de  cdnes.  Ce  trian« 
gle  |.  considéré  du*  côté  septefiTrionai ,  ;dc^' 
fr^ent  tronqué  lui*ménie  *et  semblable  à  ces^ 
âerdiers*  Que  sîgnifioU  ce  groupe  ?  cVst  uu' 
problème  à  résoudre» 

•         '  .  * 

^Templ0'  éguinoojial   de   Mercure 

revivifiant. 

'A  r,entrée  da  vallon  méridional  du  côtéati 
4e  Moat:Mirat|  vrai  panthéon  de  nos  anciens- 
Celtes }  dans  la  i^alerie  des  équinoxes,  au- 
dessous  de  la  superbe  roche  polygone ,  on 
Toit  la  forte  roche  cube  de  la  terre ,  d'un 
diamètre  de  dous$e  pieds  sur  tout  sens  ;  cou-» 
ronnée  comme  d^me  espèce  de  pan  de  mu- 
raille f  et  surmontée  { 'entre  elle  ^  la  roche 
Sbiygone.)  par  une  y^ste  double  roche  do 
lêrcure*.  < 

T£X  plus  loin  dans  cetie  même  galerie,  à' 
syoixante-dix  pas  de  cette  roche  couronnée 
fVers  Toccident  )  ,  au-dessous  de  la  roche 
haute  .funeste,  de  Theut»  et  de  celles  d'Ësns 
ei  de  TA^a^lSy  qu^  nous  avpns  décrites  ,  on 
voit  deu^  grottes  l'une  sur  l'antre.  L'une  in- 
férieure^ au  re;!:-de  chaussée  (  ou  niveau 
clu  passage  }^  ouverte  vers  le  inidif  presque 
carrée  )  haute  et  profonde  de,  six  pieds  de 
roii ,  large  de  cinq  à  l'entrée ,  non  compris 
le  vestibule,  mais,  au  fond  seulement,  larg^ 
die  trois:  pieds.  Elle  est  composée  d.e'  trois 
jniires  rochers  9ubalternes  de  Tbeut  |  d^£i»as 
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et  c(e  Tarat>is>  mais^  réunis.  Lé  premier ,  verâ 
Toccident^  celui  d^£suS|'  dibu  des  combats'^ 
•présientie  grossièrenwnt  la  forme  d^nue  va^e 
tortue  I  dont  la  tête  incHnëe  ters  FoccidenV'i 
est  élevée  de  .dix  à; onze  pieds  d%  terre;  \é 
second  ,  ters  l'orient,'  celui  de   Tlient  oti 
Mercure  y  en  forine  de  pan  de  murafitle  9  à 
dauble  sommet  on  peu  fonrchn,  appuyee*y 
vers  le  haut ,  sur  le  devant  9  centime  la  "fto-i 
tubérance  du  premier  *,  le  troisième  ^  celui 
de  Taranîs  y  àieu^  ^tombant  de  pic /et  sus- 
pendu f  dans,  le  tond ,  entre  les  deu:x  autres^ 
et  sa-poiiule descend  presque  joscp'à X^Pre»{fy 
L'autre»  grotte^  au  dèssasy  «onM^^tl/éè' 
est  tournée   vers  ie  sud-esty  un  peu   pluflr. 
grande  qv^  la  première  )«  est  recouverte  d^tiir 
jissez  vaste  rocfafer  y  élevé  presque  h(^iKon«f 

f    .      • 

(1  )  Les  roches  de  Taranis  dieu  du!,  tonnerre ,  çt  d3-> 
tvB,  dieu  dés  combats,  sont  représentiées  d'une  arntre 
manière,  {wès  de  ]a  haute  triplé  roche  du  Fère  de  P|(^ 
inilley  à  Saint-Clair,  près  de  y  aux,  à  uii&deini-1^9ie'».* 
siidest ,  de  FalUîse.  ï^a  première  ^  prèis  de  iêrté  tnple 
roche  ,  vers  l^orlehfl,  est  iiMè  tarte  roche  pyrarniMe f' 
suspendue,  la  pointe  eh  bas,  entre  deax. attirer  py^-' 
iniaales  de  Mercure;  U  secei^de  est  «ne-  b^)ek;Toche- 
d*£su8,  en  avant,  .ters. lé   midi,  sur  laquelle^  on  re,-> 
Aiarque  ,  ert  relief  grossier,  tcîrtf  Te  haut',  une  hôuclia 
c^ntr'ouTerte,  et  an  desaous^  one  ébauclké  dé  benctier.' 
On  voit   ces  roches    à  '  Vorient  de 'la  grande  xouCe-  dé. 
falaise   à  Argentan  ,  avant  de  descendre  dana^I^  fondi, 
du  hameau  dé  SaiAt-lCtair.  «t    u   .      .  j 

..Les  préieiidas  saccicrs  deic  diaLlecie  de  FataMe-et 
de  sa  banlieae  »  il  y  «  environ  soixante  ans ,  à  minuit^ 
eassèr^Pt»  fl'vec  ^e  petits  narteanl  dVcier  tpéintiiiby 
tout  »et)f9,  nttc^té  de  U  tête  de  îa  roche  dnlPêi'é^dî» 
Famille,  qoi  «  Tue  de  loin  ,  a  Vair  jie  contrir  éei'êùû^ 
«rante4|M  d^lix  autres  roches,  l'une. à  sa  dnoite *,  1^««^' 
tre  à  sa  gauche , .qui  luisant  contisuësi  Màiav  110  ei/> 
icent  beau  bat^e^  cette  jiêje,,  le  dtable'  ne  s^ihit  peiiMf 
iiittitiplier  l'argent  quUis  7  aroient  apporté»  ,    *' 


xlviij  xroTMs: 

lalement)  &  six  pieds  de  Paire  dé  son  ter'* 
frein I  solidement  appuyé^  dUin  côté,  sur  le 
rocher  en  forme  de  tonne ,  et  de  Tautre ,  sur 
Ufi  éthafandage  de. roches  placées  là  potir  Id 
contenir.  Cette  seconde  grotte ,  située  sons  lé 
t>out  occidental  delà  eaierle  de  Theutatès, 
^%,  npiutiie  dHin  soupirail Ters  le  fontf^  comme 
^ejle  du  bois  de  Vaux,  dont  fions  allons 
parlera  aoB  article. 

:  Etjcextt  trente  pas  plus  loiny  allant  ton« 
IQUrs  vers  Pùccident  )  on  voit  $' proche  dé 
^ett^*  galerie  y  une  vaste  roche  monumentale  y 
(^«fr^^  ftile  en  forme  4e  table  on  de  tombe  ^ 
^tkpêm'  àé  doqee  piêdsy  épaisse  de  deux  ^ 
lUfge  4%  fiai  9  élevée  et  assise  vertîcatemenf 
Wr*!câle  )  en  face  du  sud*ot$âs$  (occklent  dit 
s/^leliiBN-iâ^iiiirer  )|  et  «qui,  je  crois/  éignffie 
rouTecHiTft^deà  tombeaux  etla  réaurrec-* 
tîïiin  des  mortSi. 

]  Et  trois;  cent  cinouanle  pas  pins  loin,  toii« 
fonre  allaint  vera  roccident?,  dans  le  même 
436teau  méridional  yip  hameau  appelé' Bourgs 
J4iùiivi,  (  en  latin  yi^ieus  d  X^^pisr)  ^  e^est-à<< 
dire  |  beurg-en  village ,  à  la  suite  des  rochere 
^ùi  sont  à  ta  file  les  nns  des  autres  >  à  la 
Aidnrere  des^loapâ,  et  qui ,  chez  nos  anciens 
Êèitea,  repriisentoieikt  Tarmée  céleste  des  pla^- 
»ètee)  des  étoiles  et  des  signes  du  zodiaque^ 
^^Hs  appetoient  également  loups,  (i) 

.'.'••';:,  i    »         •  •  •  .'■•■■  ^ 

CO'Aatftat  léa  Egy^tem  ^  le§  Gree^i  efc»|  avoiene 
de  respect  |>oiiv  les  loups  (  en  grec  Ly^t  )  ,  doet  il» 
doaneieiit  le  mom  siix  prîncipaui^  astresy  ainsi  qn'it 
lem^  femmes,  Ly9ang»sk>UvLt  tille  de  LytopàUi;  à' 
laverie  de  leurs  sciences'^  Lycée;  autant  tes  adora  te  ursi 
Aa^vxisrDiieu  regardèrent  ces  animaux  atee  horreiur.^ 


c 
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tt  cinq  cctitô  parf^li|siroîiî ,  ^ansU  mtoif 
chaîne  dé  rÂcbers,  presque  au  liaut  tfu-cA**  \ 
tkaii  9  èil  face  du 'niidr,6QU8ljf^  {^rnjàre  d« 
Noik>to ,  cet  antre  Druidique  j  iappelé  ^i^aisoo 
cfês  Vèé8^  (i)  profond  de  viugt-quatr^.piçda^ 
dfont  Centrée  j.  haute  de  neiil' pieds '^  large 
âe'sit\  beaucoup  plus' g'randé  que  ,1a  gala* 
rie^  est  composée  de  deux  énormes  rocbea 
qui  se  joignent  presque  à  leur  sommet  9  re« 
couvert  crune  ptàte-ibrme.  Uvce  d^envirpn 
douze  pieds  carrés^  sué  laq^u,çfici  est, assise 
une  belle  roche  pyramidal^' carrée ^luiulf^ 
de  onze  pl^ds  de  joi ,  Jarge.  k  chaque'  facfi 
de'  &à  bâ^éy'd^nvjron  cîpq  plçds^.tj^ripiii^ 

f>resqueen  pointe,  vers  son  sommet,  et  dôbt 
es  quatre  faces' regardent  lee  qfratre  partîet' 
du  monde.  (2) 
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I/er  noms  de  di«ble  et  de  lovp  furent  doniié$  par  pri- 
\iiiége  à-Theutatès.  En  conséquence,  la  rocli'e^ dui' re« 
cmivroit  la  gvotte  de  ce  dieu  ,  au  pied  du  précijùce  de 
Mont-Mirat ,  s'appela  la  roche  au  loup.  Son  tpiiaple 
*à  Falaise,  fut  appelé  U  Brèche  au  Loup,  U  bourg  jâlouvû 
£<  celui  de  Sàînt*Quentln-de-l0  Boche ,  à  déuî^fi^neé^ 
iiar^  de  FakÎ8#|  a'appela  la  brèche  «il:  DiaMé.* 

(1)  Cet  ^ntre ,  4oAt  le  coipa*  o«>  plutôt  la  galeri# 
est  très-étroite t  mais  dont  le  fond,  d^iorme  cticn« 
laire,  semblable  à  un  petit  four  ,  eat  plnr  la^ge<  éftoit 
la  haute  grotte  de  Mercure  regénérateuf  etremifiamt, 
par  oit  ce  dieu  étoit  censé  ramener  îq9  êantB  sut  la 
terre.  '    '  ■ 

(q)  Le.  frontispice  de  ceM  ctotte' représente  un  T 
renversé  le  haut. an  bas  j(^,  9jSt>ole  de  <:'e  dieu,  qui, 
suivant' la  théologie  des'  Celtes,  étoit  hermaphro- 
dite ,  c'est-à-dire  ,  réunisaoit  en  lui  la'  pvîssi^iice  de» 
dé  ùx  'sexes  y  et  quffs  assnrbient  être  ]eu,r  père  ,  uni- 

2he  diiteor  df  genre  humain.'  £a   conséf^uencOy  les 
otbtes  pierres ,  ou  roches  fônrchu^^^  et  celle^  ^mi 
étoienf  empreintes  de  diterier  coâlènrl  naturelles ,  et* 


.  £ilft  galerie  des.  Fé^9^  ^^\W,   ^^Vmtfa 
frrnR  piédà'  ^/éiitt*i'céUe'  pyrainidé  et  la  haut^^ 
ti^fge  'rô(ihi^  occidentale  sa  Toisine.  qui  la, 
éutpasfseV  codrodnéé^/s'ur  Te  précipice  |. par 
ift|  rbdher  dé  ferme  poiy^one  qui  lui  sert^ 
'd^chàfiï^éauV  à  peu-près  au  saieîl  CQuçha,n9^ 
^ù  SDleiicé  â'hiVei*^  â  partir'dè  là  poiat«idW, 
b  pyi*rfraiaè,  (ly        ^ 

'  £t  Ce  roc  incliné  y  'côiivexe  en  dessbns  y' 
qtil  se  Toit  à  quarante  pas  de  cette  pyra^- 
lËifde  ,'  irets  Porienr ,  dont  Fextrémité  ,  qn^ 
tio'nchete  sommet  du  c5teàu»,'  en  face  di\] 
iGÉJidi.  représenta  fa  poupe  d^un  navire  qui 
aè  précipite  dans  le  goiifîre  ^  Vers  des  irocbes 
IbgitWenieriV  iûèlihéés.  (a)  .      i 


\    ^■ 


celle»  qui  représeRtoiént  nne  double' pyramide/ lui 
étoieirt^ooiiffterée».  (-  Foye?  Guj  Ltfehvn  de  ta  Bùdtrîe,^ 
au  Uvrt  del'HarmonU  du  Mondt^  p récité ^  premier  Çanti^  ' 
tfiiç jiiff.  IJ^j  chapitre  iig ^  page  i0).  La  roche  pYramir 
^ale  carrée  me  paroit  une  T^ra^^e  »>c^€^  du.  sûieil  (Bé- 


,  (^)  Cette  roche  polygone  de-îa  lane  y  d*im  diamètre^  • 


pvèsqiM^  potnt  à'  la  roche  sur  làqi 
eet  assis ^  et -prêt  -à-  rouler  «îatis  le  précipice,  <)uoi» 
qti^eUe  soif  soHNlement  assise  i  lié  sOmmet  de  ces  trois 
ïocbe»  fornie  un' tmiiele.r  >  ^     . 

(a)  X  quarante  pas  de  la  maison  des  Fées ,  snrnron- 
téè  par  cette  pyramide ,  vers  Torient ,  on  voiij  en  efF«i, 
un  roc  £onC|  convexe  en  djessous ,. taillé   eh   forme  da. 
saTÎre^   qui',  p?woît*se  précipiter  ^n   bxuif  du   coteau 
▼ers  1©  fond  du.  yallon  ;  et  les   i;QGbçs.  qiû   sont  sut  > 
cette  hgne,  du  Haut  au.  nas^sont  at^^i  tces]- inclinées*^ 
esahtlèitié  de  la  niart;  au  contraire^  celles. qui  se  trpUi*»  , 
yeni  dana  la  ligne  àe  celte  gTotte>du  Bas  en  hàui^ 
ftçftc  Terticales»  signé  de  yie.  II  n*'est:pas  di£ficUe  de 


^Kt.la  bante  roche  .'pcAfgone. du  ciérMau'^ 
d^uo  4i«)^i'>^l'o;4e  cîuqfjieds  ià  peito-prèS)  ei» 
lofi^t;  sepii^i.sHu^  M^faee.  de'setteipjFramidei 
an  sudjovf^ty  {'dê'À'^êtisi^re  '^(ki  é»  govfTre  y 
sur  le.soffuofi^  àe  Urxkirîad  de  <ro«her8  de 
ïsk  briiy^re^de  Vammbra»)  aMiseVsav  uiiiiBO]> 
ticuie,(4^j)#titaÀ  cocbeàdbadàtiMlitaleet  en* 
tou-rée  de  beaucoup  d^anlrea  qui)  à  VimU 
tatipp  de.iParmée  eéletle  des^  étoiles ,  sont 
fw^rseméefi  à,  tUenteurr ''^^  mlaie  formeuT 
ga^erie^  à  ses  côtésw  (^  C'eabd^anpeès  de  celte 
rQche^ia^eflt  le  vraî. peint  de  iri»e  de  Tenlrée 
de  la  laa^eon  de$  Fées^^  dans  le  i^Ateau  op«> 

Apartiri^e  celte. ^ocKe'da  CorbeaiT) fora^ 
qu'on  afrapce  iTeie  Tocatdient  ^^  le  long  de  la 
chaîne'  de  rQchsPBy  sa»  précipiice^  de  cette 


c<^nc6?Qir  qoe,e«Sf^ia  |igiiea«le  roehes  fermem  une  - 
espèce' de  clouble.  chaîne  circulaire ,  ou  plutôt  une 
rdùé  peri>étdelleni6nt   tournante  ^   dont  les   diuérens 
points  de  «a  cîreon/érence'  descendent  et  montent  suC' 
c^sif^ment^  d/e  le  fîe  à  le-mort  «t  dcrla  mort  à  la  yie.'  ' 
Car  suivant  les  pcinc^pes.  de  no^  i^aciens  Geliesy  q«ii  • 


ramenoit  sur  la  terre,  par  ^«a  ar^tte  la  plus   ékerée  , . 
afitii  d^anïmer  d^aùuetf  corps  ,  et  ne  les  laissoijt  iamaiv 
en  repos. 

Ce  qui  paro?t  indiquer  qn«  cette  grottte  est  celle  de 
Sfl^rcure  régénérateur  et  jremifiant ,  ce   sont  utie  oii  * 
deux  roches  verticales.  fattrchnesy^jC^i  te  iUo^mtri\  atix. 
environs  de  ce  Heu  y  sur  la  bruyère  de  Noron  y  et  (|ui, 
\é  crois- bien  ,  sont  ses  armoirie^  ,  ou  symboles. 'D'àîl-  ' 
leurs  t.le^  frontispice  fourcfau^der  lar  grotte  (dont  le 
vrai  poj^nt  de  vne  esl  delà  rociie  du  «Corbean^  ce  fAce 
aur  la  bruyère  de  .VaiiembxaA  ).  nou»  Vimiique  stt£fif 
tamixient. 


14  trosntsJ^    " 

bruyèiédh  cVanéa^étt*  /  BitfiitM  >  éit  «rrtfe 
8IK  la'  bord  de  ■  i'an-gïç  [cmocé  ^ue^  4&rm^  ^Vr  ' 

décrit,  uiie  ttrâTolto^igofivvksjU^Mldh       ' 

•Au .pied  fda  cAfeaiif  'd»Je«îte(  «M¥ell«f  file' 
de :rocuer9 ,  é  V^éutièê^  dierwMf;  <v»tlôo^  '  soti^ 
laibriiyère.  dr  Vafi«àibtfàaty:  s^iôfli*^ i,  cortitn^ 
es  érenUil  5  1^  Wlla  sentie i^értiealc'  ào  Mer^ 
core-Theututès^  dont  t6«   fendemétîs  «sont 
baignéft{>a»  la  miÀfed^Aottf^  «t  (kmt  t^e  som-  • 
n»et|  im  pmx  i»t$fAàj  tfaf^  éSété  Aei  ^iiigt^* 
cÛK])'à  trénU  piedsidi»  toi-  du  «>  dessil^   d^ 
uiveaa  de  octt^  Titlèrf w  d#  Urgi^ory  j^rifte  à  ^ 
moitié  de  sa   hauteur  (c^està-drre  9  prise  à  \ 
600  envergure  ]|f  y  estr  de  di»*b<tit'  pii'ds  ^  sèn 
épaisseur 9. ver»  le  IkBmtf  eâtd^en^iroti'deuz  ' 
|»ed8>}  vtrs  le.  miliet»  ^^de^fiMitl^  p^d^^  et  ' 
vert  le  pied ,  de  cinq  piedsv  On  re;ai9rq.ue  . 
à  cette  roche ,  vue  en  iaeej  du  côté  de  Poc- 
cidenty'  qéatvè  anglerdu  m  ombre  desquels" 
les  trois  supérieurs  ont  été  arrondisl  Son 
premier  angle  est  piqigé   dans  la   terre  au 
Tond  de   la  rivière  |[  son»  eoBoad  y  à  doubla 
sommet ,  esr  tourné'  vers  le  ciel;  sbn  troi- 
sième, vers  le  tlord|  et  son  qnatri&ine.y  verSr 
le  snd«  Uune  de  «ea  faces  regarde  Vorlent , 
et  l'auH'e  j  qm  est  plus  apparente^  regarde 
Toccident. 

Au  dessus  de  eeite  rocbe  y  dana  le  câteauy 
sont  deux  roches  fourehuBS^  verticales  ^  qui 
semblent  indiqiTef  ee  rnoriument  de  Mer- 
cure/et  peut-êlfe,  ei!iméme  temps  9  la  grotte 
basse  sa  voiaine  ^  di(>nt  noos  allons  parler. 

Plus  loin,  vers  le^midi^Â  mi-côte  de  cette 
cbafne,^ sont  les  d'eux  roches  jumelles. ver- 
ticales de  ce  dieu  ,  symbole  de  la  vie  ,  dont 


les  deux  serpens^de  son  caducée  soitt  pareil* 
lement  ib  sycmliole.   •  '    "^ 

.  L^uiDey  katUe  4e  éïmii'  àoxVAt  pied»  ^iarj^ 
à  aa'  base* 'de  eepi  pieds ^  éé'  cin^  pièdé'  à 
aoo  côltét-,  c'est-à-dire^  «allz^deiârji'liers/ett-' 
Tîron  de  ^a  iiaiiteitry  ec-de  «fn^  pieds  tt 
demi  i  «a>tètey  un  «^peu  arrondie  j  épaisse  à 
sa  base ,  de  quatre  pieds  et  demi  y  de  irots 
pieds  au  miUeu^  de  deux  pieds  à  son  cotlet 
et  jusqu'à  son  sommet.  Sa  traifche  regarde 
d'un  côté  le  midi  9  et  de  l'antre  le  nord  y  et 
peut  servir  de  t|iérldien.  Son  plateiia  re- 
garde d'un  €t6tè  i'orlciiii).d^tmcÔté  l'oc- 
cident* 

Elle  ÎBjcIÎQe  sa  t4leitmi|esta6naei:db  ttxi 
4e  i'orîeitt^  veiis  sa  roche  jumelle  qui  esC 
cnasaiv^  y  plus  haote  et  plus  vaste  qa'isllev 
dij8taiit«  de  quatre  pieds. de sabase  9  eS seule*; 
Qient  de  trois  pieds  de  son  8omixiet.K 

Le  vrai  pcnat.  de  ▼«&  de  cas  deurroclter^ 
fum elles  de  Mercure  est  A  l'occident ^  sur 
le  somjnaet  du  cditeaii  opposé,  .qui  à  som 
tjour  offre  A  la  tu«  une  cbaine  décroches 
verticales  (  sjmboie  de  la  vie  )y  doiit  la- 
plupart  sont  Jaiteaen  :ibrme  de  vastes  pins 
4.e  murailles, .'St.  quelques  unes  sont  ju-^ 
melles  ^  spectacle  d'autant  plus  majestueui^ 
qnlt  est  Touvrage  de  la  nature* 

Ou  peut  encore  considérer  ce  triple  mont 
rocheux  de  Falaise  ^  de  Uoiit  Mirai  et  dç 
yanembrasy  qui  sa  termine  par  le^mout 
l^eael  d'où  HeiMi  IV  foildro^a  le  chàtaau  de 
Falaise I  en  janvier  \5^o\  triple  mon>t  formé 
j$ar  l^n  de  ces.  dëchicaufiens.  lugubres  qii^é* 
ntouva  U.  tQi:re  au  tempe  des  voicians  et  du  • 
yeiuge*  •  -     '«..:...  


£t  la  ville  de.  Fftlaise  eUd-tnéme  ^  silii^tl 
entre  deux  éminences^et  ea  même-temps 
^levép  sur.  deux  (Ircffondeors  f  €9it  qm  t  end 
^a  ^air  trè^-salnbre.fit  pous  invite  à  rendra 
ide.coutinueilea  actions  de  grâces  à  Péter^^ 
aal  auteur  de  Tutiif  ers  f  seul  trbie  fois  grand 
par  excellence ,  et  qui  ^  d^ailleura ,  a  bieâ 
voulu  créer  pour  ftQS  enfans^  le-aoleil,  \tt 
kme  et  la  :  terre  j  ^et  une  infinité  d^autrea 
merveilles.  :     , . 

,T^ffipl^  inférieur  "et  funéraire  de 
.  i  .      -  i  Mercurfi  Theutatès*  • 

h  :Au  £t>ndr  du.^préoipic«'9  :  entre  lee  detix 
chaînes  de  rootiers  9  doiH  Tune  terinme  1er 
i^rroic  dô  la  bruyère  de  Variembras^  d^utie 
pat'i^f  l'autre  le  terroir  de  Noron  et  ceint 
de  Mont.'Miraty  d^autre  part,  e»t  le  temple 
inférieur  et  funéraire  de  Théutatès.  (1) 

Il  me  patoît  certain  que  cette  belle  rochCf 
en.éventail  ^  que  noua  ayons  décrite  ^  al  qui 
ae  voit  au  baut  de  ce  temple  «  à  Taugle  qui 
détourne  vers  le  sud  ^  est  bien  (a  roche  dé 
ce  dieu.  Son  sommet  fourchu  qui  s^élève  à 
^ingt-^nq  ou  trente  pieds  au  dessus  de  la 

ê 

(1)  Ce  temple  inférieur  et  faoéraire  ,  larit  en  cette 
fotme  Z.  dont  la  branche: du  hant  sediriee,  suivant 
le  fil  de  ta  rivière,  <ln  sui  an  nord^  et  la  branche  di^ 
milieu  ,  de  Vouttt  à  Vtit  »  entre  le»  deux  chaînes  de 
rochers  de  Vanembras  ^  de  Koron  et  de  Mont-Mirat  i. 
et  dont  la  branche  inférieure  s'avance  du  <|m2  au  fvçkd,^ 
depuis  le  faubourg  de  la  Roche,  îusque  sous  la,plu8 
grande  partie  des  murs  occidentaux  ae'  la  yiUe ,  dé'* 
pend  ,  tout  entier^  d'ap^»  tios  énciené^  àsàgeSi  de  «ia 
paroisse  Sainte «Trini té  de  Falaiia.  ^ . 


TÎvlè^efâ'Anfe^  indique  qu*tl  teiH,6it  snr  les 
vivisinâ;  et  sôti  pltdj  baîguéjpiar  cette  livièie, 
»igfvifioit^  quHl'cotiduisoît  9  sous  les  eknz ,  les 
âmed  dès  défunts  à  leur  destination^  )usqti'^ 
ce  qiiMi ituf  plût  de  ^es  ràlnener  snf'  I4  teit'e  ^ 
ajirès  les  avoir  éprouY^e^s  et  nettoyées,  let  leur 
Avoït  fait  boire  de  Peau  do  0euve  d^onblî*      '" 

On  voit,  liO  à  quarante  pas  de  cette  rocfaè 
singulière,  en  descendant  suivant  le  fil  da 
la,  rivière  ,  au  pied  de  la  chaîne  de  rochers 
de-  la  bruyère  de  Vanembras ,  une  niche  9 
ou  petite  grotte' basse,  recouverte  d^ûhe  ar- 
cade taillée  dans  le  roc  en  portion  de  cercle^' 
aâses  unifbrtnément'^  travaillée;  Peu^-étfe' 
ereusoit-oti,  au  pied  de  cette  grotte ,  ia  fosse 
âans  laquelle  on  faisoit  des  libations  en' 
mémoire  des  défunts  ^  en  y  jetant  dti  pain, 
du  vin,  de  l^eau,  du  lait^  de  l'hnile,  du 
iniel,&c. ,  en  invoquant  Theutatès  en  faveur 
des  âmes  des  défunts  qa^il  a  voit  emportées  | 
afin  quHL  lesraniendt  au  plntât;  et  que  l'on 
combioit  de  terre  ^  lorsque  la  cérémopié  et 
les  chants  lugubres  étoient  finis.' 

1.0  Plus  bas ,  suivant  Le  fil  de  i*éau  ,  dans 
îine  petite  île  ou  pràîtie  située  éhtre  deux' 
branciies   dé<  là  rivière   d*Ante ,   p!u^^'trrs' 
roches  <J(Wïchées  tbriiontalemeht  ,•  ïiéiViblat 
blés  à  des   to];iibes'^  sans  ordre  nrsymétHe^^ 
larges  d^enviroi^  ^i^.pieds^  fonguea de  .sept. 
h  huit^  dont  les  angles  sont  carrés  et  dçnt 
la  'stirlaceygr^sârièrement  appiaiiie,  affleui^o 
d^iu  bout  la  terre  Vers  Je  sud-Que^i ^  maïs  | 
de  Fautre  bou^  isi^élèvé  d^environ  un  piedi 
Sur  Tnae  dêicei^  fables  on  en  voit' une  au- 
ti*e  uniformément  plate  dessus  «^  dessous, 
/épaisse  d^no  pj^dj  d'Un  diamètre  d'environ- 


cinq  pieds  )  tablée  à  l^eutour  f  u  (anpi*.  gKOêt 
sière  de  disque  de  lune  tronqué  lAMX' •Irai» 

Îuartsd»  8A  grandeur ,  c'est-à-dir^i  «U  trois 
oigt$.|*et  qu^il  est  facile  de  transporter  «uv 
les  autres  ,  à  volonté.  Quel  étoit  squ  iisageî 
Nous  rignoroQS.  La  partie  de  branche. dft 
rivière  la  ptus  voisine  de  ce^  plates^formes  ^ 
est  pavée  de  roches  semblablea^  ce  qui  me 
fei^oit  soup^uner  que  cet  endroit- là  étoit  ua 
lieu  d^épreuves  et  de  tpmbei^ix.  (i) 

Quoique  la  partie  in/éiieure  de  ces  rofih^ea 
6oit  ^aç^ée  dans  terra  f  oq  peul  )uge» 
qu^ellejs  peM vent  être  épaisses  de  deux  h 
quatre  pieds  ^  car  elles  paroissept  tirées  du 
tnêmjà  banc  de  celles  do  côteati  voisin  y  si-« 
tué  entre  la  ipai^on  des  Fées  et  le  jardin  da 
bQurg  jiloùvi»  Une  pareille  rpcbe  y  pareil 
encore  détacbée,  prête,  à  être  lancée  dans 
ia  prairie  9  &  la  première  réquisition,  i 

3.^  Six  cents  pas  pl4}$  bas  ji  au-dessous,  do 
là  galerie  méridionale  et  équinoxials  dst 
Mont-Mirat^au  fond  du  vallon^  dans  sa  pac«« 
lie  inférieure,  noM  loin,  de  l'ancien  lit  cle  la 
rivière  ,.on  voit, les  monnmeus  (unéhres  des 
corps  des  d.éfi\Qts*  Il  pe  parpît  pas  quHly  eûtr 
c|'aufel  dans  ce  terçipli»^  SeiiUmeut  ou  y  voit^i 
io.'  ail  toiidy  près/de  la  rivière  4'Ai»te  ^dansi 
Tun  des  chainps  Cosnard  (a)  y  ihi  tertrsf 


>■'        i^'     j    ■  '      m  ■  ■    I     ■  iw^  j»^ 


(i)  Si  ce  &ont,  des  tombeaux,  ^^e  ç£«  rocHeft  plates^ 
Tècouvrent)  dans  cette  brancbèd'e  rivière,  il  X|it|i)tavpu^r, 
i)4i*ils  sont  en  Libation  perpétùélfe.  '   / 


i     I 


.(2>I,ifi9.€baiiip8  Coonai^  «tomhiK  dooné-iesY  usm  à 

iejuf fi^  a;Dciei»s  propriét$iifE;et«  t  .   .  • 


i 


(ihitUtfS  ou  harfù^  (i)  ,  en  forme  de  cftae^; 
espèce  de  petit  monticule  ^  de  hauteur' 
d^homtne^  ayàtit  à  son  empattement  à  pen«- 
près'douise  à  qifinee  pieds  de  diamètre  y' 
composé  d'un  gr09  roû  fondamental ,  niaid' 
taille  ed  hémisphère  et  recouvert  de  gason* 
Il  7 'en  a' encore  piasieurs  autres  plus  oit 
moins  volumineux  dans  le  même  champ' 
et  dans  les  champs  vc^sius  ^  pour  indiqoel^'^ 
qu^atix  témp$  des  malheurs  de  la  terre  ^  cétle^ 
partie' de  rochers  fui  engloutie  par  un  dé*' 
thire^ment  affreux ,  avec  ses  habitans  9  et 
que  ce  lieu  est  en  mdme-tempis  celui  de^ 
tôtnbeaux.  Faisoit^ob  sur  Je  sommet  con<^ 
vexe  de  ces' tertres ,  des  libations  ,  afiti^ 
qu^elies  tombassent  uniformément  à  Pen^ 
tour  ^  dads  la  terr^?  Nous 'Pignorons* 

4*^  Enfiin,  ou  voit  les  deux  grottes  de 
Tfaentatès  9  dont*  nonS"^  avons  parlé,  Puno 
ereiisée  au  pied  du  précipice  du  cbâte£iu,et 
Pâutre  au  pieddu  précipice  de  Mont-Mirat|' 
toutes  deux  regardant  le, midi  {suid  oueèt)* 
'  Outre  ces  monun^ieils,  on  voit  encore  j  sut 
le  sbfximët  du  Cif^tean  du  bois  de  Vaux  en 
Gôuff^rn  f  à  une  demi-lteue  de  Falaise ,  ver# 
l'orient)  la 'mystérietkse  roche-d'Isis,  iormë 
prototype  et  modèle  de  situation  de  notre 
ville  prmiitîve  y  de  son  enceinte  religieusô 
8a4?réè  et  de  son  premier  temple. 


(1)  L'un  de  ces  tertre» ,  proche  l'ancien  Ht  de  la  ri- 
•rièie  d^Ante ,  ci-dessus,  fut  renversé  dans  une  fon-  ' 
drière  qu^on  avait  creusée  exprès  ;  et  lorsqu'il  fut  pré- 
cipité ,  on  trouva  ,  à  la  place  qu'il  avoit  occupée  ,  une 
bâche  celtique  ,  à  main  »  dont  nous  avons'  rédigé  le 
w-esbaX  tranacht  à  la  suite  de  ces  notes. 

6 


.  Cette  tocht  brute  (  faite  en  forme  de.  sa- 
tire y  longue  dfi  dix  pieds  9  large  de  cinq  ^ . 
haute  I  vers  le  milieu  ^  de.  quatre  |  au  plus 
quatre  et  demi;  dont  la  poupe ,  hajiite  de 
ciuq  pieds,  située  sur  le  précipice |  regarde. 
le  nord-est,  et  la  proue,  haute  de  six  et  demi,  - 
regarde  le  sud*oues.t),  considérée  du  côté 
occidental,  entre  la  fontaine  druidique  de 
la. Féerie  ou  Foirle  (qui  se  voit  à  l'entrés 
de  ce  bois  )  et  la  chaîne  presque  verticale 
de  roches  sur  lesquelles  elle  est  assise ,  pa- 
rioît  une  roche  brute  ordinaire  ,  mais  cou* 
Xjonnée ,  sur  Teztréjnité  méridionale ,  par 
tin  petit  roc  triangulaire  dont  la  base  est 
lyori.zonJiale ,  et  dont  la  ligne  nord  se  dirige 
vers  réçliptique. 

Ensuite,  après  avoir  visité,  dans  celte 
chaîne ,  la  maison  des  Fées  (c^est-à-dire  ,  la 

Srotte  sacrée  de  Mercure  Tbeutatès,  de  mé- 
tore  grandeur),  puis,  plus. haut,  celle  des 
Druides  (  profonde  de  dix  pieds ,  large  de 
six  vers  le  fond  >  près  du  soupirail ,  et  de 
huit  à  sou  ouverture ,  qui  regarde  Toccident; 
haute  de  six  du  côté  mérididnal),  lors-. 
qu^on  est  monté  sur  le  sommet ,  près  du 
soupirail ,  et  que  Von  est  passé  de  Pautre  côté 
de  cejtte  roche  d'Isis  ,  à  Torient ,  alors  vue 
de  profil ,  djii  pie4  de  la  haute  roche  sa  voi* 
sine,  elle  représente  jun  navire,  dout.  les 
deux  extrémités  forment  un  croissant. 

D'autre  part$  vue  en  face  de  la  proue,  à 
quelques  pas  de-là  ,  vers  le  midi,  sur  la 
bruyère  ,  elle  représente  une  pyramide  de 
Bélénus,  haute  de  six  pieds  et  demi. 

Enfin ,  vue  à  cent  dix  pas ,  ou  245  pieds 
de   distance,  sur   Id  même  bruyère  ,  slu 


V0M9:  If» 

«id-ouest  ,  âa  pied  d^utit  pyramide  tron- 
quée (  sôleîl  cotichani  du  solstice  d'hiver  )| 
•  grossièremenl  arrondie  j  un  peu  inclinée 
rirers  le  nbrd  ^  hante  de  cinq  pieds  trois 
pouces  j  et  douf  le  diamètre  est  d^envirba 
quatre  pieds  ^  elle  représente  exactement  un 
^p/s  d'Egypte)  à  corps  de  bœuf  (i)|  mais 
à  ,téte  de  lion ,  dont  la  face  majestuense  se 
détourne  yers  Poccident  du  solstice  d'été  ^  et 
semble  eh  même-temps  fix^r^  au-delà  du 
précipice  opposé  |  la  haute  triple  roche  équi- 
noxlale  de  Saint-Clair  ^  dont  la  plnà  grande^ 
longue  de  neuf  pieds  ,  enchâssée  centre  les 
deux  autres  (  en  face  du  midi  )  >  de  trois 
B^en  fdit  qu'une*  ' 

Cette  roche  stugutière^  d'Isis^  seulement 
élevée  de  terre  d'environ  demi-pied  y  est  as- 
sise sur  trois  roches  fondamentales  5  ("une 
sons  le'  côté  oriental  de  la  poupe,  Pauti^ 
sous  son  T<3Ûtre  ,  Ters  l'occident,  et  la  troi^ 
eièmesonssa  proùe^TersIe  midi.  Entre  ces 
deux  dernières  pierres,  vers  l'occident,  Sont? 
deux  autres  pierres  médiocres  qui  ont  été 
rapportées. 

On  voit  qne  cette  roche^  en  mèmetempe 
Xiavire,  croissant  et  pyramide,  âcconapa.- 
gnée  d'un- roc  triangulaire,  signifie  noti^ 
triple  globe  du  soleil,  de  la'  lune,'  dé  la. 
.  ierrie  en  triâe  aspect  y  c'est-à-dire  |  lorsqu'ils 
forment  'entre  enx  nn  irlan jle« 

JM(ais  quel  nom  donner  â  ce  :*  triple  gldtts 
réuni  en  un  sent  trianiglè  }  Ans  deux  pr6- 


(1)  he  b«iif.  Qtt  vesB  (^/ît),  cox^ché  snr  1^  Teiitrf, 

la  tfte  élevée  en  Tairi  représeutoit  Im^  «lasûbly» 
l'iuk  BaTÎjrSr  '^  •*   -^ 


et 
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joyiqtS'y  U^G^fees  donuàrent,  comme -Mofs^,^ 
^le.  nom.;  de  luminaires  .ff^oi/bi^;  ils  don- 
.nèr^nt  au  troisième  te  nom  d^Jsisy  quUU 
;Cro7oieii(  imitiobilie  entre  i^s  depxiftuires; 
•et  ces  deux  noms  9  l'un  emprunté  des  Grecs, 
, l'autre  des  Egyiptîensy  cpmposè^renft  cefui  de 
'I^haloï^Isis ,  qui  s^écrivoit,  par  abréyiationy 
.  dans  nos  aiiciaMnea.çbartes^,  .Pkaloisia ,  Fa* 
loUia  ^  Faloise  y  actiieUemeut  .i^i(ji^^ia^  Fa* 
glaise ^^  c'est-à-dire  f  I&lset^^est  deux  lumi- 
.naireç^  nom  qui  renferme  en  uii  seul  |  le 
jsoleii ,  la  lune  et  la  iterre. 

'  Cette. roclie  singulière  prit  le^êmf  nom  ^ 

,6t  bientâiti  par  $a  célébrité 9  le  communiquA 

aux  autres  roches  dé  la  Celtique  9  $i$e»  âur 

^des  ptomaintotrés  y  po^urvu  q^u'elleS'  fu^ient 

.4l4diée3  au  soleil  ^  à  \A  lune  ^.à  la  terre*:: 

/  :^0  cuis  persuadé  que  jcemonumeut,  en 

^lormt  d^  , navire  ^  •  est  la  roche  mystériitHae^ 

JlndicatiViCy  sym^boUqu^.  et;  dédiciHoice^-  non 

.«seulement  de  Falaise  >  mai9;  eucoire^^de  tout 

le  p^j^s  situé.entre  la  Rille,  l^Oruè  et  la/mer, 

«et  qnîelle  a   probahlement:.donné.le;nokn 

à^lssuvii  à  ce  pays,  que  Ptolomée  appelle 

Z,iççuviif  et  Qiggfc  Lexovif ,  pays  de.Lisieux« 

A  quarante  pas  de  cette  roche  <l'l$is ,  y^cs 
Vw»nt\  suf.  Le  bord  da. même  précipice, 
qui  regarde  le  nord ,;  est  un:  vaste^  aUtel  dtot 
4(L  table,  est  ilnè  roche  ibfute  etrahoteû^ery 
arrondie  aux  Quatre  angles,  paraemée4Hine 
jjiflnitâ  ^e 'petites  tpîersés  angulaires  (  ^.êlits 
cristaux  de  qaart2s'hyaK«  prismatiques^  tet- 
.minés  en  pyramide  quadrangulaire ,   bie^ 

I>ronoucés),  inclinée  vers  le  grand.  O/i^nt , 
argé  à  son  milieu  de  dix  pîeds^  longuV 'cle 
douze  I  épaisse  d^enriron  quatre  pi^4^9  a» 


fftnr^tifltré  pieâs  et  demi.  Une  rb^lie  longiiè 
d'à-pen-près  dix  pieds,  trës-brutc  ^  mise  de 
travers  sur  une  autre  de  tDêïtte  lônguetiry 
lui  sert  de  chantier  ou  d^entâblement  j  suc 
le  précipice  Ters  le  nérd-est.  Trots  rôCfliiéè 
courtes  9  Vùne  posée  sur  le  boU)^  orîexital 
de  I^iitfibienieiit  j  Pantre  sur  le  liout  occi- 
dental 9  la  troisième  fondamentale ,  yèrs  le 
fnidiy  élètent  de  terre  cet  autel  d^environ 
un.  demi-pied  ;  et ,  sous  le  côté  occidental  | 
aont  deux  pierres  rapportées«r 

A  la  suite  de  cet  autel*,  dans  te  coteau  ^ 
Ters  '  le  nord ,  sont  deux  énormes  rocbeisT) 
tsymbdesde  la  terre  et  de  la*  lune;  et  en 
•«▼ant,  Ters  le  midi^  sur  la  brii^ère,  étôif 
une  belle  roche  pyramidale  du  soleil ,  dont 
le  sommet 9  qui  a  été  brisé  >  se  voit  entotf 
par  éclats ,  <|aelques  pas  plus  loili.  «^ 

La  roche  d'isisi  plate  sur  le  dos,  quoi* 
que  très^raboteuse  ,  pouvoit  servir  d'autel 
pour  les  victimes  extraordinaires. 

Outi'e  les  perspectives  dont  nond  dvoiîf 
parlé,  cette" roche *en  offre  trois  autres  non 
moins  frappanteSr 

i.<»  Vue  de  près,  du  cfité  de  roceident^' 
elle  parolt  élevef  ^  Ters  le  45^  degrés  occi- 
dental de  la  Itgne  écliptîqQe  ,  à  partir  du 
Soint  méridional ,  uûe  tête.  ma)éstuetise  ,  lu 
oucbe  entre  ouverte,  d^unair  gémissant^ 
comme  si  elle  imploroit  le  seconys  du  Ciel^ 
par  exemple,  contre  ces  terribles  catastro-^ 
phes  qui  afiB^ent  la'  tei^re-de  deux  mille  eo 
deux  mille*  ans*     . 

.  20.  Vue  i  deux  cents  pas,  Ters  ie^nordy 
du  fond  du  bots,  en  face  de  la  poupe.,  de 
jmanîèr^  que  h  pt0&ld9  4à  laBgfâeixs  soip 


^ac^j  6ll^  représente,  un  gTobe  isolisxirlft 
Jbauteur ,  et  en  même'teinps  le  dessous  cou- 
,  jr^xe  de  la  poupe  d^un  navire* 
..  3..0;yu«  un  pende  profil^  tocsqu'on  s^est 
liyauicé  ,dan9  l.o  ^léni^  boi^  ,  ,  vers  le  grand 
jQrie^pty  ^lie  représente  un  agneau  gras  y, la 
idte  éleyjée  »  isolé  ^nr  le  }iai»t  dii  moi^t  y  et 
igni  .attend  le  sacrificateur* 
•>  II.  faut  ^voqer  qpe  nos  roclies  celtiques 
feçptau§sÀ, parlantes. que  les  bibliothèques 
orientales  de  ces  temps  reculés^ 

Les  Prnides  du  bois  d^  Vaux  ayoieqt  de 

Srandâ^  droite  sur  Falaise 9  le  jour  de  la  fête 
e  Tb^utat^s,  }a, sixième  nuit  (  c^est-àrdire^y 
.  le  sixième  |pur.)  4e  >1^  lune  4e  .TéquHiQX^ 
^^autçmnej  mais  après  leur  suppression  ^ 
39L.i9^Uoa.  de  Aogj&f  de  Montgon^n^e^f  >.  à 
laquelle  appartenoit  ce.  bpis^  .ej(er0  ces' 
mêmes  drpits. ,  .£nfia  %  Jean  de .  Montgqm* 
ixiery^  cgmte  d'Âlençotii  eéda.çe  bois|  ay^c 
fies  droits,  de  seigneurie  <  sur  Falaise  ^^  aux 
Jleligieax'de  TÂbbaye  de  St- Jean  de  cette 
jfiUje^  qjui  les  exercèrent;,  prinjcipalement  le 
|Our  de  la  fête  de  S*  Micbel ,.  Yaipquie.ur4e 
3?hetttatè4;  .^        .\ 

.  {«es  .Celie»  .f^oqdptoient  par  nuits ,  el  nos 
par  ;îours.  f  II  xx'j,  a  .  pas  encore  bien^d^es 
fiècles.quorc^n  compjtoii  en  France  par  nuits* 
lie  peuple  de  la  campagne  dii  encore  d  ivim/^ 
/      4^î^Vp  pour  ^ite  au|ourd^hui.  . 

.  Nous  ne  passerons  point  sous  silence  celte 
haute  roche  y  en  forme  de  bœuf^  eu  de 
Teau  couché  sur  le  ventre ^  mais,  dont  Ja 
L^te^  qiii-.s^éieyoit  ddns  les  airs^  surpassoit 

le  huit  pieds  les  autres  roches  âes  voisines  ^ 
(  dans  ia9[aeUe  oubj^  creqsé  un  tombeau  ^ 


î 


où  Msrrie  Jolvrâame  Dulamboff'arliMe  de 

.Paris,  décédee  le  5  mai    17981  fut  déposée 

le  i«r  juin  suivant)  ^.située  à  Saînt-Quentm- 

de^a-Roche^  à  di«ux  lie ues^^Edr^^' de  Falaise, 

'  J^iirle  soniipety  en  précipice-^^de  M'ant-Bouiu, 
^Mons'Bovîs)j  Mtiot-Bqnif r ^^  Mont-Belen 
(actuelIemearMant<'Jol7  ^  depuis  1798  )  •)  6t 
qui,  jadis,  étoit  le  principa*!  m^Buménk  de 
Feiiceinte  religieuse  (ie  ce  lien  ^ 

^  Ni,  à  quelque  dlstanc^-ds  ce  monnaient, 
.près  du  chemia  kendanl?  de  Pôtigny  au 
jnouUn  de  Sou^mont,  Ife.raste  autel  Dr^ii- 
dique,  composé  d^une  seule  roche  horizon- 
.tale,  arrondie  aux  quatre  angles,  large  car- 
jréraent  d'environ  douze  pieds,  assise  sur 
Irois  rochea^iiautes  cbacune  de  deux  a  trois 
,pieds|.        »  ,  .         ,  \ 

'    Ni,  pr^s  de -la  9  cette- rocne   verticale, 
;iaite  en  forin^  de  gri^nd  cb^udeUer,. haute 

'  d[^envir<»i  dou;(e  à  quinze  pieds  (1)  ; 

Ni ,  au  pied  du  coteau  voisin ,  au  fond  dk 
précipice^  le  temple  funéraire  de  Mercure 

,  ^Theutat^s,actuelleinent|â  brèche  au  diable, 
où  l'on  remarque  encore  9  près  d^un  courant 
d'eau ,  Ja  grotte  de  ce  puissant  dieu  des  en- 
^r^,  creusée  sous  un  yàsle: rocher ,  d'où, 
«qi^a^t  I9  croyance  des  Celtes,  il  condui- 
soit  le^  âmes  des  défunts  à  leur  des.tination  ; 
Ni  le  fanaeiix  xnont  pyranxidal^  situé  dfins 


•^•^ 


(1)  Le  cassenr  de  roclke»,  M.  Beâumont,  qui  aîgna^ 

'  en  1816»  le  verbal,  transcrit  à  U-  suite   de  ces  notes  , 

^e  la  haclwe  de  silex  à  main  ,  trouvée  sous  un  cdne^ 


4i«u  y  pour  eo  faire  du  pa?é^ 


Ixif  iràTÊêi 

la  dief)  à  Viagtcinq  Ueues  atiêâi  dé  l'ata&leV 
appelé  chez  iea  Celtes ,  Mont-Beleoe,  actueè- 
lemeDt  Mont  St.-Micbei)  Aovtt  la  haute 
roche ,  élevée  â«  soixante  toiaea,  passe  fiotrr 
être  tombée  iirîraculeusèitieïtt,  rers  le  hai- 
lième  siècle  ^  dans  la  xAet^  près  de  la  petite 
lie  qui  a  conservé  le  nom  de  Tombeleine  y 
dérivé  de  cetut  de  Bélénns }       ' 

Ni  la  pierre  nttrssive  ^  épaisse  de  quatre 
'pieds 9  longue  de  douze,  large  de  diX|  qui 
seryoit  d^autel  aux  Druides ,  appelée  pierre 
des  BigneS|  située  k  deux  lieues  sùd-est  de 
Falaise  9  sur  un  petit  hfonticut^e ,  sur  le  bord 
du  chemin  de  Fresné-le^Buffard  à  Hablo^ 
fille^  appuyée  sur  trois  rocher  longues  cha*' 
cane  d'environ  frols  pieds  9  pins  une  qua« 
trième  posée  sous  son  côté  oriental  ,  à 
laquelle  elle  né  touche  pas  y  ce  qui  fait 
présumer  qu'elle  étoit  Tune  de  cee  pierrels 
branlantes  si  terribles  chez  Ie&  Celtes; 
'  Ni  cette  pi«rre  plus  vaste  et  plus  durer 
encore  5  qui  se  voit  à  trois  lieuéB  ae  Falaise^ 
ii  Porient  9  ver»  Tmn  9  inclinée  sur  treîa 
roches  9  et  pleurant  toujours  ; 
'  Ni  cette  va^te  pierre  druid'iqtie  9  '  posée 
horizontalement  sur  trois^  antres 'moyennes^ 

g  roche    la  paroisse  du  Cercueil,  sur   uiié 
ruyère  9  vers  Tentrée  de  la  forêt  d'Âlençon'i 
à  huit  ou  neuf  lieues  siid^ést  d«  Falaise; 

Ni  cette  belle  enceinte  de  temple  drui-^ 
dique  9  de  Montmerey  y  proche  Séez  9  en- 
tourée de  vastes  rochers  9  actuelfement 
connue  sous  le  nom  de  camp  d-e  César; 

Ni  cet  autel  druidique  qui  se  voit  dans  I2 
forêt  de  Silly  en  Gouffcrn  9  canton  d'Ermes,; 
près  la  route  de  Faris^^  en^jre  Siiljf  et  le  çbJ^ 
feau  de  la  Vente; 


Ni  la  rochç  pyramidale  de  Vîgnat»,  h  une 

Iteue    et   demie    de   Falaise  ^  Ters  PjHÎent  ^ 

v8ituée:*suT  te  haut  du  ccUeau  dans  lequel  est 

la    grotte  sacrée  du   Druide^  actaeU«Qi€kiil 

nommée  ;la  toge  du  loup  ] 

Ni  cette  pierre  pyraipidale  qui  se  roit 
^ans  HQ  charfip  j  à  Condé-la-Campagne  ^  sur 
Laisotiy  à  trois  lieues  {nord)  de  Falaise , 
composée  y  en  pai^tie^  de  coquillages^  seule 
de  son  espèce  dans  ce  lieu  3; 

Ni  cette  double  pyramide  |  dans  les  ro- 
cherà  de  BagnoUe  ,  à  huit  ou  neuf  lieues 
(sud)  de  Falaise  ,  appelée  le  Saut  du  Ca- 

Î^ucin  9  parce,  que 9  suivant  «ne  histoire  al- 
égorique^  un  capucin  saista  du  sommet  de 
Fune  isur  le  sommet  de  Fiautrc^ 

Ni  la  £imense  roche  de  Baiileuï^  à  cinq 
i]TiaTts  de  lieue  plus  loin  ,  sur  laquelle  soitt 
imprimées,  comme' sur  celle  de  la  cuiside 
des  Sorciers  du  boi»  êer  Hamel ,  près  de 
Douai)  beaucoup  de  ravités  irrégulières; 
'qui  passent  poitr  être  les  pas  dUtn  bœuf  et 
ceux  d'un  dragon  à  sept  tètes  qui  vomissoit 

'£en  et  flammes ,  et  qui  dévoroit  les  hommes , 
c'est-à-dire,  du  paganisme  et  de  l'idoiâtrie, 

'  avec  les  sept  roches  de  son  cercle ,  ou  thème 
céleste  9  représentaulf  le»  sept  planètes  j  que 
le  seigneur  du  lie^  {  fe  ehcistianisme  )  a  c|é- 
truits'non  sans  peine  et  sans  beaucoup  de 

•traTanx-(i)  j'        

'     NiPantre  pral:iqiif  ai»z  étfvfrons  de  cette 

■*•  I     ■    -    I    I     -  Il         -I  I   I     |l   II       I.J     ..       ,      ■    I  PWIIH.       I   I  I  I  .    ■    1  — 

(1)  On  explique  dé  même  le  dragon  de  S.  Romain  f 
*  de  Sainte  Marguerite,  etc.'  Vôyti%  GuiUa  Chrhtîana^ 
édition  dn  Bénédictins  ,  tome  XÎ »  chapitre  Ecclesîa  Ao- 
ihomagensit  9  article  Saint  Romain  éylfiue  de  Rouais 


roche  9  dans  le  c<^teau ,  et  qui  seryoit  ie 
repaire  à  ce  dragon  |  c'est-à-dire  y  au  mi- 
nistre payen  qui  sacrifioit  de»  yictimet 
Iiuiziaine8« 

M.  de  Basocbeâ  9  après  atoir  examiné 
avec  attention  cette  roche  du  pas  de  bœuf  ^ 
qui  est  à  cinq  quarts  de  lieue  de  sa  terre 
de  Vigiiats  j  a  découTerry  dans  le$  cavités 
dont  nous  avons  parlé  ,  Tempreiate  et  les 
filamens  de  coquillages  qui  y  avoient  été 
incrustés  j  mais  qui  se  sont  calcinés,  par  le 
temps  I  et  ont  laissé  leur  place  vide.  On  voit 
encore  dans  cette  roche  quelques  restes  de 
ces  coquillages* 

Nous  ne  parlerons  point  à^s  autres  tnO" 
nnmens  celtiques  ^  du  nombre  desqueb  sont 
les  tombeaux  creusés  en  auge,  dans  uiie 
fieiile  pierre-y  que  Ton  a  trouvés  â  Saint* 
Quentih-de-^la-Rocbe  ^  à  Noron  ^  à  Martigny, 
près  Falaise,  dans  lesquels  étoient  des  haches 
de  silex  et  de  cuivre. 

£t  encore  dernièremetit  on  a  trouvé  à 
XTssy,  à  deux  lieues  ouest  de  Falaise,  troia 
haches  de  cuivre  de  différentes  grandeurs ^ 
munies ,  au  talon ,  d^une  agraflTe  seulement;  ^ 
et  qui  paroissent  n^avçir  été  ainsi  faites  que 
pour  marquer  différons  degrés  d^ho^neur..  (i) 

Après  la  conquête  de^  la  Gaule  par  les 
Aomains ,  ces  peuples '  (dont  les  enceintes 


■tta 
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(i)  Ces  trdîs  haches,  de  cèiyre  jaunâtre  «  ^ni  4&tent 
«lu  temps  des  Romains  ,  sont  plus  légères  et  n'ont 
pas  tant  de  portée  qae  tes  haches  de  combat.  Nous 
allons  donner  ,  à  la  tin  die  ces  notes  y  la .  description 
d^une  hache  semblahle  ,  à  la  suite  du  verbal  d'ui^e 
hache  de  silex  à  main  ,  qui  date  du  temps  des  pre« 
mi  ers  Gaulois ,  et  beaucoup  {ilus  ancienne  que  cellêf 
4e  Cttiri'^*  .    i       . 


religietifés  ël  Slicrées  étoknt ,  ponr  la  plu- 
part ,  devenues  des   camps  ebunus  soua  le 
nom    de    camps   de    César)    bâtirent    des 
temples  q^i^ils  dédièreût  à  Tfaeti^t  (  Mercure 
ou  Plutoii  )  y  dieu  des  enfers,  qn^ls  croyoient- 
leur  père;  à  Esus  on  Mars,  dieu  des-  com«- 
bats;  à  Taranîs ,  dieu  du  tonnerre;  à  Bél^nua  * 
(  le  :soleil  );  à  Isis  (  la  terre)  ;  à  Felé^  Diane 
ou  Ardonia  (  là  lune  )  ;  &c. 

Si  l^on  veut  se  mettre  davantage  an  fait 
des  monumens  celtiques ,  on  peut  lire  le 
Mémoire  de  M.  Bottin,  in8éré'dans  le  4** 
Cahier  des  séances  publiques  de  la  Société 
d'Amateurs  des  Sciences  et  Arfs  de  LiJioy 
3o  novembre  idn  f  P'g^  i^'  et  suivantes. 
M*  de  Basocfaes,  membre  de  cette  Société 
et  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes  , 
m'a  communiqué» ce  Cahier,  sans  lequel 
fe  n^eusse  avancé  que  d'une  marche  inoer* 
taine  dans  la  recherche  des* monumens  çelm 
tiques  de  Falaise  et  de  ses  environs. 

M.  Bottin  traite,  dans  ce  Mémoire^  i». 
des  monnoies  d'alliage  à  l'effigie  du  cheval 
Gaulois ,  des  haches  et  couteaux  de  silex  ^ 
et  des  tombeaux  taillés  en  ange  ^  dans  une 
seule  pierre;  20.  des  cercles  druidiques,  ou 
thèmes  célestes ,  composés  de  six  pierres 
plantées  en  cercle,  et  à  distance  égale  l^una 
de  l'autre  (  à.  l'entour  d'#k  centre  qui  pro- 
bablement représente  la  terre  },  et  recou-» 
vertes  par  une  septième  fort  massive,  taillée 
en  forme  de  câzie  tronqué  9  et  d?un  très- 
grand  diamètre;  3^.  des  pierres  debout ,  des 
pierres  inclinées,  etc.  ;  4^.  des  antres  sacrés 
des  Druides,  connus  à  présent  sous  le  nom 
de  maisons  de  FëeS|  de  Diables  f  de  Sorciers^ 


de  Dragon  à  sept  têtes  ^  de  Lonp  9  etc<  ;.  S»* 
des  pierres  pyramidales  y  symboles  de  Bé- 
léntis  ou  du  soleil;  60.  des  pierres  jumeiUesi 
et  des  triples  pierres;  7^  des  autels.  d*une> 
VASte    roche   brute  9  arrondie   aux   quatre, 
angles )  posée  sur  trois  autres  roches  courtes^* 
et  des  pierres  en  équilibre 9  nommées  pierres' 
branlantes,  parce  que  le  moindre  vent  9  la^ 
moindre  impression  du  doigta ^  Ui$  fait  o8-^ 
cill^  comme  dee  anéomètres ,  6an«  cepen* 
dant   qu'elles  jtomhentj  â»*   des  enceîutetf 
druidiques  9  la  plupart  situées  sur  des  hau- 
teurs 9  et  dont  Jules  César  s^empara  pOui' 
cpustruire  des  camps ,  connus  sous  le  nom- 
de  camps  de  César;  90.  des  pierres,  «i®.  re* 
Hgieuses,&o.  funéraire^ I  3o.  itinéraires,'  40. 
hislQL'iques. 

10.  Les  pierres  religieuses  sont  ordinairc'- 
xnent   placées  sur  des  lieux  hauts,  où  Von- 
sait  >que  les  Druides  tenoient  de  préférence 
leurs  assembléies'de  ^te;.et  elles  ^e  pré**: 
sentent  dans  ja  forme  d^obélisques  ou    de 

Eierres  brutes,  jiougués  et  debout,  sur  lé 
aut  des  précipices  %  de  trépieds  recouverts 
d'une  pie4*re  plaie  ^  <ou  dé  caninets  (  actuelle^ 
mentnomnaésmaisons  des  Fées,  des  Diables,, 
des  Sorciers  )  formés  de  la  réunion  de  plu"" 
sieurs  pierres  placées  de  champ,  dont  le  toit 
est^une  table  d'u^l^  surface  et  d'une  épais- 
seur considérable;  ou  de  pierres  branlantes, 
assises  sur  d'autres  roches,  et  tellement  en 
équilibre,  que  la  seule  impression  du  doigt 
les  fait  mouvoir.^  '  - 

20.  Lies  monument  fuTiéraireê  les  plus  con- 
nus sont  des  éminences  ou  tertres  coniques 
dç  ierres  rappprtées  que  les  Celtes  amonce-» 

Joieiit 


Ment  snr.la  sèpuhure  d«s  grande,  on  des 

Ïierrea  debout  ,  dont    les  angles  sont  ra- 
attusy  où  des  tables  ^  des  grottes  de  pierres 
brutes  y  toujours  colossales;  encore  ne  fant-' 
il  déterminer   cette  destination  qn^à  l'aide' 
de  r«tyniologie  des  lieux  ^  ou  d'une  tradiV 
tîon  quelconque.  ^ 

3<».  Leê  pierres  itinéraires  d«s  CeUes  sont' 
toujours  de  grandes  pierres  applatiesf,  qui 
ont  cela  de  partlcuUèr  ,  qu^elles  s^élargissentr 
paraboliquement  du  haut  en  bas. 
•  4^.  Enfin.)  les  pierves  historiques  sont  do* 
grandes  pierres  plantées  en  terre,  dont  I0 
uotn  rappelle  ordinàlremenl  quoique  ba- 
tailles 9  quelques  grands  ëvën«ttiens.  Elles' 
sont  inctinëes ,  lorsqufelles  doivent  perpétuel; 
le  souvenir  d'une  catast.rephe* 

Yojrez  les  sa  vans  Ecrits  de  MM.  Latouf«*' 
d'Auvergne,  Gambrf ,  Dulaure ,  Baraillon y 
Baudoin  -  de  -  Maison  -  Blanche  i  les  intéres-^ 
fiantes  Annales  celtiques  que  rédige  M.  £loi- 
Johaiineauv.  ^ 

Il  faurx>bserver9  avec  M.  Bottta,  i*.  que' 
les  caractères  communs  à  ces  naonumens  ea' 
pierre,  sontd'âtré  brutes,  sans  inscriptions;' 

a,^.  Qne  généralement,  dans  l'esprit  dtt^ 
peuple  ,  des  idées  de  fées ,  de  sorciers ,  de' 
diables,  Sec.  ,  se  rattachent  à  ces  pierres^^  àf 
ces  grottes ,  à  <;es  éminencespionu mentales.' 
Par  exemple  9  celle  de  la  Damoiselle ,  ott* 
du  Cordelier  sans  tête,  au  bout  extérieur  da' 
château'  de  Falaise  ;  celle  du  Mont-Bezel^^ 

a  ni  tient  i  la  chaîne  de  rochers  de  la  bruyère 
e  Vanembras  remarquable  par  sa  haute 
roche  du  Corbeau,  celle  de  la- fontaine  de 
la  Foirié  et  de  la  maison  des  Fées  du  boi« 
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druidiqne  îde  Vanic^  celle  (Ip  la  maisofi  Am^ 
Ééf^s  dans  la  chaîna  de  rocliers  de  la  'bruyèrjB 
ile  Noroa^  et  d»  Marligny^  celle  de  la  biitte< 
Aes  sept  D<H'mana  oa  des  sept  $aints  (  près> 
du  Ç|il vaille  »  ânr  1»  €bentia  de-  là  vitie  âî 
Ouibiiay  )^  doqt  le»  anclietii'rapporteoi:  ainsi* 
rfiîstoire  :  XJ41  jonr^  une  Seavme  acauciia^ 
idêxia  ce  lien  de  SAp^  eit£tei9y  qui  furent  mis 
ifur  un  plaleai»,  reçurent  I4  baptême  et  mou-' 
xurent  4ei  ^«lîie..  S^iï  y  cvtt  .e«  ce;  ménie  lien 
sept  rôche^do  thème  céleste  des  Druides  ^^ 
cette  histoîse  ciâ  ahiia  xeErtamement  éclipsé 
la  mémoire,     .  \ 

:  Si  BOUS  eussMo»  visité  les  deu:^  templer 
et  d^  Mercure  Theutatès  ett  de  Monti-Eouin^^ 
de   Saiut  Quentia-de-lâ-Iloclie ,    dont  nous 
avons  parlé,  outjre  les  tcoj^s  ]:m»numeBS  dei 
ce  Ueu^.  que  <iQus  avons  ébmichésy  diaprés 
les  rapports,  qui  iioas  «iit  été  favts  par  des 
auciens  du  lieui^iet  aotai^t  que  les  casseurs 
de  ^o^îhes^  ou  l>es  ciierflûeufd  de  trésors  eu 
auroient  .épargné ,  nous  aurions  assorémeht' 
déc|9uvert  bea.ciiC(A«p  d'autres  roclies  >apés 
que  l«s  yoyagaurs  adnaàreial; ,  et  dont  la  plu- 
part servoietit  de  figures  hiéroglyphiques  k^ 
4oa$  imcietis  Celles,.  soiA  qu^ils  les  eùssenl; 
grossièrement   tailkéea   de   manièria  qu'elles: 
parusaetit  naturelles:,)  «oit  qu'elles   fussen^t 
ffiçon liées  par  la  simple   n«t«ive  brute  ,  tel 
qn0  la  mont  p^ran;]Lidal  de^itMijf  Michel^ 
qu'it4|    régardoiej9t    comme   ieur   principal 
nionument  coosacré    à    BMéÀns  if  dmat  ita 
}ui  dbuitieiteut  lé  n<»m  )•  et  qi/ils  catimoienr 
4Î*autant  plus,  quUi  étoi^  ^'  sim|kle  oui?rage 
liéi  ia  najture^ 


V  -  •' 


'P'èi'bal  d*uhe  hache  celtique  ,  de^  silet,  pierre 
' étrangère ,  trouçée  au  p>nd  du  \allQU  mét^ 
dional  de  MorU-Mirat  de  Falaise*  , 


,    V  -  ... 

Ee  mardi  dii-neiif  mars,  ttxW  hmt  cenjl 
seize  )  messieurs  Beaumotit  et  Caligny.  pa* 
veurs  à  Falaise  y  ayant  été  appelés  par  les 
sieurs  LaDgevin  ^  pi'ôtre|'  el  Lotidière)  de 
la  même  vilTte^  pour  renverser  duelques*unei 
<des  roches  de  leurs  cfaamps>  fiaisant  partie 
<du  lieu  désigné  dansl'iijsToire  de  Falaise 
dudil  sieur  Lan^eVii^V  sous  le  ttoitàs  de  Tem- 
ple inférieur  de  Mercure  ^^  étant  parvenus 
dans  l'un  de  ces  champs  ^  nommé'  de  toute 
antiquité^  le  Qiaxup-Cûfinaxdy  k  eaïuse  dea 
lertres^y  ou  cosnes.qui  f  aont  éparS|  a^ipar- 
tenant  audit  sieur  Lpudière  ^  situé  au« 
dessous  de  Hbot- Mirât  ^  sur  le  biturd  de* 
l'ancien  lit  de  la  rivière  d'Ante ,  et  j  ayaQt 
renversé  et  précipité  dans  la  vase  ^  avec  Vaide. 
du  sieur  Lôudière  et  du  sieiir  Geor^^es  Se- 
bire^  ouvrier  dudit  sieur  Langeviu  ,  i*ua  de 
ces  tertres  ou  cône^i  composa  d'une  seule 
^aste  roche,  en  forme  de  rfiiche  ,  haute  de 
içinq  pieds  de  roi^  (;ou  un*  mètre  ^ôixan^i^ 
huit  centimètifes  )  dont  le  diamèMre  ia^rleur 
horizontal  est^  de  tàit  piedis  ibrts  y  (  ou  ûeytit 
mètres  ciiiq;teptlmètres,)|  ont  trouvé,  eatr^ 
cette,  roche  ei;  une  autre  sur  Inqueile  elle 
éioit  a«8i0e  (i),  une  bâche  ou' couteau*  lié 


i^Mdki 


(i)  On  pré«e«<Iqiié  cette  autre  reche  est  une  tomlM^ 
iBiai»  ,  dans  ce  cteate|  ngus  ne.  VOttlens  pas  tron'mF 
let  ceadrei  des  morts»    -    .  * 


-pierre-  inconnne  dans  ie   ^J^j  d'un  grie 

Saanâtre,  translucide  aux  bords,  tranchante 
L  son  bout  le  ptus  large  y  son  an  te  lorsqu'on 
la  frappe  9  unie  .  comme  le  marbre  te  plus 

{»oli|  (i)  obtongue  ,  bombée ,  pesant  une 
iyre.  (  ou  cinq  hectogrammes  foibles  )  ^ 
longue  de  sept  pouces,  (ou  dix-neuf  cen* 
timetres  foibles),  large,  vers  le  tranchant ^ 
de  deux  pouces  trois  ILgnea ,  (  ou  six  Gen<» 
timetres  forts  ),  et  vers  Pautre  bout,  d'un 
pouce  et  demi ,  (  on  quatre  centimètres  )>; 
épaisse  au  milieu  d^un  pouce  quatre  lignes , 
(  ou  trois  centimètres  six  millimètres  ) ,  plua 
dure  encore  et  plus  compacte  que  le  silex 
et  le  roc.  du  pays ,,  eti-d^une  pesanteur  spéci- 
fique beaucoup  plus  forte.  (2) 


(1)  Cette  hache  a  été  polie-  de  main  d'hooime  ;  car,' 
les  diverses  coupes,  non  interrompues j  faites  d*uti 
seul  traie  ^  chacune  de  bout  en  bout  de  cette  hache  y 
en  forme  ae  bandes,  laissent  encore  entre  elles  assez 
^'angles,  quoique  j^esqne  imperceptibles  «  pour  faire 
Toir  qu^eile  a  été  taillée,  de  bout  en  bout  ^  a-vec  un 
instrument  tranchant. 

.  (2)  Ces  haches  de  stlex.  étranger,  non  perforées , 
venant»  dit-on  »  de  )a  Thrace  ,  sont  les  plus  anciennes 
de  toutes.  Biles  serroient  soit  aux  combats,  soit  apx 
•acrifices  ,  soit  à  punir  ceux  que  la  loi  frappoitdé 
giOKt.  Oa  s'en  serfoit  tantôt  à  la  main,  tantôt  en- 
châssées dans  un  manche  da  bois-  perforé ,  ou  fenda 
par  le  hant,'et  serré,  moyennant  de  forts  liens >.  an* 
desshé  et  au-dessous  de  cette  espèce  dWme. 

Dans  la  suite  y  on  les  perfora  peur  y  fixer  en  man« 
che  ,  tel  qu'on   en  trouve  quelquefois  en  Eeypte^ 

Et  y  pluneurs  siècles  après  »  on  se  servit  de  haches 
de  cuiyre  bronzé,  jaunâtre  ,  trè»-dttr,  adoptées  par  les 
Bomains,  dans  le  genre  de  celle  dont  nous  aligna 
donner  la  description.  - 

£niin  ^  on  iar^nU  1«9  iMicbei.  4'«€ier|  oh  de>  fei 


«.*» 


»ôTxf.  Ixiîiî 

Le  steor  Sébire ,  arerti  de  prendre  garde 
à  de  tels  xnonanaenS)  Lorsqu'il  aideroit  à 
Renverser  certaiiies  roclics  remarquables  9  a 
refihimé.  celte  hacfae ,  ou  e^uteau  ^  et  eile  a 
été  déposée  à  Falaise  dans  le  cabinet  d'bis- 
toire  naturelle  de  M.  Labbé  de  Bazoches  qui 
avoit  procuvé  les  livres  nécessaires  à  la  coo- 
noissance  dé  ces  anciens  rnoonmen»» 

Ce  que  lesditssienrs  Beaumont  et  Caligny 
attestent  ^  conjointemenC  avee  les  sieurs 
Loodière  ^  Langevio  y  prôtre  ^  et  sondit  ou^ 
▼riep» 

.  Le  présent  fart  double  sur  denm  feuilles 
de  papier  ^  et  signé^  aprèa  kctur e.  JJaxiB  de$ 
feuilles  sera  déposée  chez  monsieiiF  Labbé 
«le  Bazoches^  rantre  ai»  mains  da  sienr 
Laogetin. 

Signé  G.  SûvtxK^  de  NaroQ  j 

J#  Çauost  j  J.  Beauhont'j  LoujDiéaB^ 

Lasgbtin  ,  prêtre» 


Acéré,  an  talon  desquelles  on  pratfi^aa  une  douille,  ea 
viortaise ,  de  part  en  part  «  pour  y  taies  un  manche  à 
|enienre,   et  Cfi  S0at  €€ilSf  donl  on  se  sert  de^iii» 


'^pescnptioft:  d* une  Hache  Romaine  y  trouvée  à 
...  'Notre'Dame'éh'fresn0y'àà\Amge  p  aeqmse^ 
'^fa^  te  sieur  LjgJSfGj^rxiT^* prêtre ir 


«■• 


IJiV  mil  buU  ccirt  dix-«ep1;y>te«-  reven^eurr 
de  Falai^  me  cédèrent  pour  ua'  prix  modli» 
que)  une  petite  hache  de  cuivre  faunâtée^ 
no  pea  l»roiizâ',  c},tii  âv^oit  été  trcMiYéo  dàna- 
terre  nu  pays  d'Aude  ^  comtDiIno  d^  £Iqtré<^ 
Dame-de-Frtîsaay  ^ .à  trois  ou  4|iiaire  iieues  \ 
ésiy  de  FahiiM  ;  semblable  à  la  ptofi  forte 
des  trois  9  de  différentes  grandeursytrouy^e^ 
Ters  .œil  huit 'cent,  dbtt^e^  à  Us^y^  commune 
^située  à  deiiz  lieues  ^  puesX  y  de  la  même  ville|^ 
4t  dont  nou&  atons  paçlé  dazis  lés  ûotés  pré- 
cédentes. 

Je  Pai  cédée  dernièrement  à  IVf.  le  sufos^ 
titut  de  M.  le  procureur  du  roi  y  à  Ealaise^ 
et  membre  dé  ta^  société  des  antiquaires 
de  Gaen  ;  et  M.  le  substitut  Va  déposée  ,  de« 
puiS)  au  cabinet  dies  antiquités  de  Falaise. 

Cette  hache  y  coulée  au  moule  y  pesanV 
douze  onces  de  poids  mod'erne,  (  ou  les  trois 
quarts  de  cinq^  neetogranarcnes  )  y  est  longue 
de  cinq  pouces  deux  lignes  métriques:  large 
d^un  pouce*  cinq'  Ujgnes^  à  sa  tranclie  ou 
pince  ,  et  seulement  d«  neuf  ligues,  à  partir 
de  trois  pouces  dieux  lignes  de  sa  tranche  f 
lusqu'à  Pautife  bout. 

^  Ce  dernier  espace^  fotig  db  deu:^  pouces  | 
ss^  fait   eu  forme  de  çoin^  dont  l•s^deul;• 


f 4>orâ8  de  cliâ^è  face  soiil  rétroussis  poofr 
former  gautLère^  arroudie  à  son  origim. 

y«rsle  milieu  de  eKlotrgûtfury  à  t^endrôit 
4ïw\  farme  Ja  tête  du  côki,  elle  ett  munief 
d'uQ  anneau  fice  da  même  ^étal^  fondu 
^t  coulé  au  moule,  avec  elie^  d^un  seul  jet» 

,  La  goutièr.e  4  longue  d^environ  deux 
pouces ,  pratiquée  de  côté  et  d'autre  do 
cette  hache,  lui  tient  lieu  de  douille,  quojL- 
que  non  perforée  à  ).our.  On  y  adaptoit  un 
manche,  dont  4a  longueur  pouvoit  être  de 
jcinq  ou  six  pouce6.,  et  dont  la  partie  supé» 
rieure^  évidée,  fornvoit  deux  ptaqnes  qui 
remplissoient  les  deux  gouttièrejf ,  et  qui 
étoient  contenues  par  une  a^raffe  crochée 
dans  Panneau^  Alors  .c'étoit  une  hache  à 
main,  pour  se  déféndrie k;0rps  â  corps. 

Quand  on  introduisoit^  k  angle  carré, ce 
manche  dans  fa  douille  .|)erçée  exprès  vers 
le  haut  d'un  p%u  ou  .tiât'pn ,  elle  pou  voit 
^rvir  d.e  défense  Y  K  dibux  bras  déployés. 
Mais.,  quand  elle  étoifc  surmontée  d'une 
pique,  elle  deveiLoit  plijtj^^  hache  de  parade 
jque  de  défense. 

Nous  voyons  encore,  immédiatement  au* 
dessous  de  la  lame  dies  anciennes  piques, 
des  Cormes  de  haches  qui  nous  indiquent  à 
quel  endroit  du  pieu  pu  du  h4ton,  celles-là 
pouvoient  être  adapt^s^ 

Ces  hachettes  de  cei?re,  de  difïérens  def> 

frés  de  gi'^pdeur,  qiyi  datent  du  temps  des 
lomains  9  paro^ssenl;  avoir  été  faites.,  moins 
pour  la  défense  que  pour  la  décoration  et 
la  distinction  des  personnes,  suivant  leurs 
^grades  mililaires  9  ioa  civils  ^  ou  poujtificauzf 


H  pour  itre  mises  à  leurs  cAUft  dlàns  leilrs 
tombeaux. 

Les  haches  {  secures  ),  dont  les  Romains 
se  servoient  dans  les  combats^  quoique  lestes^ 
Croient  plus  fortes  et  plus  tranchantes  que 
£elle>B-là* 
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RECHERCHES 

,  HISTORIQUES 

SUR   FALAISE. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Description. de  Falaise,  de  ses  ino- 
numens  et  de  ses  institutions. 

I. 

faille  et  Château  de  Falaise. 

X.  X*  AI.AISB ,  Falesia,  ville  de  Basse- 
I4orniandie>  faisant  autrefois  partie  de 
Ja  Gante  Celtique  Armorinue  ,  située 
sur  ia  rivière  d'Ante,  à  éfi  lieues  O.  de 
Paris,  au  17.^  degré  28  min.  de  longi- 
tude, au  4iî'^  degré  48  m.  de  latitude, 
«toit   l'une  des  plus  antiques  et  de» 
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plus  fortes  places  de  la  Normandie* 
Son  château ,  bâti  sur  le  roc  ,  la  déf'en- 
doit  en  tête  vers  l'Occident  et  le  Midi. 

Le,s  armes  de  la  ville ,  du  château  et 
de  la  mairie  de  Falaise  y  étoient  trois 
tours  d'arjgent  en  champ  de  gueules. 

D'abord,  sous  les  Celtes  on  Gaulois, 
et  sous  les  R omains  0) ,  cette  ville^,  «ituëe 
dans  le  territoire  Jiiémois  ,  étoit  du 
pays' Lexovien  ,  ou  de  Lisieux  ,  ren» 
fermé  entre  la  Bille ,  TOme  et  la  nier; 
puis  y  le  pc^ys  Lexovieii  ayant  été  res- 
treint entre  la  Rille,  la  Dive  et  la  mer  ^ 
elle  appartint  absolument  au  pays 
Hiémois ,  ou  Exmois  ,  démembrement 
du  précédent ,  et  renfermé  entre  la 
Dive  I  la  source  de  la  Rille  ,  TÔrne  et 
la  mer  (^\  Ensuite  ^  sous  les  ducs  dé 
Kormandiej  depuis  Tan  912»  quoique 
toujours  tlu  pays  Exmois  ,  dont  elle 
ëtoit  la  ville  principale  ,  elle  devint 
capitale  du  Houlme  ,  pays  dont  une 
partie  fut  prise  sur  TExmois  ^  et  l'autre 


■•i^ 


(4)  Voyes  première  Dissertation* 

(2)  Dans  la  suite  ,1a  partie  occidentale  du  pays 
Hiémois  y  depuis  le  Cinglais |  vers  Caeo  ,  jusqu'à 
la  mer ,  appartint ,  pour  le  spirituel  |  au  diocèse 
de  Bayeux  ;  et  la  partie  orientale  ,  à  partir  du 
Cinglais  jusque  vers  les  sources  de  la  Kilie  et  de 
l'Orae  ^  appartint  au  diocèse  de  Séei* 
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snrla  partie  occidentale  du  pays  d'Essey 
ou  de  Sées  ;  pals  y  après  la  conquête 
de  la  Normandie  ,  faite  en  1204  9  par 
Fhilippe^Aoguste  ,  roi  de  France,  ra* 
trfiëe  par  Henri  III,  roi  d'Angleterre  , 
en  1253  ,  et  après  la  réunion  de  cette 
province  au  domaine  de  la  couronne 
de  France  i  par  Jean-le-Bon ,  Tan  1361, 
elle  fut  du  bailliage  et  présidialité .  de 
Caen  et  de  la  généralité  d'Alençon  » 
pour  le  civil  ,  mais  toujours  capitale 
du  Houlme  et  dépendante  du  diocèse 
de  Séez  pour  le  spirituel  ,  quoique 
révéque  et  le  chapitre  de  Séez  dépen- 
dissent d'elle  pour  le  civil.      '    . 

Enfin  ,  depuis  la  division  de  toutes 
les  provinces  de  la  France  par  dépar-». 
temens  ,  en  1792  ,  elle  appartint  aa 
département  et  diocèse  du  Calvados^ 
qui  renferme  à  peu  près  les  diocèses 
de  Bayeux  ,  de  Lisieux  et  une  partie 
du  diocèse  de  Sées ,  pour  lé  civil  et 
pour  le  spirituel. 

Comme  Torlgine  de  son  nom  se  pcrd^ 
dans  l'antiquité ,  il  y  a  »  sur  son  éty- 
mologie,  plusieurs  opmions  dont  nous 
allons  exposer  la  plus  probable. 

On  croit  communément  que  cette 
ville  a  tiré  son  nom ,  en  langue  Cel- 
ti^e ,  des  falaises  ou  rochers  ^  ou  pror 
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xnontôires  sur  lesquels  elle  est  bâtie  ; 
et  qyi  la  limitent  de  toutes  parts ,  aimsi 
que  le  chante  Guillaume  le  Breton  ^ 
fiêitiï  de  la  Bretagne  Armorique  ,  au» 
liiônier  et  poëte  de  Philippe- Auguste^ 
dans  sa  Pliilippide ,  livre  huitième  : 

Vicus  erat  scabrà  circûmdatus  undique  rupej 
Ipsius  a8|)eritate  loci  Falaesa  vocatuS| 
Kormanni^  in  medio  regioiiis. 

C'est-à-dire  i  Au  milieu  de  la  Nor- 
maiidiei  il  est  une  place  forte  nommée 
Falaise  y  à  cause  de  Tâpreté  de  soiu 
local  y  et  des  falaises  oit  rochers  sca-» 
breus  dont  elle  est  environnée ,  et  sur 
lesquels  elle  est  bâtie  (^)* 

(i)  Lorsque  les  Grecs  eurent  fonde  une  colonie 
et  une  académie  à  Marseille  ,  quelques  siècles 
Etant  J.  C.  9  les  littérateurs  Romains  et  Celtes  s*y 
fendoient  en  alïïuence.  Là ,  chacune  de  ces  trois 
langues  emprunta  beaucoup  de  mqts  des  deux 
futres.  Les  Grecs  empruntèrent  des  Celtes  le 
-mot  drys ,^o\i  drus ,  chêne ,  d'où  est  dérivé  le  mot 
Druide.  LesCeltesleurempruntèrent  le  mot  Paris  ^ 
dont  la  racine  est  para  Isidos ,  près  d^isis  ;  ej; 
pour  exprimer  le  nom  de  certains  cokps  qui  conï- 
xnuniquent  la  lumière  à  la  terre  9  oai  de  certains 
rochers  qu^ils  avoient  dédiés  à  la  -terre  et  à  ses 
deux  luminaires  y  ils  leur  empruntèrent  le  mot 
'faims  îa^  ou  /a  les  ta  ^  dont  la  racine  est  pWolt 
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Falaise  étoit  ,  de  temps  immémo-; 
irîal  y  une  enceinte  religieuse  sur  pré* 
cipice  y  à  la  suite  de  laquelle  étoit  ua 
camp  (i)  fait  en  forme  de  navire ,  e% 
qui  s'étendoient^  en  longueur;  depuis 
la  haute  roche  sur  laquelle  fut  dans 
la  suite  bâti  le  donjon ,  jusqu'au-delà 
du  4ieu  où  se  trouve  la  nouvelle  rue 
de  Caen.  Sa  partie  supérieure  ,  vers  le 
Midi  et  VOccident  »  étoit  entourée  de 
précipices ,  comme  elle  Test  encore  ; 
et  d^enceinte  religieuse  elle  devint  un 
camp  ,  sous  Jules  César.  Sa  partie  in- 
-  m»  «     I ' ■  I  ■        ,  ■  ■■  ■   ■    « ■■         j , 

Jsidos,  Bàlots  d^lsls.  Voyez  i* explication  du  mot 
Falaise  j  au  pied  de  la  page  zxxviij  des  JDisser» 
talions^ 

M.  Chancel ,  cité  3®.  Partie  ^  art.  3  )  n'explique 
pas  assez ,  quand  il  dit  que  Malaise  est  dérivé  da 
mot  grec  pnalos*  ^ 

(i)  On  saft  que  les  anciens  Celtes  yi^^rrans.daiis 
leurs  forêts  ^  de  contrée  en  contrée  ^  for  m  oient 
iine  société  do  frères  ^  et  Tiyoient  en  comAun 
des  fruits  que  les  arbries  leur  donnoient  ^  et  des 
animaux  qu'ils  prenoient  à  la  chass.e  \  et  qu'il» 
(campoient  tantôt  dans  un  canton  y  tantôt  dans  un 
autre.  Ils  eurent  dans  la  suite  des  camps  fixes  ^ 
qu'ils fondoîent ordinairement surdes  lieux  élevés^ 
près  de  l'enceinte  sacrée  de  leurs  autels  ^  tel» 
que  la  haute  roche  de  Falaise  )'sur  précipice  ^  eftf 
d'autres  émineuces  au  pied  desquelles  passoit  ua 
courant  d'eau* 

•      ■     a.    , 


férîeure  étoît  située,  comme  à  présenf; 
sur  une  colline  dont  le  vallon ,  rempli 
d'eau ,  lui  servoît  de  défense  vers  TOc- 
cident  et  le  Nord ,  tandis  que  du  côté 
(de  rOrient  ,  elle  étoît  défendue  par  un 
vaste  fossé  sur  lequel  sont  actuellement 
la  rue  de  la  Fosse-Couverte, la  rue  de 
l'Arche  ,  la  Grand'rue  ,  la  rue  de  la 
)^elleterîe  et  la  halle  au  blé*  Là  ce  fossé 
détournoit  vers  le  Nord ,  et  continuoit 
jusqu'au  bout  de  l'emplacement   djk 

âuartier  de  réserve,  cinquante  pas  au- 
elà  du  lieu  où  se  trouve  la  nouvelle 
tue  de  Caen-,  c'est-à-dire  ,  jusqu'au 
'fond  dé  la  cour  des  hôtels  de  la  Victoire 
et  du  Grand-Cerf,  sur  le  bord  du  vallon. 
Comme  la  partie  sqpérieure  de  cette 
place  étoit  exactement  fermée, on  l'ap- 
pela Camp  fermant;  la  partie  moyenne, 
qui  en  étoit  séparée  par  un  fossé  , 
s'appela  dans  la  suite  haute- rue  ,  ou 
pUce  de  la  Trinité  ;  et  rue  du  Camp 
iermant,  actuellement  rue  du  Camp- 
ferme  (»)• 

L'extrémité  inférieure  ,  ou  quartier 
de  réserve ,  étoit  remplacement  connu 
depuis   sous   le   nom   de   manoir   d^ 


\  (i)  Cette  rue  s^appeloil  encore,  en  i336  ^  rue 
du  Camp  fermant,  y",  Art^  xzi?|  ti^,  5f  en  uaUm 
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ttjuîllànme  le  Conquérant ,  là  oh  Ton 
Toit  actuellement  les  débris  des  Cotde«- 
liers.  Sur  cet  emplacement  sont  bâtis 
les  hôtels  de  ia  Biche  ,  du  Grand-Ceri* 
et  de  là  Victoire. 

Il  nous  reste  encore  deux  portes  de 
ce  camp  y  la  porte  du  Guichet ,  dite 
Philippe- Jean  ,  et  la  porte  Ogier ,  dite 
des  Cordeliers.  Elles  ont  été  réparées 
ou  rebâties  plusieurs  fois  à  la  même 
place  où  elles  sont  encore.  Les  chemins 
par  où  Ton  y  entroit  sont  restés  les 
mêmes  ,  et  sont  disposés  suivant  les 

J principes  des  anciens  Grecs  (*),  qui  les 
aisoient  détourner  à  gauche  de  la 
porte  p  afin  que  les  assiégeans  fussent 
contraints ,  lorsqulls  y  arrivoient ,  de 
présenter  aux  flèches  de  ceux  qui 
étoient  sur  la  muraille ,  le  côté  droit  , 
qui  n'étoit  point  couvert  du  bouclier* 
Les  autres  portes  furent  bâties  à  m^ 
sure  que  la  ville  s'accrut  vers  r.Oriept 
^t  le  Midi. 

Il  n'est  pas  dît  à  quelle  époque  cette 
place  fut  fortifiée.  On  croit  que  ce  fut 


(i)  Voyes  à  la  fin  de  cet  article  y  la  maniéré 
dont  les  anciens  disposoient  les  chemiiis  d'entrée 
fies  portes  de  leurs  placée  forlei • 


6pt2S  Jules  Cés^r,  à  cause  du  àôn]ùti  (s) 
(  çuasi  domus  JûUi  )  ,  qu'on  peut  in«- 
terpréter  »  maison  de  Jules  ;  et ,  suivant 
une  ancienne  tradition ,  cet  Empereur, 
jiprés  avoir  subjugue  notre  pays  Armor 
rique  septentrional  ^  connu  depuis  912 
6OUS  le  nom  de  Normandie ,  ut  bâtir, 
en  tête  du  camp  de  Falaise,  cette  forte** 
>esse  y  afin  de  lui  servir  de  marche  ou 
degré  pour  subjuguer  le  pays  Ârmo* 
rique  occidental ,  connu  depuis  Tan  44? 
sous  le  nom  de  Petite*Bretagne  {^y 


.»  I  > 


(i)  DoDJoni  snivant  quelques  ëtymologîstea  , 

«ignîfie  maison  de  Jules  (  quasi  dômus  Julii)  % 

.suivant  d^autres  ,  ce  mot  signifie  aussi  domus. 

^uliani  f  maison  de  Julien  ;  d^autres  dëriveni 

Jonjon  du  mot  domicilium,  demeure  du  maître* 

Il  me  parolt  que  ceux  qui  disent  que  Falaise 
fut  bâtie  par  les  Normands  |  se  trompent ,  à  moins 
qu'ils  n'entendent  que  cette  TÎlIe  fut  augmenté» 
par  eux.  Rollon  j  premier  duc  de  Normandie  ^ 
Tisitaift  son  duché  ^  passa ,  en  9 1  a  ^  première  aimé^ 
de  son  règne ,  par  Vire  ^  Condé  et  Falaise.  {Marin 
Proufaire.  Mss*  in-f/'y  déposé  à  la  bibliothèque 
'd^AUnçon  )•  Guillaume  IiOngue*Epée  ,  fils  de 
Rollon  ,  tira  de  grands  secours  de  Falaise  et  du 
pays  Hiémois  y  en  918 ,  contre  les  habitans  de  la 
reiite-làretBgne.  Discours  de  Bernard  le  Danoisg 
premier  comte  d^JSarcourt,  à  Louis  d^  Outremer ^ 
cité  par  Dumoulin  et  Masaeville. 

1^2)  Notre  enqmtQ  religieuse  |  devenue  un  çamè 
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D*autr€S  croient  que  Falaise  fut  foi^- 
tifiée  y  ou  au  moins  réparée  ,  sous  le 
règne  de  Charlemagne,  pour  lui  servir 
de  marche^  soit  contre  les  Normands, 
qui  menaçoient  déjà  la  France  sur  plu- 
sieurs points  ,  soit  contre  la  Petite- 
Bretagne 9  que  ce  roi  vouloit  conqnériii^ 
et  contenir  après  Tavoir  conquise. 

Mais  y  vers  l'an  960  ,  cette  place  fut 
beaucoup  augmentée  »  sous  Richard- 
sans-Peur  ,  o^.  duc  de  Normandie^ 
pendant  la  minorité  de  Hugues  Capet, 
Deau-frère  et  pupille  de  ce  prince.  Los 
fossés,  vers  l'Orient  et  le  Midi ,  furent 
reculés  jusque-là  où  nous  les  voyons 
encore  ;  et  les  murs ,  flanqués  de  tours 
d'espace  en  espace  ,  furent  bâtîs  sur  le 
bora  de  ces  fossés  ,  à  l'imitation  de3 
murs  occidentaux  du  camp  ,  qui  reS'- 
térent  à  leur  ancienne  placé. 

La  dernière  note  qui  nous  reste  sur 
la  construction  des  fortifications  de 
Falaise  »  dans  ces. temps  reculés  »  c'est 
que ,  sous  les  premiers  ducs  de  Nor^- 
xnandie^au  plus  tard  vers  1022  ^Onfroy 
le    Danois  ,  comte    d'Hiémes    et   du 

Romain  sous  César  9  et  les  ciments  pëtri£^s  de 
cette  forteresse  ^  nous  portent  à  croire  com^pa 
^véritable  cette  ancienne  tradition. 


/ 


\ 
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Hiémois  (  contemporain  de  Rogét  de 
Montgonimery  père,  vicomte  du  même 
pays.(i)  fît  bâtir  la  Porte  le  Comte  de 
Falaise. 


(i)  Suivant  uoe.de  nos  anciennes  notes  manus- 
crites y  la  famille  de  Gomer ,  petit-fils  de  Noé 
par  Japbet ,  se  distribua  dans  divers  pays.  Une 
partie  de  cette  famille  vint ,  dit* on  ^  dans  nos 
parages  I  et  fixa  son  séjour  vers  un  mont  actueU 
lement  nommé  Montgommery  (  quasî  morts 
Gomerip  morit  Gomer  ) ,  situé  dans  le  pays  de 
Lîsieuz  ;  puis  ,  à  mesure  qu^elle  se  multiplia  ^ 
s^avança  dans  nos  forêts ,  y  étai>lit  plusieurs  can- 
tonnemens  9  du  nombre  desquels  étoit  celui  de 
Falaise,  qui  depuis  devint  un  camp  ^iLe |  et  enfin 

une  ville» 

Voici  ce  que  nous  dit  M.  Rondet ,  éditeur  de 
,1a  Bible,  de  Vence  ,  dans  une  dissertation  sur  le 
partage  des  descendans  de  Noé  9  article  Gomer, 
composé  diaprés  les  commentaires  de  Dom  Gitmel; 
sur  le  cliap.  X  de  la  Genèse. 

a  Plusieurs  peuples  prétendent  avoir  Gomer 
•'a>  pour  père.  Joseph  croit  qqe  Gomer  peupla 
»  ta  Galatie  ou  Natolie  Asiatique.  Les  anciens 
30  peuples  de  cette  province  •  se  nommoient 
a>  Gomares  y  avant  que  les  Galates  s'en  fussent 
»  rendus  maîtres.  Le  traducteur  Arabe  donne 
30  Gomer  pour  père  aux  Turcs.  Il  y  a  des  Savans  , 
30  tels  que  le  Père  Pezron  ^  dans  son  Livre  de 
»  l'antiquité  des  Gaulois ,  qui  font  venir  les  Celtes 
s>  de  Gomer.  Il  est  fort  croyable  que  tous  ces 
»  pieuplés  viennent  de  la  même  origine  y  et  sont 
a|  sortis  de  Gomer.  9 

Ce  qui  porte  à  croire  que  rbabitation  de  Falaia^ 
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Quoiqu'il  en  soit ,  à  cette  dernière 
époque  y  Falaise  fut  une  des  plus  fortes 

{ilaces  du  pays,  de  manière  que  depuis 
'an  lozy,  sous  Richard  III,  cinquième 


est  très-ancienne ,  et  remonte  aux  temps  fkbu-' 
leax  y  où  les  Celtes  ne  cuitivoient  pas  encore  le 
froment ,  c*est  la  grande  quantité  de  châtaigniers 
qu^ils  avolent  conservés  dans  ce  lieu ,  sans  douta» 
i)OQr  leur  subsistance  \  car  les  fruits  de  ces  «rbres 
leurdonnoientune  nourriture  farineuse  meilleure 
et  plus  abondante  que  les  autres  espèces  de  gland | 
et  si  Ton  juge  de  la  population  de  Falaise  ancienne 
par  Ja  grande  quantité  de  ces  arbres  ,  qui  se 
trouvoient  tant  sur  ce  lieu  qu'aux  environs  ,  on 
peut  dire  que  ses  babi tans étoient  dès-lors  en  grand 
nombre^  Voyez  la  preuve  de  P antiquité  de  Fa^ 
laise  f  par  ses  monumfins  celtiques ,  pag.  xxx? 
et  suiv.  des  Dissertations  ,  en  noie* 

Lorsqde  ^  sous  Richard-sans-Peur ,  vers  l'année 
960  ,  Falaise  nouvelle  fût  bâtie  suivant  Péten- 
due  que  nous  lui  voyons  aujourd'hui ,  tous  see 
environs  étoient  encore  couverts  de  ces  arbres^ 
devenus  d'une  grosseur  et  d'une  masse  considé* 
râbles  f  et  dont  ou  tira  de  fortes  poutres>  comme 
on  le  voit  dans  beaucoup  de  maisons  de  cette 
"ville  9  qui  en  furent  construites  ^  et  qui  subsistent 
encore ,  sans  parler  de  celles  de  la  même  cons<* 
truction  qui  ont  été  abattues  pour  faire  place  4 
de  nouvelles  bâtisses. 

Depuis  que  l'usage  de  cultiver  la  terre  a  pré* 
Talu  dans  ces  contrées  ^  on  a  entièrement  eztir|)é 
cette  eispèce  d'arbres  pour  faire  place  au  froment*. 

Id»  châtaignier  est  un  arbre  très-fort  |  mais  qui 
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duc  de  Normandie  $  jusqu'à  HenrllV, 
rpi  de  France»  aux  annéesjSSç  et  1590, 
elle  eut  la  gloire  de  soutenir  plusieurs 
sièges  f  et  s'est  toujours  bien  défendue^ 
ainsi  que  nous  le  verrons  dans  la  suite 
de  ces  Recherches. 

Ses  murs ,  très-épaîs ,  s'élevoient  à  20 
ou  25  coudées ,  à  peu- prés  ,  au-dessus 
de  son  sol  ;  et  la  surfnce  plane  hori- 
zontale de  leur  sommet ,  présentoit  ua 
chemin  circulaire  sur  lequel  on  pou- 
Toit ,  sans  aucun  obstacle ,  faire  le  tour 
de  la  ville» 

.  Entre  ces  murs  et  les  maisons  »  ré«- 
gnoit  alentour  un  rempart  ou  terrasse 
suffisamment  large  pour  les  évolutions 
militaires  ,  pour  les  patrouilles  et  sen- 
tinelles. 

•^altère  et  se  creuse  dans  le  cœur  par  la  suite  des 
aiècles.  C'est  pourquoi^  à  mesure  que  ces  poutrea 
manquent  9  on  leur  substitue  le  cliêiie  9  dont  le 
cœur ,  beaucoup  plus  robuste  ^  ne  s'altère  pas  si 
facilement. 

Nous  n'entrerons  point  dans  la  question  de 
savoir  si  les  Celtes  avoient  consacré  le  chêne  à 
Thur  ou  Theut  (  en  grec  Tbeos,  en  latin  Deus^ 
en  français  Dieu  )  ^  et  s'ils  avoient  dédié  à  \% 
terre  ^  à  la  lune  ,  à  la  nature  ^  le  châtaignier  ^ 
dont  le  boisf  moins  sujet  à  se  gerser  que  tout 
autre  y  est  le  plus  propre  àconstraire  les  navires^ 

fluî  99ftt  le  sjra&bôle  SUi%^ 

La 
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Xa  majeure  partie  des  maisons  de 
cette  ville  fut  bâtie  efi  bois  de  châtai- 
gnier pris  dans  ses  environs ,  qui  en 
étoient  couverts ,  et  principalement  snr 
les  monts  d'Ëraines ,  situés  à  une  lieue 
de  là  (t). 
■  ■      ■  ■  I  -I ■  III      ■      ■  I— ^— — i—i^ 

(i)  Les  monts  d^Eraines  se  nommoîent  encore  ^ 
en  i536  ,  monts  d^Àreines  (  c^est- à-dire  ,  monts 
de  sable  )  ,  comme  on  le  voit  au  matrologue  dd 
St-Lazare  du  chartrier  de  THôtet-Dieu  de  Falaise^ 
feuille  981  page  i*^,  y  dans,  un  acte  passé  devant 
Alexandre  Bordel  ^  tabellion  |  en  date  de  cette 
même  année. 

Le  TÎ liage  d^Ernes  |  qui  se  trouve  aux  environs 
des  monts  d'Eraînes  y  s'écrivoit  encore  |  en  1637^ 
A  mes  (qui  signifie  arena,  sable  }.  Voyei  troisième 
Part.  art.  I. ,  ^Extrait  de  Duchesne ,  sur  Falaise ^ 
où  cet  Auteur  parle  d^une  rareté  remarquable  au 
TîHage  d'Arnes  I  situé  d'ailleurs  en  plate  cam- 
pagne y  et  destitué  de  tous  fleuves  et  ruisseaux. 
La  mer  |  distante  de  là  de  huit  ou  neuf  grandes 
iieues  y  y  roule  quelquefois  de  ses  eaux  en  si  grande 
abondance  y  par  des  conduits  souterrains  inconnusj^ 
q nielles  y  font  un  lac  ou  étang  garni  de  plusieurs 
sortes  de  bons  poissons  y  et  qui  se  sèche  aussi  en 

Sa  rtie  lorsqu'elles  se  retirent.  Ce  lac  se  nomme 
foire-Mare. 

Une  partie  de  ses  eaux  extravasies  ne  se  sècbe 
qu^à  la  longue  y  se  corrompt  y  et  cause  dans  00 
-village  des  maladies  pestileQtielles. 

Cet  accident  arriva  vers  1 809  ;  il  est  encore 
arrivé  en  i6x2»  Il  arme  ordiniiirement  tous  le 
tioia  ans* 


\ 
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3u'à  la  porte  opposée  y  dite  des  Cor- 
eliers ,  et  qui  fait  carrefour  avec  celui 
qui  se  trouve  sous  la  rue  du  Campferme. 
Cette  disposition  souterraine  donne 
l'ëgout  à  ces  deux  chemins  par^Iessous 
la  porte  des  Cordeliers  y  en  cas  de 
besoin  • 

A  la  tête  de  la  ville  i  vers  le  Sud  , 
etoit  la  première  porte. 

A  l'autre  bout  de  la  ville  ,  en  des- 
cendant 9  vers  le  Nord-£st  >  étoit  la 
seconde  porte. 

^  Au  flanc  qui  regarde  TOrient^  et  oient 
1^  troisième  et  quatrième  porte ,  dis- 
tantes Tune  de  Tau tre  d'environ  quatre 
cents  paS|  posées  sur  la  même  li^ne. 

Au  flanc  qui  Regarde  rOccident  ^ 
^toîent  la  cinquième  et  sixième  pprte, 
distantes  Tune  de  l'autre  d'environ 
quatre  cents  pas  j,  et  posées,  sur  la 
même  ligne. 

'  Toutes  ces  portes  étoîent  munies 
chacune  de  deux  tours  /de  bastions 'et 
de  jambages  très-ibf  ts,  entre  lesquels  la 

Sorte  de  fer  s^élevoit  et  s'abaissoit  dans 
es  couHs&es  yerticâles  fiftites  exprès. 
La  sixième  porte  est  enoore  restée 
entière  y  et  fait  voir  de  quelle  manière 
les  autres  étpient  fortifiées  avant  leur 
démolition  I  qui  s'est  faite  depuis  trente 


îl 
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à  cinquante  ans.  (  Voyez^  ci' après  ^ 
Art.  II,  Portes  de  Falaise).  \ 

.  Les  murs  sde  la  ville  renferment  neu£ 
Acres  ^  environ. 

IL  A  la  tâte  de  la  ville ,  vers  le  Sud* 
Ouest  ^  est  le  châtçan  (i) ,  (  appelé  en 
latin  castrum  clausum,  camp  fermant)  ^ 


(i)  G^  château  qui  ,  cKez  les  Cehes ,  étoît  une 
enceinte  religieuse  sacrée  ^  dédiée  au  triple  globai, 
dii  soleil  9  de  la  lune  ,  de  la  terre  |  sous  les  aus- 
pices de  TheutatèS)  fut  dédié  parles  chrétiens 
au  Dieu  Créateur  de  tous  ces  chef- d'œu vres  ^ 
seul  trois  fois  grand  ^  et  s'appela  le  fort  de  la 
trinité. 

A  rOrient  de  l'enceinte  de  ce  cliâiteau ,  vers  son 
entrée  ^  du  côté  de  la  Tille  |  en  tête  de  la  cha- 
pelle St.-Prix  y  ou  Prise  (  en  latin  Prœjectus  )  ^ 
fi^élève  )  en  forme  de  monticule  ^  une  double 
roche  I  vaste  9  fondamentale.  La  première  |  vers 
le  $udr£8t  )  haute  9  en-dehors  9  d'environ  sept 
pieds }  s'élève  seulement  de  trois  pieds  au-dessus 
de  l'étroit  sentier  qui  est  entre  deux. 

La  seconde  ,  vers  le  Nord  ,  s'élève  oblique- 
ment sept  pieds  au-dessus  de  ce  même  sentier. 
Au  pied  de  la  preipîère  ^  on  voit  une  troisième 
roche  quadrangulaire  oblongue  (parallélipipède). 
brute  9  couchée  par  tçrre ,  large  9  à  chacune  de 
ses  quatre  faces  9  d'environ  quatre  pieds  et  demi  y 
réduite  à  la  longueur  de  sept  pieds  quatre  pouces  9 
^depuis  que  son  extrémité  inférieure  9  longue  d'en- 
-viron  un  pied  et  demi  9  a  été  rompue.  Cette  roche 
>^toit  assise  debout  sur  lesparbis  internes  divergeas. 
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jadis  l'un  des  plus  forts  de  la  Franci?^ 
dont  toutes  les  pièces  étoîent  exacte"* 
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des  deux  autres ,  qtti  soutenoient  solidement  as 
partie  infëriefire  ,  dont  aoits  avons  parlé* 

Les  écaiîers  du  colUge  établi  y  depcis  iSoS^ 
dans  une  partie  de  cette  eii€ein te. y  exercèrent  | 
eit  18 10  9  leurs  bras  contre  cette  roche  f  et  y 
atoyennant  de  forts  leviers  et  un  crk  f  ou  lar 
renversa  par  terre  où  elle  repose. 

Ce  monument  étoit  le  symbole  du  tripft  globe 
die  la  terre  |  de  la  lune  et  du  soleiL 

A  la  pointe  occidentale  triangutaire  de  cette 
enceinte  ^  en  tète  du  donjon  |  au  sommet  du  pré" 
cSpice  nommé  Gouffera  y  étoit  la  vaste  roche 
horizontale  qui  servoit  d'autel  aux  Druides  ^  maia 
qui  fut  dans  la  suite  enlevé.  On  voit  encore  son 
entablement  sur 'le  bord  de  ce  précipice  ^  beau* 
coup  plus  artîstement  arrangé  que  celui  de  Tautel 
da  coteau  du  bois  de  Vaux.  Ployez  pag.  xxxis 
de  la  Dissertation  sur  Bèlénus ,  en  note. 

Au  pied  de  ce  précipice  ^  sous  une  vaste  rocbe  y 
Ters  le  Sud-Ouest  |  on  voit  la  grotte  de  Mercure 
iTheutatèS)  ouverte  sur  lé  bord  du  fleuve  d^Ante. 
Cet  ancien  sanctuaire  d'un  dieu  qui  9  suivant  les 
Celtes  I  embarquoit  sur  ce  fleuve  les  âmes  des 
défunts  des  environs  9  et  par  privilège  celles  des 
Victimes  humaines  qu'on  imraoloit  au-dessus  de 
ea  grotte  ^  pour  les  conduire  aux  enfers  ^  est  ac- 
tuellement muré  )  et  sert  de  souètte  aux  cochons 
du  meunier  voisin. 

Theutatès  9  à  mon  avis  9  signifie  j  eh  abrégé  ^ 
tl'ois  fois  dieu.  Tbeu  (ou  Theut)  ^  Dieu  lui- 
liiéiile  par  excellence  ;  Ta  (  ou  Taranis  )  «  dieu 
dii  tonnerre  }  Tes  (  ou  Theut- Esus)  ,  dieu  de9 
combats.  ' 
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ment  régulières  >  ses  dehors  très-bien 
fortifiés  de  bastions ,  cavaliers  »  fossés  , 
glacis ,  basternesy  remparts.  Il  domine 
sur  la  ville  et  sur  tous  les  points  qui 
IV^nvironnent;  il  est  oblong,  en  forme 
de  navire« 

Sa  longueur ,  en-dedans  des  mutSp 
est  de  cent  vingt  toises. 

Sa  largeur ,  au  bout  occidental  ^  yeiB 
le  donjon  ,  est  de  soixante  toises  ; 

Au  milieu  y  de  quarante  toises  ; 

Au  bas  9  près  la  ville  ^  de  vingt  toises; 

En  un  mot  ^compensation  faite  de 
toutes  ces  mesures  ^  les  murs  du  châ- 
teau renferment  deux  acres  une  perche 
trois  quarts  (  à  22  pieds  la  perche  ). 

Les  murs  ^  en  dedans ,  étoient  garnis 
de  beaucoup  de  casernes ,  où  Ton  pou- 
voit  loger  un  grand  nombre  de  soldats 
de  pied.  Un  vaste  puits,  très-profond, 
taillé  dans  le  roc,  y  fournissoit  autant 
d'eau  qu'on  en  avoit  besoin.  Des  sou- 
terrains qui  répondoient  à  difiérentes 
portes  dérobées  ,  donnoientla  facilité 
de  sortir ,  en  temps  de  siège  ,  pour  se 
procurer  les  âlimens  et  les  munitions 
nécessaires ,  et  même  pour  surprendre 
rennemi  lorsque  la  circonstance  le 
permèttoit.  JBnfin  ,  si  Tennemi  se  fftt 

emparé  de  la  Tille  et  du  château  »  le 
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donjon  servoit  de  Fetraite  à  fa;  garnî*^ 
son,  qui  pou  voit  encore  y  tenfir  îeripe 
quelque  temps  avant  de  capituler.    . 

Ce  château ,  bâti  sur  une  éu^iaence  p 
etoit  défendu  ,  vers  M'Occident   et  le 
Nord  p  par  ufi  précipice  5  vers  le  Midi ,' 
par  un  étang  très-vaste  qui  baignoit  le 

})îed  des  tours,  et  verslaville,  par  un 
^rge  fossé  plein  d'eau  sur  une  partie 
duquel  le  nouvel  hôtel  de  ville  est 
actuellement  bâti* 

On  y  entroit  du  côté  de  la  ville ,  par 
son  extrémité  inférieure  ,  ou  poupe  , 
moyennant  un  pont-levis.  Les  deus^ 
portes,  entre  lesquelles  étoit  ce  pont^ 
étoîent  fortifiées  comme  celles  de  la 

ville  (i).  Ses  murs ,  fort  épais,  flanqués 

\ 

(1)  Outre  la  grande  porte  d'entrée  da  château  ^ 
Ters  rOrieBtyily  en  avoit  trois  autres  petites  , 
nommées  poternes.  La  première  au  c6té  Sud- 
Est  I  au-dessus  du  grand  pnîts  ;  Fa  seconde ,  au 
bout  y  Sud-Ouest ,  près  de  la  tour  de  la  reine  , 
d^où  Fon  desçendoit  à  la  rivière)  moyennant  ua 
escalier  masqué  ^  Ters  le  midi  y  par  on  monticule  , 
«ù  pied  duauel  étoient  deus  précipices ,  nomméa 
l>aricaTes ,  run  vers  l'occident ,  au  food  duquel 
est  la  rivière  ;  l'autre,  entre  ce  monticule  et 
celui  sur  lequel  est  le  château.  Ce  dernier  pré- 
cipice étoit  muni  d'écluses  pour  retenir  les  eaux 
as  l'étang  qui  défendoit  l'accès  de  ce  château  ^ 
vers  le  midi.  Ce  monticuie  des  baricaves  (  vol«^ 
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de  tours  d'espace  en  espace  ,  s*éle- 
Wênt  à  la.  hauteur  d'environ  "vingt 
à  vingt-cinq  coudées  au-desaus  de  la 
terrasse  j  ce  qui  rendoit  son  accès 
d'autant  plus  difiiciJe  >    par  dehors  ^ 

âu'en  outre  la  hauteur  de  ses  murs  , 
itoit  bâti  sur  une  éminence  en  glacis. 
A  la  tête  de  ce  château ,  vers  le  coo^ 
chant  y  est  le  donjon  »  qui  lui  sert  de 
proue ,  fondé  sur  un  roc  escarpé^  élevé 
de  plus  de  quarante  coudées  an-des-* 
sas  des  vallons  et  chemins  qui  sont  au 
pied.  Ses^  murs  y  fort  épais ,  s  elevoient 
autrefois  presque  à  la  hauteur  de  la; 
grosse  tour  ronde  dont  cm  va  parler  y' 
c'est-à-dire  à  soiicante  cotidées  ae  leurs ^ 
fendemens. 

.  Ce  donjon  ,  fossoyé  font  à  l'en  tour  / 
afin  d'en'  rendre  l'accès  plus  difficile  , 

gaîrement  barcaîgnes  }  ,  fut  abattu  yers  1770. 
Z«'a  troisième  poterne  du  château  ^  vers  le  Nord* 
Ouest  «  Sa  plus  andeime  de  toutes  y  e%t  jiratiquée 
au  pied  de  la  premier!^  dçs  cinq  coloânes  dii  don» 
jon.  Elle  est  masquée  par  un  double  mur  ,  ea. 
avant  y  sur  précipice.  Ce  mur  se  prolonge  jusqu^à 
l!autre  bout  du  donjon  9 pour  en  défendre  le  pied« 
Ij'espace  étroit  qui  est  eAtre  cette  bâtisse  et  le 
àoïi)on  y  s'appelle  la  Ddmolselle  ou  le  Cordelier 
sans  tête,  depuis  que  Pautel  et  le  cercle  druidique 
qBÎ-6ooronnoient  iabiiaterocbe  de  ce  lieU|Oat 
ité  dëtiuiu. 
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est  un  grand  carré  de  bâtiment  fort 
ancien  ,  tput  découvert  ,  en  partie 
démoli  f  dont  la  face  occidentale  est 
fortifiée ,  du  bas  au  haut  ^  par  cinq 
pilastres  carrés  qui  y  sonjt;  enclavés. 
C'est  le  plus  ancien  édifice  de  cette 
ville  ,  et  même  il  existe  de  temps  im- 
mémojriaL 

desanciens  historiens  de  Norman- 
die nous  indiquent  les  époques  aux«- 
quelles  les  châteaux  ibrts  des  villes 
circon voisines  de  Falaise  ont  été  bâtis» 
Celui  de  Domfront  fut  bâti  en  ici x  et 
:ioi4  9  par  les  comtes  d'Alençon  (i). 
Celui  de  Caen  le  fut  par  Quillaume  le 
Conquérant ,  et  augmenté  par  son  fils 
Henri  I  (2).  Celui  de  Vignots ,  à  Une 
lieue  et  demie  de  Falaise /le  fut  vers 
1096  p  sous  Robert  Courtebotte  ,  pair. 
Robert  de  Montgommery  ^  comte 
d'Alençon  ,  vicomte  d'Hiêmes  et  de 
Falaise  (3).  Celui  d'Argentan  ,  par 
Henri  I  y  roi  d'Angleterre  ,  contre 
Geoffroy  Plantagenest  son  gendre  (4). 

.  •    »  •  ■ 

(1)  M.  Gaillebotte  ^  Histoire  de  Domfront  ^ 
'd'après  les  anciens  auteurs* 

(2)  M.  Huet|  éTêque  d'Avrancbes  ^  Histoire 
de  Caen. 

(3)  Gabriel  Dumoulin  |  Hist.  de  Normandie. 

(4)  Le  même. 


I 

d 
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Mais  on  ne  sait  Tépoqne  de  la  bâtisse 
•du'  donjon  carré  de  Falaise  (i)  ^  dont 
les  mortiers  plas  durs  que  la  pierre  y 
annoncent  une  antiquité  très  -  recvh 
lée  (^).  La,  coupe  des  pierres  des  deux 


^■■w 


(t)  Qu^on  ne  dise  pas  que  Henri  I|  roi  d'An« 
gleterre  |  fit  bâtir  ce  donjon.  Il  Tassiégea  inatî- 
lement  en  i  io5  ;  et  la  Tille  étoit  alors  tellement 
fortifiée  |  quMl  fut  obligé  d*en  lever  le  siège.  Il 
fit  peut-être  bâtir  dans  la  suite ,  le  3«.  étage  do 
ce  donjon.  Ce  3*.  étage  |  qui  fut  démoli  n  y  a 
4o  ans  y  étoit  décoré  )  dans  sa  façade  |  vers  le 
Nord-Ouest  |  de  trois  belles  fenêtres  à  double 
«rcade.  Du  milieu  de  Pappui  de  cHacune  de  ces 
fenêtres  s'élevoit  une  colonne  qui  soutenoit  j  yen 
le  haut  y  le  point  de  contact  et  d^union  de  la 
double  arcade ,  à  limitation  du  second  étage  qni 
est  muni  de  deux  semblables  fenêtres ,  à  la  même 
face.  On  ne  fut  point  dédommagé  des  frais  de 
démolition  ,  et  on  ne  trouva  point  de  trésor* 

(2)  Vitruve  |  contemporain  d'Auguste  f  et  le 
seul  architecte  romain  dont  les  écrits  nous  soient 
parvenus  ,  nous  indique  la  manière  de  faire  cette 
espèce  de  mortier. 

Z/V.  3 ,  ckap.  4.  Le  meilleur  sable  est  celui 
qui|  étant  frotté  entre  les  mains ^  fait  du  bruit} 
ce  qui  n'arrive  point  4  celui  qui  est  terreux  | 
parce  qu'il  n'est  point  âpre. 

Celui  de  rivière ,  celui  de  mer,  et  celui  qui 
•0e  fouillé  d'ans  la  terre,  connu  sous  le  nom  de 
aable  de  cave,  ont  cette  qualité.  Le  sable  de  mer 
ea t  le  rnoin^  bon  ^  parce  qu^il  est  long^tenp»  à 
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paremens  des  murs  de  cette  masse 
d'édifice ,  et  la  moelle  de  ces  murs  » 
composée  de  cailloux  et  de  mortier 
jetés  indistinctement  à  la    traverse  p 
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sécher;  c'est  pourquoi  on  e8t  obligé  de  faire  y  à 

plusieurs  reprises  |  la  ma^oanerie  où  on  Temploye. 

Ijivre  2  ,  ckap.  6.  La  chaux  se  fait  avec  des 

pierres  blanches  |  ou  a^ec  des  cailloux  \  mais  pluB 

'  les  pierres  «ont  dures  |  plus  elle  est  meilleure 

«--  pour  la  maçonnerie  ;  celle  qui  est  de  piefret 

spongieuses  est  plus  propre  aux  enduits. 

Livre ^,  chap,  2.  Pour  bien  employer  la  chaum 
^t  le  sable,  et  pour  en  faire- de  bon  mortier^  il 
faut  premièrement  que  la  chaux  soit  bien  éteinte. 
Or  9  quand  elle  est  bien  éteinte ,  elle  est  grasse  y 
sans  grumeaux  I  et  lorsqu'on  la  coupe  avec  la 
lame  d'un  couteau  ^  elle  s'y -attache  uniformes 
jnent. 

Livre  y  f  chap.  3,  Il  faut  remarquer  qu'au 
contraire  ,  le  mortier  n'a  pas  été  bien  préparé  » 
et  n'a'  pas  été  assex  mêlé  ni  corroyé  |  lorsqu'il 
tient  à  la  truelle. 

JLivre  %  ,  ckap.  6.  La  proportion  que  le  sabb 
et  la  chaux  doivent  avoir  y  pour  faire  de  boa  mor- 
tier ,  doit  être  telle  qu'il  y  ait  trois  parties  de 
'  sable  de  cave  j  ou  deux  parties  de  sable  de  ri« 
Tière  ou  de  mer,  contre  une  de  chaux  \  et  il  sers 
encore  meilleur ,  si  l'on  ajoute  au  sable  de  mer 
et  de  rivière  une  troisième  partie  de  tuileaux  piles 
et  bien  sassés* 

Zéivre  7  y  chap.  3*  Une  des  principales  choses 
qu'il  faut  observer  dans  le  mortier ,  est  de  le  bien 
Wttoy^t»  Les  oumerS|  autrefois^  en  GtèoBû^ 

entre 
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«ntre  ces^deux  paremens  ,  qui  servent 
comme  d'encaissement,  sont  exëcutéd 
suivant  les  règles  que  les  anciens  Grecs 
et  Romains  ooservoient  dans  leurs  bâ- 


ëtoient  si  soigneux  de  cela  ^  qu'ils  faisoient  ra* 
botter  lon^-temps  le  mortier  ^  mettant  dix  hommes 
à  chaque  bassin  ,  ce  qui  f ai  soit  avoir  une  telle 
dureté  au  mortier  y  que  les  morceaux  d^enduit^ 
Cjui  tomboient  des  'vieilles  murailles  servoient  -ft 
laire  des  tables. 

J^iyre  4}  chap,  2.  La  maçonnerie  qui  est  gar* 
oie  par  le  milieu  ^  appelée  emplecton,  chez  les 
anciens  )  est  faite  de  pierres  posées  par  assises  ^ 
mais  qui  ne  sont  arrangées  qu'aux  paremens  |  et 
le  milieu  est  garni  d«  pierres  jetées  à  l'aventura  , 
dans  le  mortier. 

Même  chapitre.  Les  paremens  des  murs  étant 
hâtis  de  pierres  taillées  9  qu'on  peut  cramponner 
pour  plus  grande  solidité,  on  garnit  le  milieu  que 
l'on  a  laissé  vide ,  et  on  l'emplit  de  mortier  et  dd 
cailloux  jetés  à  l'aventure. 

Suite  du  même  chapitre*  La  maçonnerie  sera 
toujours  meilleure  »  si  elle  est  faite  do  pierrea 
médiocres  y*et  plutôt  petites  que  grandes  ,  afia  - 
que  le  mortier  les  pénétrant  en  plus  d'endroits^ 
les  retienne  mieux  ^  et  que  sa  force  ne  se  perde 
pas  sitôt.  Au  contraire  |  lorsque  la  maçonnerie 
est  faite  de  grandes  pierres  y  le  mortier  se  gâte 
dans  leurs  jointures ,  et  perd  sa  liaison  par  le 
temps ,  à  cause  de  leur  grande  masse  ,  fraîcheur 
et  humidité  ;  ce  qui  ne  se  voit  point  dans  les  plus 
anciens  édifices  qui  ont  été  bâtis  de  petites  pierres. 
Cela  signifié  qu'il  ne  faut  pas  épargner  le  mortier. 
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tisses.  {Foye zYitruyef  Liv.4,  chap.  %i> 
rapporté  dans  les  notes  cl'dessous  ). 

Au  bout  de  ce  donjon ,  sur  une  roche 
en  précipice ,  est  bâti  un  petit  édifice 

^  ■   '     '    ■  ■  ■    ■       »     ■      I    ■  .11       ■■■  .1      -      ■■ 

Quelques  modernes  croient  que  les  Romains 
répandoient  sur  chaque  couche  de  maçonnerie  ^ 
de  la  poudre  de  chaux  viv.e  |  afin  de  dessécher 
et  de  rendre  Touvrage  plus  solide.  D^autres  in« 
cliquent  de  la  farine  de  seigle  desséchée  et  tor- 
réfiée au  four.  D'autres  9  de  la  braise ,  telle  qu'on 
en  voit  dans  les  mortiers  du  donjon  de  Falaise  y 
apparemment  pour  les  tenir  toujours  secs.  (  H  y 
a  des  antiquaires  qui  conservent  encore  du  char- 
bon de  blé  fait  du  temps  de  César ,  et  on  distingue 
facilement  l'épi  du  froment  çt  celui  du  seigle). 

Vitruve  ne  parle  point  de  ces  additions ,  et  il 
paroit  que  le  seul  acide  aërten,  joint  à  celui  du 
sable  )  et  aux  sels  alj&alis  de  la  chaux  ^  ont  pro- 
duit I  à  la  longue  ,  cette  espèce  de  cristallisation 
pu  pétrification  que  nous  voyons  dans  ces  anciens 
mortiers. 

On  peut  essayer  si  une  Ingère  teinte  de  vinaigre 
mêlée  dans  le  mortier  n'opéreroit  point  plus 
promptement  cette  cristallisation  |  surtout  si  on 
ajoutoit  au  sable  9  bien  lavé  ,  afin  d'en  ôter  les 
parties  terreuses  ^  une  dixième  partie  de  cendres 
de  végétaux ,  soit  de  fougère  9  soit  d'ormeau ,  de 
cliêne  ,  de  charme  ^  &c.  ,  le  tout  suivant  les  pro- 
portions observées  dans  les  verreries  ,  afin  d'ob- 
tenir le  point  de  saturation  nécessaire  entre  l'acide 
et  i'alkali  :  car  trop  de  sable  ne  donneroit  pas 
assez  de  liaison  ni  de  corps  9  et  trop  de  chaux 
attireroit  l'hunudité  de  l'air  |  à  c^use  de  son  uU 
kalescence* 
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carré  ,  dont  la  fenêtre  donne  sur  le 
faubourg  de  la  Roche.  On  prétend  que 
Robert,  père  de  Guillaume  le  Conque^ 
rant,  y  faisort  sa  résidence  habituelle, 
•et  que  ,  regardant  un  jour  par  cette 
fenêtre,il  vit  Ariette  de  Verprey, lavant 
du  linge  à  une  fontaine  qui  est  au-- 
dessous  ,  et  qu'épris  dés  charnxes  de 
cette  fille  ,  il  en  eut  le  duc  GoilUume^ 
Tannée  1027. 

D*autres  ass^urent  que  Robert ,  €ttt 
.retour  de  la  chafise^  se  prometi^mt  dans 
les  rues  de  Falaise  >  vit  Ariette  de  Vei*- 
prey ,  fille  d'un  pelletier  de  ceitte  ville; 
en  devint  amoureux,  et  en  eut  le  duc 
Guillaume, qui  naquit  vers  Septembr0 
102.7  (i). 
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(1)  M.  Tabbé  de  Larue^  professeur  d*HUtoir^ 
à  Caen,  nous  a  rapporté  qn^il  a  vu  ,  à  la  tour  do 
Londres }  un  exemplaire,  le  seul  qui  existe ,  des 
Œuvres  poétiques,  en  vieil  français ,  de  Benoit 
de  Sainte-Maure  ^  qui  vivoit  vers  il5o  j  daos 
lesquelles  sont  décrites  les  amours  d'Ariette  d^ 
Falaise ,  avec  Robert  \b  Libéral  ^  et  dont  il  a  çx* 
trait  plusieurs  morceaux. 

Ce  Poëte  dit  que  Robert  le  Libéral  ^  revenant 
de  la  chasse  ,  \it  Ariette  ,  les  jambes  nues ,  près 
d%in  étang ,  sous  les  murs  du  château  de  Falatsef 
qu'aussitôt  il  en  deviut  amoureux  ,  la  demanda 
à  Verprey  son  père  et  à  Doda  sa  mère ,  pelle» 
tiers  de  cette,  ville  ^  qui  ne  TOtdinent  pçxnt  ccm- 
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Robert  n'étoit  alors  que  comte  d'Hiê- 
mes  ,  depuis  la  luort  de  Richard  II  ^ 
^on  père ,  arrivée  le  23  Août  1026. 

Après  la  naissance  de  Guillaume  »  il 
s'insurgea  contre  le  duc  Richard  III , 
sou  frère ,  se  renterjpia  dans  Falaise , 
f]ui  étoit  la  plus  forte  place  de  son 
^omté ,  au  pays  Hiémois  ;  mais  il  y  fut 
yaincu  en  Janvier  1028. 

Son  frère  Richard  III  étant  mort  Iç 

«entir  à  sa  demande  ^  à  moins  qu'il  ne  Tëpousâty 
«t  qu'Ariette  n'y  youloit  consentir  qu'à  cette  con- 
dition. Cependant  Ariette  avoit  un  oncle  ermite 
près  Falaise  ^  qui  lui  conseilla  d'accepter  la  p^-o- 
proposition  de  Robert.  Elle  suivit  Pavîs  de  son 
oncle  I  à  condition  qu'elle  auroit  les  mêmes  hon- 
neurs que  si  elle  étoit  réellement  épouse  de 
■Robert  ;  ce  qui  fut  accepté  y  mais  à  condition 
^qu'elle  seroit  conduite  au  château  ^  la  nuit  sui- 
vante f  par  la  porte  dérobée  appelée  poterne. 
£lle  s'y  opposa  ^  et  voulut  y  être  conduite  par  la 
\grande  porte  )  en  plein  midi  ^  par  les  chevaliers 
de  Robert.  Les  chevaliers  se  présentèrent  le  len- 
demain 9  à  pied  \  mais  elle  exigea  qu'ils  vin&ent 
montés  sur  leurs  chevaux.  Quand  ils  se  furent 
conformés  à  sa  volonté  ^  elle  traversa  la  ville  au 
milieu  d'eux  j  montée  elle-même  bur  un  beau 
cheval.  Il  fallut  lui  ouvrir  la  grande  porte  d'en- 
trée de  la  ville  au  château  |  et  baisser  le  pont* 
levis.  Alors  elle  passa  ,  entra  au  château  |  où 
elle  fut  reçue  par  Robçrt  j  qui  lui  fut  toujouu 
fitUché  et  £idèle% 
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v3  Février  suivant  ,  il  devint  duc  de 
iNormandie.  {Voyez  a*.  Part.,  Art.  8^ 
^années  10%'j  et  2oz8), 

Le  donjon  étoit  distribue  en  salles 
.et  chambras.  Dans  la  salle  du  bas,  on 
trouva  y  il  y  a  quarante  ans ,  un  tom- 
beau bien  décoré  ,  très-ancien  ,  haut 
d'environ  cinq  pieds ,  surmonté^  aux 
deux    bouts  ,    de    deux    espèces    de 
chouettes  ou  dé  sphinxs  ailés.  On  ne 
.savoit  quel  étoit  le  héros  dont  les  cen- 
dres y  reposoient ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
, point  d'épitaphe  ni  d'inscription.  On  la 
\transporta  dans  la  chambre  au-dessus 
{1).  Un  particulier  qui  demeuroit  alors 
au  château  ,  s'avisa  d'y  faire  inscrire 
répit aphe  de  messire  Jean  baronnet  de 
.Talbot,  son  ancien  gouverneur^  sous 
Henri  V  et  Henri  VI ,  rois  d'Angleterre, 
mais  qui  fut  tué  sous  les  piura  de  Cas- 
tillon  ,  dans  une  bataille  ,  le  premier 
Juillet  1453. 

Ceux    qui    ne    savoient    pas    que  ^ 


(1)  Cette  chambre  étoit  jadia  divisée  en  plu- 
sieurs autres.  La  chapelle  étoit  à  l'entrée  vers 
la  gauche  y  près  de  la  chambre  de  Guillaume  le 
Conquérant ,  à  la  suite  de  laquelle  Henri  V,roî 
d^ Angleterre,  fit  percer  le  mur  pour  monter  aux 
V  chambres  de  la  grosse  tour  du  doujon  ^  doAt  nous 
allons  parler.        ^       ^       ^  ,.     ./ 
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trois  ans  ayant  sa  mort ,  la  reddition 
du  château  de  Falaise  s'étoit  faite  à 
Charles  VII ,  roi  de  France,  en  i45op 
•crurent  que  ce  tombeau  étoit  vérita- 
bleœent'^celui  du  cœur  de  Talbot.  Mais 
*le  particulier  désavoua  depuis ,  en  ma 
présence  ,  ce  prétendu  fait ,  qu'il  avoit 
exposé  faussement  aux  yeux  de  toute 
la.  ville ,  convenaiit  que  cette  épitaphe 
se  trouvoit  au  château  de  Waterfort , 
où  le  cœur  de  ce  général  fut  déposé^ 
Fan  1453. 

Henri  V(i)^  roi  d^Angleterre ,  après 
avoir  conquis  la  Normandie,  Tan  i4l7 
et  141^9  fît  relever  à  neuf,  vers  la  fin 
de  1418 ,  la  chapelle  de  ce  château  , 
dédiée  à  S.  Prix ^  ou  Prise.  Il  7  fit  aussi 
bâtir,  en  1420, 1421  et  1422,1a  grosse*, 
Jiaute  et  forte  tour  du  donjon  ,  dite 
tour  Talbot ,  haute  de  cent  pieds  de- 
puis ses  fondemens  ,  et  qui  subsiste 
encore  dans  toute  sa  force.  Son  mur 
circulaire ,  bâti  en  pierre  de  taille  d'é- 

(i>  Henri  V,  aus8it6c  après  la  reddition  dëfî- 
(Siitive  de  Falaise  et  de  son  château  ^  le  tS  Février 
■34^^»  donna  le  gouvernement  de  cette  place  au 
général  Talbot  ,  qui  fit  faire  dans  le  château 
de  supeibes  salles  ornées  de  peintures  ^  désignée* 
%saus  le  nom  de  salles  de  Talbot  1  dont  on  voy oi( 
|8&core  les  débris  il  y  a  quelques  aiuiées* 
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échantillon  ,  est  épais  de  douze  pieds, 
pris  au  milieu  de  sa  hauteur.  Aux 
iondemens,  il  est  beaucoup  plus  épais. 
Le  diamètre  clair  de  son  aire  ^  en 
dedans ,  est  de  vingt  pieds  (*). 

Il  est  facile  de  voir  que  l'architecture 
de  cette  tour  est  plus  moderne  que 
celle  du  donfon  ;  les  connoisseurs  ne 
s'y  méprennent  pas  :  c'est  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l'antiquité.  La 
délicatesse  de  sa  taille  ,  les  proportions 
de  sa  rondeur  ,  son  élévation  et  son 
étendue,  la  ibnt  admirer  comme  un 
chef-d'œuvre  complet  d'architecture. 
On  monte  du  bas  au  haut  par  des  es- 
caliers-pratiques dans  son  mur.  On  voit 
aussi  ,  dans  ce  même  mur ,  un  puits 
qui  communique  ,  depuis  les  fonde-  > 
^mens  jusqu'au  haut ,  dans  toutes  les 
chambres  de  cette  tour  (a). 


^<rt«« 


{i)  Voyez  a*.  Partie  y  année  14^0. 

IL  y  a  aussi  y  à  Pangle  mériciional  du  cl)àteaii|; 
une  autre  tour  en  demi-lune ,  flanquée  en  dehora 
contre  T encoignure  y  plus  belle  que  les  autres 
qui  sont  à  &a  suite  contre  les  murs  ^  nommée 
'la  tour  de  la  Reine  j  prôs  de  laquelle  est  une 
brèche  que  lit  Henri  IV  9  lorsqu^il  prit  le  chàteftu 
et  la  ^ille  d'assaut ,  le  6  Janvier  iS^o* 

(2)  Vers  1712  )  un  prisonnier  Anglais  se  prë« 
cîpita  du  haut  de  cette  tour ,  et  fut  brisé  sur  le 
roc  qui  se  troure  au  pîed^  sur  le  Ibssé  du  donjon* 
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« 

C'est  une  ancienne  tradition ,  venue ^ 
(dit-on  y  de  la  tour  de  Londres  (  bâtie 
en  forme  carrée  ,  par  Guillaume  le 
Conquérant ,  et  dans  laquelle  sont  les 
principaux  titres  de  notre  ville  )  ,  que 
sous  la  première  marche  du  château  , 
il  y  a  un  trésor  pour  la  rançon  d'un 
prince;  mais  on  ne  sait  quelle  est  cette 
marche.  Cette  tradition  a  été  cause 
que  ce  monument  a  été  dégradé  dans 
beaucoup  d'endroi^,  car  on  a  cru  que 
peut-être  il  y  auroit  aussi  quelque  trésor 
dans  les  murs  ;  mais  on  n'a  pas  trouvé 
de  quoi  se  dédommager  des  frais  de 
démolitions  faites  en  conséquence  (i). 
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(i)  Suîvi^t  Vîtnive,  Lîv.  i  ^  chap.  3  ,  lo.  l'é- 
paisseur de  la  muraille  d^une  place  forte  étoît 

(telle  9  cbex  les  anciens ^  que  deux  hommes  armës^ 
qui  viennent  à  la  rencontre  Tun  de  l'autre  |  puis- 

..sent  aisément  passer  sans  s'incommoder. 

2®.  La  disposition  et  la  figure  des  remparts 
ëtoit  telle  I  que  les  tours  s'avançoient  hors  le  mur 
en  demi-cercle ,  afin  que  si  l'ennemi  s'en  apprQ- 
choit  j  les  assiégés ,  qui  étoient  dans  les  tours  à 
droite  et  à  gauche  ^  lui  donnassent  dans  le  flanc. 
3*^.  Ils  prenoient  garde  encore  à  rendre  l'ap- 
proche des  murs  difficile  ,  faisant  en  sorte  que 
les  chemius  qui  vont  aux  portes  ne  fussent  point 
droits  y  mais  qu'ils  tournassent  à  gauche  de  Fa 
porte  :  car ,  par  ce  moyen  ,  les  assiégeans  étoient 

^  contraints  de  présenter  à  ceux  qui  étoient  sur  lu 
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Depuis  l'invention  de  la  potiâre  à 
tirer  ,  de  la  bombe  ,  du  canon  ,  des 
obus  ,  on  a  négligé  l'entretien  et  lea 
réparations  des  murs  de  la  ville  et  4fi 
ceux  du  château  »  qui  ,  dans  l'assaut 
fulminant  des  Anglais,  en  1417  ^tiyiSp 
et  celui  de  Henri  IV  >  roi  de  France^ 
en  1S89  et  1690 ,  a  vu  ses  murs ,  quelque 
forts  qu'ils  fussent ,  crouller  dans  plu- 
sieurs endroits ,  par  la  force  et  la  vio- 
lence de  ces  instrumens  destructeurs. 

pans  la  suite  ,  les  bourgeois  qui 
avoient  des  maisons  ou  dés  jardins 
proche  des  remparts ,  s'étant  trouves 
jnaîtres  du  terrain  destiné  aux  fortifi- 
cations de  la  ville ,  qui  ne  sont  plus 
d'usage  ,  et  ces  murs  leur  servant  de 
clôture  f  il  s'en  suit  que  c'est  à  eux  de 
se  clore  et  de  les  entretenir  ^  comme 


muraille  ^  le  côté  droit ,  qui  n^étoît  point  cou* 
Tert  du  bouclier. 

4<>.  Les  pièces  carrées  et  les  angles  saillaas 
des  fortifications 9  sont  plus  favorables  aux  assié-*. 
geans  qu'aux  assiégés  ;  c'est  pourquoi  les  anciens 
faisoient  la  figure  de  leurs  places  fortes  av^ 
plusieurs  sinuosités. 

Ces  quatre  conditions  se  trouvent  au  camp  Je 

Falaise  ,  comme  l'on  voit  aux  murs  de  la  ville 

et  du  château  ^  aux  tours  des  remparts ,  et  ana& 

;  porter  de«  deux  bouts  ie  la  rue  du  Cai^pf€rm«% 
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il  a  été  décidé  par  une  ordonnance  de 
l'intendant  d'Alençon  ,  laquelle  se 
trouve  dans  la  trente-neuvième  liasse 
du  chartrier  de  Thôtel-de-ville. 

II. 

Portes  de  Falaise. 

La  ville  de  Falaise  a  six  portes  de 
fondation  y  et  une  septième  qui  fut 
ouverte  vers  1782  ,  à  l'Occident ,  pour 
donner  passage  à  la  nouvelle  route  de 
Caen. 

La  première ,  en  tête  de  la  ville  y 
vers  le  midi,  dite  du  Château  ,  parce 
qu'elle  en  est  peu  éloignée.  On  la 
somme  actuellement  porte  de  Bre- 
tagne, parce  que  la  nouvelle  route  d'e 
Bretagne  y  passe. 

La  deuxième ,  à  l'autre  bout ,  vers 
le  Nord-Est ,  diteporte  d'Enfer ,  parce 
qu'elle  est  au  bas  de  la  ville  j  ou  porte 
le  Comte ,  parce  qu'Onfroy  le  Danois , 
comte  d'Hiêmes  ,  la  fit  bâtir  sous  les 
premiers  ducs  de  Normandie.  Elle  étoît 
fort  haute  ,  et  la  plus  forte  de  la  ville. 
On  y  voyoit  autrefois  la  statue  d'uu 
homme  vêtu  d'une  robe  ,  ayant  Tépée 
au  côté.  Cette  porte  fut  abattue  vers 
1776  ^  dans  r^spoir  d'y  faire  passer  la 


SUR  FArÂxss.  I.  Part,  35 

frande  route  de  Caen ,  et  celle  de 
Louen  ;  mais  le  plan  changea.  La  route 
de  Caen  vint  se  rendre  y.en  droite  ligne ^ 
sur  la  place  de  Saint- Ger vais  ,  par  le 
côté  occidental  de  la  ville;  et  le  projet 
actuel  est  de  faire  rendre  à  cette  route 
celle  de  Rouen  ,  à  six  cents  pas  de  la 
ville,  vers  Aubigny. 

La  troisième ,  au  côté  oriental ,  dite 
de  Bocey  ou  de  Guibray  ,  près  de  la* 
quelle  étoit  le  boulevard  appelé  la 
bastille  y  ûeïtée  et  réduite  en  une  hô- 
tellerie  nommée  la  Tour-Grise ,  à  la 
charge  de  la  laisser  libre  en  temps  de 
guerre. 

La  quatrième ,  dite  Marescot ,  au- 
trefois Mauduit ,  au  même  côté  orien- 
tal y  SOUS  laquelle  est  un  moulin  ,  sur 
les  fossés  de  la  yille^,  où  il  y  avoit  au- 
trefois un  étang  appartenant  à  la  ville. 
La  cinquième ,  au  côté  occidental , 
dite  Philippe-Jean  ,  autrefois  du  Gui- 
chet ,  près  de  laquelle  étoit  la  maison 
des  chevaliers  du  Temple,  où  ont  tenu 
plusieurs  échiquiers  ou  parlemens  am« 
Dulatoires  de  la  province  y  avant  d'être 
sédentaires  à  Rouen  (,}  ;  savoir  :  en 


(i)  L^échiquîer  de  Normandie  deviiit  fiëden* 
taire  à^Rouenj  sous  le  titre  de  fârkmeat  |  eW 


■^  -       -'-  -I 
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1208  ,  etc.  f  rapporté  par  Terrien  ,  et 
par  V Histoire  généalogique  de  La  mai^ 
son  d'HarcourU 

La  sixième  ,  au  même  côté  occi- 
dental y  autrefois  nommée  la  porte 
Ogier  ,  parce  qu'Ogier  le  Danois  (  soit 
celui  de  Charleniafgne ,  soit  celui  des 
ducs  de  Normandie  ),  Ta  voit  fait  bâtir  j 
ef  depuis ,  dite  des  Cordeliers  ,  parce 
que  le  monastère  des  Cordeliers  étoit 
auprès. 

La  septième ,  enfin ,  au  même  côté 
occidental ,  nommée  la  porte  de  Caen  , 
et  qui  fut  percée  vers  1782  ,  à  o^use 
de  la  route  de  Caen  ,  sur  le  terrain  du 
manoir  du  duc  Guillaume ,  à  deux  cents 
pas  Nord  de  la  porte  des  Cordeliers; 
ce  quj  sépara  ce  terrain  (  appartenant 
alors  aux  religieux  Cordeliers  )  ,  en 
deux  parties  j  l'une  vers  le  Nord ,  sur 

1499  9  P^^  ordre  Je  Louis  XII  ;  maïs  les  bail- 
liages de  Caeii  et  de  Falaise  existoîent  dès  avant 
i\\%  \  témoin  la  déclaration  de  Henri  V^  roî 
d'Angleterre,  lequel  après  la  prise  de  Falaise  9 
en  Février  14^^  )  publia  la  perte  dts  biens  des 
absenSf  aux  bailitages  de  Caen  et  de  Falaise»  Le» 
bailli  de  Rouen  rendoit  justice  dès  1207  9  comme 
on  le  voit  dans  la  charte  des  privilèges  accordés 
aux  habitans  dé  Rouen ,  rapportée  par  Dumoulin» 
Sistoin  de  Normandie  ^  unn^e  4Zoy> 

lâquell^ 
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laquelle  sont  les  bâtimens  et  la  cour 
de  l'auberge  du  Grand*Cerf  ;  Tautre 
partie  9  vers  le  midi ,  resta  aux  reli* 
gieux  Cordeliers  ,  jusqu'en  1792^ 

III. 

Places  et  Rues  de  FalaiseJ 

Il  y  a  deux  places  principales  danâi 
cette  ville  ;  l'une  à  la  suite  du  château  ^ 

I>roche  l'église  de  la  Trinité ,  appelée 
a  haute  rue. 

L'autre ,  proche  l'église  de  Sainte 
Gervaisy  sur  laquelle  se  tiennent  le 
marché  et  la  halle  au  blé ,  les  mercredi 
et  samedi  de  chaque  semaine. 

Cette  ville  renferme  douzQ  rues  qu| 
répondent  presque  toutes  au  château. 

1;  La  Haute -rue  ,  ou  place  dont 
nous  avons  parlé  ;  elle  commence  au 
château  ,  et  se  termine  à  la  rue  du 
Campferme  »  près  de  la  fontaine  des 
Trois-Maries. 

22.  La  rue  dn  Campferme ,  qui  se 
termine  à  la  rue  des  Cordeliers  j  et  , 
comme  depuis  huit  à  dix  ans  ^  on  4 
séparé  en  deux  ,  l'église  ^  les  édifices 
et  la  portion  de  jardin  des  ci-devant 
Cordeliers  ,  situés  sur  le  manoir  du 
àûc  Guillaume^  ce^ttç  rue  sq  prolopgf 
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jusqû^à  la  porte  de  Caen  ,  et  doit 
conserver^  Tancien  nom  de  rue  da 
Campferme.   -     .  •      , 

3.  La  rue  de  la  Fosse-Couverte  ^  dite 
la  rue  aux  Boulangers»  ou  du  Change , 
qui  conunence  près  du  château  ,  et 
se  termine  à  rHôtel::I>ieu  ,  près  de  la 
porte  dp  Guibray. 

4.  La  Basse-rue  depuis  la  porte  de 
Guibray , près  de  THÔ tel-Dieu ,  jusqu'à 
la  porte  Marescot. 

5*  .h^  rue  aux  Chevaux  (  dite  des 
Capucins  ) ,  depuis  la  porte  Mares<:ot 
jnsqu^à  la  porte  le  Comte.  Cette  rHië 
est  ainsi  nommée ,  parce  qu'on  y  a 
long-temps  placé  les  chevaux  à  la  foire 
de  Saînt-Gervaîs, 

6.  Mais  la  plus  belle  et  la  plus  mar- 
chande, après  la  place  de  St.-Gervais^ 
est  la  Grand'rue ,  qui  s'avance  depuis 
le  bas  de  la  place  de  la  Trinité ,  jusqu'à 
une  belle  fontaine  en  forme  de  croix  , 
à  qtiatre  branches  ou  tuyaux ,  et  se  par- 
tage ensuite  en  deux  rues* 
•  7.  L'une  dite  de  Ik  poissonnerie  ,  à 
cause  d'une  maison  destinée  ,  dés  le 
temps  des  ducs ,  à  la  vente  du  poisson  , 
et  s'avance  jusqu'à  une  autre  belle 
fontaine  pareille  à  la  précédente  1  au 

bas  de  la  place  du  marché* 
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8.  L'autre  rue ,  dite  de  la  Pelleterie, 
ou  de  la  Pie  ,  laquelle  se  termine  au 
haut  de  ladite  place  du  marché. 

.    Aux  deux  bouts  de  Téglise  de  Saint- 
GervdiSy  sont  deux  rues. 

9.  L'une  dite  la  rue  d^AcqnevilIe  ^ 
ou  au  Dieulaf ait ,  ou  du  Cheval^Noir^ 
faisant  suite  à  celle  de  la  Pie. 

10.  L'autre  ,1a  rue  du  Tripot , faisant 
suite  à  celle  de  la  poissonnerie. 

Ces  deux  rues  se  terminent  en  patte 
d'oie  ,  à  une  petite  fontaine  borgne  j» 
où  elles  se  réunissent  en  une  seule  ^  qui 
continue  jusqu^à  la  porte  le  Comte ,  et; 
prend  le  nom  de  tue  aux  Juifs  ,  ou 
d'Ertfer.^ 

La  suite  de  cette  rue  »  passé  la  porte 
le  Comte ,  jusqu'à  la  rivière  de  Saint* 
Laurenf;,  est  du  faubourg  de  St-Gervaîs. 

Deux  autres  rues  traversent  la  ville. 

11.  L'une  ^  qui  commence  à  la  port^ 
de  Guibray ,  près  de  l'Hôtel  -  pieu  » 
traverse  la  place  du  Grand-Turc  ,  le 
bas  de  la  place  de  la  Trinité  ,  pu  se 
trouve  la  fontaine  des  Trois- Maries  » 
et  ya  se  terminer,  à  la  porte  Philippe:- 
Jean. 

12.  L'autre ,  qui  commence  à  la  porte 
Marescot  y  sous  le  nom  de  rue  d'Ar* 
gentan ,  traverse  la  place  dn  marché  ^ 
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et  va  se  terminer  en  deux  branches  ; 
Tun^  à  la  porte  de  Caen  (  et  prend 
le  nom  de  rue  de  Caen  )  ,  et  l'autre  à 
la  porte  Ogîer ,  dite  des  Cordelîers  ,  et 
prend  le  nom  de  rue  des  Cordeliers. 
La  suite  de  cette  dernière  branche  , 

{lassé  la  porte  des  cordeliers  ^  jusqu'à 
a  rivière  d*Ante ,  prend  le  nom  de  rue 
des  Herfbrts  ,  faubourg  St.-Gervais. 

Il  y  a  encore  six  ou  sept  autres  pe- 
tites rues  ou  ruelles  de  traverse  ;  celle 
ée  la  Providence,  Pâsquîer,  Tuebœuf, 
du  Guichet ,  de  l'Arche  ,  Kinkervilie 
et  de  la  poissonnerie. 

^Fontaines  publiques  et  particulières. 

'  La  ville  de  Falaise  a  quinze  fontaines, 
neuf  publiques  et  six  particulières  , 
dont  les  eaux  viennent  de  la  fontaine 
de  Crecy\  qui  prend  sa  source  à  un 

2uart  de  lîeue  de  la  ville  ,  vers  le  midi. 
!e  fut'  le  duc  Robert  le  Libéral  qui 
)es  fît  venir  dans  des  auges  ou  aque- 
ducs de  pierre  joints  et  cimentés  en- 
semble. Dans  la  suite  ,  à  partir  d'un 
regard  qui  se  trouve  au  haut  .d'une 
prairie  de  la  Courbonnet  ,  à  moitié 
chemin  de  cette  fontaine  >  les  auges 
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farent  remplacées  par  un  fort  tnyaa 
de  plomb  qui  s'avance  dans  la  ville  ^ 
et  qui  9  moyennant  différentes  veines 
Ou  ramifications,  distribue  Teau  néces- 
saire à  ces  différente^  fontaines^  dix 
jdombre  desquelles  il  y  en  a  trois 
grandes  à  quatre  tuyaux  (i). 

La  première  des  trois  grandes  *fôn«* 
taines  publiques ,  et  la  plus  belle  ,  est 
celle  de  la  Trinité  ou  4es  Trois  Maries  ^ 
qui  jette  Teau  en  Tair  jusqu'à  ddtisé 

£ieds  au-dessus  de  Sa  base  ducdlonne» 
aute  élle-iàême  de  huit  pieds  de  sùii 
«ire.  Au  haut  de  cette  côlôûne  est  une 
coquille  ronde  qui  reçoit  Teau  àmestiTe 
qu'elle  tombe  du  haiut  de  l'air  où  erlle 
a  été  lancée.  A  cette  coquille  sdnt 
adaptés  ,  vers  les  Quatre  points  eardi^ 
nauz  y  quatre  tuyaux  par  lesquels  Veau 
s'écoule  dans  le  bassin  qui  la  reçoit^ 
ou  dans* les  vases  de  ceux  qui  vienuentî 
en  recevoir  pour  leur  usage. 

Cette  fontaine ^st  située  au  bas.dô 
la  place  de  la  Trinité ,  dite  haute-rûe^ 
et  donne  à  son  quartier  bu  reçoit  de 
lui  le  nom  de  Trois-Maries. 

»■— ^   ■  II——»— Il    11    pin  II»  — — w— iwy      I  11^— ——^i—,^ 

(i)  On  ednsèrve  à  ni6tei-â«-iriUe  ieé  moules 
des  dïSéteutes  grosseurs  de  ta  jihi;^  à^  ces  ioÈu^ 
laines*  .V 

4*  : 
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La  seconde  est  la  belle  fontaine  de 
la  poissonnerie  y  dans  la  grand'rue. 

La  troisième  est  la  fontaine  de  la 
place  de  St.-Gervais  ou  du  Marché. 

Les  autres  fontaines  publiques,  à  un 
eeul  tuyau  ,  sont  : 

lo.  Celle  de  la  Trigale ,  hors  la  ville  i 
près  d|i  cours  ; 

20.  Celle  du  château ,  près  de  l'hôtel- 
ide-ville  j 

3<>.  Celle  de  raubérgé  du  Grand- 
.Turc ,  en  face  de  THôtel-Dieu  ; 
.    4^.  Celle  de  la  rue  du  Campferme  ^ 
au  bout  de  la  ruelle  Kinkerville  ; 

6^.  Celle  de  la  basse  rue  ; 

6o.  Celle  proche  la  porte  le  Comte  > 
nommée  la  fontaine  Borgne. 

L'écoulement  de  leurs  eaux  arrose 
continuellement  ta  ville. 

Les  six  fontaines  particulières ,  à  un 
leul  tuyau ,  sont  : 

!<'•  Celle  de  Thôpital-général ,  sut 
le  cours  ; 

20.  Celle  de  la  maison  de  la  Trigale  ; 
en  face  de  la  fontaine  du  même  nom  ^ 
au  bas  du  cours  ; 

3<».  Celle  de  la  maison  de  M.  de 
IToirviUe  ,  sur  la  place  de  la  Trinité  } 
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S^.  Celle  de  M.  de  Combray,  près 
la  Fontaioe  Borgne  ; 

6o.  Celle  de  la  maison  delà  Frénaye^ 
sur  la  grande  route  de  Guibray  ; 

Ces  quinze  fontaines ^  dont  les  eaux 

sont  tirées  de   la  seule   fontaine  de 

Crécy  9  sont  très- bonnes  à  boire  ^  à 

blancl^ir  le   linge ,  et  à  dessaler   le 

^  poisson. 

V. 

Fauhourgs  de  Falaise* 

Les  quatre  principaux  faubourgs  de 
cette  yîUe ,  sont  :  ^ 

1^.  Vers  le  Midi,  celui  de  la  rue 
Srette  >  ou  rue  Bretouue  ^  ainsi  appe-' 
lée  y  parce  qu'elle  est  le  passage  des 
Bretons  pour  Tenir  à  la  foire.  C'est 
au  haut  de  cette  rue  que  se  trouve  le 
château  de  la  Courbonnet,  où  Henri  IV: 
établit  son  quartier  sënéral ,  à  la  fia 
de  1689  ,  lorsqu'il  battit  et  prit  d'assaut 
le  château  de  Falaise. 

Depuis  vingt  ans  on  a  fait  une  nou** 
Telle  route  de  Bretagne  qui  passe  entre 
la  rue  Brette  et  le  petit  monticule  d'où 
Henri  IV  foudroya  le  château.  Déjà 
plusieurs  maisons  sont  bâties  des  deux 

côtés  de  cette  route  1  ce  gui  forme  ua& 


I 
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seconde  rue  au  faubourg  de  la  rue 
Brette. 

ao.  Vers  l'Occident,  celui  du  Val- 
sante ^  ainsi  nommé ,  à  cause  de  la 
rivière  d'Ante  qui  le  traverse.  Cette 
rivière  prend  sa  source  au  village  de 
Saint- Vigor ,  à  trois  quarts  de  lieue 
Ouest  de  la:viUe  i.et  va  se  perdre  dans^ 
la  rivière  de  Dive ,  à  trois  lîeues  NordL 
de  cette  ville. 

Deux  ramifications  de  ce  faubourg 
s'étendent  le  long  de  la  rivière ,  sous 
les  mûris  de  la  ville  :  l'une  vers  le  Nord, 
et  s'appelle  le  faubourg  des  Maisons- 
Blanches  ;  et  l'autre ,  vers  le  Sud-Ouest^ 
et  s'apfpelle  ie  faubourg  de  la  Roche  , 
où  se  trouvent  plusieurs  sources  d'eaux 
claires  et  légères,  qui  forment  plusieurs 
nappes  d'eau  ^  axt  pied  des  roches  en 
précipice  qui  s'élèvent  cent  vin^t  pieds 
au'-dessus  (^).  C'est  là  où  Les  blanchis-» 
secises  de  la  ville  et  les  curandiers 
lavent  leur  linge  et  leurs  toiles,  tandis 
que  les  eaux  oe  la  rivière  servent  auac 
teinturiers,  tanneurs,  mégissiers,  pel- 


I*— »*i  I      i      Mim    iimmi*m^ém 


(0  Un  pouce  cnbe  d'eau  âes  fontaines  de  la 
Roche  I  compara  à  égale  meâure  d^eau  de  la 
foatabie  «le  la  foirie  de  Yauxi  eit  plus  léger  â<9 
fis  graiAs. 
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letlers  ^  aux  moulins  à  farine ,  à  foulon  / 
à  huile  y  à  tan ,  à  émoudre  et  repasser 
les  couteaux,  hachoirs,  etc. 

La  plus  grande  partie  des  maisons 
du  Valdante ,  de  la  Roche  ,  des  Mai* 
sons-Blanches  et  de  Saint- Laurent j^ 
ont  été  construites  sur  les  anciens  fos«- 
ses  de  la  ville  ^  qu'on  appeloit  le  fleure 
d'Ante  ,  à  cause  de  la  rivière  d^Ante  ^ 
dont  on  cetenoit  les  eaux,  sous  toute 
la  partie  occidentale  et  septentrionale 
des  murs  de  la  ville ,  moyennant  des 
écluses  ou  digues,  tandis  que,  du  côté 
de  rOrient  et  du  Midi ,  on  retenoît 

{pareillement,  dans  les  autres  fossés  , 
es  eaux  qui  venaient  de  la  fontaine 
de  Crécy  et  des  sources  environnantes; 
Ce  qui  formoit  divers  étangs  autour 
de  la  ville ,  pour  la  défendre.  Il  n^y  a 

1>as  un  siècle  que  les  deux  étaogs  ,  ce- 
ui  sous  les  murs  du  château  ,  et  celui 
de  la  porte  Mauduit ,  subsistolent  en- 
core. Chaque  digue  répondoit  a  chaque 
porte  et  servoit  de  chemin  pour  sortir 
de  la  ville ,  ou  pour  y  entrer.  Mais  les 
fortes  tours  dont  ces  portes  étoient 
munies  ,  et  du  haut  desquelles  on  pour- 
voit écraser  les  assaillans  ,  sufHsoient 
Î)Our  la  défense  de  leur  entrée.  D'ail- 
eurs ,  elles  étoipnt  masquées  par  des 
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cavaliers  ou  bâtisses  en  avant.  Il  y  en 
a  voit  un  en  face  de  la  porte  du  châ-. 
teauy  dite  de  Bretagne.  Le  fort  dé 
Soucey  (  Bocei  ) ,  jadis  placé  an  lieu 
nommé  la  Tour-Grise  ,  défendoit  rac- 
ées de  la  porte  de  Boucey.  II  y  avoit 
aussi  un  cavalier  vis-à-vis  de  la  porte 
du  guichet  y  un  vis-à-vis  de  la  porte 
.  Ogiér  f  un  vis-à»vis  de  la  porte  Mau- 
duit  5  ce  qui  retardoit  l'approche  dçs 
assaillans  en  temps  de  siège. 

Il  n'étoit  pas  besoin  de  cavalier  à  la 
porte  le  Comte  ,  ei\  face  de  laquelle 
ctoîent  les  écluses  delà  Vallée ,  qui  éle- 
voient  les  eaux  jusqu'à  l'entrée  de  cette 

Ï)orte.  D'ailleurs  on  avoit  pratiqué  dans 
a  même  bâtisse  »  fort  épaisse  ,  deux 
autres  portes  à  la  suite  de  celle<-là  , 
distantes  de  plusieurs  pas  l'une  de 
l'autre. 

Vers  le  temps  de  Henri  IV ,  roi  de 
France  ^  la  plupart  de  ces  étangs  sub- 
sistoient  encore ,  suivant  le  troisième 
vers  des  adieux  du  célèbre  Guy  Lefévre 
à  la  ville  de  Falaise ,  vers  l'année  iSjo 
à  15/4  f  lorsqu'il  se  retira  à  sa  terre  de 
la  Boderie ,  pour  continuer  ses  savantes 
recherches  ,  après  le  pillage  de  l'ab- 
baye de  St.-Jean  $  lieu  de  son  étude , 
où  les  protestans  brûlèrent  beaucoup" 
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de  livres  originaax  manuscrits  de  sa 
composition  ,  parce  qu'ils  ne  leur 
étoient  pas  favorables. 

Voici  ce  qu'un  Poëte  de  ce  temps 
lui  fait  dire  : 

Adieu  les  htnts  côteaox ,  adieu  U  haHte  roche  y  , 
Adieu  le  val  de  VAnte ,  adieu  les  çioats  roçheuzi 
Adieu  tous  ros  étangs.. ....... 

•      (  Vayii  3*.  Vart.  Art.  4.  ) 

Il  y  avoît ,  au  haut  du  faubourg  da 
Valdante,  une  ancienne  chapelle  nom-- 
mëe  St.-Adrien ,  succursale  de  Tëglise 
de  la  Trinité ,  qui  ëtoit  très-utile  aux 
habitans  de  ses  environs ,  lorsaue  ren- 
trée de  la  ville  étoit  interceptée. 

3®.  Vers leNord, Celui  de  ot.-Laurent 
et  St.-Pierre-de-Vaston  ,  dont  l'église ^ 
très-ancienne  ,  bâtie  sur  une  roche 
élevée ,  et  le  presbytère ,  sont  conser- 
vés. (  Voyez  ci' après  ,  Art.  Hôpital 
Su-Lazare  ,  la  déclaration  du  Promo- 
teur  du  Chapitre  de  Séez  ,  qui  fait 
mention  def  St-Laurent  et  Su-Pierrè* 
de-Vaston ,  année  ij^6x). 
.  La  présentation  du  curé  à  cette  église, 
appartenoît  d'abord  à  Gautier  6ou- 
laffre  {Walterùs  Golqffer^ ,  comme  il 
le  paroît'imîvànt  l'acte  de  donatîdh 
4|i'aprèS;  par  ce  même  Gantier  i  article 
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Hôpital  St.-Lazare;  puis  elle  appartii>t 
au  chapitre  de  Séez  ^  et  les  deux  tiers 
de  la  dixme  aux  bourgeois  de  Falaise , 
à  cause  de  leur  maison  et  léproserie 
de  St.-Lazare  de  Guibray,  par  la  con«- 
cession ,  sans  doute  y  de  Radulphus  de 
Torneïo  miles  (  le  chevalier  Raoul  de 
Tournay)^  rapportée  ci-après ,  article 
Hôpital  St.-Lazare. 

Ge  doit  être  le  fief  de  Vaston ,  dont 
les  habitans  de  Falaise  rendoient  aveu 
comme  administrateurs  de  la  maiscHi 
de  St.-Lazare  de  Guibray. 

Vaston  est  remarquable  par  ses  eaux 
minérales  ferrugineuses  et  désobs* 
truantes  ^  dont  la  source  s'est  appelée 
de  tout  tempSy  la  fontaine  aux  malades. 

Les  protestans  ont  eu  leur  temple 
dans  ce  faubourg  #  jusqu'à  la  révocation 
de  redit  de  Nantes.  Ils  étoient  d'abord 
à  Guibray ,  ensuite  au  Valdante  ^  d'où 
le  gouverneur  les  ayant  &it  retirer  y  ils 
allèrent  à  St.-Laurent. 

Le  23  Décembre  ^666  ^  pardevant 
Lefévre  et  Fumesson  »  tabellions  à  Fa- 
laise, ils  traitèrent  avec  un  particulier 
3 ui  s'obligea  de  boucher  sa  tenêtre  qui 
ominoit  sur  la  salle  de  leur  prêche  ^ 
et  sur  leur  terroin  (  Chartrier  de 
VHôteUDièu  \ 


'  ••  * 


6trk  FAX.ÀI8S.  I.  PjLvri  '49 

Il  paroit  que  lorsqu'ils  se  retirèrent 
de  Falaise  ,  leur  prêche  et  leur  cime* 
tière  furent  donnes  à  THôtel^Dieu  de 
cette  ville.  Leur  cimetière  ,  situe  sur 
le  chemin  de  la  Tour-Grise  à  Guîbray  ^ 
à  gauche  en  montant ,  sert  de  jardin 
à  i'Hôtel-Dieu.  On  y  trouve  encore 
beaucoup  d'ossemens  plus  forts  quo 
ceux  de  nos  jours. 

4®.  Vers  rOrient,  éeliii  de  Guibray 
{fVibràïum  ou  TVîbraïa)^  le  plus  con- 
sidérable et  le  plus  JiabitQ  de  tous  » 
presque  aussi  grand  que  la  ville  même, 
dont  il  est  éloigné  de  neuf  cents  pas. 

Il  y  a  dans  ce  faubourg  une  église 
très*ancienne,  dédiée  à  la  vierge.  Cette 
église  fut  bâtie  au  huitième  siècle,  vers 
l'an  720  y  sous  le  règne  de   Charles 
Martel ,  dit  Je  Victorieux ,  dans  le  bois 
de  châtaigniers  et  de  chênes  dont  cô 
faubourg  étoit  couvert ,  au  même  lieu 
où  sa  statue  fut  découverte ,  tenant  un 
enfant  entre  ses  bras- 
Ce  fut  un  mouton  qui ,  grattant  U 
terre  en  cet  endroit ,  comine  par  un 
instinct  surnaturel  ,  indiqua  ,  par  ses 
bêlemens  ,  cette  statue  à  son  berger^ 
qui  y  creusa  la  terre  avec  sa  houlette., 
et  la  découvrit.. 

Pepuis  ce  temps ,  les  châtaigniers  et 
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les  chênes  furent  abattus  pour  les  ré- 
]5aration8  des  maisons  de  la  ville  ,  et 

I>our  la  construction  de  celles  de  ce 
àubourg. 

Vers  1076 ,  cette  église  fut  recons- 
truite plus  belle  et  plus  grande  qu'au- 
paravant ,  par  les  soins  de  Matniide  , 
fille  de  Beaudouin ,  comte  de  Flandres , 
épouse  du  duc  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  alors  roi  d'Angleterre.  Cette 
reine  avoit  repassé  la  mer  et  fixé  son 
séjour  en  Normandie  ,  plusieurs  années 
avant  sa  mort. 

Il  y  avoit  dans  le  chœur  de  cette 
église ,  à  l'un  des  piliers  ,  une  statue 
de  fenàme  y  ayant  un  diadème  sur  la 
tête  (1)»  Probablement  que  cette  statue 

(1)  Quelques-uns  pensent  que  cette  statue  est 
ce^le  de  la  reine  Berengère ,  veuve  de  Richard- 
CoMir-de-Lion  ^  qui  eut  Falaise  pour  son  douaire  ^ 
IVu  1 199  9  et  demeuroit  à  Guibray  }  dont  elle  iit 
reconstruire  Pëglise.  Ce  £aAt  n'est  pas  présumable  ; 
car  à  peine  fut-elle  veuve  ^  que  Phi  lippe- Auguste 
fe^epipara  de  la  Normandie  ^  dès  l'an  i2o3  et  iao4  f 
et  certainement  ne  laissa  pas  demeurer  cette  reine 
è  .Guibray ,  ou  ne  permit  p^s  qu^on  lui  élevât  de 
statue.  D'ailleurs  9  cette  .reine  (suivant  Gabriel 
Dumoulin  I  Hîst.  de  Norm.  ,  années  1200  et 
^20/  )  I  ne  posséda  qu'un  an  Falaise  9  Domfront 
et  Bànneville-sur-Toiîqued  ^  qui  lui  avoient  été 
donnés  ça  douaire.  Car  Jean  Santerre  désirant 
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représentoit  cette  reine  ,  qai  s'intéres^ 
soit  beaucoup  aux  églises  de  la  Trinité ^ 
de  St,-Gervaîs  et  de  Guibray ,  qu'elle 
augmenta  et  répara  toutes  >  depuis  1066 
jusqu'en  io83^  année  de  sa  mort. 

Suivant  la  première  charte  de  fon- 
dation de  l'abbaye  aux  Dames  de  Ste> 
Trinité  de  Caen  (2),  l'an  1066 ,  Stigaud 
(  Stigandus  )  »  de  la  maison  d'Oaon  » 
ou  de  Mésidon  ,  donna  à  cette  abbaye 
les  égUsers  de  Falaise  (  ecclesias'Pha^ 
lesiœ)j  avec  leurs  dixmcs  et  Jeurs  sé*^ 
pultures ,  et  l'église  de  Guibray  {eccle*^ 
siani  W.ibrei  )  ,  avec  ses  dixmes  et 
sépultures ,  et  un  moulin  audit  lieu  ; 
le  tout  avec  le  consentement  du  comte 
ou  duc  Guillaume.  Dans  la  suite  ^  on 

fort  l'ëloîgner,  lui  donna  en  échange  ^  pour  ces 
places  y  en  1200  ^  quelques  récompenses  au  pays 
du  Maine  y  et  en  outre  (  Pau  1201  )  lui  donna  > 
sa  vie  durant,  le  comté  de  Bnyeux  et  ses  dépens" 
dances  ,  avec  deux  ch&teaux  en  Anjou  ,  et  milla 
marcs  d^esterlins  ,  payables  tous  les  ans  |  moitié 
en  Angleterre  ^  moitié  à  Cacn. 

(a)  On  voyoit  une  inscription  à  l'église  de 
Tabbaye  aux  Dames  de  Caen  ^ où  il  estait  :  Cette 
Eglise  est  sous  l'invocation  de  la  Très-Sàinte« 
Trinité  %  |>arce  que  Guillaume  ,  qui  en  est  le 
fondateur^  a  été  baptisé  dans  Téglise  de  laTrioittf 
de  Falaise.  {.Ancien  manuscrU)* 
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découvrit  que  Guillaume  de  Briotfzd 
et  de  Guibray  {Guillelmus de Braiosa 
et  de  Guîbrdia  }  ,  a  voit  un  droit  sur 
partie  des  objets  donnés  par  Stigaud 
de  Mésidon  ;  ce  qui  fut  rectifié  par  la 
charte  de  confirmation  suivante,  en  date 
de  M.  XXCII  (  1082)  ,  indiclion  5^.  , 
publiée  par  Guillaume  le  Conquérant 
^t  son  épouse  Mathilde..*  «<  Stigaud  a 
»>  donné  à  l'église  de  Tabbaye  Sainte* 
»  Trinité  de  Caen , les  églises  de  Falaise, 
9>  avec  leurs  dixmes  9  et  l'église   de 
7>  Guibray ,  avec  sa  dixme ,  et  un  moulin 
»>•  audit  lieu  ,  à  ladite  église  ,  pour  sa 
»  fiHe    qui   s'y   est  faite   religieuse  ; 
9>  Guillaume  de  Briouze  concédant  un 
x>  droit  qu'il  avoit  sur  ces  objets  ;  et 
y>  afin  qu'il  fit  cette  concession  ,  moi 
3>  Mathilde ,  reine  ,  avec  le  consente*- 
»  ment  du  roi  mon  mari ,  lui  ai  donné 
»  de  mon  argent....  »  Gomnor,  mère 
de  Guillaume  de  Briôuse  ,  qui  se  fit 
religieuse  de  Ste,-Trinîté  ,  donna  à 
cette  abbaye  les  terres  qu'elle  possédoit 
à  Rouvres ,  à  Croissan  ville  et  a  Quatre- 
Puits.  (  Toyez 3c.  Part.,  Art.  V,  nombre 
IletlIXy 

Depuis  1066  jusqu'en  1791  9  les  ab- 
besses  de  Ste.-Trinité  de  Caen  ont 
iîojaservé  ce  droit  1  et  présentoient  aux 
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cures  de  la  Trinité  ,  de  St.-Geryais  et. 
de  Guibray  de  Falaise. 

L'église  de  Guibray,  suivant  un  an-, 
cîen  manuscrit^  et  suivant  \e  Galiia, 
Çhristiana  ,  tom.  XI ,  page  878 ,  fut. 
consacrée  le.  17  Juin  1208,  par  Hugo 
de  Morville  ,  évêque  de  Coutances,  Je 
jour  de  la  fête  de  S.  Barnabe  (sous  le, 
règne  de  Philippe- Auguste). 

Suivant  un  autre  manuscrit  ,  cetta 
église  fut  consacrée  en  1222 ,  par  l'é- 
yêque  de  Coutances  ,  comme  il  doit 
être  écrit  en  lettres  gothiques,  derrière 
le  chœur. 

Le  même  manuscrit  dit  que  par  titre, 
de  la  même  année  1222 ,  un  nommé 
d'Ennecy  donna  sa  maison  pour  servir 
de  presbytère. 

L'ancien  cimetière  de  Guibray ,  où 
est  actuellement  la  grande  place  de  ce 
faubourg  ,  dite  la  place  aux  chevaux  , , 
çn  face  de  l'église  ,  vers  le  Midi ,  ^toit 
le  lieu  comui^un  où  l'on  enterroit  les 
morts  de  la  ville.  ^11  y  ayoit  là  une 
chapelle  de  St.-Gervais ,  qui  fut  pillée 
par  les  protestans  en  i562. 

L'église  de  Guibray  n'étoit,  dans  son 
principe  ,  en  720  ,  qu'une  simple  cha- 
pelle où  fut  déposée  la  statue  de  (a 
Sainte- Vierge,  nouvellement  trouvée. 

5. 
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Comme  la  découverte  de  cette  statue  ^ 
dans  ce  lieu  ,  tenoit  du  miracle ,  beau- 
coup de  voyageurs  y  accouroient  tous 
les  ans ,  le  i5  Août ,  jour  de  FAssomp- 
iion,  jour  de  sa  fête  ,  pour  lui  rendre 
hommage  et  pour  se  mettre  sous  sa 
protection.  Il  y  venoit  en  même-temps 
des  marchands  d'im'ages ,  sculptures  et 
autres  objets  relatifs  au  culte  de  Marie  , 
et  beaucoup  de  marchands  colporteurs. 
Ce  fut-là  l'origine  de  la  foire  de  Gui- 
bray.  (  Voyez  l'article  Foires j  vers  la 
Jin  de  cette  première  Partie  ). 

Depuis  trente  ans  ,  on  a  transporté 
cette  statue  du  chœur  dans  une  des 
chapelles  latérales  ,  à  droite  ,  pour 
mettre  à  sa  place  une  belle  statue  de 
l'Assomption  de  la Ste.-Vierge,  enlevée 
au  ciel  par  des  anges.  On  a  aussi  ré« 
paré  le  dedans  de  l'église,  afin  de  la 
rendre  plus  moderne. 

On  prétend  que  Guîbray  (  Wihraïa 
Ou  Wibrdiuni)^  tire  la  première  partie 
de  son  nom  du  gui  de  chêne  (  en  latin 
viscus  )  ,  que  ies  prêtres  Druides  y 
distribuoient  chaqxte  année  au  peuple^ 
qu'ils  convoquoient  pour  cet  effet ,  en 
lui  criant ,  ou  bravant  ;  Au  gui  Vart 
neuf  (  d'où  vient  le  mot  dié^uilans  > 

p0U2:  dire  étr^nnes  du  prçmjter  an  )  ; 
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et  qtie  ce-  faubourg  tire  ta  seconde 
partie  de  son  nom  ,  soit  des  cris  oa 
braiemens  que  les  Druides  faisoienf 
alors  dans  leurs  bois  sacres  ^  en  con<^ 
yoquant  le  peuple^  soit  des  bêlemens 
ou  braiemens  du  mouton  qui  indiqua 
la  statue  de  la  Vierge.  Quelques-uns 
pensent  que  ce  fut  cette  statue  elle- 
même  qui  cria ,  ce  qui  8*appeloit  braire  y 
c'est-à-dire  ,  faire  du  bruit. 

D'autres  croient  que  la  première 
f)artie  du  nom  de  Guibray  est  bien 
dérivée  du  mot  latin  viscus^  qui  signi- 
fie gui;  mais  que  la  seconde  partie  est 
dérivée  du  mot  gaulois  Bràîa  (0  f  qui 
signifie  terre  ;  car  ce  terroir  produisoit 
des  chênes  qui  donnoient  aux  Druides 
beaucoup  de  gui, 

-D'autres  disent  que  la  première  partie 
du  nom  de  Guibray  vient  du  mot  anglo- 
saxon  yni  j  qui  signifie  blanc  ,  et  se 
prononce  gui  /  et  que  ce  mot,  joint  au 
inot  gaulois  braïa  ^  compose  le  nom 
de  G-uibray  (  terre  blanche  )• 

Aux  confins  de  la  paroisse  de  Gui- 

(i)  Braïa,  Sraïosa,  «n  tangue  celtique  y  si- 
gnifie boue.  Le  nom  Lutetia  >  donné  à  la  yiiia 
de  Paris  y  signifie  Ausisi  boue  ^  ainsi  ^ue  Cano*. 
manum,  le  Maa^ 
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bray ,  au  hameau  de  Vaux  ,  vers  le 
Midi ,  il  y  a  une  fontaine  nommée  de 
ïa  Foirie ,  qui  blanchit  supérieurement 
le  linge,  et  lui  donne  une  légère  teînte 
de  bleu*  Voyez pag.  xxxnj  des  Dis--, 
sertations.  ^ 

VI. 

u^  quelles  époques  Falcdse  a  soutenu 

des  siégeât  , 

L*an  1027,  au  mois  de  Décembre  i 
Robert  le  Libéral ,  comte  d'PIîêmes  ^ 
père  de  Guillaume  le  Conquérant  9 
s'étant  renfermé ,  pour  sa  défense ,  dans 
Falaise ,  la  plus  forte  place  du  Hîémois  » 
son  frère  Richard  III,  S^.  diic  de  Nor-' 
inandie ,  vint  l'assiéger  en  Janvier  1028, 
et  le  força  de  se  rendre,  (a^  Partie  :, 
Art.  VI ,  années  loxj  et  iozS). 

L'an  1041  ,  Toutain  de  Goz  ,  comte 
d'Hiêmes,  s'étantretirédans  le  château 
de  Falaise ,  qu'il  vouloit  livrer  à  Hen ri  I , 
roi  de  Fi*ance,  y  fut  assiégé  par  Guil- 
laume le  Conquérant,  et  fut  contraint 
de  capituler.  (  ^^  Part,  j  Art.  VIII , 
année  iOj\i  ). 

L'an  1 106,  Henri  I ,  roi  d'Angleterre , 
assiégea  cette  ville ,  et  fut  obligé  de  lever 
le  siégé,  l^v.  p.  ,Aft.  1X9  année  1106)^ 


txTBi  Fàxâise.  I.  Paut.         5/ 

L*ân  ii39  ,  Geoffroy  Plantagenest  , 
gendre  de  Henri  I ,  assiégea  Falaise  , 
et  ne  put  la  réduire.  (^^  JP.,  Art.XI, 
année  it^g). 

L'an  12049  Philippe- Auguste 9  roi  de 
Prance,  assiégea  Falaise,  qui  se  rendit 
au  bout  de  huit  jours  de  siégé  ^  sauf 
ses  privilèges.  (  x«.  Par/.  ,  Art.  XV ^ 
année  2204). 

L'an  \6ifi  ^  Edouard  IV  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  après  la  prise  de  Caen ,  dont 
il  ne  put  prendre  le  château ,  envoya 
contre  Falaise  une  partie  de  son  ar-* 
méfi  f  qui  n'osa  pas  m&m^  l'attaquer. 
j^Masseville). 

L'an  1417  f  AQ  mois  de  Novembre  » 
Henri  V  ^  roi  d'Angleterre  ,  assiégese 
Falaise  ,  qui  ^  faute  de  secours  ,  se 
rendit  après  quelque  mois,  de  siège* 
(  2*.  Partie  ,  Art.  XFI,  années  1417 
et  1418). 

L'an  i45o ,  Charles  VII  ,roi  de  France, 
assiégea  Falaise  »  et  la  retira  des  m'aing 
des  Anglais.  (  2«.  Part. ,  Art.  XVIII ^ 
année  t4<o  ). 

L'an  1062 ,  le  parti  protestant  s'em* 
jfzxa  de  Falaise  y  mit  le  feu  à  l'église 
St.-Gervais  ,  dont  l'orgue  fut  brûlé, 
malgré  les  secours  qu'on  put  y  apporter, 

dévasta  le^  églises  et  les  coiumunautés  j 
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mais  enfin  le  calme  reparut.  (  Ancien 
manuscrit  ). 

L'an  iâ68  ,  Gabriel  de  Lorges  de 
Montgommery ,  chef  des  protestans  ^ 
ayant  appelé  les  Anglais  à  son  secours^ 
s'empara  y  par  ruse  ,  de  la  Ville  de  Fa«- 
laise  ,  brûla  beaucoup  de  papiers  des 
chartriers  des  églises  »  et  dévasta  les 
communautés.  Dans  la  suite  ,  il  fut 
forcé  de  quitter  Falaise  ;  puis  il  fut  pris 
à  Domfront ,  le  ^7  Mai  1674^  et  expédié 
à  Paris  le  26  Juin  suivant  ,  soit  pour 
avoir  fait  entreries  Anglais  en  France^ 
soit  par  ressentiment  de  la  reine  régente 
Catherine  de  Médicis  «  pour  ayoïr  été 
catrse,  quoique  innocente,  de  la  mort 
du  Roi  Henri  II.  {Masseviiley 

Enfin  ,  Tan  1569  ,  vers  Juillet  ^ 
ïlenri  III ,  roi  de  France ,  fit  assiéger 
Falaise  rébelle  ,  par  le  duc  de  Mont- 
pensier,  qui  fut  obligé  de  lever  le  siège.' 

^  Mais  à  la  fin  de  la  même  année  , 
Hëim  IV ,  successeur  de  Henri  III  ^ 
assiégea  cette  ville  en  personne  ,  et  la 
prit,  d'assaut  ^  le  six  Janvier  i5()ol 
(  a«.  Partie  ^  Art.  XIX  ^  années  i^Sq 
et  i^go). 

Depuis  ce  dernier  siège  ,  on  a  laîss.é 
tomber  en  ruine  les  fortifications  de 
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Falaise  :  les  portes  ont  été  abattues  , 
excepté  la  porte  Ogîer ,  dite  des  Cor- 
deliers  ;  et  Falaise  ,  ainsi  démantelée, 
hors  d'état  de  résister ,  ne  se  voit  plus 
assiégée. 

VIL, 

Des  Templiers» 

UorAve   des  Templiers  ,  ou  frères 
tospitaliérs    de    Jérusalem  ,    étoit   le 

Îremier  des  ordres  militaires  religieux. 
1  commença  vers  l'an  1118,  à  Jéru- 
salem. Hugues  de  Paganès  et  Geoffroy 
de  St.-Ademar  en  sont  les  fondateurs. 
Ils  se  réunirent ,  avec  sept  autres  per- 
sonnes ,  pour  la  défense  du  saint  sé- 
J)ulcre,  et  pour  la  protection  des  pèle- 
rins qui  y  abordoient  de  toutes  partis. 
Baudouin  II ,  roi  de  Jérusalem  ,  leur 
prêta  une  maîson  située  près  de  Téglise 
de  Jérusalem ,  qu'on  disoit  être  autre- 
fois le  temple  de  Salomon.  C'est  de-^là 
qu'ils  eurent  le  nom  de  Templiers  ,  et 
qu'on  donna  le  nom  de  temples  à  toutes 
leurs  maisons. 

Ces  neuf  premiers  chevaliers  firent 
IçS  vœux  de  pauvreté  ,  de  chasteté  , 
d'obéissance  ,  et  de.défendre  les  péle- 

lins  de  la  Terrô-Sainte  et  du  saint  3e-; 
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|)ulcre.  Mais  ils  n'agrégèrent  personne 
à  leur  société ,  qu'en  1125^  après  avoir 
reçu  leur  règle  de  S.  Bernard  ,  et  du 
concile  de  Troyes  en  Champagne  >  qui 
leur  prescrivit  l'habit  blanc  ;  et  Tan 
3 146  ^  Eugène  III  ajouta  une  croix  sur 
leurs  manteaux» 

Après  la  ruine  du  royaume  de  Jé- 
rusalem 9  arrivée  Tan  1186  ^  l'ordre 
des  Templiers  y  en  même- temps  cha- 
noines et  militaires  ,  se  répandit  dané 
^  tous  les  états  de  l'Europe  f  s'accrut 
extraordinairement ,  et  s'enrichit  par 
les  libéralités  des  gi'ands  et  des  petits» 

Une  de  leurs  maisons  s'établit  vers 
l'an   1190  y  dans  la  ville  ^de  Falaise  » 

f>roche  des  murs ,  à  l'Occident ,  près 
a    porte   du  Guichet  ,   actuellement 
liommée  Philippe- Jean . 

On  voit  encore  ^  d'un  côté  de  la  rue 

Iui  conduit  à  cette  porte ,  l'aile  gauche 
e  leur  maison ,  actuellement  occupée 
Car  les  représentans  dû  Madame  de 
'aloney.  De  l'autre  côté  de  cette  rue^ 
en  voit  aussi  leur  temple  ou  église  « 
qu'on  a  distribué^  dans  la  suite ^.  en 
ealles  et  chambres  très -vastes  9  <)ui 
ont  servi  long-temps  d'audience  pour 

r^lectipa  et  ïç  groiùèr  à  sel ,  et  qui 

servent 


^ 


1; 
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servent  actuellement  à  usage  d'impri- 
jnerie  (4). 

Ces  religieux ,  qui  s'étoîent  voues  à 
la  défense  du  Saint-Sépulchre  et  de  la 
Terre-Sainte ,  furent  accusés  de  crimes 
contre  Ja  nature ,  contre  la  religion  et 
contre  Tétat ,  par  devix  faux  frères  de 
leur  ordre,  nommés  Squin  de  Florian  , 

{procureur  de  Montfàucon  ,  près  Ton-* 
ouse  ,  et  Noffedi  Florentin  ,  dont  les 
dénonciations  parvinrent  jusqu'aux: 
pieds  du  trône^ 

Le  roi ,  PJiilippe-le-Bel  ,  qui  voyoîc 
^\in  mauvais  ^il  cet  ordre  devenu 
riche,  ambitieux  et  entreprenant,  sai- 

(i)  Cbarte  de  Ricliard  Cœur-de-Lîon  ,  qut 
donne  des  possessions  à  la  maison  du  saint'- 
hôpital  de  Jérusalem,  au  maître,  aux  frères  et  à  - 
leurs  hommes,  rapportée  au  tome  4^«  des  preuve* 
de  THistoire  gépëaiogique  der  la  maisofi  d'Haro 
court,  pa^.  1640» 

Richardus  ,  Deî  gratià  ,  rex  Anglise  ,  dusc 
Kormànniœ  ^  universîs  sanclœ  matris  ecclesiae 
filiis  ad  quos  prassens  carta  pervenerît ,  saiutem 
in  Domino  ,  etc.  Oedimus  et  concessfmas  De» 
et  jB.  Mariée  semper  virgini  et  beato  Joanni 
Saptistae  ,  et  domui  sancti  hospitalis  de  Jerusa- 
lem  9  et  roagistro  ,  et  fratribus ,  et  hominibu^ 
SUIS ,  etc.  Testibus  Roberto  de  fjarcourt ,  etc. 
Quînto  die  Januaril  ^  amio  quarto  regni  nostri* 
^  1 1 74»  )  •  -    -  -> 
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sit  cette  occasion  pour  le  détruire.  Il 
ordonna  à  tous  les  baillis  du  royaume, 
à  tous  les  officiers ,  de  prendre  main- 
forte;  leur  envoya  un  orde  cacheté  , 
qu'il  leur  étoit  défendu  d'ouvrir  avant 
le  i3  Octobre  iSoç.  Ce  jour  venu,  cha* 
cun  ouvrit  son  ordre }  il  portoit  de 
Tnettre  en  prison  tous  les  templiers» 
Ce  qui  fut  tait  f  et  dans  peu  d'années 
cet  ordre  brillant  fut  détruit  de  la  ma* 
>iière  la  plus  violente  et  la  plus  vindi-^ 
cative. 

VIII, 

jièbaye  de  Saint- Jean. 

Aux  portes  de  Falaise^  l'an  1127  , 
sous  le  règne  de  Henri  I ,  roi  d'An- 
gleterre ,  et  duc  de  Normandie ,  com- 
mença un  nouveau  monastère  ,  dont 
en  raconte  ainsi  l'origine. 

Un  jour  d'hiver,  et  de  très-mauvais 
temps,  deux  pauvres  voyageurs  fati- 

Î;u es,  n'ayant  pu  trouver  où  loger  dans 
a  ville ,  en  sortirent  du  côté  du  Levant, 
j)ar  la  rue  dite  de  Boucey ,  où  personne 
ne  voulut  les  recevoir.  Voyant  une 
grange  i  au  haut  de  cette  rue,  dans  un 
champ  qui  appartenoit  à  un  bourgeois 

de  Falaïae  1  nommé  Geoffroy ,  ^fi&  de 


\4 
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Rou  f  ils  en  forcèrent  la  porte  ,  s'y 
logèrent,  mais  Tun  d'eux  y  mourut  la 
nuit. 

Geoffroy  ,  riche  bourgeois ,  et  cha- 
ritable ,  ayant  appris  ce  qui  s'ëtoit 
passé  dans  sa  grange  ,  en  fut  touché  } 
et  réfléchissant  que  jusqu'à  ce  mo* 
ment ,  il  n'avoit  pas  assez  fait  pour  la 
salut  de  son  âme  ,  il  conçut  le  dessein 
d'y  fonder  un  hôpital  pour  les  pauvres 
pèlerins  et  voyageurs.  Il  le  fît  en  effets 
et  l'église  en  fut  dédiée  sous  le  nom 
de  Saint-Wichel ,,  Van  1127,  par  Jeaa 
de  Neuville  ,  évêque  de  Séez  ('). 


(1)  Extrait  de  la  241^*  liasse  dd  chartrier  de 
l'Hôtel- Dieu  de  Falaise  ^  contenant  le  fait  ci* 
dessus  exposé  y  et  la  fondation  de  Thôpital  Saint<« 
Michel  par  Geoffroy  ^  dans  son  champ  de  foire  | 
entre  la  ville  et  Guîtrray.    . 

Première  pièce ^  Ut  à  veteribus  ad  posteros 
transmittatur  quomodô  domus  ista  fuit  incepta^ 
et  à  quo  fundatore  fundata^ et  àquîbuspriùs  ordî« 
nata  scripto  coinmendariet  confirmari  volumus. 

Quàdam  die  ,  iogruente  hyemis  saevitià^  duo 
pauperes  advenerunt  Faiesîam  ,  qui  quaerentes 
per  totam  villam  hospitiuni  ^invenire  non  potue* 
runt.  Exeuntes  autem  extra  villam  ,  venerunt  iit 
TÎcum  qui  Boceïum  nuncupatur,  ubi  nemo  eos 
8U0    voluit    recipere   hospîtio.    Videntes   atitem 

Erangiam  cujusdam   burgensîs  )  Tidelicet  Gun-* 
xàï  fiiii  Aou  (  Falesiaxa  inter  e(  Guibraîujn)^ 
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Geoffroy  s*y  donna  lai-même  au  ser- 
vice des  pauvres  pèlerins  et  voyageurs^ 

*■  '  ■  ■  ■       I   ■  !■  I  ■   ■■    .  , 

•  / 

eam  fregerunt  et  gratiâ  hospitii  se  intromiserunt  ; 
sed  unus  eonim  eâdem  nocte  ibidem  defunctus 
eht.  Quo  audito  Gunfredus  multùin  indoluit  ^ 
et|  bonarum  getitium  utens  consilio  |  in  eodem 
àgro  in  quo  anteà  grangia  fuerat  j  pro  salute 
ftnimse  suœ  et  anteceasoruirv  suorum  hospîtaie 
constituit.  Huîc  hospitali  se  ipsùm  dédit,  ad  re- 
cipiendos  pauperes  Chrisli  |  et  y  ad  usus  ipsorum 
pauperuni  ,  dédit  in  perpetuam  elemosinam  fur« 
num  Falesiœ  qui  est  jnxtà  portam  Bocei,  et  ma- 
joras quœ  sunt  in  vico  sacerdotum ,  et  unam  In 
eodem  vico  |  Tcrsùs  Sanctam  Trinîtatem  ;  et  très 
in  plateà  Falesiœ ,  et  unam  in  parvo  vico  versus 
inacellum  et  alteram  ultra  oiaceilum  et  duo  mo- 
lendina  )  iinum  ad  portam  Bocei  ^  et  alterum  ver- 
aus  portam  Comitis  $  et  pratum  feriœ  |  et  campos 
qui  juxtà  sunt;  et  campum  anserum  qui  est  intev 
feriam  et.Guibraîum.  Et  boc  fecit-cùtn  consensu 
Henrîci  1 1  régis  Anglorum  et  ducis  Normanno* 
Tum.  Posteà  verô  coadidit  Gunfredus  ecclesiam 
nnam  juxtà  bospilale  quse  dedicata  fuit  à  Joanne 
Sagîensi  episcopo  ,  anno  ab  in  Incàrnatîone  Do- 
mini ,  1127^  in  honore  Sancti  Michaelis  archan- 
geli.  Magister  Rogerîus  de  Vitreïo  ,  vir  ab  ado- 
lescentià  suà  Deo  dévolus  huic  hospitali  se  dédit 
et  Dominus  Gunfredus  de  Petrafittâ ,  quos  H- 
benter  Gunfredus  suscepit.  (  On  voit  aussi  cette 
chayte  dans  Thistoire  des  villes  de  Normandie  ^ 
manuscrite^  de  M.  Hérembertyd'Argentany  i652b 
yoyez  ^exposition  du  fait  ci-dessus  y  dans  le 
NeustriaPia^  dans  le  Gallia  Christiana  ,  et  dan$ 
Vm^t.  JEcci^s*  deiformandU,  par  M«  Trigan^w 
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et  il  donna  en  aumône  perpétuelle  ^ 
pour  leur  usage ,  son  four  de  Falaise 
qui  étoit  près  de  la  porte  de  Boucey^' 
dans  la  rue  du  même  nom  ;  un  corps 
de  maisons   à   la  suite   de   ce  four  ^ 
jouxtant  d'un  bout  ladite  rue  de  Bou« 
cey  ,  et  d'un  côte  la  rue  des  Prêtres  ,. 
fcette  rue  est  la  suite  de  celle  de  la 
^  Fosse  Couverte  ,  depuis  l'église  de  la 
Trinité  jusqu'en  face  de  l'Hôtel-Dieu)  ; 
une   maison  dans   la   même   rue  des 
î^rêtres,  du  côté  de  l'église  de  la  Tri- 
nité i  trois  maisons  sur  la  place  de 
cette  ville ,  une  maison  dans  la  petite 
rue  du  marché,  (actuellement  élargie 
et  nommée  rue  d'Argentan  )  5  et  une 
au-delà  du  marché  ;  xleux  moulins  , 
l'un  à  la  porte  de  Boucey,  et  l'autre 
vers  la  porte  le  Comte  ;  le  pré  de  la 
foire  ,  les  champs  qui  sont  auprès ,  et 
le  champ  des  Oies  qui  est  entre  la  foire 
et  Guibray  (*).  Le  tout  avec  le  consen- 
tement de  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  ,. 
et  duc  de  Normandie. 

(1)  Ce  sont  les  champs  et  prës  contenus  de 
cliaque  bout 9  entre  les  fossés  de  la  Tilie  et  Gui« 
bray^  et  de  chaque  côté  ^  entre  les  deux  grands 
chemins  anciens  de  la  ville  à  Guibray.  La  nou^ 
Telle  route  d'Argentan  a  entamé  un  côté  de  cet 
apandge  ^  daa9  sa  longueur. 

6^ 
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'  Roger  de  Vitry  et  Geoffroy  de 
Pierrefîte  èe  donnèrent  aussi  à  cet  hô- 
pital. Ce  fièrent  là  les  premiers  cha- 
noines de  ce  lieu  y  qui  fut  éngë  dans 
la  suite  en  monastère  et  abbaye. 

Geoffroy  apprit  le  latin ,  et  fut  même 
dans  la  suite  ordonné  prêtre. 

Le  pape  Innocent  II  étant  venu  à 
Rouen ,  l'an  ii3o  ^  accorda»  par  une 
bulle  à  lui  nommément  adressée  »  la 
continuation  de  cet  établissement. 
(  Neustria  pia  ). 

L'an  li32 ,  Henri  I,  roi  d'Angleterre  ^ 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant  »  con- 
firma la  donation  de  Geoffroy  ,  par 
tine  charte  authentique  f  dont  voici  \eL 
substance  (i)  : 

ce  Je  donne  et  concède  à  Thôpitàl 
>5  St*-Michel  de  Falaise,  et  aux  frères ^ 

(i)  Seconde  pièce  de  lai  ^i^*  liasse  du  char^ 
hier  de  ^Hôtel-Dieu  de  Falaise.  Henricus  rex 
Angloruni)  duc  Noratamiiae)  archiepiscopo  Rno- 
tomagensî  ^  et  episcopisy  etc.  ^  salutém.  Sciatîs 
quoniam  ego  Henricus  concedo  et  do  Deo  ek 
iiospitali  FalesÎ8&  et  fratribus  tàm  clericîs  quànx 
laïcis  in  eo  deservientibus  ^  in  etemosinam  per*<' 
petuam  ,  molendinum  meum  de  Faleslà  quod 
Gunfredus  fecit  ^  et  terram  fena&  ^  et  prseteréà 
concedo  et  confirmo  eidem  hospitalî  totftm  ter- 
ram }  et  Qinnes  domos  et  furao9  9  et  aurum  et 
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y»  tant  clercs  que  la'ics»  quiservent  dans 
»  ce  lieu ,  mon  moulin  de  Falaise  que 
»  Geoffroy  a  fait^  et  la  terre  de  la  foire. 
y>  Et  en  outre  je  concède  et  confirme 
»  aa  même  hôpital,  toute  la  terre  ^ 
»  toutes  les  maisons  et  fours  ,  Tor  et 
»  l'argent  ^  tous  les  revenus  et  biens  p 


argentum  et  omnes  redkus  et  res  oujuscumque 
generis  sint  ^  quias  Gunfrednt  in  elemosinam 
ejusâem  hospltalis  fratribus  concessit  in  Angliâ 
et  Normannià  et  yillâ  Falesî»  ^  et  quas  ipse  vel 
aliqûis  alter  quisque  sk  y  Deo  et  hospitali  dédit  ^ 
vel  in  futiiro  Jegabit  aut  dabit  nllo  tempore  ;  et 
hoc  coram  me  concessit  Robertus  hœres  et  fiUus 
Gunfredi  quoad  omnia  quœ  pater  suus  ibi  in 
elemosinam  dederat  9  vel  in  futuro  tegaliler  da- 
turus  erat  inconcussa  permanebunt  Deo  et  hos- 
pitali.  Ego  autem  ipsum  hospitale  et  fratres  meos 
qui  in  eo  sunt^  în'custodiâ  propriâ  y  manûs  mes» 
protectione  y  ipsum  et  omnes  ejus  posses&iones 
et  res  ^  tàm  ,eas  quas  mode  habet  ^  quàm  qu»  in 
futuro  habiturum  est ,  quîetas  et  solutas  attelaneo 
et  passagio  et  omni  consuetudine  ^  etc.  Nunc  et 
in  perpetuum  statuo  ^  et  regià  auctorîtate  ^  et  à 
Deo  mihi  collatàpotestate  corroboro  ^  corroborata 
etiàm  litteris  et  auctorîtate  Innocentis  siraimi 
Pontificis  Tenerabiiis  Pétris  nostri.  Testibus  Ro« 
gerio  episcopo  Sagiensî...  EtL.  comité  Gloces» 
$lio  meo  j  et  Willeimo  comité  Warœ ,  et  Hugone 
Bigot  Dapifero  ^  apud  Clarendonamy  anno  ab 
Incafuatione  Domiaicft  ^  miliesino  ccntesima 
trigesiffio  secundo. 
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X»  de  quelque  genre  qu'ils  soient,  que 
»  GeoflVoy  lui  a  douués ,  et  tout  ce  que 
»  lui-mêoié  ou  tout  autre  lui  a  donné 
»  ou  lui  donnera  dans  la  suite  ,  en 
»  Angleterre  »  en  Normandie  et  à 
K>  Falaise.  Robert  ,  fils  et  héritier  de 
^  Geoffroy  a  consepti ,  en  ma  présence» 
»  que  tout  ce  que  son  père  y  a  donné 
»  ou  donnera  dans  la  suite ,  en  aumône  p 
X»  appartienne  imperturbablement  à 
»  Dieu  et  à  cet  hôpital.  Et  moi  ,  je 
>}  prends  sous  ma  protection  ce  même 
»  hôpital  y  et  toutes  ses  possessions  p 
»  tant  présentes  que  futures  ,  et  je  les 
>}  exempte  de  tous  impôts  et  de  toutes 
s»  charges  et  contributions  quelcon-^ 
x>  aues  ,  pour  toujours.  Et  je  donne 
»  lorce  à  cette  institution ,  par  Tauto- 
»  rite  royale  que  Dieu  m'a  donnée,  et 
»  comme  l'a  fx)rtifiée ,  par  ses  lettres  , 
»  notre  vénérable  et  saint  Père  Inno- 
>3  cent  II  p  souverain  Pontife.  Fait  à 
)•  ClarendonX^n  Angleterre)  ,  en  pré- 
»  sence  de  ïloger  ,  évêque  de  Séez  p 
v>  Hugues  Bigot ,  mon  sénéchal  (  Da- 
>3  pifer) ,  &c.  p  l'an  de  l'Incarnation  de 
»  notre  Seigneur,  ii32.  » 

Plusieurs  clercs  et  religieux  de  la 
ville  ,  s'étant  joints  à  Geoffroy  ,  ils 
formèrent  une  communauté  de  cha- 
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noines  réguliers  ,  et  se  voyant  trop  à 
rétroit  dans  cet  hôpital  et  dans  cette 
église  ,  ils  construisirent ,  un  peu  plus 
loin  ,  un  nouveau  dortoir  et  une  nou- 
velle église,  dont  la  dédicace  fut  encore 
£aite  par  le  même  Jean  I ,  évéque  de 
Séez,  sous  le.nom  de  S.  Jeaii*Baptiste^ 
Tan  ii34  (i). 


(  1  )  La  maison  hospitalière  pour  loger  les 
pauvres  pèlerins  9  étoit  située  sur  le  grand  chemin 
de  la  Tour-Grise  à  Guibray  |  là  où  «e  trouve  le 
jardin  de  la  ci-devant  abbatiale.  Cette  maison 
subsista  jusque  vers  l'an  i54o.  Ce  fut  Ambroise 
d^Orsonvilliers  9  premier  abbé  commandataire  de 
St. -Jean  9  qui  la  fît  raser*  (  Gatlia  Christiana  p 

tom,  XI f  pag-  7^7)» 

"   Depuis  cette  époque,  les  religieux  de  Stl-Jean 
ne  logèrent  plus  de  pèlerins  et  voyageurs  ,  mais 
ils  distribuoient  aux  pauvres ,  du  pain  y  certainji 
jours  de  chaque  semaine,  principalement  le  lundi. 
Li^égUse  St. -Michel  de  cette  maison  hospita« 
lîère  subsista  jusqu'en  1629,  année  où  elle  fut 
démolie  ,  du  temps  de  M.  Marescot  ,  abbé  com- 
mandataire de  St.-Jean  ,  excepté  la  grande  porte 
d'entrée ,  qu'on  voit  encore  au  mur  du  jardin  de 
la  même  abbatiale  ,  sur  le  même  chemin  de  la 
Tour-Grise  à  Guibray.  (  24i*«  liasse  du  char'* 
trier  de  V HâteUDieu  de  Falaise,  en  marge  do 
la  première  pièce. 

La  nouvelle  église ,  consacrée  sousJe  nom  de 
St.-Jean-Baptiste  ,  Pan  w^^i  n'étant  pas  solide-^ 
ces  religieux  en  bâtirent  une  autre  sous  le  mém^ 
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La  même  année, le  oS  d'Octobre',  le 
fondateur  mourut,  kissant  de  lui  une 
heureuse  mémoire  ,  et  la  communauté 
choisit ,  pour  lui  succéder  au  gouver- 
nement ,  Roger  de  Vitry  5  et  Tan  1141» 
suivant  le  désir  de  Hugues ,  archevêque 
de  Rouen ,  ils  allèrent  établir ,  au  Bourg- 
Achard ,  une  colonie  de  leur  institut. 

Quelques  années  après  ,  ces  reli*» 
gieux,  après  mûre  réflexion ,  représen- 
tèrent à  Monseigneur  Tévêque  de  Séez  , 
et  au  Saint-Siège ,  le  vœu  qu'ils  avoient 
formé  de  s'édifier  ensemble  dans  l'ordre 
de  Prémontré  de  l'institut  de  Saint 
Norbert.  Leur  supplique  fut  octroyéô 
vers  l'an  iiSç.  Alors  ils  quittèrent 
l'habit  noir,  et  prirent  l'habit  blâhc. 

L'an  1162  ,  Henri  H  ,  roi  d'Angle- 
terre et  duc  de  Normandie  ,  fils  de 
Mathilde  ,   fille   de  Henri  I  ,   donna 


nom  de  St.-Jean-Baptiste ,  dans  laquelle  ils  en- 
trèrent le  23  JVJars  j2o3  9  sous  Jean  Santerre  , 
Toi  d^Angleterre  ,  qui  ^toit  encore  ,  cette  année- 
là  ,  dtic  de  Normandie.  (  Gallia  Christiana  , 
tom.  XI,  p^g»  ^66), 

'  Cette  dernière  église  de  St.-Jean  subsista  jus- 
qu^en  1797  «  et  fut  abattue  ,  comme  les  autres 
églises  des  communautés  supprimées.  A  la  place 
cle  qette  église  est  actuellement  un  carrefour  entre 
)«§  deux  grands  chemina  de  la  ville  à  Guibray» 
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beaucoup  de  biens   à  ce  monastère. 
(  G  allia  Christiana  et  Neustria  pia). 

La  charte  qui  en  fait  foi,  fut  donnée 
à  Falaise  ,  l'an  1162,  (i) ,  en  présence 
de  Philippe  de  Bayeux  ,  Litasse  de 
Lîsieux  ,  Girard  de  Sëez  ,  Richard 
d'£vreux  ,  Richard  de  Contances  , 
évéques  9  et  Thomas  Becquet ,  chan- 
cellier.  (Ce  même  Thomas  devint  ar- 
chevêque de  Cantorbéry ,  et  fut  mar- 
tyrisé en  1170.  K.  x'.ParL  année  nyo). 

IjQ  même  roi  donna  aussi  à  ces  reli- 
gieux ,  pour^leur  usage ,  et  pour  celui 
des  pauvres  qu'ils  recevroient  dans 
leur  hôpital ,  autant  de  bois  de  la  forêt 
de  Gouffern ,  vers  Argentan  ,  qu'ils  en 
anroient  besoin  pour  leur  feu  et  pour 
la  bâtisse  de  leurs  maisons ,  et  exempta 
tous  leurs  biens  ^  présens^et  à  venir. 


<m^^ 


(1)  Henriçus  II  ,  Deî   gratîâ  ,  Anglî»  rex  , 

Normanniseque  dux ,  milita  largitus  est  huic  COB- 

nobio  Falesiae.  Liiterœ  estant  sub  datum  apud 

Falesiani  ^  anno  1162.  Prœsentibus  PhiUppo  Ba«. 

jocensi ,  Litasso  Lezoviensi  ,  Girardo  Sagiensi  , 

Ricardo  Eboïcensi  ,  et  Aicûrdo  Gonstantienst  , 

episcopîs.  Thomà  Becquet  canceilario.  (  Extrait 

4* un  ancien  manuscrit  de  P  Abbaye  de  St^-Jeart 

de  Falaise  ,  rapporté  dans  le  Supplément  au 

tome  IV  des  Preuves  généalogiq*  dç  la  maisom 

d' Mar court fpag.  i6. 
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de  tout  droit  et  d'impôt  quelconque  (i). 
Depuis  l'année  1127  jusqu'en  1179, 
ces  religieux  reçurent  beaucoup  de 
donations  ,  dont  la  plupart  sont  rap- 
portées dans  la  bulle  du  Pape  Alexan- 
dre ÏII I  donnée  à  Vélétri  pour  l'abbaye 
de  St  -Jean  de  Falaise  ,  le  28  Février 
1179,  et  délivrée  à  Rome  l'an  \65j  ^ 
par  l'autorité  d'Innocent  VI  >  pape  (a). 
■      I  • ■  «a 

(1)  Henrîcus.  Il ,  Dei  gratîà,  rex  Angliœietc* 
Notum  sit  omnibus  ,  &g.  .Quod  ego  dedi  y  in 
elemosînam  perpétuant ,  Deo  et  Ecclesiœ  sancti 
Joannis  Baptistœ  de  hospitali  Falesiœ^etctericîs 
în  eo  I  Deo  secundùm  regulam  B.  Augiistini  ser- 
TientibuS)  ad  usum  eorum  et  pauperum  Christi| 
quos  in  ilto  hospitaUsnsceperirit  ^  tantùm  nemoris 
GofTerni I  apud  Argentohîum ,  quantum  ad  ignein 
proprium  et  ad  domorum  œdificationem  eis  8uf« 
iecerit  \  et  omnes  eorum  possessiones  et  res  prsB- 
sentes  et  futuras  ,  quietas  attelaneo  9  passagio  ^ 
et  pasnagio ,  etc.  (  Ex  codice  manuscripto  magnop 
foL  22  $pag,  2.  LuteticBp  apud  I^*  de  Vyon  ^ 
D.  de  Jaerovval). 

(2)  Troisième  pièce  de  la  24i'«  liasse  du 
ehartrier  de  l*  Hôtel' Dieu  de  Falaise,  A  lexander 
episcopus  f  servus  servorum  Dei  ,  dil^ctis  fiiiîs 
Galtero  abbatti  sancti  Joannis  de  Falesiâ|  ejusquo 
fratribus  y  etc.  Apostolicum  conyenît  adesse  prae- 
aidem  )  ne  forte  cujuslibet  temeritatîs  incursud 
Tobur  I  qùod'absit  ^  sacrœ  religîonts  infrîngat^ 
etc.  ,  etc.  Datiim  Vêle  tri  |  secundo  calen'daé 
Martii ,  anno  1 179.  Pontificatus  vexô  nostri  annor 
vicesijno  primo*  CetU 
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Cette  bulle  fait  mention  ,  i®.  de  la 
donation  faite  par  Geoffroy ,  d'un  four , 
d'un  moulin ,  et  de  terres  qu'il  possé- 
doit  dans  les  murs  et  hors  des  murs 
de  Falaise.  {In  villa Falesiâ et  extra)* 

QP.  De  la  donation  faite  par  Henri  I, 
roi  d'Angleterre ,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant ,  d'un  moulip  près  de  la 
p^rt^  le  Comte  de  Falaise ,  de  la  moitié 
de  la  terre  de  la  foire  (  medietatem 
terrœferiœ  (1) ,  et  d'une  exemption  gé- 
nérale d'impositions  sur  tous  les  biens- 
présens  et  futurs  de  cette  communauté. 

S"^,  De  la  donation  ,  confirmée  par 
Henri  II  ,  roi  d'Angleterre  ,  fils  de 
Mathîlde  ,  fille  de  Henri  I,  de  l'autre 
nioiti^  de  la  terre  de  la  foice  {altérant 
iterum  medietatem  terrœjeria^)  l  une- 
férié  {feriam)  chaque  année  ,  à  la 
fête  de  S.  Michel ,  qui  doit  commencer 
trois  jours  avant  cette  fête  ,  et  finir 
trois  jours  après  ,  suivant  la  coutume 
des  fériés  ou  têtes  de  Falaise  5  la  dixmc 
sur  les  moulins  de  cette  ville  ,  l'usage 


(1)  Suivant  le  Dictionnaire  de  Jurisprudence 
pratique  de  Ferrières ,  le  jpot  foire  ou  férié  esC  ' 
dérivé  du  mot  iatiny^r/^i^ciuî  signifie  fête^  parc» 
nue  les  foires  ne  se  tiennent  c^u'aux  lieiVK  où 
Vou  célèbre  certaines  fêtes» 

7. 


\ 
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iio.  De  la  donation  faite  par  Richard 
Ticomte  de  Beaumont,  de  la  coutume, 
sur  toutes  choses,  par  toute  sa  terre. 

12.^.  De  la  donation  faite  par  Guil- 
Jaume-le-Gros,  d*un  septier  de  froment 
à  prendre  sur  son  moulin  de  Falaise , 
chaque  année. 

Depuis  Tannée  1170,  jusqu'en  iSço , 
le  revenu  de  ces  religieux  augmenta 
encore  ^  comme  on  voit  par  les  aveux 
et  la  déclaration  de  leur  papier  terrier, 
qu'ils  firent  le  a6  Septembre  i'6go ,  de- 
vant Guillaume-le-Diacre ,  vicomte  de 
Falaise  9  commissaire  en  cette  partie. 
Cette  déclaration  est  la  4^.  pièce  de  la 
2.41*.  liasse  du  chartrier  de  THôteU 
pieu  de  Falaise. 

On  y  voit  qu'ils  avoîent  à  tenir  à 
toute  haute  justice,  une  foire ,  le  jour 
Saint-Michel,,  et  qu'ils  avoient  aussi 
seigneurie  sept  jours ,  en  la  forme  et 
manière  accoutumée ,  en  toute  la  châ- 
tellenie  de  Falaise  ; 

Qu'ils  présentoient   aux   églises  de 

'  Fourneaux,  de  Cordey  ,  de  St.- 

et  du  Mesnil-Hermey. 

On  y  yoît  leurs  possessions  à  Guî- 
bray  ,  à  Falaise  ,  à  Montabar  ,  Saint- 
PaYin,St.-Pierre'du-Bû,Champcefies, 

Beaumaîs  ,  Hablovilb  et  environs  ^ 
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Fier-vUle  ,  Soîgnoles  et  environs  j  nu 
bois  appelé  le  bois  Pantou^  qui  con<*> 
tient  environ  60  acres  (1). 

On  y  voit  leur  droit  de  prendre^ 
chaque  année  ,  à  Falaise ,  aux  deux 
échiquiers  de  Pâques  et  de  St.-Michély 
à  chaque  terme ,  28  livres  19  sous^  en 
compensation  de  certains  héritages, 
qu'ils  baillèrent  au  lieu  de  cela  ;  et 
aussi  qu'ils  étoient  tenus  de  faire , 
chaque  jour  y  le  divin  Service  en  la 
chapelle  du  château  de  Falaise  (2). 

•»■■'■  '  ■■  ■!■    ■  I         ■         ■      ■  m         III  ■■■■     MM 

(1)  Xe  bois  Fan  Cou }  suivant  lô  ITeustria  pîa ^ 
fut  donné  à  cetté^  abbaye  par  M.  de  CouYrîgny« 
{^Vàyez  3*.  Par/.  Art,  VI ,'n.  2.) 

Fouques  du  Merle ,  seigneur  de  Couvrigny)  au- 
quel appartenoit  le  fief  de  la  Courbonmét  y  ëtoik 
gouverneur  de  Falaise,  vers  1  i5o.  Ce  fut  lui  qui 
donna  une  partie  du  bois  Poitou  à  l'abbaye  de 
St. -Jean.  (  Note  de  la  maison  de  Couvrigny  }•* 
Voyez  le  nJ^  g  précédent^  de  îm  huile  du  Fapc 
JLlexandre  III. 

(2)  Suivant  une  de  nos  anciennes  notes  ma* 
unscrites  ,  Pabbaye  de  St.-Jean  de  Falaise  avoit 
seigneurie  dans  Guibray  et  Falaise ,  à  cause  du 
fief  de  Vaux  9  et  droit  de  foire  le  jour  St,*Micbely 
pendant  lequel  son  sénéchal  avoit  haute  justice. 
£Ue  avoit  droit  de  prendre  20  Jiv.  de  rente  sur 
\e  dofnaine  ,  à  cause  de  la  messe  du  château  ^ 
et  i9,lir.  de  rente  sur  la  ville ,  pour  la  fieffé 'dif 
iuouîin  «t  vivier  de  la  vprie  Marescot. 
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Et  enfin  ,  que  4'abbé  de  Prémontr^ 
et  cette  abbaye  étoient  en  la  feauté  du 
roi  f  quand  le  cas  s^ofïroit ,  à  cause  dea* 
Ojioses  ci-'dessus  :  ainsi  déclaré. 
at'Ambroîse  d'Orsonnlliers  ,  premier 
^bbé  commendataîre  de  cette  abbaye  ^ 
fit  le  même  aveu  et  dénombrement  , 
le  II  Janvier  i54^. 

L'extrait  de  cette  déclaration  ,  qui 
est  la  5®.  pièce  de  la  241®.  liasse  du 
chartrier  de  l'Hâtel-Diea  de  Falaise  , 
nous  dit  : 

..  i^.  Qu'au  second  feuillet  de  cet  aveu, 
première  page  ,  est  écrit  r  lie/n  ^  une 

Eièce  de  terre  en  la  paroisse  de  Gui- 
ray ,  appelée  le  manoir  de  Vaux  , 
contenant  environ  cinquante  acres  , 
tant  en  maisons  ,  cour  ,  jardin  ,  pré  ^ 

{)âtures  ,  bois  ^  buissons  ,  bruyères  , 
andes  ,  rochers ,  et  une  chapelle  nom- 
2née  Saint  *  Clair  ,  avec  deux  petits^ 
étangs  f  qui  sont  partie  en  la  vicomte 
d'Argentan. 

Ladite  pièce  de  terre  est  entre  1^ 
terroir  de  la  Hoguette  et  le  terroir  de 
Saint-Pierre-dn-Bû ,  lequel  manoir  est 
♦le  chef  du  fief  noble  desdits  religieux, 
qui  s'étend  en  ladite  paroisse  de  Gui- 
bray  et  bourgeoisie  de  Falaise  ^  dii* 
nombre  delà  fond%ti<f>n>de  cette  abbaye j»  ^ 
et  amortie  par  autorité  royale. 
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Cet  extrait  nous  dit^  ^^>  qu'au  qua* 
trième  feuillet  de  cet  aveu  ,  première 
,  page  ,  est  écrit  ;  Ile/n  ,  lesdits  reli- 
gieux ont  droit  de  prendre  ^  chacuoT 
an  ,  dix  livre»  sur  Jes  bourgeois  de 
Falaise  ^  à  cause  dé  iîefîe  faite  par  Jes- 
dits  religieux  ^  auxdits  bourgeois  ,  du 
vivier  et  monlin  de  la  porte  Mauduit^ 
qui  est  de  l'ancienne  fondation  de 
Vabbaye, 

Cependant  la  doctrine  de  Calvin  fai- 
soit  de  grands  progrès  en  France.  II 
s'agissoit  de  réformer  Téglise  dans  son 
chef  et  dans  ses  membres ,  et  de  dé- 
truire les  communautés  religieuses» 
L'année  i562  ,  les  calvinistes  s'empa- 
rèrent de  Falaise  ,  et  mirent  cette  .ab- 
baye au  pillage.  Bientôt  ils  furent  chas- 
sés ;  mais  Gabriel  de  Montgommery  , 
leur  chef  y  revint  à  la  charge  ,  s^empara 
par  ruse  de  Falaise ,  en  i568  y  et  fit 
encore  beaucoup  de  ravagés  dans  cette 
abbaye  »  dont  son  frère  ^  Louis  de 
Montgommery  ,  étoit  abbé  commenda- 
taire ,  depuis  l'an  i556.  Cet  abbé  em- 
brassa publiquement  le  calvinisme  j  et 
d'accord  avec  son  frère  ,  persécuta  les* 
religieux  d'une  manière  barbare  ,  dé- 
*vasta  de  nouveau  l'église  et  le  moi/as- 

tèjpe  I  jtKsqu'à  M  mort  ^  ^ul  arriva  à'un^ 


~ 


manière  tragique ,  le  14  Mars   i5'^4* 
(  Voyez  3®.  part. ,  art.  V,  n^.  O.  ) 

Ces  ravages  durèrent  jusqu  au  der- 
nier  siège  et  pillage  de  Falaise  ,.  l'aa 
1690 9  et  réduisirent  ces  religieux  aux 
abois.  La  plupart  de  leurs  débiteurs 
refusoient  de  les  payer ,  et ,  faute  de 
titres  ,  on  ne  pouvoit  les  y  contraindre. 
Mais  le  parlement  de  Rouen  rendit  un 
arrêt ,  le  14  Décembre  1606  ,  qui  les 
autorisa  à  percevoir  leurs'  revenus  , 
nonobstant  la  destruction  de  leurs 
titres  et  papiers  ,  sous  feu  Louis  de 
Montgommery ,  abbé  commendataire 
de  cette  abbaye  ,  et  lors  du  dernier 
aiége  de  Falaise  9  nonobstant  toute  op- 
position y  et  sans  que  les  débiteurs 
puissent  se  servir  de  prescription  p  et 
que  les  registres  ,  journaux  ,  lettres  et 
reuseignemens  qui  leur  sont  demeurés^ 
suffisent  pour  interpeller  et  faire  payer 
les  débiteurs.  {  6*®.  et  dernière  pièce 
de  la  242®.  liasse  du  chartrier  de 
l'Hôtel-Dieu.  ) 

.  Depuis  cette  époque ,  cette  abbaye 
se  rétablit  de  ses  pertes ,  prospéra  ^  fît 
faire  beaucoup  de  travaux,  assista  les 
pauvres  ,  et  persévéra  dans  l'observa- 
tion des  règles  de  l'institut  de  Saint* 
Norbert, Jusqu'en  X792  |  que  le  gou-;: 


Vernement  français  ne  voulut  plus  de 
communautés  religieuses  ni  de  corpo- 
rations sur  son  territoire. 

Lorsque  cette  communauté  fut  dé- 
truite ^  Jes  stalles  du  chœur  furent 
transportés  à  l'église  Sainte-Trinité  de 
Falaise.  Suivant  le  Galtia  Christiana, 
tom.  XI y  pag.  y§6  ^  Thomas  II,   de 

•Mallebiche  ,  abbé  de  Saint-Jean  ,  de- 
puis i5o6  jusqu'en  i5i6  ,  les  avoitfait 
taire.  (  Chori  exedras  fieri  curavit.) 
J-i 'église  subsista  jusqu'en  1797. 
Vers  Tannée  1730 ,  un  religieux  de 
cette  abbaye,  nommé Raitour, peintre, 
avoit  orné  l'église  et  le  réfectoire  d*ex- 
cellens  tableaux  ,  dont  la  plupart  ont 

.été  transportés,  depuis  1792,  dans  les 
églises  paroissiales  de  Sainte-Trinité 
et  de  Saint'Gervais  de  cette  ville.  Deux 
de   ces    tableaux  ,    plus  remarquables 

.que  les  autres  ,  et  qui  passent  pqur 

,ses  chef-d'œuvres  ,  sont  exposés  dans 
réglise  dé  St.-Gervaîs.  L'un  représente 
l'élévation  de  Jésus-Christ  en  croix , 
près  de  laquelle  on  remarque  troiis  sol* 
dats  qui  examinent  avec  attention  les, 
dés  qu'ils  ont  jetés  pour  tirer  sa  robe 

,au  sort.  Le  désird'avoîr  cette  robe  pa- 
roît  sur  leurs  figures,  avec  tant  d*ex- 
pression,  qu'ils  onf  l'air  d'être  animés^ 
d'agir  et  de  respirer» 
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L'autre  tableau  représente  Hérode 
et  Hérodiade  ,  qui  considèrent  la  tête 
sanglante  de  Saint  Jean-Baptiste.  Le 
saisissement  et  la  consternation  d'Hë- 
rode  ,  à  ce  spectacle  ,  la  joie  cruelle 
d'Hérodiade ,  qui  insulte  à  la  tête  de 
ce  grand  homme,  après  sa  mort ,  y  sont 
représentés  d'après  nature. 

Deux  dames  bien  parées  s'étant  ap- 
prochées du  peintre  ,  au  moment  qu'il 
travailloi t  à  ce  tableau,  l'interrogèrent  : 
s'il  étoit  certain  que  les  femmes  ,  du 
temps  d'Hérode ,  portassent  des  pen- 
dans  d'oreilles?  Les  femmes  mondaines 
en  ont  porté  de  tout  temps  ,  leur  ré- 
pondit-il ,  et  se  sont  toujours  bien. 
f>arées  pour  entraîner  les  hommes  à 
eur  perdition. 

La  nièce  de  ce  peintre  devint  encore 
plus  habile  que  lui  dans  l'art  de  la 
peinture.  Ce  fut  elle  qpi  peignit  les 
tableaux  de  l'abbaye  d'Ardenne ,  près 
Caen  ,  du  même  ordre  que  celle  de 
St,-Jean  de  Falaise.  Son  chef-d'œuvre 
est  la  représentation  de  la  voûte  du 
chœur,  qui ,  vers  1720  ,  s'écroula  sur 
les  religieux  ,  lorsqu'ils  chantoient 
l'office  de  la  veille  de  Noël  ,  à  minuit  , 
et  les  écrasa  tous,  excepté  le  procureur 
i:jui  étoit  en  voyage  pour  les  afïaires  de 
la  communauté. 


êVK  Falaise  ,  ï.  VxktÎ  $3 

IX. 

Hôpitaux  de  Falaise: 

Dès  le  liuitiéme  siècle ,  plusieurs 
personnes  charitables,  à  i'imitatiori  de 
Sainte  Marthe  ,  de  Sainte  Madeleine 
et  de  Saint  Lazare ,  hôtes  du  Seigneur 
et  des  douze  Apôtres,  donnôient  l'hos- 
pitalité aux  pauvres  et  aux  malheureux 
voyageurs  ,  qu'ils  regardoient  comme 
les.  membres  vivans  de  J.  C.  Les  uns 
se  faisoient  un  plaisir  de  leur  procurer  - 
les  médicamens  nécessBÀves  dans  leurs 
maladies  ,  et  de  les  guérir  des  ulcères 
dont  ils  étoient  couverts  ;  les  autres 
leur  donnôient  les  vêtemens ,  la  nour- 
riture et  le  logement  dont  ils  avolent 
besoin* 

Mais  avant  1127  ,  il  ne  paroît  pas 
qu'il  y  eût   d'hôpitaux  à  Falaise. 

Ce  fut  Qeoffroy  ,  riche  bourgeois  do  . 
Falaise  ,  qui  le  premier  érigea  ,  pour  , 
les  pauvres  voyageurs,  l'hôpital  Saint- 
Michel  ,  dans  cette  portion  de  terre 
qui  s'étendoit  en  longueur ,  depuis 
l'entrée  du  faubourg  de  Guibray  jus* 
qu'aux  fossés  de  la  ville ,  et  s'étendoit 
en  largeur  depuis  le  grand  chemin 
tendit  de  la  paroisse  de  St.*Gervais 
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au  faubourg  de  Guibray  ,  jusqu'à  celui 
tendant  de  la  paroisse  de  la  Trinité  à 
ce  faubourg.  On  voit  encore ,  à  moitié 
de  ce  dernier  chemin  ,  le  portail  de 
réélise  de  cet  hôpital  Saint-Michel  , 
dans  le  mur  du  jardin  de  la  ci-devant 
abbatiale  de  S  t. -Jean.  (  Vo;yez  L^  article 
précédent  )• 

Les  bourgeois  de  Falaise  ajoutèrent 
bientôt  à  cet  hôpital  ceux  de  Saint- La- 
zare ou  léproserie  de  Guibray ,  et  de 
St.-Nicolas  ou  Hôtel-Dieu  de  Falaise. 

Léproserie  de  Saint-Lazare* 

1 .  Depuis  le  retour  de  la  première 
croisade  ,  vers  Tan  iiôo  ,  et  depuis  les 
conquêtes  de  Naples  ,  de  la  PouîUe, 
de  la  Calabre  et  de  la  Sicile  sur  les 
Sarrazins ,  par  les  trois  frères  Tan- 
crède  ,  seigneurs  normands  ,  et  leur 
oncle  Roger ,  vers  le  milieu  du  onzième 
siècle  ,  un  nouveau  fléau  se  répandit 
dans  la  France  et  dans  les  pays  voi- 
sins 9  connu  sous  le  nom  de  lèpre  ou 
de  ladrerie. 

On  eut  d'abord  recours  aux  prières^ 
aux  jeûnes  ,  à  la  pénitence.  On  invo- 
qua Sainte  Marthe  ^  Sainte  Madelaine 

et 
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et  Saint  Lazare  ,  afin  qu'ils  obtinsent 
de  Dieu  la  guérison  des  malades  atta^. 
qués  de  cette  contagion. 

On  éleva  en  France  beaucoup  d'hô* 
pitaux,  ou  maisons  de  léproserie  ou 
maladrerie  ,  en  l'honneur  de  ces  troig 
hôtes  du  Seigneur.  Il  y  avoit  un  prieur 
et  des  f'rôres  qui  formoient  chapitre  p 
et  célébroient  l'office  divin  i  et  deg 
sœurs  qui  partageoient  leur  temps  entre 
le  service  divin  et  celui  des  malades  | 
et  à  proportion  que  ce  mal  s'accrois* 
soit  j  ces  maisons  se  multipjioient  ^ 
de  manière  que  ,  suivant  l'historien 
Matthieu  Paris ,  ij  y  en  avoit  dix*neuic 
mille  dans  la  chrétienneté.  Seulement 
en  France,  il  y  en  avoit  deux  mille  (i)^ 

Une  de  ces  maisons  fut  fondée  à 
l'extrémité  du  faubourg  de  Guibray  , 
près  Falaise  ,  par  les  libéralités  »  4u^ 
môncs  et  donations  des  bourgeois  df» 
cette  ville  ,  vers  l'année  1178 ,  à  la  fin 
du  règne  de  Henri  U  »  roi  d'Angleterre; 

4>t   cette   maison   rendit   de4   services 
mportans  aux  lépreux  de  cette  villew 

(1)  Louis  VIII ,  dans  son  testament  9  fait  en 
1225;  légua  cent  sous,  qtri  reviennent  à  environ 
82  fr.  d^aujourd^hai ,  à  chacune. des  deux  milW 
léfrçserif&dtt,  rpy  tiw?..  *. 


■N 
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Mais  depuis  que  le .  mercure  »  Teau 
de  chaux  ^  les  décoctions  de  seconde 
ëcorce  verte  d'ormeau ,  de  chêne,  etc.', 
surtout  la  propreté  ,  et  peut-être  le 
changement  de  constellationjs  ,  eurent 
fait  disparoitre  ou  changer  cette  cruelle 
znaladie,  cette  institution  disparut;  et 
le  prieur  y  frères  et  sœurs  de  St.-Lazare 
de  Falaise  ,  disparurent  aussi  ,  et  s'in^ 
corporèrent  dans  d'autres  sociétés  de 
bienfaisance.  Leurs  biens  et  la  nomi- 
ïiation  d'un  prieur  à  la  chapelle  de 
St. -Lazare  (actuellement  Sc.-Marc)de 
'Guibray  ,  restèrent  aux  bourgeois  et 
habitans  de  Falaise  ,  nonobstant  la  re- 
•clamation  de  M.  L'abbé  de  la  Butore  , 
soi-disant  aumônier  du  feu  roi  de  France 
Charles  VII ,  en  date  de  1476,  conjtre 
lequel  deux  sentences  furent  rendues, 
l'une  le  4  Août  14^2,  et  l'autre  défini- 
tive ,  des  assises  tenues  à  Falaise  ,  le 
2Q  Mai  1484,  suivant  laquelle  «  la  pro- 
»  priété  et  possession  de  cette  maison 
»  de  la  maladrerie  de  Guibray  ,  ses 
»  appartenans  et  appendans  ,  et  l'adr- 
97  miiiistration ,  maîtrise,  régime,  gou- 
»  vernement  d'icelle  et  d'iceux  ,  ap- 
>»  partient  propriétairement  et  à  droit 
:»  hérédital,  aux  bourgeois  et  habitans 

M  de  Falaise  9  ainsi  qu'il,  ayoit  .été  jugé 
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»  le  4  Août  1482.  »  {Matrologue  de 
Su-Lazare  ,  fol  u  60  et  dern.  feuillet  6i.) 
La  ville  de  Falaise  ayanf  ainsi  re- 
vendique 1^8  biens  que  nos  ancêtres 
avoient  donnés    pour   gouverner  le«i 
malades  de  nos  trois  paroisses  de  la 
Trinité,  de  Sc.^Gervais  et  de  Guibray^ 
les  transporta  à  THôtel-Dieu  3  mais  ella 
les  fit  administrer ,  comme  par  le  passé  , 
en  qualité   de  mère  et  tutrice  de  ces 
maisons  ,  et  continua ,  jusqu^en  1792^ 
de  nommer  et  dé  présenter  à  réglîso 
de  la  maison  de  la  Madelaine  et  da 
St.-Lâzare  de  Guibray ,  quoique  sup*^ 
primée  ,  un  prêtre  titulaire  ,  comma 
elle  nommoit  et  présehtoit  à  la  cure  de 
St. -Georges  de  Morteaux  et  au  prieuré 
de  rHôtel-Dieu.  / 

Il  ne  reste  plus  de  cette  maison  da 
St. -Lazare ,  que  le  chceur  de  réglise  ^ 
connu  aujourd'hui  sôua  le  nom  de 
St.-Marc  ,  dont  on  a  démoli  la  nef. 

Les  frères  de  ^Ste. -Madeleine  et  de 
St.-'Lazare  avoient  encore  une  autre 
maison  de  santé  ,  proche  la  Vallée  , 
entre  Guibray  et  Eraines  ^  à  laquelle 
attenoit  une  pièce  de  terré  appartenant 
actuellement  à  THôtel-Dieu  ,  nomméa 
la  terre  de  la  léproserie  ,  au  haut  de 

laquelle  on  voit  eiacore  le  pied  de.  la 
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l^oix  de  santé.  C'est-là  qu'on  inhuma , 
ÉLU.  quinzième  siècle  ,  les  pestiférés  de 
la  ville  de  Falaise. 

On  voit  la  plus  grande  partie  des 
rëglemens  et  réclamations  de  cette 
zuaison  ,  et  des  chartes  de  donations  et 
d'aumônes  qiii  lui  furent  faites  ,  dans 
,ïe  yieoic  matrologue  qui  ,  lors  de  sa 
dissolution  ,  fut  apporté  au  chartrier 

;  de  THôtel-Dieu  de  Falaise. 

On  y  voit,  i®.  au  commencement, 
la  pancarte ,  en  parchemin ,  de  l'insti- 
tution et  des   devoirs   des  frères   de 

I  Ste.* Marie-Madeleine  et  St.-Lazare  : 

cette  pancarte  latine,  en  partie  rongée 
par  le  haut ,  écrite  en  gros  caractère 

frothique ,  nous  laisse  encore  lire ,  que 
es  obligations  du  prieur  et  des  frères 
de  St.'Lazare  sont,  i^.  de  secourir  les 
jnalades ,  et  de  prier  Dieu  avec  ferveui* 
qu'il  nous  tire  ae  ce  lac  de  misère  où 
nos  péchés  nous  ont  plongés  ,  et  qu'il 
protège  tous  ceux  qui  ont  accordé  des 
bienfaits  aux  frères  et  sœurs  et  lépreux 
de  St. -Lazare  ;  2?o.  de  chanter,  chaque 
semaine ,  trois  messes  :  l'une  du  St.- 
Esprit ,  l'autre  de  la  Sainte  Vierge ,  ^t 
la  3®.  pour  les  défunts.  Et  pour  chaque 
frère  et  sœur ,  de  chanter  tout  l'office 
des*  défunts  aussitôt  après  sa  mort ,  et 


4e  lui  célébrer  plusieurs  messes*   Ils 

çi'froient  au3si  le  saçriiice  de  la,iiiess^ 

pour  les  antres  fidèles  vivAQS  çt  dé*^ 

îiMits ,  et  se  corilentoîent  d'uoe  rétri* 

\mtion  en  forme  d'aumône^  qui  étoitda 

quâtre^oâs  de  Tours  (tournois)  ou  da 

Rou^n ,  ou.  d'Angers.  Pour  les  défpn  ts  pr 

fM3t  ajoutoit  quelques  mailles  (  majlas 

eu  masculas  )  :    une   maille    étoit   la 

troisième  partie  d'un  denier*  I^e  papo 

fivpit  accordé  à  tous  ceux  qui  feroient 

l'aumône  à  cette  maison  ,  l'avantage 

de  p*articiper  povr  tôujoui*s  aux  l3onnes 

.  çeu.vres  qui  s'y  faisoient  chaque  jour. 

C'tCiSt-lè ,  à  pefu-prés  p  Ije  seps  de  cet; 
ancien .  ma>n«scrit  ,  que  w>|i*  .  ^v,04?-^ 
transcrit  en  note  ci-après ,  autanCqu'on 
en  peut  lire  (1).  ' 

i      .  '     t.        ■  ■  ,    I       ,     I    I    m        M.. .'111  n      wM^     ■    ml  M  inn^4 


(1)  Necesse  est  (  disent  les  fefndateurs  et  ln^ 
Saint-iSiége  )  ut  fulciamus  plurîmià' èlemosinis  ^ 
fe^lofig^i  t^BBkpoçe  8vb\eni«mu6^f aler^t4tis  p^iKCtî 
](i$fuàrji  &  iHfira^o^^nl  fraUM»vs...v  PpM?W  ^Wt 
voliimtifi  «Qfi  iîttiictorum  bqnoiiiim  quae  m  M^ 
«ccle3i&  font  lUs^tta  in  e^ejj^pijte^Knufntf  jp^r^ticipçaj 
^89  ,  .oiçut  wa^it  p^^i^  eupwibii,?  qt  â  Iv^  Wt; 
sexiip  &  peoo*t<wuai  «f ipiat  np^  .ï^eus  &  pipne^, 
qiiî  :h«ii«ficîii*  ^onc^dMot  ^HîTOCAU  If  abribus  fjr^- 
U^aHatiâ  s^niQti  J4«zw>     ..  î        ^   ■:     .  i 

tsfl^ttjr  j  ^HAfim  .MWidî^  ,%V>tU;  ê*pc^  i  f M  j^ 
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On  voit  y  a^'.  dans  ce  matrologné 
(  fol.  123  ,  a®,  page  )  ,  une  charte  de 
Jean  Sans-terre  (»),  roi  d'Angleterre  ^ 
quî^  lors  de  son  séjour  à  Falaise ,  Tan 
laoo  ,  le  4  M^i  $  P^i^t  la  qualité  de  roi 
de  France ,  comme  c'étoit  Tusage  de» 
rois  d'Angleterre  ;  et  accorda  à  la 
xnaisôn  des  lépreux  de  Guîbray  cette 
charte  latine  ^  suivant  laquelle  ri  leur 
permettoit  de  férier  (  fêter  )  pendant 

■  ' ' "^ — * 

I>eatâ  Murià  y  tertîa  pro  fidelibus  defunctis.  di- 
cuntiir.  £t  pro  uiioqaoque  fratre  &  sorore  ^  is 
obitu  ano  |  of£cîum  integrum  defunctorum  can*» 
tabittir,  &  plures  inîssaff  celebrabantur.  In  missâ 
pro  personà  viyente  ,  erogantur  quatuor  assea 
TuroiienseSf  sîve  Andegav^nsea  y  sive  Rothoma» 
gensesy  elemosinâ;  &  prô  personà  in  fin^  (  id  est 
in  morte ) y  4 sss^'  &8autio  masculas  (mailles)* 
Henricus  |  rev  Angliœ  ^  propter  bénéficia  huie 
{raternitatî  erogatai  p^irticeps  estipsius  bonorunt' 
&  orationum» 

(  1  )  Joannes  y  De!  gratîâ  |  Francoram  rez  t 
Noverint  univers!  prœsentes  9  parîter  &  futuri  y 
quod  nos ,  intùitu  Dei ,  &c.  Dedimus  &  conces- 
sîmus  domni  ieprosorum  Falesiœ^  feriam  septem 
dferum  in  Exaltatione  Sanetœ  Crncîa  ^  mensi» 
Septembris  ^  ad  usus  &  consuetudines  quaa  cano» 
iiîci Falesisesuam feriam  tenettl,  per  kestimonium- 
bonorum  kominum  Falesîse.  Oatum  apud  Faie- 
«îam  I  anno  Domûii  1200  |  quarta  die-  mefnsia 

'^  ûi*  {Fol*  tz3i  versa jf  e/unl^m  tnotrçlQg^^h 
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sept  jours  ,  à  l'Exaltation  de  la  Sainte 
Croix  y  an  mois  de  Septembre  de  chaque 
année  ,  ainsi  qne  les  autre»  chanoines 
de  Fàlâiâe  aroient  coutume  de  faire. 
3^.  On  Toit  an  feuillet  iS^  ^  troisième 

}>age  ,  ia  charte  latine  de  donation 
aite  par  le  chevalier  Raonl  de  Tour- 
ney  (  Radulphus  de  Tornew  miles  )  , 
à  Dieu  9  anx  lépreux  et  aux  frères 
de  Sainte-Marîe-Madeleine  et  Saint* 
Lazare  de  Falaise  y  de  la  terre  et*da 
iief  de  Vaston  ,  avec  toutes  ^e^  ap{ls?r« 
tenances^' autant  qu'en  tenoit  à  ieTxn^ 
de  lui  et  de  2^^  ancêtres  ,  Nicolas  de 
Martigny  {Nicolaus  de  Martignetoy^ 
en  présence  de  Robert  Talbot  et  de 
Pierre  de  Pont  -  d'Oui lly  ,  témoins* 
(  Testibus  Rob.  Talbot,  Petro  de  Ponte 
Oillei).  (  Voyez  en  outre  la  io«.  liasse 
du  chartrier  de  l^hôtel-de^ville  ^  con^ 
cernant  lejiefde  Faslon}. 
.  4^.  Même  feuillet ,  première  p^ge  9  la 
charte  latine  de  donation  faite  pair 
Gautier  Goulaffre  (  Walterus  Goîaf- 
fer  (»)  et  ses  deux  frères ,  Roger  et 
Robert  (  Rogerius  et  Robertus)  ,  aux 
lépreux  de  Falaise',  dé  deux  gerbes 

t— 1— M^i— —  — <— Il  II  r  I  II, ■■■■I    II  I.  Il  II I    II  iWi»- 

:  (1)  Le  fief  Gftutier»6ottlftfIre  càt  à  Iforos  ^ 
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à  prendre  dans  la  .paroisse  de  Vaèton^ 
et  tout  le  revenu  et  le  ibudd  .de  ces 
deux  gerbes  {garbarum  ^ ,  que  Nicolaa 
de  Martigîiy  tenoit  de  lui,  et  loi  de'^ 
voit,  excepté  da' présentation  ài^ëglise 
de  St. -Pierre  de  Vaston  ,  et  son  autre 
ibhds  dans  la  même;par<;âsse.;  en  pré-* 
«sence  de  Nicolas  dtOu.viUe',  coiifiétable 
de  Falaise,  et  de  Pierre  .de  Pont- 
d'Ouiily  ,  maire  de  Falaise.  {Ej:ceptà 
prœsentatione  eccl^sic^  Sa^cii  Pétri 
de  f^ctston ,  et  aliofeodp  nteo  in  eâdent 
villd  (i)  /laxc  autem  omnia  facta  sunt 
apud  Falesiam ,  coràm  Nicolào  de 
Quville  const.  Falesiœ  ,  et  Petro  de 
Ponte  Oillei  majore  Falesiœ  ,  testi^ 
bus).  Non  signé  et  «ans  date*  Pierre 
de  Pont-4!Ouîlly^étaitin2Ure  deFailaise^ 
vers  i26x  ;  .toutefois  il  e^istd^tefi^ore 
en  cette,  année  ,  .comme  il  paraît  )par 
la  charte  latine  dedonation^,  rapf>oi;l4o 
mvit  mâme  jhatrolo^ue  dé  St^-X^azare  , 
ibl.  39 ,  à^.  P^g6  9  di>nt  xroioi  la!  ti^^duc-^ 
tion  :  Qu'il  soit  x:^nnu.de  tous  ,1  que 
moi,  Pierre  de  Pont  -  d'OuiUy  ,  fils 
Jean^  dann«  aux  lépreuse  dé  )SaiiiM> 
Lazare  de  Falaise  ^sik  aous  4^6  ToviFS  4 


^  (1.)  Dansila  suite  ^ .<^  fià  ^l^ jcbapîtfe  49.1a 
catYiédrale  de.  Séez  qui  présenta  à.Ja  ^QUlteL  il^ 
Vaston, 
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(011  tournois,  Turonenses)  ,  de  rente. 
Donné  dans  la  commune  de  Falaise  ^ 
au  mois  de  Juin  1261  :  non  signé. 

5^.  Au  feuillet  169,  deuxième  page, 
du  même  matrologue,  la  charte  latine 
d'exemption  accordée  au  prieur,  frères 
^t  sœurs  de  Saint-Lazare ,  de  la  répa- 
ration des  bancs^  de  St.-Pierre  et  de 
St. -Laurent  de  Vaston  ,  signée  par  le 

{>romoteur  général  du  diocèse  de  Séez^ 
e  2.4  Août  1462  ,  dont  voici  Tabrége  : 
£xefnptio  reparationis  cancellorum  , 
wdelicet  sancti  Pétri  et  sancti  Lauf 
rentii  de  Vastonno  ,  à  promotore  gène- 
rali  diœcesis  Sagiensis ,  anno  Domini 
^^i^Zj  die  çlj^  mensis  Augusti.  Cette 
charte  prouve  que  les  frères  de  Sainl>- 
X«a3€(re  èXiistoientencoretCétte  année-là 
jen  communauté  ,  et  que  l'église  de 
Yaston  *étoit  alors  dédiée  à  S.  Pierra 
aussi  bien  qu'à  S.  Laurent. 

6^.  Au  feuillet  141  et  suîvans  du 
xnême  matrologue  ,  l'acte  suivant ,  ei^ 
fx'ançaU  :  «  Pardevant  Nicole  Letan<- 
»  neur ,  maire  de  Falaise  ,  et  les  bour^ 
»  geois  de  Falaise.,  en  diioit  établis  ^ 
♦w  furent  présens  le  prieur  ,  messeaiEi: 
y>  nieselles  les  frères  les  sœurs  de  la 
^9  maladerie  de  St«-Lazare ,  jouxte  Fa^ 
:»  iaise...  Pour  éviter  les  abus  ^t  Uégâtji 
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»  et  dilapidations  passées  y  il  fut  dé->' 
»>  fendu  d'aliéner ,  dan^s  la  suite  ,  au* 
y>  cunes  propriétés  de  cette  maison,  et 
»  de  laisser  sortir  ceux  qui  étoient  dans 
»  son  enclos  ;  il  fut  réglé  que  ceux 
>^  qui  s'en  absenteroient  pendant  un 
»  jour  entier  9  payeroient  dix  deniers 
yy  au  profit  de  la  maison  ;  que  toutefois 
»  on  pourroit  se  tenir  sous  le  portail^ 
»  quelques  instans ,  pour  sa  récréation  ^ 
»>  comme  par  le  passé  ,  etc.  » 

ce  Le  présent  règlement  fut  passé  le 
vendredi  après  la  fête  de  l'Assomption , 
l'an  de  grâce  i3iy ,  scellé  avec  îe  scel 
de  la  maison  commune  de  Falaise  ,  et 
avec  le  scel  du  chapitre  de  ladite  mai- 
son de  St.rLazare.  » 
.  y^.  Aux  feuillets  i32  et  i33  de  ce 
znatrologue  ^  la  réclamation  du  24  Juillet 
%4M  9  isLite  aux  assises  de  Falaise  , 
par  maître  Pierre  Legros  ,  prieur ,  et 
iautres  ,  de  la  maladrerie  de  Guibray  ^ 
messeaux  et  meselles  frères  et  sœurs  de 
ladite  maladrerie  ;  lesquels  firent  ob* 
server  comme»  anciennement ,  par  les 
bons  bourgeois ,  qui  lors  étoient  en  la* 
dite  ville  de  Falaise  »  ladite  maladrerie 
avoit  été  donnée  et  fondée  pour  le  bien 
et  sàlut  d'eux  ,  et  aussi  pour  le  sou- 
tènement de  messeaux  et  meselles  qui 
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étoleiit  lors ,  et  qui  sont  pour  le  temps 
à  x^^^^y  ^^  paroisses  de  la  Trinité  »  de 
St.-Gervais  et  de  Guibray  ,  lesquels 
malades  ëtoie'nt  reculés  et  ne  dévoient 
ou  ne  pouvoient  aller  truander  ou 
partir  de  l'hôtel  sans  l'octroi  ,  congé 
ot]  consentement  du  maître  ou  prieur 
d'icelui  hôtel }  mais  que  douze  bour- 
geois fussent  chargés  d'apporter  ou 
d'envoyer  les  tourteaux- Dieu  du  samedi 
et  le  pain  béni  du  dimanche  ,  ce  qui 
fut  octroyé  ;  et  les  douze  boùi^geois 
qui  dévoient  s^acquitter  de  cette  pieuse 
fonction  ,  furent  nommés. 

8^.  £n£n  ,  au  feuillet  255  et  suir 
vans  dudit  matrologue  de  la  maison 
de  St.-Lazare ,  ou  voit  la  déclaration 
suivante  : 

ce  A  tous  ceux  qui  les  présentes  lettres 
»  verront  ou  orront ,  salut.  Entre  les 
9»  autres  privilèges  »  droits  »  franchises 
X»  et  libertés  qu'ont  depuis  leng- temps 
»  les  bourgeois  ,  manans  et  habitant 
>'  de  Falaise ,  ils  ont  le  droit  de  pré- 
»  senter  toutes  et  quantes  fois  que  le 
»  cas  s'offre,  aux  églises  ou  bénéfices 
»  patronaux  de  St.- Georges  de  Mor- 
»  teaux  y  de  l'hôtel  et  maison-Dieu  dé 
>>  Falaise  y  et  de  la  Madelaine  de^St.«» 

p  Lasare ,  près^Falaise  ;  lesquels  bour-. 
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y>  geois  sont  en  bonne  possession  de 
>9  les  donner  y  comme  par  le  passé,  aux 
m  prêtres  ,  aux  hoirs  natifs  de  ladite 
»  bourgeoisie  ,  et  non  aux  autres,  etc. 
»  Fait  à  Falaise  ,  lesdits  bourgeois  ^ 
>»  manans  et  hahitans  assemblés  y  devant 
»  nous  Simon  Frusont,  maire,  cejour- 
»'d'hui  vendredi  7*.  jour  de  Janvier  i 
»  Tan  i445-  » 

On  voit  en  marge  de  ce  matrologue  , 
preit?ière  page  du  feuillet  259  ,  que 
maître  Jean  ae  Brasdef'er ,  prêtre  ,  fut 
présenté  par  les  bourgeois  de  Falaise,, 
au  bénéfice  de  Saint-Georges  de  Mor* 
teaux  p  le  27  Mars  i479* 

XI. 

HôteUDieu. 

!•  L'Hôtel-Dieu  de  Falaise ,  pour  les 
malades ,  fut  fondé  par  Heute  Bertin , 
-vers  Tan  1200  ,  sous  le  nom  d'hôpital 
Ste. -Marie,  St. -Jacques  et  St.-Nicolas. 

Il  y  avoit  un  prieur ,. douze  frère» 
séculiers  »  et  des  sœurs  ,  qui  portoient 
rhabit  de  la  communauté-  Les  uns  et 
les  autres  se  réunissoient ,  à  certaines 
heures  du  jour  ,  pour  chanter  les 
louanges  de  Dien>  et  distribu  oient  leur 
temps  ent;re  I4  prière  et  le,  soin  des 
malades.  Zla 


\ 


\  » 
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Ils  s^oocupoient  aussi  de  la  pliar* 
xnacie  ^  et  préparoîent  les  médicainens 
nécessaires  à  cette  maison* 

2,  On  reconstruisit ,  en  17^4  >  I^  Q^tir 
de  l'église  de  cet  hôtel ,  vers  la  basse^ 
rue.  On  trouva  dans  le  vieux  mur,  en 
le  démolissant ,  une  vaste  embrasure 
remplie  d'ustensiles  de  pharmacie  et 
de  chimie  ,  de  crânes  humains  »  et 
d'ossemens  très  -  gros  et  très  -  forts  ^ 
tassés  les  uns  sur  les  autres  ;  ce  qui 
prouve  que  quelques-uns  de  ces  irères 
«t^œurs  s'occupoient  de  la  pharmacie, 
et  peut-être  de  l'anatomie. 

0.  Dans  la  suite ,  vers  1461 ,  on  subs» 
titua  aux  douze  frères  ,  six  chanoines 
chargés  de  célébrer  les  ofëces  accou^ 
tûmes  9  en  outre  le  prieur  qui  étoit. 
présenté  par  la  ville ,  et  qui  étoit  bé- 
néficier titulaire,  et  prenoit  possession 
de  l'église  de  cette  maison  ,  sous  le 
titre  de  Saint-Nicolas.  Ce  prieur  étoit 
spécialement  chargé  d'administrer  lea 
sacremens  dans  cette  maison. 

Les  chanoines  étoient  choisis  par 
le  maire  et  les  habitans  ,  parmi  les 
prêtres  de  cette  ville,  dans  Tune  des 
quatre  paroisses,  à  tour,  et  n'ayoient 
pas  besoin  d'institution  canonique  , 
comme  le  prieur,   pour  s  ni  s  tailler  ; 
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-  aussi  plusieurs  les  appeloicnt  seule* 
irient  chapelains.  r 

Les  sœurs  assistôient  de  leur  tribune 
eux  offices^  gouvernoient  les  malades 
àe  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  qui  leur 
étoient  envoyés  par  les  administra^ 
teurs  de  cette  maison  ,  et  font  encore 
cette  fonction  de  nos  jour»:,  avec  la 
plus  grande  exactitude.  Elles  ont  une 
pharmacie  et  s'occupent  du  pansemen|t 
des  plaies  et  de  la  guérison  des  mar 
lades.  - 

4*  La  révolution  française  de  1792, 
a  supprimé  les  six  chanoines  ,  et  laissé 
à  cette  maison  leur  revenu  qui  con sis- 
toit  en  dîmes  et  rentes  d'orge  e^t 
d'avoine  ,  faites  par  différens  particu- 
liers. I^s  dîmes  ont  été  supprimées  ^ 
et  la'  plupart  des  rentes  d'orge*  et 
d'avoine  amorties  en  papier  içonno^e 
de  1792,  i7y3  et  1794  (i).  he  prieur 
seul  est  conservé. 

(])  L^HÀtel-Dieu  avoit  aatrefdis  le  havage  de 
'laliallè  aux  grains  ^'à  la  représentation  des  frères 
de  Stf>Lazare  \  mais  on  le  lui  retira  9  et  on  lui 
donna  en  échange  Tadmini^tration  entière  des 
}}oids  et  mesures  de  la  ville  ,  à  joindre  à  celle 
des  poids  et  mesures  de  la  foire  de  Guibray ,  que 
le  curé  de  cette  paroisse  lui  avoit  cédée  ^  moyen  * 
tiaut  une  rente  de  i»  «oas  i  1'^  i»54 }  suivaj^t 
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*  5.  On  voit  dans  le  chartrier  de  cette 
maison  ^beaucoup  de  petites  chartes 
latines  de  donations  qui  lui  foreht 
faîtes  y  depuis  environ  1200  jusqu'en 
1297.  Ces  chartes  sont  écrites  sur  des 
carrés  de  parchemin,  à  peu-près  grands 
comme  la  main  ^et  renfermées  dans 
une  boîte  particulière.  Quelques  unes 
ont  été  transcrites  sur  le  gros  matro- 
logue  en  parchemin  ,  272-40.  ,  dressé 
par  M'.  Sauvages,  y  chanoine  et  admi«-. 
nistrateur  de  cette  maison  ,  l'an  i654* 
\  6.  On  y  voit  que  JFIeute  Bertin  ayant 
fondé  et  oâti  TH^el-Dieu ,  sous  le  titre 
de  Sai^ite-Marie,  Saint-Jacques  etSt.- 
Nicqias  ,  Guillaume  de  Corday  donna, 
par  aumône ,  à  cette  maison  ,  sa  terre 
,du  Pavement  de  Cord^y  et  di^  Bû,  et 

( 

lé  niatrologue  în-^<^.  de  cette  maison  de  PHâteL- 
Dieu  9  feuillet  166.  La  révolution  de  1792  lui  a 
-enlevé  cette  partie  d^adroinistration  ^  et  le  gou?«. 
irernement  la  fait  -valoir  à  son  propre  compte. 

Il  y  avoit  une.  chambre  à  l'Hôte l-Dieu,  où  s^ 
faisoient  autrefois  les  assemblées  de  irille  ;  et  loi 
\^j  de  Mars  1479  >  1^^  habitans  y  nommèrent  ^ 
devant  le  lieutenant  du  vicomte  ^  maître  Jean  de 
Brasdefer^àla  cure  de Morteauz ,  dont  ils  étoient 
«n  possession  immémoriale  ^  ainsi  que  de  Saint- 
Lazare  de  Guibray  et  de  THôtel-Dieu  de  Falaise  , 
4;omme  étant  de  cette  vill©  |  «t  lui  appartenant* 
i.  Ancien  manuscrii.)  \ 
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que  pour  cela,  Heote  Bertin  lui  doiln^a 
une  robe  de  cent  sous  ^  et  la  somme^ 
de  cinquante  livres  tournois ,  à  laquelle 
Guillaume  voulut  bien  se  passer ,  afin 
de  participer,  à  cette  pieuse  fonda- 
tion (i). 

7.  Pierre  -de  Corday  voulut  y  parti- 
ciper aussi  f  et  donna  ,  par  aumône,  à 
cette  maison  ^des  terres  de  Saint^Gilles* 
du-Bosc  p  de  la  paroisse  ^e  Corday  et 
à^autres  lieux,  moyennant  six  deniers 
de  rente;  mais  dans  la  suite ,  ce  pieux 
fondateur  lui  fit  remise  de  cette  rente ^ 
qu'il  n'avoit  exigée  qne  pour  la  forme, 

(1)  Cliarte  orîgluale  ,  sur  un  petit  carr/S  ie 
parchemin.  Ùniversîs  Chrîsti  fideÛbus  ,  ad  quos 
pressens  carta  péryenerit  y  Guîllelmus  de  Cordaio  f 
saiutem.  Sciât  universitas  vestra  me  dédisse  et 
ëîmîsisse  DivinsB  pietatis  intuitUf  pro  salute  anî- 
inœ  meœ  et  antecessorum  meorum  |  domui  Dei 
Faiesies ,  quam  Heuto  Bertin  œdificavit ,  în  qui^ 
tam  et  omnîna  vaUdam  elemosifiam'i  tolum  boscum 
et  totam  viilam  ,  juxtà  Garonetum»  quœ  est  juxtà 
Cordatii  cheminum  de  Falesiâ  et  Pavimentum 
de  Bû^  et  joxtà  Lapides  de  Bùf  scilicet  Lapides 
de  Cordaïo.  Et  pro  don«tîone  iilius  etemosinœ  ^ 
dédit  n^ihi  Heuto  Bertin  f  quinquaginta  libras 
Turonenses  et  unam  robbam  de  centum  solidis» 
Testîbu8hujusThomâBertin*,ThomâleLegambe; 
Joanne  Bertin  ;  Hadtilpho  de  Poivle  Oiiïei  |  el 
plurj^bus*  Cette  charte  e«t  sans  date» 


8UR  Fàlaisb  f  I.  Pakt;        lot 

et  GOtifirma  les  donations  précédentes  p 
en  Avril  laaS  (i). 

8,  Le  prieur,  les  frères  et  soejurs  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Saînt-Nicolas ,  après 
cette  donation,  voulurent  jouir  de  tous 
leurs  droits  ,   et  surtout  de  leur  clia- 

i)elle  Saint-Gilles  du  Pavement.  Mais 
es  religieux  de  Tabbaye  de  Saint-Jean 
Ï)rétendoient  y  avoir  quelque  droit  ;  et 
e  curé  de  Corday  ne  vouloit  point  que 

.'  (i)  Charte  originale  ,  sur  un  carré  de  parche- 
min. Nolum  sit  omnibus  ^  quod  ego  Pet/us  de 
Cordaïo...  dedi  et  concessi  /ratribus  hospitalis 
Sancti  I>^îcoIai  ^  infrà  mures  Falesise  ,  vîdelicet  ; 
Sex  Denàrios  Andegavenses^  habendas  ad  festum 
Sancti  Gervasii  ^  in  œstatc  |  quos  dedi  pauperibua 
et  fratribus  Sancti  Nicolai....  et  quidquid  dicti 
pauperes  tenebant  de  me  de  feodo  quod  est  situm 
in  dicta  parochiâ  de  Cordaïo  y  et  apud  boscum  dé 
Sancto  ^gîdio  j  et  alibi...  £t  ut  hoc  firmum  sit 
et  stabile,  munivi  sigilli  met  testimonio.  Datum 
mense  Aprîlis ,  anno  Dominî  ^  millesimo.  CC.^, 
Z.<^  quinto.  (i225). 

Il  se  trouve  encore  dans  la  même  boite  dont 
ces  deux  chartes  sont  tirées  ,  beaucoup  d'autres 
petites  chartes  de  donations  faites  à  THôtel-Pieu 
de  St. -Nicolas^  dans  lesquelles  il  est  dit  que  cette 
maison  y  sise  en  la  ville  de  Falaise^  proche  les 
murs  y  fut  fondée  et  bâtie  par  Heute  Ber'tin  ,  ha- 
bitant de  cette  ville.  (  Infrà  y  juztà  muros  de 
Falesiâ  posita ,  quam  Heuto  Bertinus  fundavit  et 
œdificavit).  Toutes  ces  chartes  ^  faites  depuis  1200 
jusqui^en  ii^5  ^^k  peu*près  ^  sont  en  latin. 
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cette  chapelle  fÙt  ouyerte  à  ses  parôîa*^ 
siens  f  aux  fêtes  annuelles.  Mais  apré9 
plusieurs  altercations^  ils  firent  une 
transaction  latine ,  Tan  M.  CC.  XVÏ. 
{i2x6)  ,  qui  porte ,  i^.  que  cette  cha- 
pelle» avec  ses  appartenances^  restera 
aux  frères  de  la  Maison-Dieu  ,  moyen- 
ïiant  diit  sous  tournois  qu'ils  payeront 
à  Tabbé  et  aux  religieux  de  Samt-Jean^ 
chaque  année»  à  la  fête  de  St.^Gilles  ; 
2^.  qu'ils  payeront^  exactement  au^ 
curé  de  Corday  »  toutes  les  dîmes  qui 
lui  sont  dftes  »  a  cause  de  leurs  posses* 
fiions  dans  sa  paroisse  ;  3^«  qu  il  leur 
est  permis^  et  a  ceux  de  leur  maison  , 
de  célébrer  l'office  divhi ,  dans  cette 
chapelle ,  excepté  que  s'ils  ont  en  ce 
Keu  quelques  serviteurs  ou  servantes 
ui  soyent  des  paroisses  du  Bù  ou  de 
lorday  ,  ces  derniers  seront  tenus 
d'aller  à  leurs  paroisses,  aux  fêtes  an- 
nuelles» et  d'y  satisfaire  à  tous  les; 
droits  paroissiaux^  4^.  que  si  quel- 
qu'un des  frères  ou  des  soeurs  de  la 
Maison  -  Dieu  »  qui  portent  le  même 
habit  »  ou  quelque  autre  qui  ne  soit 
point  de  ces  deux  paroisses»  demeure 
dans  ce  lieu  de  Saint- Gilles  »  il  pourra  * 
avoir  la  sépulture  dans  le  cimetière 
appartenant  à  ces  frères  >  et  ne  sera 
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flttcnnement    soumis    avit  droits    de 
régUse  de  Corday  (t). 

« 

(i)  Unîversia  Christi  fidelibua  ^  ad  quos  pr»^ 
sens  scrîplum  perveaerii:  ^  Ira  très  doniiis  Dei  sa» 
lutem  in  Oomîno» 

Ad  notitîam  uâiversîtatîs  Testrte  toIubus  per* 
Tentre  quod  cùm  inter  abbatem  et  caaonico^l 
Sancti  Joannts  dé  Falesîày  et  persomini*  eccïeslm 
Sancti  Andreœ  de  Corday  ex  unà  parte  ,  et  nos 
ex  altéra  «  super  capellà  Samcti  JEigiàïi  de  bosco 
contentio  verteretnr  ;  tandem ,  poet  inuUas  alter« 
éationes  ^  contentio  qure^it ,  videlicet  :  quod  prœ* 
dicta  capeila  ,  cùm  pertînentiis  ^  nobw  remanet, 
reddendo  iilia  ^  sîngâîia  annii  |  in  ft*8to  Sancti 
iEigidii  I  decem  solidos  Turoaensea  |  salvis  pra»- 
dictœ  eccKesiee  de  Cordaio  omnibus  decimis  |  tàn» 
de  terris  qnas  habemus  |  in  parocbià  illà  ,  quàm 
ie  nutrimentis  omnium  animaliumi  et  omnibus 
aliis  decimis  qose  ecclesiœ  parochiali  debeutur. 
Ita  etiam  quod  nobift  et  famili«  nostr»  in  prtf«« 
dicta  çapèllâ  licebit  divisa  celebrara  ^  except<» 

Juod  si  quos  servos^aut  ançillas  de  parocbiîa  de 
lu  aut  de  Corday  in  praedic(o  loco  babuerimus^ 
in  festis  annualibus  ad  suas  parochias  accédera 
tènebuBtur  ,  et  .omnia  jura  parocKîalia  soNcre. 
Si  qnîs  autem  de  fratribus  aut  sororibus  nostris^ 
de  communi  nostro  TÎvenSy  et  babitunl  nostrum 
lerens  ^  aut  alianis  alios  in  predicto  loco  qui  boi^ 
ait  de  duabus  oictis  parochiis  manaerit  ^  in  cîmi- 
terîo  nostro  poterit  nabere  sépultursra ,  nec  i^ 
jure  ecclesi»  parocbitH  de  Corday  in  atiqno  te« 
nebîtun...  Qood  ut  ratum^^&c..**  Actum  aana 
jBÎllesitto  dscentesimo  sexto  decimo*.  {Extrail 
di^gros  matrohgue  io«4'^.  p  en  pardemin  ,  i^ 
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9*  Tandis  que  l'Hô tel-Dieu  discu-^ 
toit  &es  droits  sur  la^  chapelle  Saint-* 
GilIes-du-Bo8c  du  Payement ,  la  famille 
Sertin  favorisoit  de  tout  son  pouvoir 
ce  nouvel  établissement ,  et  se  faisoit 
un  devoir  d'en  multiplier  Iqs  pieuses 
donations. 

lo.  Sous  les  auspices  de  Heu  te  et 
de  Thomas  Bertin ,  Robert  de  Tournay, 

{)Our  la  concorde  de  son  frère  Guil- 
aume  de  Tournay  ,  avec  ses  alliés  , 
concernant  la  succession  de  Jean  Du- 
frêne ,  donna  aux  pauvres  de  la  Mai- 
son-Dieu'', fondée  par  Heute  Bertin  , 
un  septier  d'orge ,  de  rente  annuelle  , 
pour  le  repos  de  l'âme  dudit  Jean. 
Témoins  Thomas  Bertin  ,  Robert  Tale- 
boty  Denis  d'Abbeville  ,  Heute  Bertin, 
et  plusieurs  autres.  Sans  date»  (  Même 
matrologue  de  P Hôtel' Dieu  ,Jèuilte 

»  I  '■  I      I        ■  I  ■  ■  I   ■■   I I  — W— ^i— — — — MM 

'  (i)  Ego  Robertas  de  Torneïo  ,  pro  concordiâ 
Guillelmi  fratris  jnei  ^  de  qnerelâ  in  successione 
Joannis  de  Fraxino  defuncti  ^  dedi  pauperibus 
domûs  Dei  de  Falesîâ  ^  quam  Heuto  Bertin  fun- 
davit  )  iinum  seztarîum  bordei  ^  pro  anîmà  prœ- 
dicli  Joannis  )  &c.  Testibus  his  ,  Thomâ  Bertin  , 
Bx>berto  Talebot ,  Dionysio  de  AbbaTillà ,  Heu- 
tone  Bertin,  et  pluribiis  aliis.  Cette  charte  est 
sans  date  9  et  transcrite  sur  le  eros  matrologue 
Î&-40. ,  en  parchemin  ^  de  r}i6teI-DieU|  foi«  %oSt 
yerso.  ' 
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11.  De  même  ,  Gervais  Comeht  et 
Girard  son  frère ,  donnèrent  pour  leuv 
salut  et  celui  de  leurs  prédécesseurs  , 
audit  hôpital  de  la  Maison-Dieu ,  de 
Sainte-Marie  ,  Saint- Jacques  et  Saint* 
Nicolas  de  Falaise ,  et  aux  pauvres  qui 
y  demeuroient  p  une  place  provenant 
du  fonds  des  chanoines  de  St.-Jean  de 
Falaise.  (C'est  le  cimetière  de  THÔtel* 
Dieu ,  près  du  calvaire  ^  changé  depuis 
1792  f  en  iardin  ,  sur  le  chemin  de  la 

Çaroisse  Sainte -Trinité  à  Guibray.  ) 
'émoins  Heute  Bertin  p  Robert  Taie* 
bot ,  Hugues  Hordy  p  Richard  Gara* 
biilon ,  Robert  le  Mordant  et  plusieurs 
autres.  Sans  date.  {^Même  matrologiie ^ 
feuille  1% p  première  page  (i). 

—         ■'  ■  ■      ■  ■■■■!■■       Il        II  I  I  II  — — ^—i ^ 

(1)  Notum  eît  praesentîbas  et  futuns  |  quod 
ego  Gervasiiis  Gorneht  (ou  Cornet) ,  et  Girardus 
frater  oieuS)  dedimus  et  concessimua ,  pro  salutd 
animarum  nostrarum  y  et    antecessorum  |    hoa* 

Sitali  domûs  Dei ,  et  Sanctse  Mari»  ^  et  Sanct» 
acobi ,  et  Sancti  Nicolai  de  Falesià  ^  et  paupe« 
ribus  ibidem  habitantibus  ,  uaain  plateam  quo 
est  juxtà  iUflm  quôj/îlleiinus  Pelmelme  solebat 
maiiere ,  quœ  est  canoniconim  de  Saocto  Joanns 
de  Falesià ,  qutf^tè  et  libéré ,  in  puram  elexnosinam 
possidendam.*  Pro  bàc  autem  concessîooe,  nobis 
dederiint  fraires  pradfatœ  domûs^  de  siià  cantate» 
cenrum  solidos.  Ec  ut  hoc  ratum  et  firmoiii  à 
Bobis  etbasiedibus  nostrîaifl  aéternuœpeijmaiieat| 
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12.  Extrait  du  même  matroloeue  ; 
feuilles  9,  lo  et  ii.  Sentence  de  la  vi- 
comié  de  Falaise,  rendue  par  Jacques 
Desbuats ,  yîcomte  et  Maire  de  Falaise, 
le  vendredi  14®.  jour  de  Février  i555. 

c<  Es  pieds  de  la  commune  et  mairie 
de  Falaise,  &c.  Après  rapport  fait  que 
beaucoup  de  lettres  ,  matrologues  et 
journaux  concernant  le  revenu  de  la 
maison-Dieu  de  Falaise  avoient  été 
aliénés,  mal  pris  ou  recelés ,  en  grande 

f)artie  ,  et  que  les  redevables  ne  vou- 
oient  pas  payer  ;  ce  qui  étoit  cause  que 
les  chanoines  ne  recevoient  point  leurs 
honoraires ,  que  Téglise  et  les  pauvres 
étoient  mal  entretenus  j  qu'autrefois  il 
y  avoit  douze  pauvres  frères  séculiers 
en  ladite  maison ,  qui  prenoîent  leurs 
lots  sur  son  revenu  ,  à  chacun  deux: 
septiers  d'orge  et  deux  septiers  d'avoine, 
et  que  ,  par  un  acte  qui  avoit  été  re- 

testimonîum  siglUorum  nostrorum  huic  scripto 
apposuimus  9  hîs  testibus  Heute  Berlin  9  Othone 
filîo  Etat  9  Roberto  Talebot  ,  Hugone  Hordi  , 
Ricardo  Garabillon  y  Roberto  le  Mordant  ,  et 
multis  aliis. 

Cette  petite  cliarte  latine  9  extraite  de  la  bohe 
du'chartrier  de  TH^teUDieu  )  est  sans  date.  Elle 
est  aussi  transcrite  sur  le  gros  matrologue  in-4*« 
Cil  parchemin  9  de  riiôtei-Dieu  ^  fol.  i2  recto. 
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connu  en  la  chambre  de  ladite  maison- 
Dieu  ,  devant.  Guillaume  Plouton  ^ 
vicomte  de  Falaise  ^  Tan  14^7  9  qui 
ëtoit  encore  du  temps  que  les  douze 

Î)auvres  frères  séculiers  prenoientleur 
ôt  en  ladite  maison ,  avoit-il  ordonne^ 
par  délibération  des  officiers  et  bour- 
geois de  ladite  ville  ^  qu'il  seroit  donné 
au  curé  de  ladite  maison ,  autant  qu*à 
deux  pauvres  frères  ;  avec  la  pension 
de  Tadministrateur ,  par  ledit  acte  es- 
timée semblable  à  celle  du  curé  ;  et 
qu'environ  Tan  i^^i  ^  avoit  été  ordonné 
être  mis  six  chanoine$^  auJieu  de  douze 

f)au vres  frères ,  qui  vaqueroient ,  avec 
e  curé  de  ladite  maison-Dieu  ,  ot|  son 
vicaire  ,  à  faire  et  dire  chaque  jour  le 
service  ordinaire  en  ladite  maison  ,  et 
avoir  les  lots  au  lieu  desdits  pauvres 
frères  séculiers. 

»  Sur  quoi ,  parties  ouïes ,  ordonnons 
qu'inventaire  seràfaitde  tous  les  titres  ^ 
biens  et  revenus  ,  par  Guillaume  Le- 
sueur^  administrateur  de  ladite  maison , 
pour  savoir  d'où  provient  la  faute  de 
la  perception 'desdits  revenus.  Et  ce- 

{)endant  lesdits  chanoines  aii^ront  et 
eur  a  été  adjugé  à  chacun  ,  pour  pro- 
vision ,  deux  septiers  d'orge  et  deux 
septiers  d'avoine  ^  deux  gélines  ^  une 
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à  Pannes  ,  Tautre  à  Noël  j  et  aa  crxri 
de  ladite  maison,  qaatre  septiers  d'orge 
et  qnatre  septiers  d'avoine  }  et  audit 
administrateur ,  un  semblable  nombre 
de  grains  c|u'un  chanoine ,  le  tout  par 
chacun  an  ,  et ,  en  outre ,  la  somme 
de  trente  sous  à  chacun  d'eux ,  ordonné 
au  terme  deSt.-Michel,  en  Septembre^ 
avec  une  rondelle  ou  caque  de  hareng 
à  prendre  sur  la  recette  du  domaine 
du  roi  f  par  chacun  an  ,  selon  et  ainsi 
qu'elle  avoît  accoutumé  d'être  distri* 
buée  ;  à  condition  que  le  curé  et  les 
chanoines  seront  exacts  à  célébrer 
Toffice  accoutumé ,  avec  la  plus  grande 
révérence  et  édification. 

3»  Quant  aux  titres  de  cette  maison,, 
qui  ont  été  -  dilapidés  ,  ou  soustraits,, 
on  emploiera  tous  les  moyens  de  le3 
recouvrer  ,  soit  par  quérimonies  oti 
monitoires  ,  ou  autrement.  On  entre- 
tiendra, aux  dépens  de  la  communauté, 
un  âne  équipe  ,  pour  aller  ,  chaque 

I'our  ,  chercher  le  bois  nécessaire  à 
adite  maison.  La  présente  sentence 
sera  exécutée  ,  en  tous  ses  points,  sui- 
vant sa  forme  et  teneur.  Et  ce  donnons 
à  Falaise ,  le  vendredi  quatorzième  de 
Février  mil  cinq  cent  cinquante-cinq.  » 

a3- 
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,  i3.  Extrait  da  même  matrologue  ^ 
feuilles  14  f  i5  et  x6. 
.  >x  Es  pieds  de  la  commnne  et  mairiç 
de  Falaise  jr  devant  Guillaome  de  Marr 
guérit  «  vicomte  et  maire  de  Falaise  ^ 
Je  26  de  Février  i654>  fut  fait  le  règle- 
ment suivant  ^  conforme  à  Tordons 
jiance  précédente  9  &c.  &c.  ;  savoir  ; 
Pour  le  prieur  ou  curé^soiscante  quatre 
l>oisseaux. d'avoine  ,  combles  ,  le  tou^t 
ancienne  mesure  dudit  Falaise  ^  avep 
quarante  sous  en  argent ,  d'une  part^ 
et  trente  spus  d^autre  part^  à  J^  chàrgj^ 
d'un  obit  pour  maître  Jdcaue9  le  Foul^ 
Ion  ,  et  cinq  sous. pour  aller  célébrer 
la  sainte  Messe  en  la  chapelle  du  Pa- 
veinent  Saint-Gilles  ,  ledit  jour.  Saint- 
Gilles  }  et  aux  six  chanoines ,  chacua 
trente  deux  boisseaux  d^avoine  ,  com- 
blés  f  le  tout  aussi  ancienne  n^esure 
dudit  lien  ,  avec  chacun  deux  poules  » 
tinô  à  Noël ,  une  à  Pâques;  et  pareille 
pension  qu'à  un  chanoine ,  audit  admi- 
nistrateur p  avec  une  rondelle  ou  caque 
de  harengs ,  à  prexidre  sur  U  recette 
du  roi  y  chacun  an. 

»  A  la  charge ,  par  ledit  prieur  ou 
chanoines;  de  vaquer  et  d'a$sister  ordi- 
nairement à  faire  et  célébrer  la  service 
divin  chaque  jouri  jen  ladite  maison  1» 

10 
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eelon  la  forme  accoiitumée  ,  avec  ré- 
vérence et  dévotion  ,  tant  an  matin  i  à 
célébrer  la  messe  haute  ,  au  jour  da 
dimanche ,  à  sept  heures  ^  et  aux  autres 
jours  de  la  semaine,  une  basse  messe 
à  huit  heures  »  et  vêpres  à  deux  heures 
frprès  midi ,  pour  le  salut  des  âmes ,  tant 
des  vivans  que  des  trépassés  qui  ont 
fait  lesdites  donations  ou  aumônes  , 
ou  aumôneront  en  icelle  Maison-Dieu; 
«t ,  faute  de  ce  faire,  à  être  condamné 
payer  deux  sous  ^ix  deniers  d'amende 
de  chacun  défaut  ,  etc.  ,  ordre  de 
mettre  à  exécution  les  autres  ordon- 
nances du  vendredi  14  Février  i555. 
«  ce  Et  au  surplus  ,  ordonné  qu'il  sera 
.  acheté  par  M.  Sauvages  ,  chanoine  et 
administrateur  de  cette  Maison-Dieu , 
deux  aubes  de  toile  ,  pour  célébrer  la 
«ainte  Messe,  en  ladite  Maison-Dieu  , 
qxii  a  été  fondée  par  Heute  Bertin  ,  et 
autres  .ornemen s  à  ce  nécessaires  ,  et 
qtse  ledit  Sauvages,  administrateur, 
iœra  un  papier  terrie»  ou  matrologue  , 
en  parchemin  ,  contenant  les  biens  et 
rentes  possédées  par  ladite.  Maison- 
Dieu  V^pour  éviter  le  dépérissemeut 
d'içelles  à  l'avenir. 

^3  Donné  en  mandement,  pour  être 
-'exécuté  suivant  sa  forme  et  teneur  j  à 
Falaise^le  26  Février  1654.  » 


/ 
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l4*  La  maison  de  l'Hôtel -Diçn^  qiii 
tomboît  en  ruine ,  fut  réédifiée  en  1704» 
aux  frais  de  cette  maison ,  comme  oa 
le  voit  sur  le  frontispice. 

-D.  O.  M.  has  œdes  ^vetustate  colla-' 
tentes  refici  curaverunt,privatis  sump^ 
tibus  domûs  ,  major  et  pares  communiiB 
Falesiœ,  annoDomini  M,  DCC.  UaV, 

XII. 
Hôpital  Générale 

L'hôpital  général  ou  hospice  Saint* 
Louis,  pour  les  pauvres  et  pour  les 
enïdin^  trouvés  \  ne  date  que  de  deux 
cents  ans. 

II  doit  ses  commencemens  à  des  per^ 
sonnes  charitables  ,  qui  donnoient 
riiospîtalité  aux  pauvres  de  la  ville  , 
que  leur  âge  avancé ,  ou  leur  foiblesse, 
mettoit  hors  d*état  de  travailler  poui^ 
vivre.  Le  nombre  de  ces  malheureux 
è'étant  accru  insensiblement ,  les  bien? 
faiteurs  demandèrent  du  §eçours  au 
gouvernement  qui  le  leur  ^ccorda.  Ce$ 
pauvres  furent  réunis  dans  une  maison 
de  la  rue  de  la  Pie  ,  dont  la  chàpelU 
étoit  située  là  où  Ton  voit  Tanclea 
hôtel-de-viile  ,  qui  sert  actuellement 
d'auditoire  ou  de  palais  de  juçtiçç. 
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Ii*entrôè  de  cette  chai^ëllé  étoît  où  se 
trouve  rentrée  de  cet  auditoire  ,  sous 
Ve  clocher  qui  couronné  cet  édifice* 
li'autre  partie  de  la  maison  s'avatiçoit 
juisque  feùr  la  basse-rue.  Maïs  cet  em- 
placement étant  détenu  trop  étroit  , 
par  Taffiaence  des  pauvres  ,  on  fut 
ebligë  d'en  ehoisif  tin  éùtre  plus  vaste 
et  plus  aéré ,  au-delà  des  murs ,  au  midi 
de  la  ville,  près  du  cours  ,  là  où  Ton 
voit  le  nouvel  hôpital  St.-Lôuisy  lequel 
fut  projeté  et  commencé  dès  i6o7  ^ 
comme  il  paroît  parla  délibération  des 
bàbitdns  de  cette  ville  ^  du  19  Août  dé 
cette  même  année.  Cet  édifice  ne  par- 
vint à  sa  perfection  et  ne  fut  habité 
qu'en  1754.  Le  roi  en  a  voit  confirmé 
rétablissement  par  arrêt  du  conseil  et 
lettres  patentes  du  mois  d^Oct.  1708. 

Par  cet  arrêt ,  le  roi  ordoiine  «  que 
iédît  hôpital  sera  dirigé  à  l'avenir ,  pour 
le  spîiîtuèl  ,  par  un  prêtre  qui  sera 
toriiinis  et  proposé  par  Monseigneur 
l*Eyêqtté  du  lieu  5  que  la  direction  et 
râiinîinîstration  du  tempôi-el  en  sera 
iliîtè  ,  à  ravenîr ,  coinme  par  le  passé> 
J)îir  lès  mêmes  pges  et  officiers  qui 
ont  la  direction  de  THôtel-Dieu  ,  et 
laquelle  direction  sera  faîte,  avec  eux, 
{(or  deux  ecclésiastiques  du  \hu  ^  l'uH 


desquels  sera  pris  allernfttiveiiieBt  àk 
siembre  des  curés  des  quatre  paroisseii^ 
éoinmè  administrateur  lié;  à  comtnèti^ 
cer  par  Tâncien  d'icenx  ,  aved  ledit 
tprêlre  prépèsë  à  VbOpitstl  ,  et  dètifc 
notables  habitans  ,  Tun  du  earps  de% 
:ofI]del*s  de  judicature  et  atoeats  dé  la 
ville  I  et  l'autre  du  corps  des  marchanda 
(fet  notables  botirgeqis ,  laquelle  électieh 
Sera  faite  de  trois  ans  en  trois  ans.  Bt 
ïe  roi  ordonila  de  plus  que  eomme  cet 
hôpital  n'avoit  aucun  revenu,  fixe  et 
assuré  pour  aider  à  la  subsistance  des 
.  pauvres  qui  y  sorit  et  seront  reuieruiés  , 
^ue  toutes  les  aumânes  >  dons  et  legs 
pieux  qui  n^ont  point  de  destinatioa 
pÂrtieulière  ^  lui  iBerdnt  appliqués  ;  et 
permet  eu  oùire  Sa  Majesté  ,  aux  di-- 
recteura  et  administrateurs  dudit  hd-- 
pital  9  d'y  faire  &briquer  toutes  sortes 
"d'ouvrages ,  et  d'y  établir  toute  espèce 
de  manufactures  )  et  autorise  y  en  coii« 
-iéquence  »  lesdits  directeurs  et  admi- 
nistrateurs f  à  choisir  les  ouvriers  'de 
J'un  et  l'autre  sexe  pour* instruire  \ès 
pauvres 9  eic,  etc.  (Foye^nia  n'.  pièce 
de  la  tx^,  liasse  du  chartrier  de  L^ hôtel 
de  ^ill^  ).  i* 

Ce  sont  déa  dames  pieusëâf  et  d^Hti-» 
i^l^s  qtii  Tdqtiôjit  I  ditns  eét  hospfêl^, 

lO. 
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à  la  subsistance  des  pauvres  qui  y  sont} 
et  qui  exercent  au  travail  ceux  qui  en 
ont  la  force  ,  ^ndis  que  le  prêtre  on 
.chapelain  y  qui  y  réside  »  fait  les  ins^ 
tractions  et  administre  les  sacremena 
nécessaires. 

.  Ces  dames ,  suivant  leurs  statuts  »  se 
nomment  une  supérieure ,  dont  Télec- 
tion  est  confirmée  par  Tévêque  du  lieit 
et  par  les  chefs  de  la  ville. .  ^ 

Dans  la  suite  >  elles  ont  été  chargées 
du  soin  des  enfans  trouvés ,  au  frais 
du  gouvernement. 

Le  revenu  de  cette,  maison  ,  avant 
31792,  non  compris  celui  que  donnoit  le 
gouvernement  pour  les  enfans  trouvés, 
-etoit  de  16,000  liv.  tourncMS  de  rente, 
et  consistoit  en  3,ooo  liv.  de  rente  à 
prendre  sur  la  caisse  du  marc  d'or  ; 
4f6ooliv»  à  prendre  annuellement  sur 
les  adjudicataires  du  tarif  ;  plusieurs 
rentes  constituées  sur  différentes  mai- 
sons religieuses  ;  plus ,  une  rente  cons- 
tituée sur  rhôtei  de  ville  de  Falaise. 
Les  rentes  sur  les  maisons  religieuses 
disparurent  avec  elles..  La  rente  de 
3,000  liv.  .sur  le  marc  d'or ,  disparut 
en  même- temps  ^  de  même  celle  du 
tarif  ;  et  la  rente  sur  Thd tel  de  ville 
fut  réduite  au  tiers ,  suivant  la  irègte 
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établie  vers  1795  ,  concerpnant  Vhôtel 
de  ville  de  Paris  ,  et  tous  les  hôtels  de 
!Ville  dé  France* 

Cependant  le  nombre  des  malheu- 
rëiix  is'accroissoit ,  et  ia  nution  »  daiia 
ce  temps  de  trouble ,  tronvoit  à  piriiie 
de  quoi  sabsister  ;  et ,  pendant  plu*- 
sieurs  années  ,  les  deux  hôpitaux  furent 
ruinés. 

'  Mais  enfin  ,  lorsque  le  trône  se  re- 
leva y  vers  1801 9  et  qu'un  seul  fut  maître 
de  tous  ;  le  gouvernement'  jetta  un 
regard  paternel  sur  les  hospices,  et  leur 
transféra  plusieurs  rentes  à  prendre 
sur  diflerens  particuliers  ,  dont  les 
maîtres  a  voient  disparu  ;  de  plus  ,  une 
somme  fixe  de  revenu  annuel  sur  le 
tarif  y  et  différentes  gratifications,  sans 
compter  les  sommes  données  pour  les 
enfans  trouvés ,  qui,  jusqu'à  ce  jour, 
ont  été  soutenus  aux  frais  du  gouveJ^r 
nement*  ^   . 

XIII . 

"^ Abbaye  de  Su^André^en-Gouffern; 

L'an  ii3o ,  à  une  lieue  Sud*Est  de. 
Falaise ,  vers  Argentan  ,  Guillaume  de 
Montgommery,  comte  de  Ponthieti  Qt 

.d'Alençoni  uh  de  Hot^ejtde  Moj^ir: 
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gotnmery  y  fonda  Tabbaye  des  religîenx 
de  St.-André-en-Gouiiern,  de  Tordre 
de  Citeaux  ^  à  trois  quarts  de  lieue  dé 
son  camp  ou  chftteau  fort  de  VignâtSt 
60U8  le  régne  de  Henri  I  ^  roi  d'Angleî> 
terre  et  duc  de  Normandie ,  et  dorinày 
par  une  charte  en  formé  ^  à  Téglise  de 
fcette  abbaye  ,  une  partie  du  bois  d^ 
Gouflern  ,  le  i3  avant  les  calendes 
d'Octobre  (ou  no  Septembre)  114^» 
jour  de  la  célébration  de  sa  dédicace ^ 
et  de  SjA  consécration.  Témoins  Hugues 
Dumerle^RobertdeCourcyi  Alexandre 
^e  Bonon  ;  Jean  de  Neuville  étant  alois 
évêque  de  Séé2  ,  Louis  régnant  eA 
France  »  et  le  duc  Geoffroy  Plantagehest 
gouvernant  la  Normandie.  (  Cette 
tîharte  ^  oui  fait  mention  des  jouxtes  et 
bornes  ae  la -portion  de  bois- donnée, 
se  trbute  page  16%  instrumentorum  du 
tom.  "XX  du  Gàllia  Chriàtiana  ,  édit. 
des  Bénéd.  ) 

A  l'exemple  de  Gnillaume ,  Jean  de 
.  Montgomméry ,'  son  fils ,  comte  d'Alen- 
com  y  Pautre  J[ean  et  Rerbert ,  touâ  deux 
nls  dudit  Jean  »  Ala  pu  Élie  ,  dame 
d'Alménêche  ,  leur  sob^ur  »  Eineric  de 
Castelf-àud ,  leut  bèalU- frère ,  Jéah  ,  fils 
d'EmeHc ,  leur  neveu ,  Jèaî^d'Hareotrl't 
et  Jeanne  s^n  ép&ûsé  \  gérmamé  «t 
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héritière  dùdit  Jean ,  etc. ,  mëritêtènt 
bien  de  GotefFern.  (De  Gofferno  benè 
meriti  sunt).  Henri"!,  dès  ii35,  avoit 
ëonfirmë  plusieurs  donations  en  faveur 
de  cette  abbaye. 

En  12H4  9  M  chevalier  Èmerîc  de 
Casteiraud  (Haifiericus  ou  Haimericus 
de  Castro  Èraudi  miles)  copfirma  les 
donations  faites  à  Tabbaye  de  Saint- 
André  de  Gouflern ,  par  Guillaume  dâ 
Fonthieu  ,  et  par  ses  des.cendans  ^ 
comme  il  suit:  Je^ ratifie' toutes  les  dor 
nations  que  Guillaume  de  Pohthieu  » 
le  comte  Jean  I^  son  fils,  aïeul  de  mon 
épouse  >  et  les  trois  fils  de  ce  dernier , 
qui  sont  mes  beaux-frères  ,  savoir  :  lel 
comté  Jean  II ,  Robert,  comte  d'Aleh- 
fcoin  ,  et  Guillaume  leur  frère ,  et  Ala 
eu  Elie,  dambd'Aimënèche,  leurscéur, 
ont  faites  à  Tabbaye  de  St. -André  de 
Gouffern.  En  foi  de  quoi  j'ai  muni 
éettè  cliarte  de  mon  cachet  ,  Van  dé 
hotre  Seigneur  1^34.  {Galïià  Chrisii 
ïom.  XI, pag.ijo  instrumentorum). 

Cette  abbaye  étdit  quelquefois  nonii 
xnée  de  Stè. -Mairie  et  dfe  Saint- André* 
de-Vîgnats  ,  parce  qu^elIe  étoit  située 
à  deux  milles  du  camp  ou  château  fort 
de  Montgommery  dfc  Vignats;  etqueU 
queibls  aè  Ste*'Marie  et  de  St.- André 
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de  GoufFerxi  ^  parce  qu'elle  étoit  située 
f>rèâ  de  la  forêt  de  Gouffern.  {GiU.Chr. 
tom.  XJ,  p.  743). 

L'église  fut  bénite  l'an  xo.5%  ,  par 
Geoffroy  ,  évêque  de  Séez  {BenediœU 
jr  caL  jifaii  iz^x  ,  ecclesiam  Sancti 
Andreœ  in  Gqffèrno.  Gai.  Ch*  tom.  jcij 
pag.  6^4  ). 

XIV. 

'Abhaye  de  VillerS'Canivet^ 

Avant  Tan  1140  (peut-être  l'an  1127)^ 
Jt  une  lieue  de  Falaise  vers  l'Occident^ 
au-dessus  du  bois  de  la  Tour  ^  Roger 
de  Montbray  ,  sénéchal  de  Henri  I  \ 
roi  d'Angleterre  (  Rogerius  de  Mol^ 
brayo  ,  régis  AngLicB  dapifer)  ,  fonda 
î'abbaye  des  religieuses  de  V-îIlers* 
Canivet  ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  Ces 
religieuses  eurent  d'abqrd des  abbesses , 
ensuite  des  prieures ,  qu'elles  choisirent 
seules  f  jusqu'en  1571.  Depuis  1571 
jusqu'en  1681  ^  le  roi  confirma  leur 
élection  par  un  diplôme;  mais  il  nomma 
Anne  de  Souvré^,  abbesse  de  ce  mo- 
nastère >  le  4  Juillet  1681  ;  et  depuis 
cette  époque  f  l'abbaye  de  Villers- 
Canivet  eut  des  abbesses  nommées  par 
le  roi  ,  jusqu'au  moment  de  sa  sup- 
pression ,  arrivée  en  1792.  i^GaL  Chr. 
tom.  XI,  pag.  75Z  et  753  ). 
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XV. 
^Ahbaye  de  Vîgnats  de  Gouffern. 

A  trois  milles  /ou  une  lieue  et  demie 
de  Falaise  ^  \evs  l'Orient ,  fut  un  ancien 
château  de  Vignats  ^  appartenant  aux 
comtes  de  Sellesme  j  de  la  famille  de 
Roger  de  Montgommery  ,  non  loia 
duquel  fut  fondée  une  abbaye  de  reli- 
gieuses Bénédictines  ,  nommée  Ste.» 
Marguerite- de- Vignats  9  à  deux  milles 
de  Tabbaye  deSt.-Anclré.  Cetteabba^^e 
existoît  en  ii5o  ;  Aes  religieuses  en 
avoient  acquis  le  fonds.  Froger  ,  qui 
étpit  alors  évêque  de  Séez  ,  confirma 
cette  acquisition  ,  Henri  II  étant  alors 
roi  d'Angleterre.  On  ignore  quel  en  a 
été  le  fondateur.  Elle  paroît  cependant 
avoir  été  fondée  par  les  religieuses  de 
St.-Sulpice  de  Rennes  ^  dont  Tabbessfe 
Agnès  céda  son  droit  sur  cette  abbaye, 
l'an  11272.  A  peine  un  siècle  se  fut 
écoulé  ,  que  les  religieuses  de  Vignats 
se  relâchèrent  de  leur  première  ferveur 
et  de  la  règle  de  leur  discipline.  Pour 
les  rappeler  à  Tordre ,  Geoffroy,  évêque 
de  Séez  ,  leur  donna  des  statuts  ^  1  an 
1271 ,  et  les  obligea  de  les  suivre. 

Oa' compte  au  nombre  de  leurs  bien* 
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faiteurs  9  Ala  ou  Elie  »  dame  d'Almé- 
nêche ,  sœur  de  Robert ,  dernier  comte 
d'Alençon  ,  de  la  maison  de  Bellesme» 
branche  de  Roger  de  Montgommery  ; 
et  Robert  Maliet  f  fils  de  l'autre  soeur 
de  Rçbert  d^AIençon  ;  le  Seigneur  dp 
Chatelraud  ,  etc. 

Cette  abbaye  de  Sainte-Marguerite 
de  Vignats  p  s'appeloit  quelquefois  de 
Gouffern ,  ainsi  que  celle  de  S  t. -André 
et  celle  de  Silly  ,  parce  que  ces  trois 
abbayes  étoient  situées  dan^  le  bois  de 
Gouifern  ,  qui  s'étendoit  jadis  depuis 
Falaise  jusqu'au-delà  d'Argentaii  et 
de  Silly. 

Cette  abbaye  eut  indistinctement  des 
abbesses  et  des  prieures,  jusqu'au  mo- 
ment de  sa  suppression  (179a). 

Marguerite  III  de  Froulay,  sœur  d^ 
maréchal  de  Tessé  ^  nommée  abbessç 
de  Vignats  en  Septembre  1678,  acquit 
tout  ce  que  le  seigneur  de  Montgom'» 
mery  (  famille  de  Lorge  )  possédoit  4l 
son  château  ou  camp  de  Vignats,  qu^ 
Jacques  de  Lorge  avoit  acheté  du  sieur 
de  Longueville  ,  au  seizième  siècle. 
Elle  mourut  en  1716.  (  Gallia  Christ. 


XVI. 
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XVL 

Cordeliers. 

.  A  la  place  d*une  partie  du  manoir 
du  duc  Guillaume  y  près  des  murs ,  au 
cAté  occidental  de  la  ville,  là  où  a  voit 
été  d'abord  le  quartier  de  réserve  du 
camp  de  Falaise  ,  Saint  Louis  ,  roi  dé 
France ,  conjointement  avec  Guillaume 
de  Pont-d'Ouilly  ,  fonda  le  monastère 
des  frères  mineurs  ,  dits  Cordeiiers  , 
vers  Tan  i25o  ,  comme  îl  parôît  par  la 
charte  de  confirmation  de  Philippe  son 
petit-fils ,  datée  près  Corbeil,  en  1288, 
au  mois  de  Décembre.  Dans  le  jardin 
de  ce  couvent,  il  y  avoit  un  colombier 
à  pied ,  ce  qui  confirme  que  c'étoit  un 
fonds  noble.  Eu  1327,  Jacques  Lefebvre 
donna  à  ces  religieux  un  manoir  et 
hébergement  jouxte  les  murs  de  la 
ville  ,  sur  lequel  les  religieux  de  St.- 
Etienne  de  Caen  ,  fondés  par  le  duc^ 
Guillaume  ,  ayant  prétendu  vingt-cinq 
sous  de  rente  ,  comme  faisant  partid 
du  manoir  de  ce  duc,  il  y  eut  transac- 
tion ,  devant  tabellion ,  en  i343.  La  nou- 
velle route  de  Caeh  sépara ,  vers  1780, 
ce  manoir  en  deux  parties.  {Ane.  man. 
J^pjez  les  Art.  II  et  III, précédens\ 
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XVII. 

Religieuses  Ursulines. 

.  Les  Ursulines ,  de  rinstitutîon  de  St.- 
Augustin,  s'établîrent  d'abord  dans  la 
ville,  rue  du  Campferme,  en  1623  j 
viais  en  1662,  elles  allèrent  se  fixer 
clans  la  paroisse  de  Guibray ,  aux^  hô- 
tels du  Croissant  et  du  petit  Cerf  5  et 
çlles  y  restèrent  jusqu'au  moment  de 
leur  suppression  en  1791%^  Monsieur 
François  de  V^uquelin  ,  baron  de  Ba- 
çoches  ,  seigneur  de  Sacy  ,  et  bailli 
d'Alençon  ,  avoit  légué,  en  mourant, 
les  deniers  moyennant  lesquels  darae 
Françoise  d'Averton  de  Coulanges ,  30a 
épouse,  fonda^i^ran  1622,  la  maison 
de  ces  Dames ,  qu'elle  amena  de  Pon- 
toise  ,  et  dont  l'institution  étoit  d'ins- 
truire les  jeunes  demoiselles  dans  leur 
religion ,  et  de  les  former  à  la  vertu* 
Ces  Dames  s'acquittoient  de  leurs 
fonctions  de  la  manière  la  plus  édi-: 
£ante* 

XVIII. 

« 

Capucins. 

.  Les  Capucins ,  frères  mineurs  da 
tiers  ordre  de  Saint-Fxançôis  d'-^issise  , 
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furent  établis  à  Falaise  ^  en  1616  ,  à  la 
réquisition  de  M^.  Jacques  Labbé  » 
curé  de  Martigny ,  et  chapelain  de  la 
chapelle  Saint- Lazare  de  Guibray(i), 
d'abord  dans  une  partie  de  Tenclos 
dudit  lieu  de  Saint-Lazare.  Il  leur  re- 
mit cinquante  livres  de  rente  qu'il 
avoit  à  prendre  sur  cet  enclos  dont  la 
moitié  appartenoit  à  la  ville  ,  et  l'autre 
moitié  à  Siméon  Turgot ,  Sieur  Des- 
planches. Mais  vers  lôiio,  la  ville  leur 
ayant  donné  la  maison  des  grandes 
écoles  et  du  presbytère  de  Saînt-Ger- 
vais  (2),  et ,  en  même  temps  ,  Siméoa 
Turgot  ayant  cïonné  à  la  ville  ,  ea. 
échange  ,  pour  la  moitié  dudit  enclos 
de  Saint-Lazare  ,  une  maison  ,  jardia 
et  terrasse  contiguë  à  celle  des  grandes 
écoles  ,  et  qui  lui  appartenoit,  à  cause 
de  sa  femme  ,.  ils   s'établirent   en^ce 

(1  )  Ce  lieu  y  où  se  voit  encore  la  chapelle  dîte^ 
St. -Marc  ,  quoiqu'elle  soit  de  St.-Lazare  ,  ëtoit 
autrefois  une  léproserie  fondée  par  les  bourgeois 
de  Falaise  ^  où  les  paroisses  d§  ia  Trinité  ,  de 
St.-Gervais  et  de  Guibray  enyoyoient  leurs  ma<v 
lades  attaqués  de  la  lèpre. 

(2)  Le  presbytère  de  St.-Geryah  fut  pour  lors 
transporté  dans  la  ruelle  Pasquier  ;  mais  ensuite* 
il  fut  fixé  définitivement  dana  Is^  ru6  du  CaiBp'«^ 
ferme  •  où  il  est  eucore% 


1^4      Hecherchcs  Historiques 

lieu,  proche  des  mars  ,  dans  la  ville  , 
rue  aux  Chevaux  ,  ainsi  nommée  ,  à 
cause  des  chevaux  qu'on  y  vend  le  jour 
de  la  foire  de  Saint-Gervais.  Ils  y  firent 
un  beau  couvent  ,  par  les  libéralités 
de  Dame  Françoise  de  Vauquelin  , 
veiive  du  Sieur  Dungy,  laquelle  y  fut 
enterrée ,  et  du  Sieur  Nicolas  Lefebvre 
de  Laboderie  ,  neveu  de  Guy  ,  qui  se 
fit  capucin. 

Ils  augmentèrent  beaucoup  leur  apa- 
nage y  par  la  donation  qui  leur  fut 
faite  d'une  partie  ,  considérable  des 
murailles  et  fossés  de  la  ville  ,  vers 
rOrient.  {Ancien  manuscrit). 

XIX. 

Séminaire  de  Philosophie» 

M.  François  Roussel  de  Médavy , 
successeur  de  M.  Jacques  Camus  de 
Pontcarré,  évêque  de  Séez  ,  Tan  1660  , 
ayant  obtenu  du  roi,  des  lettres  pa- 
tentes pour  rétablissement  d'un  sémi- 
naire de  philosophie  à  Falaise ,  afin  de 
remplacer  les  grandes  écoles  j  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  formèrent  d'abord 
opposition  à  cette  entreprise  ,  mais  , 
après  la  délibération  du  conseil  général , 
du  23  Octobre  1662  ,  ils  consentirexi  t 
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à  donner  main-levée  de  leur  opposi* 
tion  ,  aux  conditions  que  les  prêtres 
dudit  séminaire  ne  pourroient  avoic 
aucunje  chapelle  ni  église  en  leur  par- 
ticulier, que  l'église  paroissiale  de  St.- 
Gervais ,  ou  celle  en  laquelle  ils  seront 
obligés  de  servir  ;  qu'ils  ne  pourront 
posséder  aucuns  héritages  dans  la  ville 
et  banlieue  ,  si  ce  n'est  une  maison  et 
un  jardin,  pour  leur  logement,  qui  ne 

Î)Ourront  excéder  la  valeur  de  mille 
ivres  ,  une  fois  payées  ,  et  posséder  , 
outre  ladite  maison  et  jardin  ,  plus  de 
quinze  cents  livres  de  rente  en  fonds , 
ou  en  rentes  hypothèques  ,  tant  en  la 
ville  qu'ailleurs  ;  et  qu'en  cas  qu'il  se 
trouve  davantage  de  revenu  en  leurs 
mains,  il  sera  acquis  à  la  Maison-Dieu 
de  cette  ville  ,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'aucun  autre  titre  ou  sentence  que  la 
présente  délibération  et  l'arrêt  qui  ia- 
terviendra  sur  icelle  ;  enfin  qu'ils  re- 
nonceront à  toutes  donations  testa- 
mentaires des  habitans  de  la  ville  et 
faubourgs  ;  mais  pourront  accepter 
toutes  donations  entre  vifs ,  de  quel- 
ques lieux  et  de  quelques  personnes 
que  ce  puisse  être  ,  jusqu'à  la  concur- 
rence desdites  quinze  cents  livres  de 
rente*  (  Ea^trait  de  l^inyentaire  des 

II. 
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titres  de  la  maison  de  ville  de  Fa'' 
laise  j  et  14^.  liasse  du  chartrier ,  ne 
contenant  que  cette  pièce  unique»  )  La 
date  a  été  rectifiée  sur  le  Gallia  Christs 
|;oin.  XI,  pag.  707. 

XX- 

'Maisons  de  la.  Providence  et  de  la 

Charité. 

La  maison  Sli^^  Daines  de  la  provi-^ 
dence  ^  nécessaire  à  l'Instruction  dea 
pauvres  enfans  de  la  ville ,  n'étoit  pa& 
d'ancienne  fondation  ^  comme  les  pré- 
cédentes. 

La  maison  à&^  Dames  de  la  Charité,, 
très-utile  aux  malheureux ,  surtout  aux 
pauvres  femmes  en  couche ,  fut  fondée 
vers  Tannée  1784  %  par  M.  Fouq^uet , 
habitant  de  Falaise. 

La  révolution  française  de  1792  a 
supprimé  dans  cette  ville  cette  insti- 
tution i  ainsi  que  toutes  les  commu- 
aaautés  précédentes  ;  e;3^çepté  le$  d^uije 
hôpitaux. 


y 
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XXT. 

Eglises. 

II  y  a  quatre  églises  paroissiales  à 
Falaise  :  deux  dans  la  ville ,  qui  sont! 
réglise  de  la  Trinité  et  celle  de  Saint- 
Geryais  j  et  deux  dans  les  fauboui^s  , 
celle  de  Guibray  et  celle  de  St. -Pierre 
et  St.-Laurent-de-Vaston. 

Il  y  a  encore  d'autres  églises  et  cha- 
pelles particulières. 

L'église  ou  chapelle  St. -Prix  ,  du 
château  ,  que  Ton  tenoit  être  parois- 
siale de  cette  place  ; 

L'église  Sr.-Nicolas  de  lHôtel-Dieu  j 

La  chapelle  St.-Lazare  ou  St. -Marc 
de  Guibray  j 

L'église  St.-Lduîs  de  l'hôpital  gé- 
néral. 

Les  autres  églises  ,  des  Ursulines  ^ 
du  Séminaire ,  de§  Capucins  ^  des  Cor- 
deliers  ,  des  abbayes  de  St.- Jean  ,  d^ 
Saint-André ,  de  Viçnats  ,  de  Villers- 
Caniyet  ^  sont  supprimées  et  abattues. 

Le  donjoii  a  voit  aussi  sa  chapelle  , 

supprimée  depuis  qu'il  est  découvert» 

.   Les  églises  de  la  Trinité ,  d  u  château  , 

de  St.-Gervais  et  de  Guibray,  ont  été 

ruinées  et  rebâties  à  diiï'éreutes  re<; 
prises. 
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Celle  de  la  Trinité  (  bâtie  sur  les 
débris  du  temple  de  Fêlé  ,  d'Isis  »  da 
Sélénns^et  de  la  milice  céleste  des  cons- 
tellations)^ dédiée  y  dès  le  cinquième 
«îècle ,  à  la  Très-Sainte  Trinité  et  à  tous 
les  Saints  du  Paradis  ,  fut  consacrée 
vers  le  commencement  d'Avril  112.6  , 
pai^Geoffroy ,  archevêque  de  Rouen  ^ 
ami  de  Jean  de  Neuville,  évêque  de 
Séez  ,  en  présence  de  Henri  I  ,  roi 
d'Angleterre  et  duc  de  Normandie, 
{Ancien  man*  et  monumens  celtiq.  )    ' 

Il  ne  reste  plus  d'ancien  que  les  deux 
gables  de  ce  temple  ,  qui  avoit  été  re- 
construit par  les  soins  de  Mathilde  , 
épouse  de  Guillaume  le  Conquérant. 
On  voit  encore  à  ces  deux  gables ,  Tua 
oriental ,  Vautre  occidental ,  huit  pieds 
environ  au*dessus  de  l'aire ,  les  deux 
pierres  quadrangulaires  qui  y  furent 
placées  verticalement,  pour  cette  con- 
sécration ,  dont  l'un  des  quatre  anglea 
cardinaux  est  tourné  vers  le  ciel ,  l'autre 
Vers  la  terre ,  le  troisième  vers  l'Orient, 
le  quatrième  vers  l'Occident. 

Au  gable  de  la  croisée  méridionale , 
en  dehors  ,  on  voit  une  grotte  très- 
ancienne  ,  bâtie  en  carreau  très-dur  ^ 
et  dont  la  voûte  est  encore  très^solide*. 

M.  Chftncel>  cité  3*.  Pari. ,  art.  III  ^ 
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croit  que  c*étoit-  là  ^ue  les  prêtres 
Gaulois  se  purifîorent  avant  de  s'ap*- 
plfquer  aux  mystères  de  leur  religion. 
Cette  grotte  a  servi  long-temps  de  sa* 
cristie  au  clergé  de  cette  église. 

La  nef  de  cette  église  ^  après  avoir 
été  écrasée  y  ainsi  que  la  flèche^  du 
clocher ,  par  les  bombardes  anglaises  de 
1417  et  de  1418  ,  fut  rebâtie  en  i438. 
D'autres  datent  sa  reconstruction.de 
1420.  Mais  l'inscription  gothique  qui 
se  trouve  au  bas  de  cette  nef,  près  de  la 
grande  porto  d'entrée,  marque  qu'elle 
fut  commencée  au  mois  de  Mai  i438, 
en  vérité,  et  qjî'en  cette  année  il  y  eut 
mort ,  guerre  et  famine. 

La  flèche  du  clocher  ne  fut  relevée 
qu'en  bois  de  charpente. 

Le  chanceau  du  chœur  de  cette 
même  église  fut  commencé  de  rebâtir 
en  iSai  ;  il  fut  achevé ,  avec  son  grand 
portail  ,  vers  i53o  ;  et  ses  deux  piliers 
arc-boutans  ,  par  dehors  ,  furent  ache- 
vés de  bâtir,  celui  vers  le  Nord  ,  en 
253g  ,  et  celui  vers  le  Midi ,  en  i54o  , 
(  comme  on  le  voit  marqué  sur  deux 
demi-colonnes  qui  servent  d'orneinept 
à  ces  d^eux  piliers). 

A  la  suite  de  ce  dernier  on  en  voit 
un  autre ,  aus^i  par  dehors  ;  qui  sert 
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d's^ppui  à  Tangle  oriental  de  l'aile ,  ou 
croisée  méridionale  de  l'église ,  et  dans 
lequel  il  y  a  une  double  niche  ou  sont 
deux  statues  ,  côte  à  côte  ^  dont  l'un.e 
est  celle  de  M.  Herpin  ,  et  l'autre  de 
Madame  son  épouse ,  riches  bourgeois 
de  Falaise  y' qui  y  par  leurs  bien  mits  ^^ 
avoient  beaucoup  coopéré  à  la  recons- 
truction de  ce  chœur.  La  statue  de 
M.  Herpin  €St  remarquable  par  la 
bourse  qu'il  porte  devant  lui ,  comme 
étant  le  chef  de  la  dépense  pour  cette, 
bâtisse.  (Herpin  LachSnaye  »  leur  pe- 
tit-iils  f  fut  tué  le  six  Janvier  1590  , 
avec  sa  maîtresse,  tous- deux  combat- 
tant côte  à  côte,  à  l'une  des  portes 
du  château  ,  contre  les  troupes  de 
Henri  IV ,  lorsque  la  ville  fut  prise 
d'assaut  )• 

Nous,  avons  donné  cette  note  pour 
dissuader  les  personnes  crédules  de 
l'opinion  que  ces  >  deux  statues  sont 
deux  divinités  du  paganisme. 

L'inscription  gothique  que  l'on  voit 
dans  l'église ,  près  du  chanceau  du  ' 
chœur ,  à  gauche ,  dit  que  le  chanceau 
du  chœur  de  cette  église ,  dédiée  jadis 
à  la  Sainte-Trinité  et  à  tous  les  Saints 
du  Paradis  ,  fut  commencé  en  i5fii  , 
du  produit  des  aumônes  et  libéralités 
des  paroissiens» 
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Le  clianceau  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  ,  ou  de  Notre-Dame  ,  fut  com< 
mencé  Je  dernier  jour  de  Mars  1625  j 
cette  chapelle  fut  achevée  de  bâtir 
en  i63i  ,, maître  Jean  Royer  de  Cou- 
tànces  étant  curé,  et  Laurent  Huard 
et  Jean  René,  trésoriers-  i^Anc.  man,) 

L'église  du  château  ,  dédiée  à  Saint* 
Prix  ,  et  qui  passe  pour  être  la  plus 
ancienne  ,  après  celle  de  la  Trinité., 
étoit  tombée  en  ruines ,  Tan  1418  ,  lors- 
que Henri  V  ,  roi  d'Angleterre  ,  la  fit 
relever,  et  la  dota  aux  religieux  de 
Tabbaye  de  St.rJean  de  Falaise.  {Jbîd.) 

L'église  de  Guibray  ,  qui  n 'étoit  dans 
%on  principe  ,  en  720  ,  qu'une  simple 
chapelle  ,  fut  dans  la  suite  abattue  et 
reconstruite  beaucoup  plus  vaste  et 
pins  belle  qu'auparavant.  (  Voyezl^Ar" 
.tic Le  V  de  cette  ir^.  Fart.  m.  4.) 

L'église  de  Saint-Gervais  et  de  Saint- 
Protais  étoit  ,  dans  son  principe  ,  la 
chapelle  ducale  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, dédiée  d'abord  à  St. -Jacques 
et  à  Saint-Christophe,  située  en  face 
de  ses  maisons  ,  sur  la  place  du  vieux 
marché.  Ce  prince,  n'étant  encore  que 
duc  de  Normandie, donna  auxhabitans 
de  Falaise  ,  cette  chapelle  qui  devint 
église  paroissiale,  et  qui  fut  dédiée  dans 
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la  suite  à  St.-Gervais  et  à  St.-Protaîs. 
Jean  de  Neuville  ,  évêque  de  Séez , 
consacra  cette  église  vers  le  commen* 
cernent  d'Avril  1126,  en  présence  de 
Henri  I,  roi  d'Angleterre,  fils  de  Guil- 
laume le  Conquérant  et  de  Mathilde# 
(Ancien  manusc*  et  M.  Chancel  (1).  - 

En  i562  les  protestans  y  mirent  le 
feu.  L'orgue  fut  brûlé.  Ils  eussent  con- 
tinué l'incendie ,  s'ils  n'en  avoîent  été 
empêchés  par  Marin  Dusanx  ,  Sieur 
Dusaussay ,  leur  ministre  ,  qui  a  com- 
posé depuis  ,  un  livre  en  vers,  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge,  {dnc.  manusc.) 

Le  chœur  de  cette  église  fut  achevé 
de  rebâtir  en  i58o.  {Même  manuscr,) 

Dans  les  galeries  ,  ou  bas  côtés  da 
chœur,  on  voit  des  statues  de  Saints^ 
dont  les  têtes  sont  abattues.  On  pré- 


(1)  Si  Guillaume  donna  sa  chapelle  ducale 
fiuxhabitans  de  Falaise  (qui  n'ayant  point  encore 
droit  de  commune  ,  étoient  serfs)  ,  ce  fut  sauf 
les  droits  honorifiques  et  seigneuriaux  transmis 
à  Odon  Stigaud ,  ou  Stigaud  de  Ja  maison  d'Odon^ 
grand  sénéchal  (dapifer)  ^  et  sur  lesquels  ce  duc 
avoit  la  suzeraineté  suivant  laquelle  ces  droits 
dévoient  lui  rentrer  faute  de  ressëans  ou  de  re« 
présentans.  Voyez  art.  V  précédent  ^  n,  4  y  la 
donation  des  églises  de  Falaise  y  faite  par  Odoa. 
Stigaud,  ou  Stigaud  de  Mésidon. 

tend 
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4end  <que  ce  fut  un  évêque  de  Séez  qm 
les  fit  abattre,  iafîa  d'ôter  aux  protes» 
^ans  le  prétexte  de  nous  accuser  d'ado^ 
^er  ces  images  de  saints  9  que  nouii 
devons  seulement  honorer. 

Le  mur  de  la  nef ,  vers  le  midi ,  fut 
aussi  rebâti ,  il  y  a  près  d'un  siècle.  Les 
architectes  9  après  avoir  solidement 
étançonné  les  oases  de  la  voûte  ,  sui- 
vant les  règles  de  l'art ,  abattirent  ce 
saur  9  et  le  reconstruisirent  sous  oeuvre. 
Le  côté  de  cette  nef,  vers  le  nord  p 
n'a  point  été  reconstruit.  Les  armo^ 
xies  du  temps  des  ducs  de  Normandie^ 
qui  y  sont  représentées  ,  par  dehors > 
sur  lés  fenêtres  des  chapelles ,  an- 
noncent l'antiquité  de  cette  bâtisse, 
r  II  y  avoit  autrefois  de  la  contesta- 
tion entre  les  curés ,  sur  la  préséance  ^ 
aui  fut  réglée  par  Jean  Bertaut ,  évêque 
e  Séez  ,  vers  1608  (1) ,  savoir  :  que  les 
l^urés ,  prêtres ,  échevins  et  paroissiens^, 
iroient  selon  leur  rang  et  qualité  ,  et 
que  le  plus  ancien  curé  marcheroit  lé 
premier. 
:     Le«  prêtres  originaires  de  ^église  de 


■M 


(1)  Joahnes  Bertaut  I  65«.  ëvéque  de  Sëes^ 
motirut  le  4  <'u  8  Juin  1611.'  ^ist,  ecclés,  «fe 
'Norm*  ^0  Àlman»  seci.  <kt  dhoès&'de  Séez^*  ^^ 
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jSaint-Gervai8  ,  eurent  aussi  de  la  cour 
testation  avec  les  prêtres  non  origi? 
naires;  il  y  eut  transaction  ^  entre  ce$ 
Messieurs  ,  passée  devant  notaire^ 
présence  de  M^.  Savary,  soixante* 
«dixième  évêque  de  Séez ,  le  23  Octobre^ 
i683  f  homologuée  au  parlement ,  le  i3 
Janvier  1684  »  portant  que  les  prêtreç 
«originaires  de  ladite  église  ne  pren-r 
dront  rang  quç  du  jour  qu^ils  porterbnt 
le  surplis ,  après  avoir  reçu  Tordre  de 
^ous-cliacre  ,  et  que  les  prêtres  non 
originaires  ne  prendront  rang  qu'après} 
deux  ans  qu'ils  passeront  en  qualité 
de  postuians» 

Preuves  de  la  primauté  de  l'égliâe 
de  la  Trinité  »  sur  les  autres  églises  de^ 
Falaise  y  suivant  les  anciens  manuscrits 
extraits  du  cfaartrier  de  cette  église. 

lo.  L'année  1027 ,  naquît  Guillaume 
le  Conquérant^  duc  de  Normandie^ 
dans  une  maison  qui  lui  appartenoit  ^ 
sise  ^ur  le  vieux  marché  de  la  places 
jSaint*Gervais  de  cette  ville;  et  commef. 
îl  n'y  a  voit  point  encore  de  paroisse 
Saint- Jacques  ou  Saint-Gervais ,  il  fuit 
baptisé  à  la  Trinité. 

î2lo.  Mathilde ,  son  épouse  ,  fit  bâtir 
Vàbb(iye  aux  Dames  de  Caen  ',  sous  le 
nom  de  Sainte-Trinité ,  en  mémoire 
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aè  Toglise  Sainte-Triierié  de  Falaise  , 
où  son  mari  avoit  été  baptisé ,  comiâé 
on  le  voit  dans  la  charte  de  ladite 
*  abbaye  (i)* 
.  3^.'  Le  décret  ayant  été  mis  à  là 
maison  qui  appartenoit  aux  ducs'  de' 
Normandie,  il  fut  ordonné ,  par  arrêt 
du  parlement  de  Rouen,  en  1669,  que 
la  lecture  des  bannies  se  ieroit  à  la 
primitive  église  de  la  ville  ^  qui  étoit; 
eelle  de  la  Trinité. 

XXît 

'Anciens  Gouverneurs  dé  Falaise. 

Onfroy  le  Danois  {uiiifridus  Danus)i 
sous  Richard  II ,  vers  1016  et  années 
suivantes  ,  comte  d'Hiêmes  et  de  Fa- 
laise f  vicomte  d'Argentan  ,  maitre  oa^ 
gouverneur  du  château  de  Falaise. 
{yoyez  L^Art.  II précédent,  et  l'Ar-^' 
tic  Le  XIV  de  la  y.  Partie). 

Robert  le  Libéral ,  comte  d'Hiêméa 
et  de  Falaise  ^  sous  Richard  III  son 

(1)  L'abbaye  au3c  Dames  de  Caen  étoît  bâtio 
dès  1064  9  puisque  la  première  abbesse  de  cette 
maisou  y  fut  établie  cette  année  là. 

L'abbaye  aux  Hommes  fut  bâtie  dans  le  même 
temps  y  comme  on  le  verra  dans  la  seconde  Partie» 
▲rt.  VIU I  Guillaume  U  Conquérante 
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^ère  ,  et  maîixe  ou  gouverneur  de 
Falaise,  en  102^.  ^ 

.  II  n*est  pas  dit  si  Quillauine  le  Con^ 
quérantlcfutflorsaue  Robert  le  Libéral 
adn  pèfe ,  devint  duc  de  Norzxiandie , 

Tonstain  de  Goz  (  Turstenus  de  Goys\ 
£ls  d'Onfroy  leDanoiSy  comte  d'Hiêmes 
et  de  Falaise  ,  vicomte  d'Argentaii  , 
ancien  chambellan  dje  Robert  le  Libé- 
ral ,  maftrè  ou  Gouverneur  dé  Falaise 
vers  io35  jusqu'en  \o^\  9  qu'il  fut  dis- 
gracié par  Guilhiume  ie  Conquérant , 
alors  âgé  de  treize  ans»  (  x^é  P^rti^ , 
année  1041  )• 

c  Jeas  ÏBélain,  seigneur  de  Blainvillei 
établi,  par  le  duc  Guillaum^ri jgardiea 
de  la  ville  et  du  château  de  Falaise  ^ 
fers  1046.  (  à..*  P.  9  Art.  X,  ûnn.  1046). 

•  Robert  Marmîon  ,  sous  Eustache  de 
Bb^ogrt^.  (a^  Part,  g  année  1/30).      ^ 

Fouqucs  du  Merle»  vers  1160. 

•  Lepicart  (  Liipicarus  )  ,  sous  Jean 
Sànsterre,  jusqu'en  12^4.  {^Tf.Paru^ 
années  tzey  et  tzty^). 

^  Jean  Martel  \  en  \Xè^.\Anc.  man.\ 

•  GuiNaùme  du  Merle,  jusqu*en  \^\5J 
^Même  manuscrit  )• 

Le  maréchal  de  la  Fayette,  jusqu'en 
t'évrier  '»4ï8»  (a.'.  Fart* ,  amtées  t^xf- 
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*-  Jean  Tal  bot  »  comte  de  Shre^vsbury 
et  de  Waterfbrdy  gouverneur  de  Falaise 
depuis  Février  14^^  jusqu'en  Juillet 
1450.  (  a«.  Part. ,  années  24/ é?—  ^4S^)^ 
'  Guerard  Hungs ,  Tun  des  lieutenana 
de  TalbotySe  qualifîoit  de  sire  de  Hou^^ 
Vroy  (Rouvrou) ,  de  Rasnes  et  de  St.- 
piîoraes  d'Aspebeb  »  ce  qui  est  justifia 
par  a  anciens  contrats*  {^^ncienman.) 
'^  Pothon  de  SaintraiUes  ,  en  1450-^ 
lorsque  Charles  VIX  eut  chassé  les  An« 
^laîs.  {x^.  Parts  ^4S^)^ 

Jacques  de  ToiïteviH^^  seigneur  dé 
Chaulieu*  {Ancien  manuscrit^ 

Henri  de  Vendôme,  en  i47i«  {Mâme 
manuscrit).  ^ 

.  Jean  Blosset  ,  grand  sénéchal  de 
Normandie  en  i479*  {Même  mon.)  : 

Hené  de^  Cossa,  Seigneur  de  Brissac, 

fouvemeur  d* Anjou  t  du  Maine  et  di» 
alaise ,  au  temps  de  François  premier  , 
en  i534  {Même  manusc.) 
_    Timolëon  de  Cossé ,  son  fils  ^  tué  au 
siëge  de  Macidan  enFérigord,  en  iSâçi^ 
rà  vingt*six  ans.  (  Même  manusc.  ) 

Le  comte  de  Bri^sac,  son  frère ,  fak 

^prisonnierde  guerre  ^Iç  6  Janvier  iS^o^ 

par  Henri  IV  ,  lors  du  siège  et  de  Tas* 

reaut  dn  château  et  de  la  ville  de  Falaise» 

U^Mêmejnanuâc.  ef  2fi  Part.  $  ann»x^9Q 

et  i£9o).  12. 


Jacques  de  Montmorency ,  seigne^ir 
de  Crevecœur  en  Auce^mis  à  la  place 
4e  Brissac»  le  6  Janvier  i5^o.  {Même 
manuscrit  y*. 

Puis  ^  ce  seigneur  ayant  été  fait. gou- 
.verneur  de  Caen , 

Le  baron,  de  Boute  ville ,  son.fîls  ^iut 
gouverneur  de  Falaise*  (  Même. man,  ) 

'Maison  de  Harc0urtde.  Beuvron,  issue, 
de  laMranche  de  Bonncstable. 

(Extrait  de  Morëri ^  et  c^e  PHistoire  généalogique 
de  la  maison  d^Harcoart  ^  par  Laroque  }• 

Pierre  de  Harpourt  de  Beu vron ,  qui 
ctcheta  ce  gouvernement  du  baron  dç 
iQoute  ville  ^  en  161^69  mourut  .en  Août 
1617. 

Ses  successeurs  au  gouTerment  :  de 
F,alaise  »  furent,. 

Jacques  ^  son  fils  aine  , ,  mort  4^an 
2622  >  sans  enfans  mâles» 

Charles  ,  son  second  fils ,  comte 'de 
Croîsy  y  mort  ran.i624>  sans. enfans. 

(  HenrirRené.  ,  son  troisième  fils  » 
étant  mort  jeune  ,  et  François  ,  son 
quatrième  fils  ,  étant  gouverneur,  du 
vieux  château  de  Rouen  ) , 

Guy   d'Harcourt  j.  dit    le    marquis 

(l'Harcourt  ysoacinqulèmefils  $  succéda 


^  Charles j  et  monrut  saxis^en£ans,:le^ 
3,  No  Y  embre  1 628 . 

Odet  cl^Harcourt ,  comte  de  Croîsy ,. 
marquis  de  Ja  Motie>  d-Haroourt  et  de 
Thury ,  sixième  fils  de  Pierre  ,  succéda^ 
à  Guy,  et  mourut  lç.9  Novemb.  1661  •> 

Louis  dé  Harcoùrt  9  marquis  deTbury 
et  de  la  Motte  (fils  de  François  ^  frère 
d'Odet)  ,  ayant  épousé  Gillone  sa  cou- 
sine-germaine y  fille  dudit  Odet  son 
cmcle  f.  succéda  à  ce  dernier; 

Enfin  >  Odet  d'Harcourt ,  marquis  de 
la  Motte ,  fils  de  Louis  ^  né  le;  20  Août 
aé56 ,  lui  succéda* 

Maison  de  MorelL 

Noël  de  Morell  de  Pntanges  acheta' 
ce  gouvernement  de.  M.  Odet  d'Har* 
court,  vers  1700. 

Puis  ,. ayant  été  nommé  gouverneur 
de  Péronne  ^.il  le  céda  à  son  parent , 
M.  de  Morell  y  compte  d'Âubigny,  qui, 
suivant  le  livre  de  Tétat  de  la  France, 
ëtoit  gouverneur  de  Falaise  d^s  17121, 
eJt  qui  eut. pour  successeur, 

M.  le  comte  d'Aubigny  ,  son  fils , 
xnort  le  10  Mars  1777;  et  ce  fut  le  der« 
nier  gouverneur  àe  Falaise. 

Il  est  à' remarquer  que  les  capitaines 

dû  château,  et  ae  laviUe^de  Faliûsé  % 


fifo     Rbcvsachss  HiSTOHZQina 

jusane  et  y  compris  Odet  d'Harcoârt  i 
avoiect  des  lieutenans  ,  même  ayant 
le  si^ge  de  iio6. 

Les  arines  du  château  ,  de  la  yïlle 
et  de  la  nrairie  ,  étoient  troi^  touri 
d'argent ,  en  champ  de  gueules* 

xxin. 

Vicomtes  (i). 

1  •  Le  vicomte  de  Falaise  ,  homme 
^*^pée  et  de  justice  ,  ëtoit  ^  après  le 
jCPmte  r  le  plus  ancien  officier  de  cette 
ville.  Il  y  fut  établi  Tan  912,  par  1^ 
duc  Raoul  y  la  même  année  que  celui 
de  Rouen.  Ce  vicomte  se  nommoit 
Ogfer  ou  Oger  le  Danois.  {Jlnç.  mân,) 
- .  Celui  de  Rouen  se  nommoit  Bernard 
le  Danois  y  comte  d'Harcourt.  (  Voyez 
y.  Pan*  jirt»  X,  nP.x,  en  note). 

Ogyer  étoit  non*^seulement  vicomte 
c;de  Falaisie ,  mais  encore  d'Hiêmes  et 


^    (i)  Le  mot  vicomte  {vicartus  ,  vice  cornes  p 
vices  gerens  comiiie  )  signifie  représentant  an, 

^omte;  he  duc  étoit  le  premier  comte  de  la 

.,Korm0ndie, 

AvÂnt  RoIioD  9  8oii$  les  rois  de  France  «.  le 
j>ây6Hiémoi8,  dont  Falaise  faisoit  partie,  étoit 
constamment  gouTerné  par  des  comtes.  (  Vû^cz 

<^Càmtee  éPMfémcê  >  '5n  -Part.  ^  -Art.  XJy.  -  -> 
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du  Hlémois  »  et  y  exerçoit  la  jcistice  > 
^oit  par  lui  ,  soit  par  ses  lietitenans 
généraux.  Il  donna  son  nom  à  la  porté 
latérale  nommée  depnis  porte  des  Cor- 
deiiers  ^  située  an  bout  de  ia  rue  du 
CampfeFme  de  Falaise ,  près  du  quartiei^ 
général  de  réserve ,  sur  remplacement 
duquel  fut  bâti ,  dans  la  suite  ^  le  cou- 
vent des  cordeliers  ,  où  sont  actuelle-^ 
ment  les  hôtels  de  la  Biche  ^  du  Grand- 
Cerf  et  de  la  Victoire  (»). 

Le  -duc  se  quâlifioit  de  comte  dé 
Normandie ,  et  commença  à  partagea 
aa  terre  à  ses  comtes  et  à  ses  sujets 
£dèies«  Cornes  NormannM.*.*  et  cœpit 
funicuto  metiri  terrant  comitibus  et  fi'^ 
4eUbus  suis  ^  ( Eudo  sancti  Quintini 
decanus)  ;  ce  que  les  rois  de  France 


-•^ 


ç  (1  )  L^Histoîre  parle  encore  ffxm  aiitre  Ogyer  y 
ou  Oger  le  Danois  ^  qui  rendit  de  grands  seii^icea 
4  Cliarlemagne^  lorsqu^il  réunît  U  Petite-Bretagne 
|t  son  royaume.  Il  falloit  à  ce  prince  des  camps' 
bien  fortifiés  dans  nofre  pays ,  afin  d^en  imposer 
Ânx  Bretons'  en  cas  dlnsurrectioir,  et  Pon  ctoii 
Àue  le  château  de  Falaise  lui  fut  trèa-ult^e. 
,  Le  cliâteau  d^Âlençon  faisoit  la  première  mar* 
clie  \  celui  de  Falaise ,  la  seconde  ;  celui  de  Coadé- 
sur-Noirean  ^  la  troisième  \  celui  de  Vire  y  l« 
Quatrième. 

Le  pays  d^entre  A1en<çon  et  Falaise  a  encoio 
Retenu  le^  nom  dapays  &t  Marcb'ei*'       -    "^ 
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avoient  pratiqué  vers  l'an  412*  ils  pdV-* 
tagèrent  ^  suivant  THistorien  Mézeray  ^ 
le  quart  ou  le  tiers  du  pays  conquis. 
Ils  avoient  aussi  des  comtes  dans  toutes' 
les  cites  f  pour  s'en  assurer  3  et  ces> 
seigneurs  ,  ne  pouvant  être  toujours- 
siïr  les  lieux ,  y  mirent  des  vicomtes. 
.  RoUon  nomma  au  comté  d'Harcourty 
son  cousin  Bernard  le  Danois  ;  à  la* 
baronnie  de  Montgommery  ,  les  au-- 
teurs  de  Roger  de  Montgommery  ;  aux 
comtés  de  Belléme  et  d'Alençon ,  Yves 
de  BelIême  ;  etc. 

Il  retint  en  sa  main  le  comté  d'Hiê- 
mes  9  dont  Hiêmes  et  Falaise  étoient 
les  deux  plus  fortes  places.  Il  y  nomma 
le  vicomte  Ogyer,  ou  Oger  le  Danois, 
auquel  succéda  Roger  de  Montgom- 
mery père  ,  vers  l'année  978  f  jusque 
vers  io3o«  Roger  de  Montgommery  , 
son  fils  f  lui  succéda ,  et  joignit  à  la 
dignité  de  vicomte  d'Hiêmes  et  de 
Falaise ,  celle  de  comté  de  Bellême  et 
d'Alençon  ,  au  droit  de  Mabile  p  son 
épouse.  Il  vécut  jusqu'en  1094.  {Voyez 
y.  Part.  ArU  XV,  Comtes  d^Âlençon). 

Les  ducs  I  successeurs  de  Rollon  , 
nommèrent  également  aux  comtés  , 
vicomtes  et  baronnies  vacantes. 

Guillaume   Longue-£pée  ,   fils    do^ 


l 
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JR.ollon ,  nomma  Onfroy  de  Vieilles  aux 
ipomtés  de  Pontaudemer  et  de  Beau- 
inoiit  (»).  Rîchard-sans-Peur  nomma 
Ynn  de  ses  fils  au  comté  d'Hiêmes  ^ 
fn996(»).  . 

Richard  II  ,  dit  le  Bon  ,  y  nomma 
Onfroy  Je  Danois  ^  vers  1018  ;  puis 
Robert  le  Libéral ,  son  second  fils ,  en 
1026*  Enfin  y  Guillaume  le  Conquérant 

nommaToustain  le  Goz^  fils  d'OniVoy 
e  Danois  ,  en  io35.  Or ,  pendant  la 
gestion  de  ces  quatre  derniers  comtes 
d'Hiêmes  ,  les  seigneurs  Roger*  d^ 
Montgommery  continuèrent  d'y  exer- 
cer ,  comme  auparavant  ,  leurs  fonc* 
lions  de  vicomtes  ,  et  les  exercèrent 
encore  après  eux  dans  toute  TéteuduQ 
4e  ce  comté. 

Lorsque  Guillaume  le  Conquérant^. 

(  I  )  Roger  de  Beaumont  |  fil»  d'Onfroy  d^ 
Vieilles,  fut  le  héros  de  la  Normandie.  En  lO^ç^ 
il  terrassa  Roger  de  Tosny,  qui  vouloit,  au  pré* 
judice  dii  jeune  duc  Guillaume ,  régner ,  coinma 
descendu  d*un  oncle  de  Rolloo.  Il  vint  aussi  au 
secours  de  ce  duc  contre  Grimonlt  et  Guy  de 
Bourgogne  |  conspirateurs  |  en  1046. 

(2>)  Guiliermus  Oxymensem  castrum  ^  cûm  f}« 
ifiitimis.  iocis  custodiendum  acceperat  à  pâtre  siio 
Ilrçardo  et  fratre  Ricarda  II,  (G^i/ia  CkrisU 
tomtXJfpag.  16 i  instrumGTUoruM)* 
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fut  maître  de  l'Angleterre  ,  en  loSGl 
il  y  nomma  aussi  des  comtes  et  des 
-vicomtes*  Entre  autres  ^  il  nomma  le 
second  Roger  deMontgommery^comté 
o'Arondel,  etc. ,  et  Guillaume  Mallet^ 
yicomte  d*York. 

Les  ducs  ou  comtes  de  Normandie 
n'avoient  à  Rouen  ,  et  le  plus  souvent 
au  comté  d'Hiâmes ,  dont  Falaise  fai«- 
soit  partie^  que  des  vicomtes  qui  ren* 
doient  la  justice ,  et  dont  les  sentencea 
létoient  revisées  par  les  échiquiers  ;  ou 
par  le  grand  sénéchal ,  à  leurabsencOé 
.  Nous  ne  pouvons  dire  le  nom-d'une 
partie  des  anciens  vicomtes  de  Falaise 
let  du  Hiémois ,  à  cause  de  la  pexte  des 
papiers.  • 

A  Roger  de  Montgommery  II  (i)i 

>»   .  .  .       ^ 

<— — ^W— *l  ■        —————I         ■       «■■III  ■  ■  ■  — -^1^ 

^  .  '  ■  ■  »  •• 

(i)  Suivant  le  Gçi/lia  Christiana  f  tom.  XI  ^ 
krt.  Troarn^  Roger  de  Montgommery  père. 9  \\f 
comte  du  Hiémois,  avoit  fondé  à  Troarn  9  en  io22| 
une  confmunaulé  de  douze  clianorneS)  qui  furent 
lëunîs  à  celle  de  Fécamp  9  par  Richard  II  |  due 
de  Normandie. 

'  Roger  de  Montgommery  fils  |  TÎcomte  dû 
Hiémois  ^  fonda  ^  en  io5o  y  Tabbaye  de  Troarn^ 
en  nrése.nce  de  Guillaume  le  Conquérant.  ^  qui 
appliqua  sa  «nain  empreinte  d^encre^  au  pied  d« 
la  charte  de  confirmation*  CMtoit  là  son  aigna 
ordinaire*  .4 

vicomte 
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vicomte  d'Hiémes  et  de  Falaise  ,  suc- 
cédèrent  Robert  de  Bellême,  comte  de 
Ponthîèu  ,  son  fils  j  Robert  de  TAîgle, 
baron  de  Ste.-Scolasse  j  puis  Guiguenal- 
Gazon ,  qui  ëtoit  aussi  vicomte  d'Ar- 
gentan et  de  Dorafront,  sous  Henri  I^ 
roi  d'Angleterre. 

Dans  la  suite ,  vers  la  fin  du  treizième 
siècle ,  principalement  sous  Philippe-, 
Auguste  9  chaque  place  forte  ou  châ- 
tellenie  eut  son  vicomte  et  sqn  gou* 
verneur  ou  châtelain  particulier. 

Simon  de  Bailleul  fut  vicomte  de 
Falaise  en  1290  (i).  (M.  tabbé  de 
Laruie.  ) 

Jean  Jonîaus^en  i3io.  {Le  même.) 
Guillaume  Lachère  ,  i323  —  i338. 

{Matrolog.  de  St.-Lazare.) 

Gilles  liber ,  garde  de  la  vicomte 

4e  Falaise,  1347,  {Ibid.) 

Guillaume  Michel,  1347  -  ^349.  (/^.) 


f^ 


« 

(1)  En  1290,  Simon  des  Baîgneiix  {lisez  de 
iB^illeul  )  ,  vicomte  de  Falaise  ,  prit  à  fîéffe  au 
nom  des  boorgeofs  de  Falaiisè ,  des  moines  de 
l'abbaye  de  St.-Jean ,  le  moulin  et  les  fosses  d^ 
la  porte  Mauduit  (ou  Marescot) ,  avec  Pëtanir 
ou  vivier  qui  y  ëtoit  alors  ,  moyennant  ib  liv? 
de  rente  que  la  ville  payoît ,  chaque  année  4  â 
ces  religie-ix.  (  Ancien  manuscrit,  )  ' 

i3 


\ 
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Regnault  Bigaull  (i),  i38o  —  iSS/J 
(  M",  de  Larue.  ) 

Pierre  Bigault,  1387  .-i388.  {Idem:) 

Guillaume  le  Diacre  ^  vicomte ,  1389 
— "  1400.  (ibT.  de  Larue.  Aveux  des 
religieux  de  St.-Jean.  jMatrologue  de 
St.- Lazare.) 

Vers  1393  ,  il  fut  garde,. en  la  main 
du  roi  9  de  la  juridiction  de  la  mairie^ 
de  Falaise.  Il  l'étoit  encore  en  1400  (a) , 
et  ses  successeurs  le  furent  de  même 
jusqu'en  i539^,  que  Toffice  de  vicomte 
et  celui  de  maire  furent  réunis  en  une 
seule  charge  de  vicomte-maire. 

■  ■■  I  II         I  ■  ■  I  M  I  ,  Il  ,        ■  ■    I       II 

(1)  Suivant  le  Dîct.  des  titres  originaux^  par 
Blondeait  y  tom.  2  y  Regnault  Bigault ,  en  i3q6  ^ 
(  lisez  i386  )  I  fit  pendre  ^  par  Pe^ëcuteur  public^ 
une  truie  qui  avoit  mangé  le  bras  de  l'enfant  d^un 
nommé  Jonet  ,  maçop  ^  dans  son  berceaUf  En 
punissant  ainsi  la  truie  ^  il  en  priva  le  particulier 
Biégligent  auquel  elle  appartenoit ,  et  qui  fut  obligé 
d^assister  à  cette  expédition.  Le  père  de  l'enfant 
fut  obligé  d'y  assister  aussi  9  par  punition  de  n'a* 
voir  pas  fait  veitler  sur  son  enfant, 

,  (2)  Extrait  du  vieux  cartulaire  ou  matrologae 
grand  in -fol.  de  Saint- Las  afe  (  au  chartrier  de  , 
r.Hôtel-Dieu  de  Falaise  ),  fol.  74  9  pag.  1.  a  L'an 
3  400 .9  le  quator2ièni.e  jour  d'Octobre  ,  es  pledd 
.de  la  commune  de. la  mairie  de  Falaise  ^  Giiille 
.1q  Diacre  ,  vicomte  de  Falaise  ^  et  garde  en  la 
juain  du  roi ,  notre  seigneur  ,  de  la  juridiction 
de  U  mairie  dudit  Uea  de  Falaise  y  etc.  " 
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Jean  Auber ,  1402  —  1404*  {MatroL 
de  St.-Lazare*  ) 

Nicolas  Potier,  i4o5.  {Le  même.) 

Girard  d^s  Quay,  r^^o  — 1426.  (X^ 
même.  ) 

Guy  de  la  Vîllette,  i4^7*  {Le même.) 

Jean  Scynth  ou  Seinth ,  i43o  *- 1 435. 
{Le  même.) 

Guillaume  Plompton  ou  Flouton  » 
i437*—  i44^*  {Le  même.) 

Guillaume  Lachère  ^  iJ^x  -*  1459* 
(Le  même.) 

Geoffroy  de  Geno?ille  ,  i4<$8*  (  Le 
même.  ) 

Georges  le  Grec  {Paleologo) ,  i473 
—  1481.  (  Le  même.) 

{ Ici  finit  le  matrologue  de  Saint* 
Lazare  )• 

Guillaume  le  Grec  {Paleologo) ,  filff  ' 
Georges  ,  i5o2.  {Ancien  manuscr.) 

{  Ici  commence  le  gros  matrologua 
in -40.  de  THôtel-Dieu  ). 

Pierre  le  Portier,  lieu  tenant- général 
de  M.  le  vicomte  de  Falaise  ,  }5o8. 
{Jbl.  44i)>  Peut-être  ce  vicomte  étoit-il 
Guillaume  de  Bissipat  ,  seigneur  de 
Hanches.  (  Voyez  les  Preuves  gêhéaL 
de  La  maison  d^Harcourt  ^  tQïïl.  4/ 
pag.  zizi.  ) 
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Jean  Pîcart ,  chevalier  vicomte ,  1 527. 
{  Papier  terrier  de  la  vicomte  de  Far  ' 
laise ,Jbh  xS^pag.  z.) 

Jacques  Desbnats  ,  vicomte-maire  , 
Ji539-i555.  {Matr.de  V Hôtel-Dieu  S 

Il  fut  le  premier  vicomte  de  robe  (>)• 
(  Depuis  1039  ^  les^  deux  offices  de  vi- 
comte et  de  maire  Turent  réunis  en 
une  seule  et  même  charge  de  vicomte- 
maire  9  jusqu'en  1749  9  que  la  vicomte 
fut  réunie  au  bailliage). 

Jean  Morel  ^  sieur  de  la  Courbonnet , 
:vicomte-maire ,  i566  *—  i585. 

Jean  de  Malfilâtre,  sieur  de  Martim* 
bosc  ^  vicomte-maire  ,  xSofi  —  1604* 

Jean  Mallet  9  isieur  des  Douaires  ; 
vicomte-maire  ^  i6ao  —  1625. 

Guillaume  de  Mar^uerit  ,  sieur  de 
Guibray  y  vicomte-maire ,  1640  -*  i654« 

Maison  de  Guerville. 

Comnfiumquée  par  M.  de  Blocqueville  |  petît-flls 
de  M.  Nicolas  de  Ste. -Marie  |  vicomte-maire. 

M.  Enguerrand  de  Guerville,  écn y er 
seigneur  de  Millesavattes  ,  de  la  Gou- 

^^___^^_ I  — -    " — - —   —  -        — -  — * 

(1)  D^aprèa  les  ordonnances  du  roi^  faites  en 
Décembre  15409  sur  la  rëformation  de^  iuslicea 
de  Normandie  y  les  vicomtes  portèreat  lit  robe 
dans  radmiaistratioii  de  la  justic«« 
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lafTriêYe  etautres  lieux  ^  vicomte-maîre> 
vers  i655  —  i656. 

François  de  Guerville  ,  fils,  aînë  du 
précédent,  écnyer  conseiller,  vicomte- 
maire,  i656  --  1674- 

Jean-Baptiste  de  Guerville ,  son  frèra 
cadet,  vicomte-maire  vers  1680  —  i/oSv 

Jean-Baptiste  Marie  de  Guerville  , 
£ls  de  ce  dernier  ,  écuyer  conseiller  ^ 
vicomte-maire  ,  lieutenant-général  de 
police  ,  )uge  sénéchal  ,  conservateur 
des  foires  de  Guibray ,  vers  1720  jus- 
qu'en 1733. 

Nicolas  de  Ste.-Marîe ,  écuyer  sei- 
gneur de  Mellay,  époux  de  la  sœur 
du  précédent,  vicomte- maire,  lieute- 
nant-général de  police,  juge  sénéchal, 
conservateur  des  foires  de  Guibray, 
depuis  1733  jusqu^en  Avril  1749,  que 
la  juridiction  de  la  vicomte  fut  réunie 
•au  bailliage  de  Falaise. 

Les  vicomtes  ,  dans  le  principe ,  ja- 
geoient  tous  les  procès  des  différens 
ordres  de  leur  vicomte.  Mais  la  no- 
blesse voulut  être  jugée  parles  baillis, 
ou  sénéchaux  ,  ou.  prévôts  ,  hommes 
d'épée  qui  la  conduisoient  à  la  guerre, 
et  auxquels  elle  donna  toute  sa  con- 
fiance   pour   décider   ses    différends. 

De-là  vinrent  les  bailliages,  composée 


/ 
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de  jnçes  de  robe  qui  avoient  chacun  h 
lenrtèteun  lieutenant-général  du  bailli^ 
et  }ngeoient  les  cas  royaux  et  nobles  (i). 


(s)  Dès^  le  temps  de  Robert  Mariiiion  |  gou- 
verneur de  Falaise  |  en  i  iS6  |  Falaise  a  voit  un 
bailliage  militaire  très-étendii  |  comme  on  le  voit 
dans  la  vieille  charte  suivante. 

Extrait  d*un  ancien  livre  manuscrit  |  concer- 
nant les  fiefs  ^  dont  les  premières  pages  sont 
rompues  ^  et  qui  date  environ  du  temps  de 
Guillaume  le  Conquérant,  roi  d'Angleterre  |  ou 
ttu  moins  du  temps  de  Henri  I  »  son  fils  j  roi 
d'Angleterre  et  duc  de  Normandie  ,  rapporté  à 
la  page  2164  des  Preuvfs  de  THistorre  généalo* 
gtques  de  la  maison  d^Harcourt ,  tom*  4  >  in-fi>U 
communiqué  par  M.  de  Foulques.^ 

Feoda  milituai  BaillicB  Fatesiœ. 

(Saillie  signifie  administration ,  régence  ,  d*oà  est  vena 

le  mot  Bailliage.) 

Maurîcius  de  Useio^  I  feodum...  Radulphus 
IVliirtel  9  tertiam  partem  militis  de  feodo  Cauque- 
nuillier.  Guardus  dé  Glapeon  ,  III  milites  à^ 
Monte  Pinçonîi*  Dominus  de  Corcecio  (de  Cour- 
cy  )  ,  VIII  feoda.  Breosa  (  Briouse  ) ,  III  feoda 
rejc  habet.  Castrum  Gunterii  (Châteaugontier)^ 
Il  feoda  9  de  quibus  Gîrardus  de  Buccçio  tenet 
I  feodum,  et  Hugo  de  Lîvet,  alterum  rex  habet. 
Guillelmus  Malaherba  (  Malherbes  )  ,  feodum 
apud  Nom.  de  feodo  de  Bazoches^  &c.  Robertas 
Marmion  y  quartum  feodi  quod  Joannes  de  Livet 
.tenet)  et  IV milites  ad  servi tium  Bellimontis ,  &c* 
Fulco  Basset  |  trei  partes  feodi  |  et  quartam  par* 
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Alors  les  vicomtes  ne  jugèrent  plus 
que  le  tiers-état  et  la  roture.  On  ap«- 
peloit  des  sentences  du  vicomte  a» 
oailliâge.  ' 

Depuis  la  réunion  Ûe  la  j>uridîction 
de  la  vicomte  au  bailliage  ae  Falaise^ 
par  édit  du  roi  ^  rendu  en  Avril  17^9  » 
ce   dernier    tribunal   yugeoit  les  cas 

■  'I  .11      I    II  I  ii-  I  I    .  i.i  m    ,        iM 

tem  (eodi  est  in  manu  domini  regU  y  apud  Pontenk 
Oillei»  IdeHk  tenet  de  feodo  comitis  Cestrift 
feodtim  duorum  mllituliK ,  &c.  Marescallus  (  te 
Jilarechal  )  j  débet  pro  Argentano  V  milites  |  et 
ex  aKà  parte  V  nrilites.  Guarînus  de  Logis ,  I  teo^ 
dum  I  de  feodo  Guillelmi  Crassi.  Robertus  de 
Giiovis  débet  servitîum  unius  militis  de  regalibus. 
Cornes  Robertus  de  Alençon  y  XXX  milites  ^ 
XX  de  feodo  Normanniœ  j  et  X  de  feodo  Ceno- 
manensi.  (  Beaucoup  d^autre»  féodalités  j  dépen- 
dantes du  bailliage  de  Falaise  9  ont  été  omise»  ^ 
telles  que  celles  de  Domfront ,  &c.  )  On  voit  |  par 
cet  Extrait  |  l'antiquité  et  l'étendue  du  bailliage 
militaire  de  Falaise. 

Feoda  militum  Baillite  Cadomensis, 

(Entrait  du  même  manuscrit,  pdg.  3i63  des  mêmes 

Preuves.  ) 

Abbas  Cado^ensis.  I  feodum  militis.  Hugo 
Faganelliy  I  feodum  rex  habet.  OsmondusPiscis^ 
dimidium  feodi.  (On  voit,  par  cet  Extrait ,  Pan» 
tiquité  du  bailliage  militaire  de  Caen  :  car  Osmond 
poisson  vivoit  vers  le  temps  de  Guillaume  le 
Conquérant ,  roi  d'Angleterre  ^  aussi  bien  que 
Hugo  Paganelli  )• 
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royaux  et  nobles  ^.le  mercredi ,  et  le 
tiers-état  le  samedi* 

Nous  avons  observe  que  les  vicomtes 
avoient  un  lieutenant-gënéral. 

Colin  Gislin  ëtoit  celui  de  Regnault 
Sigault. 

Jean  du  Tertre ,  celui  de  Guille  le 
Diacre  ,  i3yo  —  i4oo. 

Robert  le  Foulon  p  celui  de  Girard 
des  Quay ,  en  1420  —  14^3;  et  après 
lui  Guille  Roussel  ou  Rouxel ,  en  142^5. 

Le  même  Rouxel  fut  aussi  celui  de 
Gui  de  la  Villette  y  en  i4^y. 

Le  S^.  Vauquelin,  celui  de  Georges 
le  Grec,  i473- — 1481. 

Richard  Sertin  ,  celui  de  Jean  Au* 
ber,  1402. 

Jean  Grésille, puis  Nicolas  le  Pelle" 
tier ,  ceux  de  Jean  Scy n  t h ,  1 43 1 . 

Nicolas  le  Pelletier ,  celui  de  Guille 
Plompton  ,  i44^' 

Henri  Le  Provost ,  celui  de  Jean  de 
Malfîlâtre,  1602. 

Pierre  le  Portier  ,  celui  de  M.  de 
Bissipat ,  i5o8. 

Chartes  Toustain ,  conseiller  du  Roi , 
celui  de  Jean  Mprel,  Sieur  de  la  Cour- 
honnet ,  iô83.    . 

2.  Extrait  d'un  registre  infolio,  de 
a36  feuillets  d'écriture  à  h  main  ^  dé- 
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posé  au  greffe  du  tribunal  civîl  de 
Falaise  •  intitulé  : 

{^FeuilLe  i ,  pag.  i  ).  Abrégé  (i)  du 
papier  terrier  de  la  vicomte  de  Falaise  ^ 
fait  par  le  vicomte  du  Jieu  j  commen- 
çant par  ces  mots  :  comme  ainsi  soit 
que  le  roi ,  par  les  ordonnances  par 
lui  faites  ,  l'an  de  srâce  xS^o^  au  mois 
de  Décembre ,  publiées  et  enregistrées 
en  la  cour  du  parlement ,  le  huitième 
jour  de  Janvier  suivant  ^  sur  la  réfor* 
znation  des  justices  de  Normandie ,  est 
enjoint  aux  vicomtes  de  Normandie  ^ 
receveurs  extraordinaires  ^  et  chacun 
d'eux ,  en  leur  pouvoir  et  vicomte , 
faire  un  registre  en  forme  de  terrier  ^ 
suivant  les  anciennes  ordonnancés. 

Premièrement,  en  ladite  vicomte,  il 

Îr  a  quinze  sergenteries  à  épée ,  savoir-.: 
a  première ,  celle  de  Falaise  j  la  a«. ,  de 
Breteuil  j  3^. ,  de  Thury  ;  4®*  >  ^*"c 
Bruns  ;  5«.  ,  de  Tournebû  j  6«.  ,  de 
Saint-Pierre-sur-Dives  5  7^. ,  de  Jumel } 
8«. ,  de  Bretteville  j  9®. ,  du  Houlme  ; 
10®.  ,  de  Ja  Forêt  ;  11®,  ,  de  Briouse  5 
12®. ,  de  la  Ferté-Macé  j  i3«î. ,  de  Séez  j 
14e. ,  au  Btethonj  i5«. ,  de  Montgarû. 

I  V  '  ■  ■     '■"  .    !■     I  !■  ■    I  iimii 

(1)  Cet  abrégé  fut  fait  en  vertu  de  Tarrét  du 
conseil  du  14  Mars  1690  |  avec  lea  additioas 
nécessaires! 
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(  Il  faut  remarquer  que  Briouse  et  la 
Forêt,  avec  leurs  dépendances ,  sont 
le  2,^.  et  3«.  trait  ou  division  de  la  ser- 
genterie  du  Houlme ,  comme  on  va  le 
voir  ).  .  ^ 

(  Même  feuille  ,  2«.  page  ).  L'ofïice 
de  maire  etpolicien  de  la  ville  et  ban- 
lieue de  Falaise ,  a  été  uni  et  incorporé 
avec  Tof&ce  de  vicomte  ,  sous  lequel  il 
y  a  deux  sergens. 

La  sergenterie  de  Falaise  a  deux 
traits  ,  Tun  appelé  le  trait  de  la  cam- 
pagne, et  l'autre  le  trait  de  Bazochea. 

oous  le  trait  de  la  campa&ne ,  sont 
les  paroisses  de  Saint-Gervais  de  Fa- 
laise ,  Ronnay  ,  Necy ,  Ners ,  Vesque- 
yille,  Villy,  Amblainville,  Coulibœuf  » 
Ailly ,  Bernières  ,  Perrières  ,  (  Saînte- 
Anne-d'£ntremont  est  de  Perrières  )  , 
Epannay  ,  Eraines  ,  Saint -Laurent - 
de-Vaston  ,  Versainville  ,  Ollendon  , 
Sacy,  Perdeville  ,  Courcelles-Vignats 
et  Fourches  ;  aucunes  desquelles  sont 
mixtes  de  cette  vicomte  ,  et  du  duché 
d'Alençon. 

Sous  le  trait  de  Bazoches  ,  sont  la 
paroisse  de  Bazoches  ,  le  Mânilher- 
mey ,  Saint-Pavin  ,  la  Chapelle-Mau- 
voisin  ,  Corday ,  Saint-Pierre-du-Bft  , 
Cullay  (  ou  Rabodanges } ,  la  Trinité 
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de  Falaise  ,  Neuvy  »  CourteiUes  ,  les 
Rotours  y  Chaïupcerie  et  le  Pont- 
Bcrepin  ,  lesquelles  sont  mixtes  de 
cette  vicomte  et  du  duché  d'Alençon. 

(  Feuille  ^  ^  p^g-  i  )•  Article  fiefs 
nobles  9  tenus  nuement  du  roi. 

Philippe  Desbuats  tient  un  quart 
de  fief  assis  à  Fourches  ,  avec  cour  et 
usages  y  etc.  ;  et  est  sujet ,  en  temps 
d'hostilité  ,  garder  une  nuit  la  tour 
du  château  de  Falaise ,  appelée  la  tour 
de  la  Reine. 

(  Même  feuille  g  ,  page  z  ).  Thomas 
Morel  tient  le  fief  de  là  Courbonnet, 
contenant  80  acres  en  une  pièce  près 
la  ville  de  Falaise.  Le  total  duquel  fief 
est  possédé  à  présent  par  icelui  Mo- 
rel f  à  cause  qu'il  n'y  a  plus  resséans  ; 
et  anciennement  »  il  7  souloit  avoir 
cour  et  usage  ,  et  est  sujet  faire  sept 
jours  de  garde  en  temps  d'hostilité ,  en 
l'une  des  portes  du  château ,  avec  aide* 

(  Feuille  xy  ,  page  1  ).  La  sergen- 
terie  de  Breteuil  s  étend  es  paroisses 
de  Guibray  ,  d'Ernes ,  d'Ëran  ,  Bray* 
la-Campagne  ,  Saint'Martin*du-Bois  , 
la  Hogne  ,  Fierville- la -Campagne  ^ 
Mênil-Oger-du-Ham ,  St.-Sauveur-de- 
Dives ,  Auberville,  Cesny-aux- Vignes, 

la  Chapçlle-Oaifroy  1  Croissanville  ^  la 
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Boëssière  ^  Domvilie  p  QuatrepuîtS  et 
IBeuseval  ;  lesquelles  paroisses  sont 
mixtes ,  excepté  lesdites  paroisses  d'Aa« 
berville ,  la  CHapelle-Ornfroy  ,  la  fioës- 
aière  et  le  Mênil-Oger. 

(  Feuille  \S  ,  pag.  z ).  La  «ergenterîe 
de  Thury  s'ëtend  aux  paroisses  d'Au- 
bîgny  ,  St.*Pierre-Canivet  y  St.-Loup-^ 
de*Canivet,  Villers-Canîvet ,  Ussy  , 
Fierr^ont ,  Ouilly-le-6asset ,  St.-Pfail* 
bert  y  lés  Ils-Bardel  >  LefFard  ^  Rapilly  ^ 
Noron  »  MâniUingt ,  les  Loges-Saulces^ 
Maftigny  ,  Miettes  ,  le  Détroit ,  la 
Fommeraye  ^  le  Mesnilvillement ,  St.- 
Christophe  ,  Doxiney ,  le  Vey  ,  Pierre^ 
fitte  9  Caumont ,  Combray  ^  Cossesse* 
"ville ,  St.-Germain-Langot ,  St.*Oiner^ 
Bonnœii ,  St.-Reini ,  Esson ,  la  Mousse  , 
Thury  (  ou>.Harcourt)  ,  Angoville  , 
St.-Pierre-du-Bù  ;  desquelles  lesdites 
paroisses  de  Noron  et  de  Martigny 
cont  mixtes  du  duché  d'Alençon. 

{Feuille  7JX,,pag.  %  ).  La  sergcnterie 
aux  Bruns  s'étend  es  paroisses  d'OuilIy- 
le-Tesson ,  Quesnay ,  Bray-en-Cinglais» 
Tors  9  Soulengy  ,  St.-Martin-du-Bù  » 
Fourneaux,  St.- Vigor-de-Mieux,  et  eu 
autres  paroisses  mixtes  ,  à  Rouvres  » 
Méziéres ,  Eran  ,  Grisy  ^  Yendœuyre  ^ 
S^y  9  Oliendoa. 

(  Feuille 
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^{Feuîlle  4g,pag.t^.  La  sergenterie 
cle  Tournebû  s'étend  èss  paroisses  de 
Tournebû ,  Acque  ville ,  Meslay ,  Cesny- 
cn-Cinglais  ,  Placy,  Espîns  ,  Fresné- 
le- Vieux,  Barbery,  Cingaf ,  le  Mênil- 
Toafray  ,  Fontaine-Halbout  ,  Bons  , 
Tassîlly,  Sousmont  ,  Saint-Quentîn  , 
Brettevîile-le-Rabet ,  Estrées  ,  Grain- 
ville  y  Ur ville  ,  Montbouin  ,  et  autres 
paroisses  ,  savoir  :  Bray-en-Cinglais,, 
Saint-6ermain*le-Vas3on  ,  lesquelles 
sont  mixtes  de  cette  vicomte  et  du 
duché  d'Alençon. 

(  Feuille  ^g  ,  pag  z,  et  feuille  60  )• 
Hia  sergenterie  ae  St.-P'îerre-sur-Div.e 
s'étend  au  bourg  de  St. -Pierre- sur- 
Dive  9  Morière  ,  Ecajeul  ,  Courcy  » 
Mirebec  ,  Bietteville-sur-Dive  ,  Ste,- 
Marie-aux-Englois  ,  Saint- Julien-le- 
Faulcon ,  les  Ostieux ,  Ouville-la-Bién- 
toufnée ,  Quetîéville,  Berville.,  Mênil- 
Oury  9  Liexiry ,  Ménil-Baclé  ,  Sartres  , 
Vieuxpont,  Castillon  »  Mlênil*Mauger  » 
Soquence  ,  St.-Malcou  ,  St.-Martin- 
des-Noyers,  Lîvet ,  Pont,  Ste.*Mar- 
guerite-de-Viette ,  St.-Loup-de-Fribois  » 
St.-Jeorre  ou  George-en-Auge ,  Thié- 
ville ,  Montviette.  (  Et  ,  feuille  %io  , 
pag*  2  ^  la  table  des  paroisses  de  cette 
sergenterie  y  ajoute  Carel  et  Blé  vaille). 
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{Feuille  Sa).  La  sergenterîe  de  Ju- 
xnel  s'étend  es  paroisses  de  Mésidon» 
Favières  ,  Escures  ,  Eran  ^  St.-Silvin , 
Soignoles  ^  Pont ,  Bray-lâ-Cam pagne, 
Grisy  ,  Fierville  ,  Rouvres  ,  le  Bû^sur- 
Rouvres  ,  Ils-sur-Laison  ,  Mësiéres- 
]a-Campagne  ,  Vendœuvre  ,  Percy  , 
Vaux-laCampagne^Condé-sur-Laison, 
le  Breuil  ,  Ernes  ,  Màgny-le-Freule  , 
Quatrepuits  ,  Donville  ,  Oîsy  ,  Thyé- 
iTille  ,  Canon  ,  Cesny-aux- Vignes. 

{Feuille 4$,  pag,  i  ).  La  sergenterîe 
cle  Bretteville  s'étend  es  paroisses  de 
Bretteville-sur-Laîse  ,  Fresné-le-Pa-» 
ceux  ,  May  ,  Fdntenay-le-Marmîon  , 
Grimbbsq  ,  et  à  d'autres  paroisses  \ 
Bavoir  :  des  Moutiers ,  Boullon  ,  Cliu- 
chainps  ,  Mutrecy,  St.-Laurfent-Laize, 
St. -André  ,  St.-Martin-de-Fontenay  , 
Roquencourt ,  Saint-Aîgnan-de-Cra$- 
mênii ,  Crasmênil ,  qui  est  un  village  de 
St,-Aign&.n  ,  Cauvicourt ,  Gotiveix  et 
Quilly.  Lesquelles  sont  mixtes  ,  parce 
que  parties  desdites  parois^ses  sont  de 
cette  vicomte  et  juridiction,  et  autres 
parties  sont  de  la  vicomte  de  Saint- 
Silvin  (i),  et  le  Tlieil,  du  duché  d'Alen- 

■  Il  I  II       ■      I   I  r  II  1  I  ■!  I  ■■  ^^— — ^IIMI» 

(i)  Le  bailliage  et  la  vicomte  cle  St. -SU vîn-ie- 
ThuUt  furent  supprimés  par  édit  du  roi^  àonûé 


tt 
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çon.  (Et  ^  feuille  210 ,  pag.  2  ,  la  table 
des  paroisses  de  celte  sergenterîe  y 
ajoute  Estameaux  ^  Saînt-Germain-du- 
Chemîn  ,  Perrières  ,  Langeneuvîlle  .) 

Nota.  Les  paroisses  nommées  dans 
une  sergenterie ,  et  qui  le  sont  enoore 
dans  une  autre  ,  sont  mixtes  de  ces 
sérgenterîes. 

(  Fol.  lox  ,  p^g*  ^  et  suiv.  )  En.  la 
sergenterie  du  Houlme  ,  il  y  a.  trois 
traits  ,  savoir  :  le  Houlme  ,  la  Forêt  g 
el  Briouze. 

10.  Le  trait  du  Houlme^  qui  s^étend 
aux  paroisses  de  St-Martin-des-Landes^ 
des  Yveteaux ,  Faverolles ,  Ste. -Marie- 
là-Robert,  Joué-du-Bois,  St.-Sauveur- 
de-Carrouges  ,  Sainte-Marguerite-de-; 
Carrouges  ,  Saint-Martin-rAîguîlIon  p 
S^cheain  ,  Rasnes,  Asnebec,  St.-Brîx, 
la  Chaux  ,  Saiut-Ouen-^ur  Maire  , 
Lougy  ,  Montreuil ,  le  Champ-de-la- 
Pierre. 

2,^.  Le  trait  de  la  Forêt ,  qui  s'étend 
es  paroisses  de  la  Forêt-Auvray,  Brées, 
l'aillebois  ,  la    Carneilie  ,  Echalou  , 


à  Versailles  au  mois  de  Décembre  1747  9  ^^  'es- 
dîts  sièges  réunis  aux  bailliages  de  Caen ,  Falaise^ 
Houen  |  Pont-^l'£vêque  |  Vire  ^  Bayeux.et  Tiio« 
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Durcet ,  Sevray-Vigneral ,  Stc.-Opor- 
tune  y  Us  Tourailies  p  Crasmesnii ,  St.- 
André- de -Briouze  i  Saint*Denis-de- 
Briouze  9  le  Repas  ,  le  Sacq  ,  Chêne-' 
douit  y^Chênesec,  Meguillaume  9  Ste.- 
Honorine-la-Pctite  9  la  Frônaye  ,  St.- 
3M[aIo  9  les  Ostieux  9  Châteaugontîer  9' 
Mêniljean  9  Lonlay  (ouLougey)  9  Ron- 
feugeray  9  Mênilgondouin  9  Sainte* 
Honorine-la-Guillaume  9  Bernay  9  Ba- 
tilly  9  Millesavàttes  et  Mênilglaise. 

3o.  Le  trait  de  Briouse  ,  qui  s'étend 
à  Briouse  9  P'ointel9  Lonlay-le-Tesson  9 
Beau  vain  .9  Lignou  9  le  Grez  9  Saint- 
Hilaire9  Bellou  et  le  Mênil  de-Briouze. 

iVb/â:.LeHouline  {Holmètius  Pagus) 
avoit  beaucoup  plus  d'extension  que 
ces  trois  divisions  :  Bazocbes  étoit  da 
Houliue  9  et  autres  paroisses  dépen- 
lîantes  d'autres  sergenteries  de  la  vi- 
comte de  Falaise  ,  vers  TOrne  9  sans 
compter  une  partie  du  Houlme  qui 
avoit  été  accordée  à  la  ville  d'Argentan. 

(Fol.  log  ,  pag.  /  )•  La  sergenterie 
de  la  Ferté'Macé  s'étend  aux  paroisses 
dudit  Heu  de  la  Ferté-Macé,  Magny, 
la  Motte-Fouquet  9  St.-Patrice  9  Cour- 
beçon  en  la  paroisse  de  la  Fallu  9  ea 
la  Sauvagère  9  la  Coulonche  9  Saint- 
Maurice  9  Couternes9  Anthoigny9  Mé- 
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heudin  ,   Saînt-Ouen-le-Brisou   et  le 
Hameau-des-Beaux-Jours, 

( Feuille  /73).  La  sergenterîe  de  Sée# 
est  sujejite  à  six  livres  tournoîs  dé  rente 
à  la  vicomte  de  Falaise.  Elle  s'étend 
aux  Paroisses  de  St.-Gervaîs  de  Séez  , 
de  Bursard ,  de  la  Leu ,  au-delà  de  Séez  j 
de  St. -Forgeant,  de  Fleuré,  et  autres 
paroisses  dont  la  déclaration  n'a  pas 
été  donnée. 

.  La  ferme  du  tabellîonage  de  Séeas 
vaut  16  liv.  tournois  de  rente. 

L'évêque  de  Séez  tient  de  cette  vi- 
comte de  Falaise  ,  une  baronnie  audit 
lieu  de  Séez  ,  en  laquelle  sont  tenues 
la  paroisse  de  St.-Gervais  de  Séçz  , 
plusieurs  terres  et  seigneuries. 

Itenu  La  baronnie  de  Fleuré  ,  qui 
s'étend  à  ladite  paroisse,  et  qui  con- 
siste en  terres  labourables ,  prés  ,  bois 
de  haute  fatale  ,  honneurs  ,  rentes  eu 
deniers  ,  et  autres  sujétions. 

Item*  La  baronnie  de  la  Leu  (  au- 
delà  de  Séez) ,  à  laquelle  sont  tenantes 
plusieurs  autres  terres. 

Item.  La  baronnie  de  St^-Forgeant, 
qui  s'étend  à  ladite  paroisse  ,  et  plu- 
sieurs antres  j  lesquelles  ont  été  amor- 
ties ,  et  toutes  lesdités  baronnîes  et 
terres,  et  wjets  qui  en  dépendent,  en 

'  14. 
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quelque  lieu  qu'ils  soient ,  sont  sujets^ 
et  justiciables  de  ladite  vicomte  de' 
Falaise.  Or ,  ces  baronnies  farent 
données  ,  par  privilège  ,  aux  ëvéques^ 
du  dit  lieu  de  Séez* 

(  Feuille  iy4  ,  pag.  i  ).  t»a  sergen- 
terie  au  Brethon  s'étend  aux  paroisses 
de  Goullet ,  Saint-Martin-de-Vrrgny  , 
Méhéudiu  ,  Fleuré  \  la  Bellière  ,  la 
Lande-de-Lougy,lesA.tïlnées-rEvêque^ 
Francheville  ,  Marcé.  (  Il  paroit  que 
quelques- unes  de  ces  paroiâses  étoiené 
mixtes  des  vicomtes  d^ Argentan  et  de 
Falaise.  ) 

Le  tabellîonnage  de  Vrigny  ,  pour 
lésdits  paroissiens  ^  fut  engagé ,  Tan 
i53o  ,  a  Girard  Turnel  ,  moyennant 
la  somme  de  5  lir.  tournois. 

(  Feuille  iy4,  P^S*  '  )•   La  sergen- 

terie  de  Montgarû  ,  qui •  aa 

château  et  don jon  de  Falaise  •  •  •  .  .  • 
la  Chapelte-Souquet On  n'en 

I)eut  lire  davantage  sur  cet  article  dans 
es  originaux. 

Depuis  la  feuille  208  jusqu'à  la  214®^ 
{)ag.  1  ,  les  paroisses  comprises  dans 
chaque  sergenterie  ,  sont  rangées  en 
forme  de  table ,  excepté  la  sergenterié 
de  Breteuil  et  celle  de  Séez  ;  qui  y  ont 
été  omises» 
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XXIV. 

^  Maires. 

1.  L'orîgîne  des  Maires  (*) ,  ou  Ma- 
jeurs y  (  Majores  ) ,  et  des  communes  , 
xie  date  pas  de  là  même  antiquité  que 
celle  des  vicomtes.  Il  paroît  que  ce  fut 
80ÛS  les  rèanes  de  Louis  VII ,  et  de  son 
fils  9  Philippe-Auguste  ^  qu'ils  com«*> 
mencèrent  en  France, 

Dès  1182  et  ii88»Phiiippe-Auguste 
avoit  accordé  aux  villes  de  Chaumont, 
Pontoise^  Meulan,  Mantes  ^  Eu  ,  et 
autre£|  f  des  chartes  qui  leur  don- 
noieut  le  droit  de  commune  et  de 
mairie  ,  titre  qui  les  exemptoit  de  Tes* 
clavage  et  de  la  servitude. 

A  son  exemple  ^  Richard  Cceur-de- 
Lion  9  et  Jean  Sansterre  ,  accordèrent 
ce  même  droit  à  certaines  villes  de 
Normandie. 

■  ■       I  ■  X  %  i  y  !■         I  II    Mil     llll  I        I    mil      1.     H  !»■   ■ .11     I    I     I  II 

(1)  II  n'est  pas  ici  question  des  maires  et  princes 
du  palais  de  nos  premiers  rois  9  qui  étoient  à  ta 
fois  ministres  et  généraux  de  Tétat  ^  et  tuteurs 
des  rois  eç  bas  âge.  L'usurpation  qu'ils  firent  d'uki 
pouvoir  sans  bornes  9  fut  cause  de  heur  suppres- 
sion. Pépin  I  qui  de  maire  du  palais  y  étoit  devenu 
roi  de  France ^1  en  ^52 1  mit  fin  au  gouvernement 
des  maires  du  palais  |  el  les  remplaça  par  lea 
grands  léaédiaux» 
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2.  La  ville  de  Rouen  fut  la  première 
ville  de  cette  province  qui  jouit  de  ce 
privilège.  Richard  Cœur-de-Lion  le  lui 
accorda  vers  l'année  1194*  Jean  Sans- 
terre  le  lui  cpnfirma  avec  toutes  ses 
libertés  et  sa  justice  ,  le  21  Mai  1199  ; 
Mathieu-Le-Gros  étant  alors  Maire,  de 
Rouen  (i). 

3.  Il paroîtqu*alorsla ville etbanlîeue 
de  Falaise  n'avoit  pas  encore  ce  droit 
de  commune  ,  mais  Jean  Sanster)re  le 
lui  accorda  le  5  Février  i2o3,  l'an  4®* 
de  son  règne ,  seulement  pour  le  temps 
qu'il  lui  plairoit  ,  avec  ordre  à  Jean 
le  Marécnal  de  la  maintenir  ,  tant 
qu'il  séroit  son   bailli  dans  ce  pays  ^ 


(1)  Joannes  )  Dei  gratîà  9  rex  Ângllae  ^  dux 

Nornanm'œ ,  &c.  Concedîmus  etiàm  et  confir- 

mamus  eisdem  civibus  Rotliomagensibus  ^  com- 

muniam  suam  ^  cùm  omnibus  libartatibus  suis  ^ 

et  justitîâ  suâ ,  sicut  unquàin  eam  meliùs  hàbue* 

.runt.  Testibus  Robcrto  comité  MeUentI  ^  8cc. 

Apud  dippam  ^  xzi  die  Mali ,  anno  ducatûs  nostri 

,pnmo.  Matthseo  Grosso  tune  Majore  Rothoma- 

gensi.  (  Extrait  des  chartes  de,  V hôtel-de-ville 

de  Rouea ,  -cnno  1  i^i  rapporté  dans  le  tom»  IV 

.des  Preuves  de  l'Histoire  généalogique  de  la 

maison  d* Harcourt  ^  P^g*  i36o  ^  communiqué 

:gçir  M.  de  Foulques  )y   ,  ~  '  . 
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muf  la  garde  et  le  gouvernement  du 
château  et  de  la  yille  (i). 

Le'  11  Août  précédent  ,  le  même 
roi  Jean  avoit  accordé  aux  habitans 
de  Falaise  ,  une  autre  charte  qui  les 
ezemptoit  de  tous  droits  de  passage  ^ 
de  péage  et  de  coutume  par  toute  set 
terre ,  excepté  la  ville  de  Londres ,  prin* 
cipalement  pour  leur  commerce  (^). 

■  ■        I  ■  I  ■    I  I  I      •■        ■— —      I         ,.     _ Il  I  Hi— — a 

(i)  Joannes  Dei  gratià  y  rex  Anglonim  |  dus 
Normanniee  )  &c.  Johanni  Marescallo  salutem* 

Sciatis  me  concessîsse  quod  probi  homines 
nostrî  de  Falesîâ  communîam  ha  béant  |  tàm  îi^ 
Tillâ  de  Faleaiâ  ,  quàm  extra  villam  ,  infrà  ban- 
leucam  suam  quandlù  nobîs  placuerit  duraturam*^ 
Undè  vobis  praecipimuff  quod  communiam  illani' 
ità-  fieri  et  teneri  faciatîs  et  vos  tllam  juretia 
tenendam  quandiù  baiUivns  npster  fuerltis  îa 
partibus  illia  ,  salvà  custodià  castelli  et  villa» 
nostrae*  Teate  meipso.  Apud  Rothomagum ,  5  dia 
Februarii.  (  Ex  rotulo  litter.  patent,  régis  Jo^. 
honnis  g  quarto  regni  sui  anno  :  membrand 
quiniâ)*  Coannunîquée  par  M.  Pabbé  de  Larue^ 
professeuv  d'Hiatoire  â  Caen  |  leqjael  Ta  extraits 
de  la  tour  de  Londres. 

"Xt)  Joannes  ^  Dei  gratlà  |  rex  Angliae  ^  dux 
Normanniœ  ,  etc.   Omnibos  archiepîscopis...... 

Justitîarlis  y  prœpositia  et  omnibus  bailllvis  et 
fidelibus  suis  ,  saintem.  Sciatis  nos  dédisse  et 
concessîsse  ^  et  hâc  cartâ  nostrà  confirmasse  bur« 
gens! bus  nostris  de  Falesiâ  ^  et  haeredibus  suis 
(f uittailciam  per  totam  terram  nostram  ^  excepta 
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L'année  suivante  1204  $  Philippe- 
Auguste  ayant  assiégé  Falaise  ,  cette 
ville  se  rendit  au  bout  de  huit  jours 
de  siège  ,  et  lui  demanda  la  confirma* 
tion  des  deux  chartes  précédentes  ^ 
et  de  ses  anciens  privilèges  ,  ce  que 
Philippe  accorda  de  son  c^mp  ,  {en 
quartier)  ,  sous  les  murs  de  Falaise  , 
{in  castris  apud  Falesiam  )  ,  par  une 
charte  en  forme»  Il  accorda  en  outre , 
et  voulut  par  la  même  charte  ,  que 
rétablissement  de  cette  commune  (  qui 
lî'avoit  été  accordé  par  Jean  Sans  terre  ^ 
que  pour  autant  de  temps  qu'il  le  vou- 
droit)  ,  fût  permanent,  et  fût  înviola- 
blement  observé.  (  Prœterea  volumus 

ci  vitale  nostràLudonensi  (  Londres  ) ,  de  passagioi 
pontagio  |  et  paagio  |  et  lestagio  9  et  omni  aliâ 
consuetudine  ad  nos  pertinente  ^  de  omnibus  rébus 
et  marcandiaiis  suis  y  et  probibemus  ne  quîs  eos  | 
aut  homineseorum  ^  contra  banc  concessionem  ^ 
nostram  ^  in  aliquo  vexet  Tel  dÎ8turbeJ;-|  super 
decem  librarum  forîs  facturum.  Testibus  WiU 
lemmio  comité  Arundello  ,  comité  Willemmio 
Marescallo  ^  Radulpbo  Taixon  senescallo  Nor- 
mannisBy  Roberto  de  Harecourt.  Dalum  perma- 
num  de  Welt,  apud  Argentonem^  undecimâ-die 
•Augusti  9  anno  regni  nostri  quarto.  (i2o3). 
Extrait  du  registre  de  la  chambre  des  comptes p 
rapporté  dans  le  toni,  IV  des  Preuves  de  l'Hist, 
généalogique  de  la  maison  d*Harç. ,  paff^  t4^4 
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et^  concedimus  ,  ut  stabilîmentum  corn- 
muniœ  eorum  invioLabiliter  observeturS) 
Le  même  roi  Philippe^  par  une  aatrô 
charte  qui  se  trouve  a  la  fin  de  la  col- 
lection d'André  Duchesne  ,  régla  la 
manière  d'établir  les  maires  de  Rouen 
et  de  Falaise.  (  Si  oporteat  majorent 
in  RothomagOj  sive  in  Falesidfieri{\)  j 

(1)  Dans  un  registre  fait  par  Jean  de  la  Mo- 
rlcière  |  maire  de  Falaise  ,  en  \Z5j  y  il  est  dit  : 
oc  Communia  Faleaias  habet  de  rege  ^zigliœ  très 
a»  cartas  \  de  rege  Francise  quatuor  cartas  ;  et  de 
ap  Marescallo  Francise  duas  cartas.  »  De  ces  neuf 
chartes  9  il  ne  s^en  trouve  que  cinq.  La  première 
de  Jean  Sansterre^  qui  accorde  à  Falaise  le  droit 
de  commune  ,  révocable  à  volonté  \  la  secondid 
du  même  roi  ,  qui  exempte  les  bourgeois  de 
Falaise  de  tous  droits  de  passage  ,  péage  et  cou* 
tume  dans  leurvcommerce  ,  par  toute  sa  terré  ^ 
hors  Londres;  la  troisième  de  Philippe-Auguste^ 
donnée  en  quartier  au  pied  des  murs  de  Falaise^ 
en  1204  7  la  quatrième  ,  du  même  roi  Philippe  ^ 
rédigée  pour  les  communes  de  Rouen  et  de  Fa- 
laise 9  sans  date  ;  la  cinquième  ^  du  même  roi 
Philippe-Auguste  ,  en  1220  9  dont  je  n'ai  point 
la  teneur  ;  mais  voici  ce  que  me  marque  M,  Pabbé 
de  Larue  ,  professeur  d  Histoire  à  Caen.  <c  II  y 
a>  a,  dans  le  registre  de  Philippe- Auguste,  à  la 
y>  bibliothèque  nationale  y  d'autres  patentes  Bssez 
a>  curieuses  9  sur  l'état  civil  des  habitans  de 
a»  Falaise  ,  antérieurement  à  Péreclion  de  leur 
9>  comiaane  |  et  ks  privilèges  qui  réfarmeat  l<a 
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ce  qui  donne  à  croire  que  la  mairiç  de 
falaise  étoit  gouvernée  à  l'instar  de 
celle  de  Rouen. 

Cette  dernière  charte  n'a  point  de 
date  9  et  fut  peut-être,  donnée  vers  Tan 
i2o4  f  après  la  conquête  de  ces  deux 
•villes.  {yoyezHisLau  Droit  français  , 
par  Dargou  3  io«.  édition  ,  P^S  ^3  f 
"voyez  aussi  à  la  fin  de  la  collection 
d*  André  Duchesne  ). 

Saint  Louis ,  petit- fils  de  Philippe- 

en 
^unë 
dans 


3>  servitudes  dont  ils  gémîssoîent  sous  la  féodalité» 
»  Ces  patentes  sont  de  Tan  1220. 

»  Les  rois  de  France  |  en  i3i3|  i335)  i36i^ 
»  i38i  9  etc.  y  ont  donné'des  chartes  de  privi- 
»  léges  pour  les  ha  bilans  de  Falaise.  On  les  trouve 
a»  au  trésor  des  chartes  ^  à  Paris.  » 

Le  Neustria  pia ,  article  Falaise ,  nous  dit  que 
le  roi  Philippe^Âuguste  rendit  célèbre  la  ville  de 
Falaise  9  et  lui  accorda  beaucoup  de  faveurs  et 
de  privilèges.  (  Voyez  5*.  Part.  Art,  VI). 

Nous  noyons  pu  découvrir  la  charte  dont  nous 
parle  Belleforét  dans  sa  Cosmographie,  édition 
de  1575  I  suivant  lac^elle  Guillaume  le  Conque^ 
rant  y  roi  d^Angleterre ,  exempte  les  habitans  de 
Falaise  de  tout  dtoit  de  passage  ,  de  péage  ou 
tribut  y  pour  leur  commerce ,  par  toutes  ses  terres  ^ 
excepté  Londres  et  Yeraon-sur-Seine. 

les 


/ 
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led  bonnes  tilles  de  Normandie ,  et 
porte  que  ce  le  lendemain  de  la  Saint«> 
«Simon  i  celai  qui  aura  été  maire  ,  et 
les  notables  de  la  ville  ,  choisiront 
trois  prud'hommes  qu'ils  présenteront 
au  roi,  à  Paris ,  aux  octaves  de  la  St.- 
Martin  ,  dont  le  roi  choisira  un  pour 
être  maire.  » 

Les  maires  ont  été  électifs  y  et  leurs 
fonctions  ponr  un  temps  seulement  » 
jusqu'à  l'édit  du  mois  d'Août  1692  , 
par  lequel  le  roi  créa  des  maires  per- 
pétuels,  puis  triennaux;  mais  Falaise^ 
depuis  environ  1400  ,  a  voit  son  maires 
perpétuel  dans  la  personne  du  vicomte  , 
[ui  réupissoit  ensemble  les  fonctions 
le  maire  et  de  vicomte,  jusqu'en  1749^ 
que  la  vicomte  ayant  été  supprimée  , 
les  maires  furent  nommés  et  modifiés 
suivant  les  différens  édits  qui  les  con- 
corn  en  t4 

4*  ^^^  maires  ,  dans  le  principe  , 
avoient  une  jurisdiction  royale  très- 
étendue  ,  surtout  concernant  la  police, 
et  l'administration  civile  des  difr'érens 
corps  de  métiers  de  la  bourgeoisie  et 
pour  le  boa  ordre  ^  mais  dans  la  suite 
cette  juridiction  fut  restreinte  et  modi- 
fiée, {f^o^ez  Pçsquieret  Loiseau,  mr 
la  juridiction  des  maires  et  échenns% 

i5 


1 
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xidictibns  qui  ont  coatume  d'y  siéger 
jusqu'à  ce  jour. 

5.  On  ne  peut  dire  le  nom  des  pre- 
miers maires ,  à  cause  de  la  perte  des 
titres  et  papiers. 
-    Odô  Bitard  était  maire  en  i^Si, 

Pierre  de  Pont*d'Ouilii  9  y  ers  jiadi. 
i  Voyez  art.  X  ^  pc^.  oa.  ) 

Jean  Durilafan,  ia88.  {MatroL  St.^ 
'Laz.fol.  t^gy 

Nicole  le  Tanneur,  en  iàij  ,  i3i8  , 
a3i9  ,  i32i ,  18249  1329. 

Galien  de  Pierres,  i3ai  ,  i3a6 ,  i334« 

Raoul  Huymelin,  i325  ,  iSaô  (1). 

Jean  de  Pontoise ,  i336  (a), 
.    Hermeu  le  Bec,  1337. 

Thomas  Bertin ,  1349. 

(1)  Gallien  de  Pierres  ëtoit  maire  à  la  fin  de 
i3iii  I  et  Nicole  le  Tanneur,  au  commencement. 
De  méme|  Raoul  Huymelin  le  fut  à  la  fin  de  i326  , 
^t  Gallien  de  Pierres  au  commencement  \  ce  qui 
lè?e  toute  confusion  de  date._ 

(a)  A  cette  époque  de  i336|  la  rue  du  Camp- 
ferme  étoit  nommée  la  rue  du  camp  fermant. 
(  Màirologue  de  Si.  'Lazare  ,  feuille  S2  ,  pag,  /). 
Ce  qui  prouve  que  la  rue  du  Campferme  ne  tire 
point  son  nom  de  ce  qu'elle  fut  fermée  lors  du 
.pillage  de  Palaise  par  Tarmée  d'Henri  IV  |  Pan 
a  590  $  mais  plutôt  parce  qu'elle  fait  la  suite  du 
camp  fermant  (  castrum  clausum  )  |  qui  est  le 
cbttteAu. 


-  :  Jean,  de  la  .Moridlère  ,  iàStj^ 

Jacques  Talebot  \  i38i ,  iSgS.         \ 

Guillaume  le  Diacre  1  vicoirite  J 
.garde  de  la  joridiction  de  la  mairie^ 
%3i)à  f  1400.  .   r 

•  JUes^iGomtes  suivans^  de  même  ^  jus- 
qu'en 1539.  (  Voyez  leur  liste  ,  article 
précédent  ,  depuis  Gui  lie.  le  Diacre  j 
jusqu^à  Jacques  Deslniats). 

Jacques  Desbuats  1  vieomte*maire  p, 
a539,  i555.       .   . 

Les  vicomtes  suîrana  JPurent  aussî 
vicomites-maîres.  (  Voyez  leur  liste  y 
article  précédent  ^  depuis  Jacques  Desr 
huats  jusqu'à  leur  suppression  p  faite 
en  Avril  17^9  )• 

Nous  avons  observé  qu'à  cette  der- 
nière époque  la  mairie  repartit  seule  ^ 
mais  dépouillée  d'une  grande  partie 
de  son  ancienne  autorité... 

Cependant  ^  depuis  1792  ^  elle  en  a 
l^couvré  une  partie  ,  tant  pour  la  po- 
lice et  le  gouvernement  de  la  ville  , 
que  pour  le  régime  et  l'administratioii 
des  Jaôspices  ou  hôpitayx  ;  et  le  gou- 
vernement qui  nomme  le  olaire  et  ses 
deux  adjointe  ,  met  à  sa  disposition  les 
agens  de  police  ^  afin  de  faire  exécuter 
l^s  réglemens  qu'il  publie  pour  le  bon 
ordre  I  pour  la  propreté;  pour  ]a  ^^^i^-*^ 
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britë  de  Tair ,  et  pour  la  sûreté  pu- 
blique. 

Voilà  ce  que  nous  ayons  pu  tirer  de 
lios  chartriers.  Le  grand  matrologue 
xn-f<^.  de  l'ancienne  léproserie  de  St.<> 
Z«azare  ,  depuis  1200  jusqu'en  1496  ; 
le  gros  niatrologue  in-4^*  de  VH&tel^ 
pieu ,  depuis  i5oa  jasqu^en  lôy^  i  1^ 


âigé  en  1769  y  nous  ont  été  très-utiles* 
*  il  est  surprenant  que  dans  une  ville 
aussi  considérable  que  la  ville  de 
Falaise  ,  par  son  antiquité  et  par  la 
forme  de  son  gouvernement ,  il  se 
trouve  dans  ses  chartriers  si  peu  de 
titres  anciens  et  originaux ,  et  si  peu 
de  pièces  qui  méritent  d'être  conser- 
vées. On  ne  doit  attribuer  ce  défaut 
de  chartrier  qu'à  la  diffîculté  d'avoir 
pu  leconserverdansune  ville  de  guerre^ 
qui  y  notamment  depuis  1027  jus- 
qu'en 1590 ,  a  souffert  des  sièges  ^  des 
révolutions;  et  des  pillages  qui  l'ont 
souvent  mise  aux  abois 5  joint  à  ce  que 
les  rois  d'Angleterre  ,  lorsqu'ils  ont 
perdu  la  Normandie  >  ont  emporté  nos 
anciens  titres  à  la  tour  de  Londres  1  où 
ils^  «ont  encore* 


/ 


r 
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XXV. 

jinciens  Tabellions^ 


Le  terme  de  tabellion  Tient  de 
hella  ou  tabula  ,  qui ,  dans  cette  oc- 
casion 9  signifioit  ces  tablettes  enduites 
de  cire ,  dont  on  se  servoit  autrefois  ^ 
«u  lieu  de  papier  ou  de  parchemin. 

Les  tabellions ,  d'abord ,  rédigeoient 
les  actes  pour  les  parties  requérantes  , 
sans  en  retenir  vers  eux  ^  ni  registres  , 
si  minutes.  Leurs  clercs  ou  écrirains 
s'appeloient  notaires  (O* 

Leurs  actes  ou  chartes  ,  jusqu'en 
aSoo^  étoient  ordinairement  en  latin  ^ 
iëcrits  sur  de  petits  carrés  de  parche* 
min  ,  la  plupart  sans  date  ;  alors  on 
faisoit  mention  de  plusieurs  témoins  » 


Mk«" 


(i)  Ces.  écrivains  étoient  ainsi  appelés  |  parce 
qu'ils  n'écnvoient  que  par  notes  et  abrériations. 
Cet  art  d'écrire  en  notes  n'est  point  Tenu  jusqu'à 
nous.  Il  eii  est  cependant  resté  des  irestiges  en 
)a  chancelleûe  ds  Home  9  oà  l'on  délitre  des  si'» 
gnature^  pleines,  d'abréviationAé  Les  tabellions 
rédigeoient  ces  no^ies  en  toutes  lettres  avant  de 
les  délivrer  aux  parties. 

'    Depuis '^ue]c[ue6.  anAéisf$  oir  s^occupe  de  res* 
iBoseiter  ëét  çtrt  d'écrire  pirr  notes  ^  ^  la  manière 

de  TiroD  I  «ecréiMjrd  dt  ÇàXfitQJU  \.  . , 


et  Ton  scelloit  la  charte  du  scel  ott 
sceau  des  contràctâns',  comme  on  le 
voit  à  l'article  Hôpitaux  de  St. -Lazare 
et  de  l'Hôtel-Dieu.  (Quelques-unes  de 
ces  chartes ,  avant  i.3od  ,  étoient  écrites 
en  français*  F'o^ez  x%.  partie  ^  à  la  fin 
de  l* article  XVII,  la  charte  entre  St.^ 
fjOidis,  roi  de  France.^  et  Henri  III p 
roi  d^ Angleterre  ^  datée  du  i^r.  Sepr 
lembre  ix^^). 

-  Mais  Texpérience  ayant  appris  que 
de  pareils  actes  étoîent  trèa-exposés  à 
$e  perdre.!  il  fut  ordonné  aux  tabeli* 
lions  ,  vers  1270^  par  Saint-Louis ,  roi 
de  France ,  de  tenir  registre  exact  et 
xninute  des  actes  qu'ils.  rédigeroienC 
dans  la  suite  f  et  d'en  délivorer  des 
grosses  ou  des  expéditions  aux  contrac? 
tanjs  i  et  pour  cet  effet ,  il  les  créa  en 
titre  d'office*  Les  vicomtes  de  Palaisç 
eurent  aussi  leurs  tabellions  ,  depuis 
environ  1270  jusque  vers  ï36o.  On 
en  voit  un. exemple  à  la  feuille  218  % 
page  2L  du  matrologue  de  Saint^Lazare, 
<m  il  est  dit  :  <c  Le  vicomte  de  Falaise^ 
etc  !  salut  :  sachent  tous  oné  devant 
idous,  ta:bélHdii  juré,  fiit  presfent  Lucas 
^e  Costentin  ,^,etc.:^fàît  en  V'^n  i3o7  j 
m^is  d^j^is  environ  i35c)  ,,  les  JtàJ^i; 

lions  deviûreaxftxoî^auxè.i^..  \,  t «/;;-.  .1- 
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Principaucé  tàbeliions  de  Falaise* 

(Extrait  du  mairologue  Je  SL-Lazare,  au  cliar^ 
trier  de  l'Hôtel-Dieu  de  Falaise)* 

.  Guille Berengier , tabellion  juré^  i3i4* 
Alexandre  Sardel  ^  tabellion  juré  9 
i332  ,  1370.  {Fol.  g8 s  p^g^  ^  )•  On 
voit  à  cette  feuille  qu'Eraines  s'appeloit 
alors  Areines  (  en  latin  arena  ,  sable  )• 
Robert  de  Montfort ,  clerc  tabellion 
juré  9  i355  ,  i38i  ,  x/^oS  ^  1421. 

Thomas  Marié ,  tabellion  juré  du 

roi  y  ^395  f  14^4* 

Jean  Koussel,  clerc  ,  tabellion  dn 
roi ,  î^yé  au  siège  de  Falaise  ,  1397^ 
2420  p  1432. 

Pierre  Dupont  >  tabellion  juré^  à  Fa- 
laise f  i4o4« 

Perrîn  Roussel  ,  clerc  tabellion  du 
roi ,  juré  au  siège  de  Falaise,  1428. 
GuillaSime  Yauquelin  ,  tabellion  du 

Voi,  1437. 

Pierre    Roussel ,    tabellion  de   Fa-» 

laîse ,  i44o« 

Pierre  Je  Gros  »  tabellion  de  Fa-: 
laîse  ,  1476.  ^  / 

GuîUe  Troterel,  tabeltion  du  roi', 
au  siège  de  Malaisé,  i473- 

Pierre  Clément  et  Tnomas  Labbé  \ 
tabellions  >  i566. 


I 
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L*an  i54a  ,  Fraàçôiô.  !>'.  érigea  les 
clercs  ou  notaires  de  tabellions  •  en 
titre  d'office.  On  attribua  aux  notaire^ 
le  droit  de  recevoir  les  minutes  d^actes, 
et  aux  tabellions  le  droit  de  mettre'en 
grosse  et  expédition.  Maïs  depuis  , 
Henri  ÏVréunitles  fonctions  de  notaire 
et  de  tabellion; 

:.  XXVL    ^ 

y  Tribunaux* 

Dans  le  principe  j  les  rois  et  l'ei 
ducs  étoient  les  juges  suprêmes  de 
leurs  peuples  (0-  Ils  étoient  Repré- 
sentés tenans  d*uue  main  ,  l*épée  dfe 
Mars ,  signe  dé  la  guerre ,  et  de  Vautre^ 
la  balance  de  Thémis,  signe  de  la  jus^- 
tice.  Mais  les  autres  emplois  attachés 
à  leur  dignité,  ne  leur  permettant  pafe 
dé  rendre  la^justîce  par  eux-mêmes^ 
ils-établirent  ces  lieutenans  qui  la  ren- 
voient pour  éùx  ,  fet  qui  furent  nom- 
més comtes  et  vicomtes.  Ces  officiers 
Veprééèntoient  lé  {)rincê ,  non-seule- 
ment dans  l'administration  de  la  jus- 

— ' •■■  ;; ■ 

(1)  Les  ducs  de-Normanclie  ëtoîent  comtes  de 
Wjàlaise  ,  et  le  vicofnrë  dd  cette  ville  les  Irejpré-; 
«entoit  immédiatement,  ''*  .  '      ' 
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fioe,,  mais  encore  ils  portoient  Tépée  », 
^t  faisoient  exécuter  ses  ordres  ,  soi^ 
de  paix  ,  soit  de  guerre  ,  sur  le  ter- 
ritoire qui  leur  ëtoit  assigné. 
.'  En  outre  cçs  officiers ,  il  y  avoît  en-* 
core  des  baillis,  ou  s.énéchàux  ,  o^ 
prévôts ,  hommes  d'épé^  ,  qui  con^ 
Cluisoient  la. noblesse  à  la  guerre.  Dan^ 
la  suite  ils  devinrent  aussi  dieshommes^ 
de  justice,  et  furent  chargés  de  juger, 
les  cas  royaux  et  nobles.  Alors  le^- 
Tidomtes  ne  jugèrent  plus  que  le  tiers- 
état  et  la  roture  ,  et  Ton  pouvoit  ap- 
p^Ijer  de  leur  sentence. aux  bailti&  (i). 
Pour  éviter  toute  erreur  dans  Tad- 
xninistratioH  de  la  justice  ,  tous  ces 
officier^  étoient  soumis  à  des  tribunaux 
suprêmes 9  nommés  échiquiers  ou  par- 
Jemehs  ,  composés  des  grands  digni7 
tairçs  de  la  province  ,  qui  se  trans- 
portoient  d'un  lieu  dans  un  autre  p 
yisitoient.les  diiTérens  tribi^naux  ^  revi- 
soient  et  çorrigecient  leurs  sentences; 
et  p  lorsque  ces  échiquiers  étoient  ab- 

(i)  Il  ii*est  pas  ici  question  des  baillis  et  sé^ 
néchaiix  des  seigneurs  subalternes.  Les  titres  d« 
bailli  9  de  sénéchal  et  de  pcévÀt  ne  coirvenoi^^t 
proprement  qu*au;s  vices^gér^ns  des  princes ^  de9 
duos  et  de$.coxntes« 
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fléns  ,  le  grand  sénëchal,  ou  bailli  «  ou 
prcvôty  8  acquittoit  provisoirement  de 
cette  fonction. 

Quand  l'échiquier  se  tenoit  à  Fa- 
laise (i)  f  c'ëtoit  ordinairement  iijans 
une  des  salles  du  manoir  du  duo 
Guillaume  »  sur  le  viéu±  marché  de  la 
place  St.*Geryais  ;  il  se  tenoit  aussi 
quelquefois  dans  l'ancienne  maison 
des  templiers  ,  près  la  porte 'du  Gui- 
chet ou  porte  Philippe-Jean. 

Les  comtes ,  les  vicomtes ,  les  baillis 
ou  sénéchaux,  ou  prévôts ,  eurent  des 
lieutenans-généraux  qui  rendoient  la 
justice  po^r  eux. 

'  Le  bailh  auquel  le  territoire  du  bail- 
liage et  de  la  vicomte  de  Falaise  avoît 
ëte^assîgné  ,  fiit  transporté  et  établi  à 
Caen  vers  laSo.  Sa  juridiction  s'étendit 
sur  quatre  anciennes  vicomtes  ,  dé 
€aen  ,  de  Bayeux ,  de  Vire  et  de  Fa- 
laise f  dont  quelques-unes  ont  été  dé- 
membrées j  et  la  justice  <îu  bailli  de 
Caen  s'exerça  dans  les  sièges  des  bail-* 
liagea  de  Caen  ^de  Falaise ,  de  Sa  yeux  » 
de  Vire  ,  de  Coiîdé  et  de  Thorigny  j 

(i)  LVchîquiet  (  en  leitm  scacarium)  se  tenoît 
«vx. temps  lie  Pâques  et  de  St.-Mîchel ,  tantôt  à 
Falaise }  tantôt  dans  d'autres  vilU*  de  Normandie; 

et 
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et  dans  la  suite  >  sur  d'autres  bailliages 
de  création  postérieure  ,  démembres 
des  précédens. 

Comme  les  impôts  sont  un  des  nerfs 
derétat>  le  gouvernement  créa  la  cour 
des  aides,  dans  le  i4^.  siècle ,  sous  lé 
nom  d'élection  ,  pour  présider  à  là 
juste  perception  des  impôts  (i).  Cetto 
cour  avoit  des  tribunaux  contentieux  ^ 
d^ont  l'un  ,  fixé  à  Falaise  ,  avûit  un 
lieutenant  y  un  président ,  un  procu* 
xeur  du  roi  et  un  grever;  connois- 
soit  y  en  première  instance  «  des  procès 
provenans  du  fait  des  aides;  ressor- 
tissoit  à  Jadite  cour ,  et  dépendait  de 
]b  généralité  d'Alençon. 

Une  autre  cour,  du  grenier  à  sel  et 
gabelle  ^  fut  créée  après  que  l'impôt  sur 

"       ■  '      "■'"■■    ■'  ;...wi.i—      -    I  I  I  II  ,         ^ 

(1)  Les  impôts  ne  consîstoîen^ ,  avant  le  14.* 
siècle  I  que  dans  la  taille  ,  ainsi  nommée  y  parce 
qu'on  se  sefvoit  d^une  taille  de  bois  sur  laquelle 
on  faisoît  des  hoches  à  mesure  que  les  imposée 
payoient. 

La  taille  se  payoit  autrefois  dans  la  ville  et  les 
faubourgs  de  Falaise ,  par  cotisation.  £n  i254f 
la  ville  et  les  faubourgs  ne  payoient  que  3o4  Hv* 
tournois.  En  i658  y  le  roi  |  à  la  place  de  la  taille  j 
accorda  le  tarif  ^  qui  se  perçoit  sur  les  denrées» 
Ite  sixième  en  sus  du  tarif  se  donnoit»  aux  hô- 
pi  taux.  (  Ancienne  Hôte  %  communiquée  par 
Mi,d^jmhçrbe)i  .  ^        ^  . 

16 
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le  self  établi. d'abord  sous  Philippe-Ie** 
Sel,  Tan  i?.86t  eut  ensuite  été  fixé 
vers  Tan  i343,  sous  Philîppe-de- Valois. 
Cette  cou i"  eut  à  Falaise  un  tribunal 
et  des  ofliciers  particuliers  ,  qui  furent 
quelquefois  réunis  aux  officiers  de  Té** 
lectîon  de  cette  ville. 

La  vigilance  des  ducs  de  Normandie, 
des  rois  d* Angleterre  et  de  France  ,  à 
Tendre  ce  pays  florissant ,  «'étendit 
particulièrement  sur  la  conservations 
des  eaux  et  forêts.  Pour  cet  effet  il  y 
avoit  des  maîtres  établis ,  deis  lieute- 
ïians. ,  des  verdiers  ,  forestiers',  gardes 
et  gruyers  ,  d'où  vient  le  nom  de  grue- 
3rie.  Il  y  eût  à  Falaise  une  juridictioa^ 
let  des  officiers  de  gruerie. 

La  même   vigilance  du  gouverne-?, 
ment  s'étendit  sur  tout  le  pays  ,  pour 
assurer  la  tranquillité  publique  et'  potir 
réprimer  le  brigandage  :  à  cet  effet  fut 
établie  la  juridiction  des  prévôts  des 
snaréchaux.   Il  y  avoit   cent   quatre- 
vingts  maTéchaussées  en  France  ,  qui 
ëtoient  des  sièges  de  juges  d'épée  ,  qui 
înstruisoient  les  procès  des  voleurs  et 
dés  vagabonds  ,  et  autres  cas  dont  ils 
étoîent  compétens,  et  qui  les  jugeoîenf 
souverainement  i  avec  six  ou  sept  pf-; 
liciers  du  plus  proch^ûpi  présiiiiAl  pli 
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imiUiage.  Ils  avoient  â  leurs  ordres  deà 
-cavaliers  ou  gens  d'arrnes  ,  qui  par- 
couroient  le  pays  ,  afin  d'arrêter  les 
brigands ,  les  vagabonds  et  les  voleurs. 
Il  y  a  voit  à  Falaise  un  siège  de  maré- 
chaussée. La  révolution  de  1792  a 
substitué  à  cet  ordre  9  la  gendarmerie. 
La  mairie  de  la  ville  avoit  aussi  sa 
juridiction  pour  la  police  et  Tadmi- 
tiistration  Civile  des  affaires  qui  re- 
gardent le  général  de  la  ville.  Ce  droit 
est  très*ancîeri.  Elle  en  jouissoit  à  Tinsr 
tar  de  la  mairie  de  Rouen  ,  et  datoit 
à  peu -près  de  la  même  antîquitél 
3i)ans"spn  principe  elle  étoit  une espèca 
de  haute  justice  royale.  Indépendam- 
ment  de  la  perte  d'une  grande  partie 
des  titres  du  chartrier  de  la  ville  /où 
voit  encore ,  dans  la  preniière  et  dans 
la  quatre  *  vingt  -  dix  -  huitième  liasse 
«de  ce  chartrier  ,  plusieurs  pièces  qui 
prouvent  cette  ancienne  juridiction*. 
La  première  pièce 'de  la  quatre-vingt- 
dix-huitième  liasse  y  ^  est  un  imprimé 
du  procès-verbal  des  usages  locaux  , 
sur  la  copie  collâtionnéc  ,  qui  est  la 
troisième  pièce  de  la  première  liasse 
de  ce  même  chartrier.  Cette  pièce 
prouve  assez  que  cette  juridiction 
subsistoit  encore  lors  de  la  rëdactioà 
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de.ces  usages ,  en  i586^  quoiqu'elle 
«ût  ëté  unie  à  celle  de  la  vicomte,  de-, 
puis  à-peu-près  iSçS^  (  Voyez  à  la  fin 
de  L'article  Hôtel-Dieu.  Voyez  l'ar* 
ticle  des  Vicomtes  ,  au  mot  Guille 
le  Diacre  j  gui  j  l'an  1400  ,  se  déclare 
être  garde  en  la  main  du  roi  notre  sei^ 
^neur  y  de  la  juridiction  de  la  mairie 
de  Falaise  )• 

La  mairie  avoit  la  même  juridiction 
sur  les  hôpitaux.  On  voit  dans  le  vieux 
cartulaire  ou  matrologue  sn*i'olio  de 
l'hôpital  de  St.-Lazare^  au  chartrier 
de  THÔtel-Dièu  ; 

1^.  (  Feuille  i3z).  Ces  mots  :  A  tous* 
ceux  qui^etc.  L'an  i3i2.  Le-maire,et les 
pairs  de  la  commune  de  Falaise  ,  salut. , 
Savoir  faisons^  que  les  tourteaux-Dieu^ 
le  samedi,  et  le  pain  béni  le  dimanche, 
soient  fournis  à  la  maison  dfe  iSaint* 
Lazare  de  Guibray,  par  les  boulangers 
de  Falaise  ,  etc. 

2^.  (  Feuille  i^gs  p^g*  ^O  A  tous 
.Cjeux  qui,  etc.  Le  maire  et  les  pairs  de' 
la  ville  de  Falaise,  salut.  Sachent  tous 
,que  Jean  Liber,  dit  Roland  ,  etc.,  re- 
connurent avoir  donné  aux  frères  de 
Saint-Lazare  de  Guibray ,  une  pièce 
de  terre  assise  en  la. paroisse  de  GuU 
^1^1  j  etc.  j  Je  premier  Février  1299,.  > 


) 
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« 

3^.  {  Même  feuille  ,  page  x  ).  Par- 
devant  nous  Jean  Durilafan ,  maire  de 
Falaise  (l'an  1288),  Michel  le  Roillû  > 
de  Falaise ,  a  donné  quarante  sous  de 
Tours;  de  rente,  aux  frères  de  Saint- 
Lazare  ,  etc.  ;  ce  fut  fait  et  scellé  du 
scel  de  notre  commune  de  Falaise  »  Tan 
et  jour  ci-dessus* 

4®.  {^Feuille  \f)o  9 page  1  ).  Année 
i3o6.  A  tous  ceux ,  etc.  Le  maire  et  les 
pairs  de  la  commune  de  Falaise^  salut. 
Sachent  tous  que  devant  nous  établis 
en  droit ,  Gastel  s'oblige  à  six  bois-- 
fieaux  de  blé  de  rente  •  aux  frères  de 
Saint*Lazare ,  etc. 

5^.  (  Folio  St,^  page  1  ).  L'an  i335  ,' 
Jean  de  Pontoise,  Maire  de  Falaise,  à 
tous  ceux,  etc. ,  salut.  Sachent  tous  que 
pardeyant  nous  ,  furent  présents  le 
maître  ,  les  frères  et  so&urs,  tant  sains 
que  malades  ,  de  la  maison  de  Saint- 
Lazare  de  Falaise,  qui ,  vu  le  cpnsen- 

,tement  des  bourgeois  ,  et  nous  maire  , 
offrent  que  Raoul  Ëxmelin  etsafemme 

'ayent  une  portion  dans  ladite  maison  » 
leur  vie  durant ,  etc. 

6^.  {^Feuille  i^fpage  1)*  L'an  i337, 
devant  Hermeu-le-Bec ,  maire  de  Fa- 
laise» Jean  Langlois  fut  appelé  et  mis 
en  défaut  envers  les  frères  de  Sain|iT 

%azar^^etc«     '  '     ii5. 


/ 
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•  ••  - 

7*.  Voyez  ci-devftnt,  art.X,  L^prqf- 
'serîe  ou  maison  de  Saint-Lazare  ^cett^ 
juridiction  exercée  par  Nicole  le  Tan- 
neur ,  maire  de  Falaise^  Tan  i3ij  ,  ù\i 
il  est  fait  mention  du  scel  de  la  maison 
fcommune.  Voyez  aussi  article  XI , 
Hôtel-Dieu,  quoique  ses  anciens  car- 
tulaires  ou  matrologues  ayent  été  pri^ 
et  détruits  ,  et  qu'il  n'en  reste  plus 
qu'un  rédigé  sous  les  vicomtes-maires, 
1  an  1654. 

Voyez  aussi  I^  98*  liasse  du  char- 
trier  de  Thôtel-de- ville  ,  dont  les  4  >  5'r 
'^,  7 ,  8  ,  9  et  io«.  pièces  ,  tirées  dà 
chartrier  de  THôtel-Dieu  (  sauf  à  lui 
tîn  donner  copie  en  cas  de  besoin  )  .^ 
constatent  la  ci-devant  juridiction  da 
'maire  et  des  bourgeois  de  la  ville  , 
concernant  les  nominations,  les  por- 
'^'  ^    "'^ ''  ns   du  prieur  et    ^   " 

tel-Dieu.  La  3«.  j 
copiée  au  gros 
•trologuein-4^-  en  parchemin,  du  char- 
trier de  THôtel-Dieu  ,  feuilles  10  et  n  , 
y:ommençant  par  ces  mots:  Es  pieds  de 
la  commune  et  mairie  de  Falaise,  etc. 
^Nôiis  en  avons  donné  Vexîrait,  art.  xi, 
n^.  ix  de  cette  I.  Partie. 

Dé  puis  ces.  temps  Reculés,  Tédît  de 
Charles  IX,  du  mois  d'AYrili  555:^ 


*        f        vl  »»«•.  4. 
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■îrégla,  aprèsl  quelques  modifications  ^ 
la  juridiction  des  maires  et  des  échc'- 
vins,  laquelle  leur  fut  encore  conservée 
'par  le  rôî  Lduis  XIV,  dans  son  règle- 
ment sur  la  juridiction  concernant  les 
manufactures  d'or,  d'argent,  de  soie  , 
de  laine  •  de  fil .  de  teinture  et  bjan- 
chissage ,  laquelle  il  attribue  aux  maires 
et  échevins  de  toutes  les  yilles  dii 
royaume,  jusqu'à  la  somme  de  i5o  liv» 
en  dernier  ressort,  et  par  provision  ', 
quelque  somme  que  ce  puisse  êtrç'^ 
nonobstant  l'appel.  Ledit  règlement 
fut  enregistré  au  parlement  de  Paris  , 
le  roi  y  séant  en  son.  lit  de  justice^ 
le  i3  Août  1669.  Mais  depuis  ce  temps  , 
on  rendit  des  arrêts  qui  diminuèrent 
beaucoup  ,  ou  plutôt  réduisirent  à  rien 
la  juridiction  des  maires  et  de  leurs 
échevins. 

Dès  1699,  on  créa,  dans  la  ville  de 
Falaise  ,  un  lieutenant  de  police  qui 
àlQ,  à  la  mairie  sa  qualité  de  polîciennè} 
et  lors  de  la  suppression  du  Tribunal 
du  vicomte,  en  1749 ,  on  transporta 
au  bailliage  tout  le  reste  de  la  juridiè- 
tîon  de  la  vicomte  et  de  la  mairie.'  Qn 
nomma  un  sénéchal  de  Giiibray,  en 
titre  d'office,  et  un   maire  de  ville, 

'dont  lôs  fonctions  furéiîf  iréglées  et 
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modifiées  suivant  les  nouvelles  loU 
établies  pour  tous  les  maires  de  France. 
Mais  depuis  1792  ,  on  a  rendu  aux 
mairies  une  partie  de  leur  ancienne 
autorité. 

Résumé  de  cet  article. 

Avant  1792  \  Falaise  ,  qui  étoit  du 
diocèse  de  Séez  pour  le  spirituel  »  de 
la  généralité  d'Alençon  et  de  la  présîr 
diaiité  de  Caen  ,  pour  le  civil  ,  avoît 
des  sièges  de  yicomté ,  de  bailliage  1 
d'élection ,  de  grenier  à  sel ,  d'eaux-et- 
forêts  ou  gruerie,  et  de  maréchaussée  ; 
deux  lieutenans  -  généraux  ,  l'un  du 
bailliage  ,  l'autre  de  la  vicomte^,  deux 
assesseurs 9 lesquels  assistoient  au  juge- 
ment du  yiconite  ,  qui  ,  depuis  iSçâ 
jusqu'en  i54o ,  réunit  à  sa  charge  celle 
de  garde  en  la  main  du  roi,  de  la  ju- 
ridiction de  la  mairie  de  Falaise  |  et 
depuis  i54o  ,  fut  vicomte-maire  »  chef 
de  la  police  et  sénéchal  de  Guibray  , 

Î'usqu'a  sa  suppression  et  celle  de  son 
ieutenant-jgénéral  et  de  ses  deuxas* 
sesseurs,  faite  en  Avril  1749- 

La  yicomté  de  Falaise  s'étendoit  sur 
trois  cent  trente-six  paroisses  ,  entre 
lesquelles  on  comptpit  St.-Pierre-sui:- 
Dive ,  Ste.-Paix  du  faubourg  Vaucelte 
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de  Gaen  ,Harcourt*Thury  ,1a  Carneilley 
Briôuze  ,  Belloa  ,  Rasnes  ,  la  Ferté- 
Macé ,  Couterhe ,  une  partie  de  la  ville 
de  Séez. 

La  juridiction  du  bailliage  et  celle 
de  réiection  de  Falaise  ,  s'ëtendoient 
fiur  toute  la  vicomte* 

Le  prétoir ,  ou  cohue  -,  ou  audience 
>et  chambre  du  conseil,  ou  yuridiction 
.du  bailli ,  du  vicomte ,  du  maire  et  des 
élus  (  actuellement  auditoire  ou  le 
palais  de  justice),  étoit,  avant  Janvier 
.1590  i  au  haut  de  la  place  de  la  Trinité  ^ 
près  du  château  ,  vers  le  lieu  de  la 
prison  ,  et  s'avançoit  tellement  sur  la'<^ 
dite  place  ou  Haute-rûe ,  au-delà  de 
l'alignement  des  autres  maisons,  qu'il 
ôtoit  en  partie  la  vue  du  château»  Le 
comte  de  Brissac ,  gouverneur  de  Fa- 
laise ,  et  les  ligueurs  ,  firent  raser  *^ 
'  en  iS&g  ,  au  temps  de  la  ligue ,  cet  édi- 
ilce  qui  les  empêchoit  de  voir  du  châ^ 
teau.  ce  qui  se  passoit  sur  cette  place , 
où  les  «bourgeois  avoient  coutume  de 
5'assembler  pour  délibérer  ;  et  le  pré«- 
toir  ,  ou  salle  et  chambre  du  conseil  ^ 
lut  transporté  au  couvent  des  €orde«* 
liers  ,  depuis  Janvier  iSgo  jusqu'en 
1624  (  d'autres  disent  1629).  A  cette 
époque  I  Je&  hâbitans  de  Saint^Gervaii 


et  ceux  de  la  Trinité  s'assembièrent'y^ 
après  être  convenus  que  ceux  qui  o£- 
iriroient  la  plus  forte  somme  à  la  ville, 
auroient  ce  tribunal  sur  leur  territoire. 
Chaque  paroisse  mit  à  IViichère  ;  après 

Î>lusieurs  licitations  de  part  et  d'autre, 
es  habitans  de  la  Trinité  offrirent  eni> 
£n  365o  livres  ,  et  le  prétoir  ou  salle 
•et  chambre  du  conseil  leur  furent  ad^ 
jugés,  et  furent  bâtis  vers  le  bas  de  la 
•place  de  la  Trinité ,  proche  la  fontaine, 
sur  une  portion  du  terrein  de  Tan*- 
x^ienne  fosse  aux  draps  et  aux  cuirs  , 
en  face  de  l'église  de  la  Trinité,  vers 
le  Nord. 

Cependant  depuis  1785  y  qu'un  nou* 
«vel  hôtel-d^-ville  fut  bâti  en  tête  de  U 
Haute-rue  |  ou  place  de  la  Trinité  ^ 
ra.uditoire  et  la  chambre  du  conseil 
ont  été  transportés  au  premier  hôtel- 
de- ville,  rue  de  la  Pelleterie  où  de  la 
Fie  I  et  y  aont  encore.  Cet  édifice  vaste 
jËt  commode,  qui  servpit  en  179a  ,  au^ 
anciens  tribunaux  de  bailliage ,  d'élec- 
tion, degruerie,  degrenier  à  sel,etc. , 
9ert  actuellement  aux  nouveaux  tribu* 
xiaux  de  première  instance ,  de  com^ 
merce  ,  de  police  correctionnelle ,  etc. 
Il  paroît  q.ue  le  projet  actuel  est  de 
hSitit  un  nauveàu  palais  de  Justice  au 
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haut  de  la  place  de  la  Trinité  ,  où  il 
ëtoit  en  1589  ,  et  de  changer  celui  de 
le  rue  de  la  Pie  ^  en  hôtel  de  la  sou6«» 

préfecture.    .  ,  * 

XXVIL 

'j4utorité^  constituées  depuis  vers  17^2; 

Qaoic|ue  je  n*aye  pour  but ,  dans  cet 
ouvrage,  t  que  de  parler  de  l'antiquité 
de  Falaise  ,  j*y  ajoute  néanmoins  \eé 
notice  suivante. 

Il  y  a  dans  cette  ville  :  ^ 

Une  sans-Préfecture. 

Une  mairie  composée  du  maire  ^  de 
deux  adjoinlis,  d'iin  secrétaire  •  et  d'un 
commissaire  de  police.  « 

Un  conseil  municipal  ,^composé  du 
maire  y  de  deux  adjoints,  et  de  trente 
inembres,  .  

Un  tTibunal  de  premièreP  înstatïce  ^^ 
ec^mposé  d'un  président  ,  >  de  deux^ 
juges  y  de  trois  suppléans  ,  d'un  pro^ 
cureur  impérial  et  d'un  sûbstituft^ 
•^ .  Un  tf  ibntlal  de  commerce.^  composé 
d'un  président ,  de  .quatjre  jtjgés  et46^ 
quatre  suppléans. 

Deux  justices  de  paix  :  l'une  pour  la 
première  division ,  la  Trinité  et  Guî- 
brayj  l'autre  pour  la  deuxième ,  Saint- 
ii^^jervdis'^t  Saiut-Lanre;at« 
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Un  tribunal  de  police  correôtiott« 
Belle  f  ajiquel  chacun  des  deux  juges 
de  paix  préside  alternativement  le  sa* 
xnedi  de  chaque  semaine»    . 

Un  juri  d'accusation^ 

Un  conservateur  des  eaux  et  forêts» 

Un  conservateur  des  hypothèques.  . 

Deux  receveurs  d'enregistrement. 

Un  receveur  des  impositions  directes. 

Un  receveur  des  impositions  indî^ 
recteSi. 

Deux  notaires* 

Des  avocats:  ou  défenseurs; 

Des  procureurs  on  avoués« 
'  Des  nuissiers« 

Une  brigade  de  cinq  gendarmes^ 

Une  prison. 

Une  maison  d'iarrêt. 

Uii  bureau  de  bienfaisance.  • 

L'arrondissement  est  divisé  en  cîn^ 
cantons  et  en  cent  quarante  -  deux 
comiîiunes  »  dont  la  population  est  dû 
^<î3,338  habitans ,  à  peu-prè6. 

Faiadse  est  chef4iea  de  deux  can-^ 
fonS'OU.divisions.  Sa  population  est  de 
4ouze  à  quatorze  mille  habitans  •        * 


*       s 
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XXVIII. 

Commerce  y  Institutions. 

Au  temps  de  Robert  le  Libéral  i 
père  de  Guillaume  ,  le  commerce  de 
Falaise  consistoit  en  pelleterie  ^  dont 
les  habitans  faisoient  un  commerce 
considérable  ;  et  ^  dans  la  suite ,  lors- 
que les  forâts  ,  qui  leur  fournissoient 
beaucoup  u'^nimaux ,  furent  arrachéesr 
pour  iaire  placé  à  la  culture  de  la  terre  ^ 
leur  commerce  consistoit  en  laine  et 
iâbriques  de  serges  ,  de  toiles  ,  da 
dentelles  9  de  chapeaux ,  de  couteaux  , 
de  cuirs  et  de  pelleterie*  ^ 

Les  anciennes  fabriques  de  serges 
de  Falaise  et  de  ses  dépendances  , 
étoient  très^considérables.  Ces  dépen- 
dances y  y  compris  le  cfaef*lieU|  étoient 
au  nombre  dequatorze, savoir^  Falaise, 
le  faubourg  du  Yaldante,  le  faubourg 
de  Guibray  ,  le  faubourg  de  Saint- 
.Gervais  ,  et  St^-Laurent-de-Vaston,  le 
village  de  la  Vallée  ^  le  faubourg  de 
la  Rne-Brette  ,n  le  Camp*de-Foire  , 
l'Ormeau  ^  Noron  »  Versain  ville ,  Eraî- 
xxes  y  Ste.-Anne-d*£ntremont  et  Bons. 

Près  de  deux  cents  métiers  étoient 
partagés  dan$  tous  ces  lieux  ^  et  four- 
iWSQiçot»  {inné§  coxnmune^  au-delà 
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-de  quatre  mille  pièces   d'étoffe  ,  qtiî 
ëtoient  ,  pour  la  plupart  ,  ou  serges 
fiur  étaîm  ,  d'une  aune  de  large  ,  ou 
^erges  trémières ,  de  sept  huitièmes.  Le 
reste  étoîent  différentes  petites  étoffe^ 
de   moindre  '  conséquence.    On   avoit 
iittiré  sur  les  lieux  des  teinturiers  ha- 
biles ,  chez  lesquels  le  produit  de  ces 
fabriques  recevoit  la  teinte  requise  et 
le  dernier  lustre.  Une  partie  de  cette 
draperie  se  débitoit  aux  marchés  et  aux. 
foires  des  villes  voisines  ,  mais  parti- 
culièrement à  la  foire  de  Caen  et  à 
celle  de  Guibray ,  qui  s'y  tient  au  mois 
d'Août  de  chaqujs  année.  Il  s'en  en- 
>oyoit  aussi  beaucoup  à  Paris  et  en 
Bretagne.  On  estime  que  le  commerce 
'des  étoffes  qui  sortoient  des  fabriques 
de  Falaise  ,  pouvoit  aller  à  cent  mille 
livres ,  année  commune. 

Les  moulins  à  foulon ,  où  se  faisoît 
le  dégraissage  ,  et  où  l'on  travailloit 
aux   autres   apprêts    de   ces   étoffes  , 
ëtoient    situés    sur   la.  petite    rivière 
d'Ante  ^  dont  les  eaux  sont  très-bonnes 
.à  cet  usage,  aussi  bien  qu'aux  teintu- 
riers et  à  l'apprêt  des  cuirs.  ^  ^ 
Les  autres  manufactures  de  Falaise 
•    étoient  la  grosse  coutellerie  ,  qwi.y 
avoit  acquis  uue  tçUç  réputfittioo ,  qu'il 
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s'en  faisoit  des  envois  considérables»^ 
On  comptoit  dans  son  enceinte  trente 
boutiques^  qui  entrétenoient  plus  do 
cent  ouvriers. 

La  chapellerie,  qui  fournîs^soit  quan- 
tité de  chapeaux  aux  troupes  et  à  toute 
la  province. 

La  tisseranderie  ,   où  il   se  faisoit 
beaucoup  de  toiles  fines  ^  qui  étoîent 
propres    pour  les   pays   étrangers   et' 
quelques  provinces  dé  la  France* 
-  La  fabrique  deces  t\)ilesy  étoit  aussi 
considérable  que  celles  des  étoffes  de 
laine  ,  avant  la  retraite  des  religîon- 
iiaires  de  France  ,  qxû  y  étoient  ea. 
grand  nombre  parmi  les  tisserands  et 
marchands  qui   en  faisoient  le  com- 
merce.  On  estime  que  le.  produit  dit. 
négoce  des  toiles  alloit,  dans  ce  temps- 
là  ,  à  plus  de  quatre  mille  pièces  do 
cinquante  aunes  par  an  ,  et  que  leur 
fabrique  occupoit  près  de  deux  cents 
ouvriers  dans  la  ville  ,  et  principale- 
ment dans  les  faubourga. 

La  fabrique  des  dentelles ,  façon  de 
Dieppe ,  dont  les  ouvrages  s'en voyoient 
à  Paris  (j). 


Il  ii^« 


(1)  Il  se  faisoît  à  Dieppe  des  dentelles  de  c?if- 
férçnte^  largeurs  ^  et  des  mignoaaettes  de. la  façon 
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La  fabrique  des  cuirs  tannés^  sons* 
'^es  murs  de  la  ville  ,  près  la  rivière 
d'An  te,  faisoit  encore  une  forte  partie 
de  son  commerce.  Cinquante  maîtres* 
tanneurs  y  occupoient  plus  de  cent 
ouvriers  dans  diverses  tanneries.  Une 
partie  des  cuirs  qu'on  y  préparoit  , 
TenoientdùSrésil  ;  Tautre  partie  venoit 
des  plus  fortes  boucheries  de  France 
et. d'Angleterre^  et  des  abattis  qui  se 
faisoient  dans  le  pays.  On  faisoit  monter 
la  vente  de  ces  cuirs  à  près  de  quatre* 
.vingt<-dix  mille  livres  par  an. 

Ces  différentes  branches  de  com- 
merce ont  disparu  sans  retour ,  sôit  à 
cause  des  impositions  dont  elles  furent 
grevées ,  soit  parce  que  d'autres  pays 
avoient,  ou  l'adresse  d'attirer  vers  eux 


de  Malinea  |  et  des  Valeaciennes  i  maïs  qui  n'ap- 
prochoient  pas  des  dentelles  qu'elles  vouloient 
imiter.  Comme  la  fabriqua  de  ces  sortes  de  den- 
telles a  commtncé  à  Dieppe  j  elles  en  ont  pris  le 
nom  I  qu'elles  dnt  ensuite  communiqué  à  celles 
qui  se  Ibnt  dans  plusieurs  villes  de  Normandie, 
à  la  réserve  de  celles  du  Havre  y  qui  ont  con* 
serve  leur  propre  nom. 

Les  lieux  dont  les  dentelles  passent  pour  de 
vraies  Dieppes  ,  sont  Honfleur ,  Pont-l'Evêque| 
Gisors  ,  Fécamp  ,  Caen  ,  et  quelques  autres, 
{Dict.  de  Commerce,  de  Savary,  arl.  Bîeppe.)- 


ivK  Failaîse.  I.  Pajlt.  ^      197 

I^icours  de  la  fortune^  oûla  cbnfilànce. 
des  acheteurs. 

Depuis  un  siècle ,  la  main  d'apprêt 
du  coton^  et  âa  filature  y  faisoient  vivre 
jlne  partie  des  habitans  de  cette  ville; 
inais  les  nouvelles  mécaniques  ^inven- 
tées pour  l'apprêt  et  la  prompte  filature 
du  coton  ,  ann  de  nous  mettre  à  portée 
de  rivaliser  les  marchandises  étran* 
^ères,  s'étant  fort  multipliées^  ont  ôtë 
aux  iileuses  le  moyen  de  subsister; 
facilement. 

On  fabrique  à  présent ,  à  Falaî$e  , 
111^  peu  de  siamoise  ,  beaucoup  de. 
bonnets  de  cotoii  j  surtout  au  faubourg 
de  Guibray  (i).  On  y  fabrique  encore 
quelques  dentelles  ^  ^ous  la  conduite 
des  maîtres  marchands  de  dentelles. 
de  Caen.  ; 

On  voit  encore,  dans  l'un  des  fau- 
l^ourgs  de  cette  ville  ,  quelques  tan- 
neurs y  mégissiers  ,  pelletiers  ,  moins 
^  encore  de  teinturiers. 

I>epttis  peu ,  il  s'est  établi ,  dans  un 
de  ses  fauboiirgSyUnenouvelle fabrique 
de  grosses  mousselines.  ,0n  espère  que 


(1)  On  compte  dans  Falaise  et  sesN  fan  bourgs^- 
environ  mille  &  douze  cent 9  métiers  à  bonnets 
#t  à  bas«' 


^7' 
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si  cet  ëtablissement  se  soutient ,  la  YÎHd' 
sera  un  peu  dédomiuagée  de  ses  pertes 
précédentes. 

Une  nouvelle  institution  ,  fondée 
depuis  i8o5  ,  en  cette  ville  ,  et  qui 
2ÎOUS  dédommage  de  la  perte  de  notre 
ancien  séminaire  de  philosophie  ,  est 
le  cpllége ,  où  Ton  enseigne  les  belles- 
lettres  et  les  arts  libéraux ,  d'une  ma* 
xiière  qui  fait  en  même-temps  honneur 
à  la  ville  f  au  fondateur ,  auiE  supé- 
rieurs qui  y  président,  aux  professeurs^ 
qui  sont  très-expérimentés  dans  Tart 
d'instruire  et  d'enseigner ,  et  au  gou- 
vernement qui  favorise  cette  insti- 
tution (1). 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  des  an- 
ciennes institutions  de  nôtre  ville  ,  a 
pour  but  de  nous  faire  ouvrir  les  yeux 
sur.  son  ancienne  splendeur  ^  et  en 
même^temps  d'engagersos  concitoyens 


■Wi*— — — i— i^^'^1**'^^»—      •'  *■ 


(1)  M.  le  Mair^  de  Falaise  ayant  conçu  le 
projet  de  fonder  on  collège  en  cette  yilie  f 
Goucurreaunent  avec  son  conseil  municipal  ^ 
obtint  du  gouvernement  cette  précieuse  institu-» 
tien.  Buonaparte  |  alors  premier  consul  |  autorisa 
la  ville  à  établir  un  collège  d^école  secondaire 
4aB8  le  bâlimeat  du  ci-devant  château ^  par  décret 
4até  de  Lille ,  le  içnkessidox  an  onM  (8  |uiUet 
3  8o3  )  y  inséré  an  bulletin  des  lois  ^n^*ay  troï^ 
«iéme  sétip  ^  tome  YIIL 
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à  resisnsciter ,  en  quelque  sorte  ,  noa 
anciennes  fabriques  ,  toutefois  en  les 
modifiant  selon  le  goût  du  siècle  où 
nous  vivons.  La  plupart  des  matières, 
premières  sont  sous  nos  mains  ,  comme 
elles  l'^toîent  sous  celles^  de  nés  an- 
cêtres. Il  ne  faut,  dans  chaque  brancha 
de  commerce  »  que  deux  habitans  cou- 
rageux ,  pour  donner  l'exemple  aux 
autres ,  et  toute  la  ville  leur  sera  rer 
<k>nnoissante. 

« 

Foires  et  Marchés. 

Nous  avons  vu  à  Tarticle  V.,  n«.  4i 
i|ue  >  vers  Tan  700  ,  comme  la  décou* 
verte  de  la  statue  de  la  sainte  Vierge  ^ 
dans  le  faubourg  de  Guibray ,  tenoit 
du  miracle ,  beaucoup  de  voyageurs  y 
accouroient  tous  les  ans,  le  lâ  Août^ 
jour  de  son  assomption  et  de  sa  fête^ 
pour  lui  rendre  hommage  et  pour  se 
mettre  sous*  sa  protection  ,  et  qu'il  j 
renoit  en  même-temps  des  marchands 
d'images  ^  sculptures  et  autres  objets 
relatifs  au  culte  de  Marie,  et  beaucoup 
de  marchands  colporteurs.  Dans  ce 
même  temps  il  se  tenoit  a«ssi  une  ibire 
à  Ma0tmartiii-9ax*Mfnr  >  Mxoudisse*^ 


%aent  de  Coutances  (actuellement  dé-*^; 
partemeiit  de  la  Manche  ).  Mais  sa 
situation  l'exposant  aux  incursions  des 

În rates,  elle  fut  transférée  àGuibray, 
àubourg  de  Falaise  ,  et  jointe  à  celle. 
qui  s'y  tenoit  déjà ,  et  rendit  ce  lieu 
plus  célèbre,     - 

Le  duc  Robert  le  Libéral ,  père  de^ 
Guillaume  le  Conquérant  ,  la  plaça 
d'abord  près  la  porte  du  château,  hors, 
des  murs  ûe  la  ville  ,  au-dessus  des 
étangs ,  en  un  lieu  nommé  encore  le 
Camp-de-f bire  ,  près  duquel  se  trouve 
actuellement  l'hôpital  général  des 
pauvres  ,  situé  sur  le  territoire  de 
Guibray.  On  y  voit  encore  ,  suivant 
xios  anciennes  notes ,  le  champ  priseur^ 
le  chaqip  aux  œufs  ,  le  pré  cochon  ^ 
près  duquel  étoit  la  croix  de  Hin-Ha*: 
(C'est  la  croix  Hérault ,  dont  on  vpit 
encoure  les  débris  au  carrefour ,  sur  le 
chemin  de  St,-Clair). 

Dans  la  suite ,  le  duc  Guillaume  i 
fils  de  Robert  le  Libéral ,  transporta 
cette  foire  près  de  la  chapelle  Notre- 
Dame  de  Guibray  ^  où  les  premiers 
marchands ,  dont  nous  avons  parlé  , 
a'installoient  d'habitude.  Ce  prince ^  en 
considération  de  ce  qu'il  étoit  né  à 
Falftise ,  wçofd^  à  ççttç  ville  d^  grs»d« 


suà  Falaise^  I.  Part.        âox 

privilèges  ,  et  particulièrement  une 
exemption  de  tous  péages  et  impôts 
pour  la  foire  de  Guibray  ,  qui  devint 
célèbre  et  fameuse  dans  toute  TEprope, 
et  qui  tient  en  France  le  premier  rang 
après  celle  de  Beaucaire. 

Cette  foire  a  continué  de  jouir  de 
cette  exemption  sous  les  rois  de  France, 
excepté  des  droits  de  traite  établis 
depuis  f  qui  se  sont  payés  entièrement 
ûùx  bureaux  du  gouvernement.  L'ou^ 
verture  de  cette  foire  ,  qui  se  faisoit 
anciennement  le  mercredi  d'après  le 
^  jour  de  TAssomption  ^  se  fait  le  propre 
jour  de  cette  fétè ,  le  i5  d'Août.  Elle 
dure  huit  à  quinze  jours  :  huit,  qu'on 
appeloit  autrefois  la  grande  semaine  , 
pour  les  franchises  ;  et  le  reste  »  qu'on 
nomme  la  petite  semaine  ,  plus  par 
coutume  que  par  privilège.  C'est  dans 
la  première  semaine  qu'il  y  a  le  plus 
grand  concours  de  marchands  ,  et  que 
sefaittoutje  commerce.  Dans  l'autre, 
on  règle  ses  affaires  et  on  se  prépare 
au  retour  :  on  y  fait  toutefois  quelque 
négoce. 

Il  n'y  a  point  de. sortes  de  marchan*' 
dises  qu'on  n'apporte  à  la  Guibray, 
ni  de  provinces  de  France  dont  il  ne 
tienne  des  marchands.  Il  en  vienr 
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aussi  des  pays  étrangers  ,  soit  pour 
vendre ,  soit  pour  acheter  j  et  se  fournir 
de  la  plus  grande  partie  des  marchan-^ 
dises  ue  France  dont  ils  ont  besoin. 

Les  plus  précieuses  de  ces  marchan- 
dises ,  sont  la  jouaillerie  et  l'orfèvrerie  , 
dont  une  partie  est  apportée  de  Paris  ^ 
et  les  épiceries  et  les  drogueries  ,  qui 
viennent  du  dehors  du  royaume  ou 
des  provinces  qui  font  ce  commerce  ,- 
et  où  elles  arrivent  par  le  retour  des. 
vaisseaux  Français. 
".  Les  autres  marchandises  sont  toutes 
sortes  d'étoffes  d'or  ^  d'argent ,  de  soie, 
de  laine ,  de  coton  ,  etc.  j  quantité  de 
toUes  de  fil  de  chanvre  et  de  lin  qui 
se  recueillent  ou  qui  se  fabriquent  dans 
la  province  ,  ou  que  les  marchands 
forains  apportent  d'ailleurs  ;  du  bétail , 
des  cuirs  Cannés  et  des  peaux- de  toute, 
espèce  ;  des  cristaux  »  porcelaines  » 
vases  de  verre  ,  de  faïence*  Mais  ce 
qui  fait  une  des  plus  considérables 
branches  du  commerce  de  cette  foire , 
fiont  les  chevaux  y  dont  il  y  a  telle 
année  qu'il  s'y  en -vend  au-delà  de 
quatre  mille. 

En  outre  les  marchands  qui  s'assem- 
blent pour  la  vente  et  pour  l'achat, 
loties  commis  et  magistrats  nécessaires 
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'à  la  police  de  la  foire ,  il  s'y  fait  çncoré 
un  gtand  concours  de  noblesse  et  de 
•peuple  dés  environs  ,  attirés  par  les 
divertîssemens  qui  s'y  continuent  tout 
le  temps  qu'elle  dure ,  ce  qui  ne  con- 
tribue pas  peu  à  la  rendre  plus  belle 
et  plus  marchande. 

La  plupart  des  marchands  y  possè- 
dent en  propriété  des  loges  fermées* 
.\Ea:trait,  en  grande  partie ,  du  DicU 
de  Commerce  ,  par  Savary  ^  et  du  Die  t. 
des  Gaules  ,  par  Expilly). 

Là  foire  Sainte-Crorx ,  ou  la  petite 

Guibray,  se  tient  le  i5  Septembre,  et 

dure  quatre  à  huit  jours.  Beaucoup 

de  marchands  des  environs  viennent 

s'y  installer.  Les  marchands  de  crys- 

>  taux ,  porcelaines  ,  vases  de  verre  et 

de  faïence  ,  y  sbnt  encore.  Il  y  vient 

seulement  des  acheteurs  du  pays.  On 

y  vend  aussi  des  bestiaux.  ' 

La  foire  St.-Michel,  qui  se  tient  le 

3o  Septembre ,  hors  la  ville  ,  dans  le 

;  champ  St.-Michel  ,  sur  le.  chemin  de 

Guibray ,  est  seulement  remarquable 

par  la  quantité  de  bestiaux  et  d'oignon 

qui  s'y  vendent.    Les  marchands  de 

cristaux  ,  porcelaines  ,  vases  de  verre 

et  de  faïence  ,  y  sont  encore  établis*^' 

La  foire  S t .-Gervais  se  tient  le  20  Juin. 
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dans  la  yille  de  Falaise ,  sur  la  paroisse 
St.-Gervais.  Elle  est  remarquable  par 
la  quantité  de  bestiaux  qui  s'y  vendent^ 
dont  la  grand'rue^  la  place  du  marché 
et  la  rue  aux  chevaux  sont  encombrées» 
(Cependant y  depuis  quelques, années , 
on  range  les  chevaux  sur  la  grande 
route  de  la  ville  à  Guibray)* 

On  a  voulu  t  il  7  &  quelques  années , 
transporter  cette  foire  hors  la  ville  » 
surNle  cours  ;  mais  la  coutume  de  \^ 
tenir  dans  la  ville  a  prévalu. 

Outre  ces  anciennes  foires  ,  on  a 
encore  établi  en  cette  ville ,  depuis  179^ 
des  marchés  aux  bestiaux ,  qui  se  tien- 
nent sous  les  murs  du  château  p  près 
le  cours  ,  hors  la  ville  ,  les  samedi^ 
depuis  Pâques  jusqu'à  la  St  *MicheL 
.  Une  halle  à  coton  »  qui  se  tient  tous 
les  samedis^  sous  les  voûtes  de  Thôtel** 
de-ville. 

Deux  foires  pour  la  mercerie  et  pour 
les  bestiaux  ,  établies  sur  la  place  d$ 
la  Trinité,  en  face  de  riiôtel-de-ville, 
dont  Tune  se  tient  le  21  Mai  ,  jour 
St.-Hospice,  et  Vautre  le  21  Novembre, 
jour  Sainte-Cécile* 

,  Les  marchés  et  halle  au  blé  se  tienr 
Tient  les  mercredi  et  $^m€di  de  chaque 
^emaîne« 
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^ran^s  Hommes  anciens  de  la  ville. 

de  Falaise. 

Guillaume  le  Conquérant ,  septième 
duc  de  Normandie  et  roi  d'Angleterre  y 
né  à  Falaise  en  Septembre  1027 ,  mort 
le  8  Septembre  1007  ,  âgé  de  60  ans«^ 
(  Voyez  11.^  Part. ,  art.  FUI.  ) 

Messieurs  .Lefêvre  de  Laboderie  ^ 
auteurs  d'une  foule  d'ouvrages  estimés* 
(  Voyez  la  note  qui  les  concerne  ^  à  la. 
iin  de  cet  article  )•         ; 

Jean  Vauquelin ,  Sieur  de  la  Frenaye  ^ 
d'abord  avocat  du  roi  au  bailliage  do 
Caen  ,  ensuite  lieutenant-général  êft 
président  au  présidial  de  cette  ville  ^ 
poëte  9  naquit  au  château  de  la  Fre-« 
»aye ,  proche  des  murs  de  Falaise  \ 
en  i535 ,  et  mourut  en  1606 ,  âgé  de 
7a  ans.  C'est  le  premier  poëte  français 
qui  ait  fait  des  satires.  On  a  de  lui  un 
Art  poétique,  un  poème  intitulé  :  Pour 
la  Monarchie  de  ce  royaume ,  contre 
la  division  ;  deux  livres  d'Idylles  ,  et 
trois  autres  d'Epigrammes  ^  d'Épi* 
taphes  et  de  Sonnets. 

Ivjeteaux  (  Nicolas  Vauquelin  ^  sei* 
gueor  de^  )  |  fils  du  précédent  y  né  au 
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thâteau  de  la  Frenaye  ,  proche  des 
murs  de  Falaise  ^  en  i55()  ;  d'abord 
lieutenant-gënérai  de  la  ville  de  Càen^- 
charge  dans  laquelle  il  ayoit  succédé 
à  son  père  ;  fut  nomme  précepteur  du 
duc  de  Vendôme  ,  fils  de  Gabrîelle 
d'£strées ,  et  ensuite  de  Louis  XIII , 
encore  Dauphin.  Il  mourut  en  1649»  à 
rage  dé  90  ans.  On  a  de  lui ,  I.  Insti- 
tutions d'un  prince,  en  vers,  ouvrage 
estimé.  IL  Des  Stances.,  des  Sonnets 
çt  autres  Poésies. 

.  Thomas  Lecoq ,  curé  de  la  Trinité 
et  de  Guibray  ,  au  XVI®.  siècle,  l'un 
des  premiers  auteurs  tragiques  de  Nor- 
mandie ,  fit  une  tragédie  sur  la  Mort 
d'Abel ,  estimée  de  son  temps. 
,  Antoine  Montcrétien,  poëte ,  mort 
en  1621.  Entre  ses  œuvres ,  il  avoitpré^ 
paré  quelques  matériaux-  pour  com- 
poser une  Histoire  de  Normandie. 
;  Charles  Ourry  >  S^.  de  la  Chapperîe  / 
assesseur  à  Falaise,  en  1684,  composa 
des  Mémoires  de  droit  et  de  pratique» 
;  Roch  Lebailli ,  Sieur  de  Lariviere  , 
médecin  du  roi  Jlenri  IV  ,  auteur  de 
livres .  de  médecine  et  d'anatomie  ,  et 
d'une  dissertation  sur  la  Bretagne  ar«^. 
xnorique  ,  mort  en  i6o5. 

.  Charles  Toûtain  >  Sieur  de  la  Mazu« 


■ 
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rie  9  lieutenant-général  de  la  vicomte 
de  Falaise  y  vivoit  encore  en  i584*  Il 
fut  auteur  de  diverses  poésies ,  princi?^ 
palemeutd'unetragédied'Agamemnoa. 
Paris,  1557. 

Comme  la  partie  de  la  ville  de  Séez, 
en  deçà  de  l'Orne  ,  étoit  de  la  vicomte 
de  Falaise ,  nous  insérons  dans  ce  ca- 
talogue les  quatre  auteurs  suîvans. 

I,  Saint  Osmond ,  fils  du  comte  de 
Séez,  Il  suivit  Guillaume  le  Conque-^ 
rant  en  Angleterre  ,  en  1066,  et  com- 
battit vaillamment  à  ses  côtés.  Ce  prince 
récompensa  Osmond  ,  en  le  faisant 
comte  de  Dorset,  puis  son  chancelier, 

fmîs  évêque  de  Salisbury-  Il  corrigea 
a  liturgie  de  son  diocèse.  Cette  litur** 
gie  ainsi  corrigée  ,  devint  celle  de 
toute  TAngleterrè.  Ce  prélat ,  égale- 
ment recommandable  par  ses  connoîs- 
sances  et  par  son  zèle ,  mourut  en  Dé- 
cembre 1099  ,  et  fut  canonisé  35o  ans 
après  sa  mort,  par  le  pape  Calixte  IIK 

II.  Bertaud  (  Jean) ,  évêque  de  Séez, 
de  160^  à  1611  ,  fit  des  Poésies  chré- 
tiennes avec  succès,  et  Ton  n'oubliera 
jamais  le  refrein  d'un  de  ses  cantiques  ; 


Félicité  passée 
Qui  Tie  peut  revenir , 
Tourment  de  ma  pensée,' 
Que  n'ai-je  en  te  perdant  perdu  1« 


souyeaij^ 
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III.  Da  Frische  (  Dom  ) ,  bénédictin 
âe  la  Congrégation  de  St.-Maur,  étoit 
de  Séez.  Nous  sommes  rederables  à  ses 
soins  de  la  belle  édition  des  œuvres  dé 
Saint  Ambroise.  Il  est  mort  en  1693* 
.    IV.    Dumoulinet  (  Claude  )  ,    plus 
connu  sous  le  nom  de  Tabbé  des  Tnui- 
leries ,  né  à  Séez ,  d'une  famille  noble. 
Le  dessein  qu'il  avoit  oonçu  de  donner 
«ine  Histoire  de  Normandie  »  le  porta 
h  faire  beaucoup  de  recherches  dans 
cette  province  et  dans  les  pays  voisins. 
Ses   connoissances  en   ce   genre  ont 
paru  dans  plusieurs'  Dissertations  his- 
toriques qu'il  a  données  ,  et  dans  ses 
Disputes  avec  Dom  Lobîneau  ,  auteur 
<le  l'Histoire  de  Bretagne.  Il  mourut  à 
Paris ,  d'une  hydropisie  de  poitrine  , 
en  172.8.  Outre /quantité  de  Mémoires 
sur  dif'férens  sujets  ,   et  une  Histoire 
du  diocèse  de  Séez ,  en  manuscrit  » 
on  a  de  Im  :  1.  Dissertations  sur  la 
^mouvance  de  Bretagne ,  par  rapport 
it  la  Normandie.  II.  Exanien  de  la 
charge  de  connétable  de  Normandie* 
Ht.  Dissertations  dans  le  Mercure  de 
France  et  dans  le  Journal  de  Trévoux. 
IV.  Les  articles  du  diocèse  de  Séez  > 
dans  le  Dictionnaire  universel  de  la 
France  s  ij^Ç^  €tc.      -    "  j  ' 


SUR  Falàisb  ,  1.  Part*       209 


NOTE 

'Sur  les  cinq  frères  LjtrÉrxx  us  Ljsodzut^' 

'Extrait  d'un  Livre  intitulé:  La  vie.de  Monsieur 
Eléazar  de  la  Becquerie,  et  de  son  épouse  ^ 
Mademoiselle  Aiyne  Lefêvre  de  Laboderie  f 
par  JDom  Joseph  le  Chevalier ,  bernardin.  A 
Caen  ^  chez  Vaudrecy  |  imprimeur ,  1696. 

!•  Messire  Antoine  Lefêvre,  Sieur 
de  Laboderie ,  excellent  négociateur  , 
né  à  Falaise  ,  l'an  i555  ^  de  famille 
noble  et  ancienne  ^  fut  ambassadeur 
de  Henri  III,  roi  dé  France,  auprès 
du  pape.  Puis  le  roi  étant  mort,  en 
1689 ,  il  devint  ambassadeur  du  pape 
Sixte  -  Quint  près  Henri  I V  j  et  par 
des  raisons  plausibles  ,  et  des  confé- 
rences fondées  sur  Tusage  universel 
de  réglise,  il  contribua  beaucoup  à  le 
fkire  rentrer  dans  la  religion  et  les 
rites  de  ses  ancêtres  j  et  de  suite , 
traita  avec  M.  de  Brissac,  gouverneur 
de  Paris  ,  afin  qu'il  lui  rendit  la  capi- 
tale de  son  royaume.  Tout  fut  octroyé 
Van  1594. 

M.  Lefêvre  de  Laboderie  fut  un  des 
auteurs  du  Catholicon ,  pièce  remplie 
de  SAxUies  contre  la  ligue  ^  et  qui  cou- 
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tribufi  beaucoup  aa  rétablissement  da 
bon  parti. 

£a  i5qj  ,  il  fut  enToyë  ambassadeur 
à  Bruxelles  ,  prés  T Archiduc  p  et  s'ao^ 

âuitta  de  sa  mission  avec  grandeur 
'âme  et  dignité.  Fendant  sa  confé^ 
Tence  ,  qui  fut  longue  ,  ennuyé  de 
2i'être  pas  invité  à  se  mettre  à  son  aise,. 
il  se  courrit ,  pour  faire  sentir  à  T Ar- 
chiduc qu'un  ambassadeur  français 
>i'est  pas  esclave  de  Hnsolence  d  un 
prince  étranger  ;  ce  qui  plut  beaucoup 
eu  Jbon  Henri-Ie^Grand*  Il  remit  dans 
les  bonnes  grâces  du  roi ,  et  £t  rentrer  à 
iBon  service  plusieurs  braves  capitaine» 
français  qui ,  séduits  par  les  faux  dis*^ 
^ours  et  les  artifices  des  ligueurs  , 
's'étoient  retirés  en  Flandres  pour  ser* 
.vir  les  Espagnols. 

Après  son  retour  de  Flandres  ,  qui 
fut  Van  1604  f  Sa  Majesté  Tenvoya 
'vers  le  duc  de  Savoye  ;  et  deux  an» 
après  il  fut  envoyé  ambassadeur  en 
'Angleterre  ,  où  il  s'^acqutt  tellement 
la  confiance  de  cette  cour ,  que  Sa  Ma- 
jesté Britannique ,  le  roi  Jacques  I  (1) 

0mmmmm^^0mm^fmmmmmmÊimÊmtmmmÊmÊmmÊmÊmÊmmmmm^^mmmmmmm^mmÊmmKÊmmtm/Êm0l^^mmmÊKmmmm^immiM' 

(  1  )  Jacques  I  9  fils  de  Marie  Stnart  ^  rcme 
'â*Eeo8se  ,  monta  sur  le  tr6ne  d' Angleterre  Taa 
tioi  I  après  la  mojt  à'£lisikbeth«. 


^niiyit  exactement  ses  conseils  pjDur  1» 
•pacification  de  ses  états  ,  lui  fit ,  lors^ 
àe  son  départ,  présent  d'un  riche  basr 
sin  de  yermeil  doré,  enrichi  de  pierres^ 
précienses,  avec  ces  mots  r  Jacqnes > 
Toi  de  la  grande  Bretagne  §  à  Antoine 
ide  Laboderie ,  non  pomme  son  ambas- 
<0adeur  ,  mais  comme  son  particnlîer 
iamL  Le  prince  de  Galles  lui  fit  aussi 
présent  aun  diamant  et  d'une  bague 
^'un  très^grand  prix.  Portez ,  lui  dit-il , 
•cet  anneau,  pour  Tamour  de  moi ,  et 
tciu'il  yoiia  soit  une  marque  éternelle 
de  l'estime  et  de  Tailection  que  j*ai  pour 
TOtre  mérite  et  pour  votre  personne» 
Les  Milords  et  les  autres  seigneur^ 
'^'Angleterre ,  lui  donnèrent  cent  cin«- 
jquante  hacquenéee  des  f^lus  belles  du 
royaume.  A  son  arrivée  en  France ,  il 
•en  fit  présent  aux  princes  et  aux  grands 
^e  la  conr  ,  et  ne  s'en  réserva  qu'une 
^eule  que  Henri  lY  lui  demanda.  Il 
n'est  pas  jnste  ;lui  dit  ce  grand  prince^ 
que  je  sois  le  seul  de  vos  amis  qm  n'ait~ 
point  de  part  à  vos  libéralités. 
'  Quelque  temps  après  ,  comme  3 
^etonrnoit  à  Londres ,  en  qualité  d'am* 
bassadeur  extraordinaire  ,  le  roi  fut 
assassiné  par  le  détestable  Ravaillac^ 
ie  ;t4  ^^  ^^^9'  ^  f  W  d'AitgIeterr€ 
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fut  extrêmement  touché  de  ce  parri^^ 
cîde  p  mais  encore  plus  Monsieur  de 
Labocftrie^  qui  perdit  un  si  bon  maître^ 

Monsieur  Lefêvre  de  Laboderie 
mourut  en  i6i5 ,  à  i*âge  de  60  ans*  On 
a  de  lui  un  traité  de  la  Npblesse  ^  tra- 
duit de  Titalien  ,  de  Jean  -  Baptiste 
Nenna,  imprimé  en  i583  ,  in-8<>.  (  Oa 
a  publié  y  en  1749  $  s^s  Lettres  et  seST 
Négociations  ,  en  6  vol.  in- 12.  ) 

n.  Pierre  Lefêvre  de  Laboderie  ; 
frère  du  précédent ,  se  signala  à  la  ba- 
taille de  l'Epante,  ùh  il  se  trouva  avec 
le  duc  du  Maine  et  le  miirquis  de 
Beuvron  ^  sous  le  commandement  de 
Dom  Jouan  d'Autriche  ,  général  de 
l'armée  chrétienne  y  qui  remporta  une 
pleine  victoire  sur  les  ennemis  da 
nom  chrétien. 

Au  retour  de  cette  glorieuse  expé- 
dition 9  il  fut  commandé  par  le  général 
Matignon ,  général  de  l'armée  royale  , 
le  26  Mai  1674  9  pour  donner  l'attaque 
à  Gabriel  de  Montgommery  (  famille 
de  Lorges  )  ,  et  à  Colombières  y  qui  lui 
èmpêchoient  le  passage  du  Vé  du  Cô- 
tentin.  Il  choisit  les  plus  habiles  na- 

feurs  qu'il  put  trouver  »  et  se  mettant 
leur  tête ,  il  passa  le  Vé  Tépée  entre 

les  dents  et  Tarauçhase  i  la  maiHf  Lei 
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«Titiemis  étonnés  de  son  intrépidité  , 
se  retirèrent  dans  la  ville  de  Saint-Lô> 
où  ils  furent  incontinent  investis  et 
assiégés  par  Tarinée  du  roi* 

Le  siège  fut  i'ort  meurtrier^  mais  enfiri 
on  en  vint  à  Tassaut.  Le  commande- 
^ment  de  la  principale  attaque  fut  donné 
à  Messieurs  Lefêvre  de  Laboderie  et 
4e  Sacy ,  qui  furent  tous  deux  tué^ 
«nr  la  brèche  »  en  faisant  si  bien  leur 
devoir  ,  que  le  lo  Juin  15/4  vît  I9. 
prise  de  la  ville  ^  la  mort  du  mutin 
Colombières  ,  et  la  fuite  de  Gabriel  , 
comte  de  Montgommery,  à  Domfront, 
où  ce  dernier  fût  pris,  de-là  conduit  h 
Paris  ,  où  il  eut  la  tête  tranchée ,  lé  26 
Juin  1574  9  pour  avoir  appelé  les  An- 
glais à  son  secours  ,  contre  le  gouver- 
nement Français. 

Les  corps  des  deux  vaîllaus  hommes, 
Messieurs  de  Laboderie  et  jàe  Sacy  , 
furent  portés  comme  en  triomphe  ,  à 
f  alaise*  Toute  Tarmée  assista  à  leurs 
funérailles.  Ils  furent  inhumés  sous 
Torgue  de  TégUse  de  la  Trinité,  avec 
tous  les  honneurs  de  la  guerre  ,  et  Ton 
inscrivît  sur  leurs  tombeaux  des  épi- 
taphes  en  diverses  langues.  Mais  ver^ 
ïyôo^  lorsqu'on  repavja  Téglise  ,  les 
-tûmbeaux^disparurejati^  .L 
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III.  Philippe  Leé'êvre  ,  Sieur  de  I^a* 
boderie,  frère  des  pr^cédens  ,  après 
avoir  fait  long-temps  la  guerre  à  la  tête 
d'un  escadron  de  cavalerie  qu'il  com- 
mandoit ,  fut  fait  lieutenant  de  Mon-^ 
sieur  de  Brissac  ,  aii  gouvernement  de 
Falaise ,  qui  fut  assiégée  deux  fois  pen-< 
dant  qu'il  en  fut  gouverneur.  La  pre- 
mière fois ,  il  en  fit  lever  le  siège  , 
moyennant  le  secours  d'une  cohorte 
de  paysans  f  nommés  les  Gantiers  ; 
mais  la  seconde ,  la  place  fut  emportée 
d'assaut ,  le  jour  de  la  fête  des  Rois 
de  l'année  iSço.  Brissac  ne  suivit  point 
les  conseils  de  Laboderie,  l'envoya  au 
siège  de  Pont-Audemer  ,  et  donna  lieu 
à  l'armée  de  Henri  IV  d'accéder  le 
château  y  à  la  faveur  des  glaces,  tandis 

3ue  lui  et  sa  garnison  s'étoient  retirés 
ans  le  donjon.  Monsieur  de  Labode- 
rie  fut  tué  au  siège  de  Pont-Audemer, 
et  mourut  entre  les  bras  de  Monsieur 
de  Choisy ,  son  proche  parent,  qui  fut 
depuis  avocat ,-  général  à  la  chambrq 
des  comptes  de  Normandie* 

Pont-Audemer  se  rendit  à  Henri  IV 
le  19  Janvier  1590  ;  Lisieux  s'étoit 
rendu  deux  jours  auparavant. 

IV,  et  V.  Guy  Lefêvre  ,  Sieur  de 
J^aboderie,  (  Guida  Faber ,  ouFairi-:; 
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dus  Boderianus  )  ,  né  à  la  terre  de 
liaboderie  ,  près  Falaise  ,  Tan  iS^i  | 
et  Nicolas  ,  tous  deux  frères  des  trois 
précédens ,  se  sont  tellement  distingues 
par  leur  profonde  érudition  ,  qu'il  n*y 
a  aucun  littérateur  qui  n'ait  entendu 
parler  de  leurs  incomparables  écrits  ^ 

fiour  confirmer  le  parti  catholique  dans 
a  foi.  Ce  fut  dans  ce  dessein  que  ^ 
fiour  rendre  invariable  le  Canon  et 
'interprétation  de  l'Ecriture  sainte  , 
contre  les' fausses  interprétations  des 
hérétiques ,  ils  donnèrent  tous  leurs 
soins  à  la  fameuse  traduction  et  édi« 
jtion  polyglotte  d'Anvers,  à  la  sollici- 
tation du  pape  Pie  IV  ,  qui  convoqua 
pour  ce  travail  tout  ce  qu'il  connoi^r 
soit  de  plus  savans  docteurs  dans  toute 
la  chrétienneté. 

<  Charles  IX  ,  dont  Guy  de  Laboderie 
avoit  été  précepteur,  aussi  bien  que 
de  tous  les  .autres  enfans  de  France  ^ 
voulut  bien  l'accorder  au  pape  ,  et 
l'envoyer  à  Anvers ,  avec  tous  les  ^-r 
très  docteurs  de  là  chrétienneté ,  pour 
la  perfection  d'un  ouvrage  si  utile  et  si 
nécessaire.  Le. roi  lui  permit  aussi  de 
mener  avec  lui ,  son  frère  Nicolas  ,  à 
cause  de  ses  talens  merveilleux.  .  , 
pe  fut  l'an  i56%  que  ces  deux  grands 
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houimes  partirent  de  Paris  ,  pour  s6 
rendre  à  Anvers  f  où  ils  étoient  atten^ 
dus  avec  impatience.  Leur  arrivée 
causa  une  joie  incroyable  aux  autres 
docteurs.  Ils  répondirent,  de  leur  part  ^ 
parfaitement  bien  aux  grandes  espé-» 
rances  que  Ton  a  voit  conçues  de  leur- 
j)rof'onde  érudition.  On  peut  dire  , 
avec  vérité  que  ces  deux  grandes  lu- 
mières Furent  deux  des  principaux  au- 
teurs de  la  Sible  ,  qui  parut  six  ansl 
après  p  en  neuf  langues.  Les  docteurs 
de  Sorbonne  ,  assemblés  ,  déclarèrent 
formellement  que  ces  deux  frères  en 
sont  les  auteurs  :  à  dominis  ac  nobi-^ 
libus  Guidone  Fabricio  Boderiano  > 
nec  non  Nicùlao  fratre  ejusdent  y  Gal-^ 
Us.  Cet  Ouvrage  éclipsa  les  fausses 
interprétations  de  Calvin. 

Entre  les  livres  que  Guy  composa  , 
ion  distingue  une  (rrammaire  en  chal^» 
déen  ,  et  un  Dictionnaire  syro-chal-» 
daïque  et  rabbinique ,  par  lui  seul 
compilé  et  mis  par,ordrej  le  Nouveau 
Testament  syrien  et  grec ,  séparément 
glosé  du  latin ,  mot  sur  mot  sur  le  sy- 
rien }  le  Nouveau  Testament,  en  ca.» 
ractère  syrien  et  hébraïque ,  et  traduit 
en  latin  ;  Liber  de  ritu  s^na'xeos  et 

éaptikmi  (  c'est-à-dire ,  le  livre  du.  rit 

de 
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&é  la  messe  et  du  baptême  )  de  Saint- 
Sever  ,  pBtridrche  d'Alexandrie  ;  la 
confutation  de  la  secte  de  Mahomet , 
traduit  de  l'arabique ,  et  imprimé  à  Pa- 
ris ;  le  livre  de  Marsile  Ficin  ,  De  vite 
cœlitàs  comparandd y  et  de  studioso"- 
runt  sanitaté  tuendd  (de  Tart  de  cor*^ 
server  la  santé  des  gens  studieux.)  ;  la 
Banquet  de  Platon  et  les  Commentairear 
de  Marsile  Ficin ,  traduits  de  la  langue 
toscane  ,  en  français  ;  la  Bible  ,  es 
langues  arménienne  ,  samaritaine  et 
éthiopienne,  et  beaucoup  d'autres  ou- 
Trages  utiles  à  la  religion  et  à  Tétat  ^ 
ouvrages  où  il  avoit  employé  dix-huit 
années  de  son  temps  ,  et  qui  étoient 
prêts  à  être  imprimés  ;  mais  après  sa 
mort  y  on  n*a  point  trouiré  ces  écrits.  Il 
^'étoit  plaint  plusieurs  fois ,  sur  ]a  fin 
de  ses  jours  ,  que  le  Sieur  du  Plessis^ 
Mornay  les  lui  avoit  ravis  ,  lorsque 
Féglise  de  St. «-Jean  de  Falaise  ,  où  il 
traarailloit  pour  lors  à  ses  livres  ,  fut 
saccagée  et  volée  par  les  hérétiques. 

Ceux  qui  désireront  avoir  la  liste 
du  grand  nombre  d'Ouvrages  que  Guy 
Lefêvre  et  ses  frères  ont  composés  et 
donnés  au  public  ,  pourront  voir  le. 

£remier  volume  dtt  sieur  Lacroix-du- 
laiM  >  qui  en  parle  si  exactement 

19 


2i8      Recheïic^b6  Hjstoriqtjis 

qu*on  n'y  peut  rien  ajouter  j  ou  THis-^ 
ioîre  de  Normandie ,  de  M.  de  Masse- 
ville,  tom-  YIjupag,  69, 

Le  Pape ,  reconnoissa^nt  de  tous  les 
services  qu'il  É^voit  rendus  à  la  religion 
et  à  i'dtat  y  par  ses  doctes  écrits  et  se» 
sages  conseils  i  voulut  le  revêtir  de  la. 
pourpre  ,  et  lui  donner  le  chapeau  de 
cardinal  ;  mais  on  ne  put  rien  gagner 
sur  son  esprit,  qui  n'avoit  pas  moins 
4'humilité  chrétienne  que  de  lumières 
et  de  connoissances*  Il  refusa  géné-^ 
reusement  tout  ce  que  le  monde  lui 
cfï'rit  de  plus  glorieux^  et  passa  le  resté 
de  ses  jours  dans  sa  terre  de  Laboderie^ 
près  Falaise  ,  où  il  mourut,  Tan  iS^S,. 
beaucoup  plus  grand  d'avoir  eu  Thon- 
xieur  d'être  précepteur  de  trois  rois  de 
France  ,  François  JI.,  Charles  IX  et: 
Henri  IIJ. 

,  Nicolas  Lefêvre  de  Laboderie  ,  dé 
retour  d'Anvers  ,  où  il  avoit  si  glo- 
TÎeusement  travaillé  avec  son  frère,  à 
la  traduction  ^de  toute  la  Bible  ,  se 
donna  tout  entier  à  l'étude  et  à  la  com- 
position de  divers  Ouvrages  ,  et  n'eA 
interrompit  le  cours  que  pour  obéir 
aux  ordres  de  Henri  III ,  qui  l'envoyé., 
avec  le  maréchal  de  Bell  égard  e ,  coix^ 
duire  l'armée  de  France  en  Italie. 
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Les  services  qu'il  rendit  clans  ce 
voyage  furent  récompenses  selon  seà 
mérites.  Le  roi  lai  donna  de  grands 
biens,  et  la  reine  Catherine  de  Médicîs 
voulut  elle-même  le  marier  à  la  tille 
de  son  premier  maître-d'hôtel ,  M.  de 
Passard^Gaucourt ,  issu  d'uile  des  pluô 
nobles  ,  des  plus  illustres  et  des  pluà 
anciennes  familles  dé  Picardie. 

De  ce  mariage  sortirent  deux  fils  ; 
«Nicolas  et  Matthieu  ,  et  trois  lillesi 
Kicolas ,  aîné  de  tous  ,  après  avoir  été 
élevé  dans  les  cours  de  France,  d'An- 
gleterre, de  Venise  et  de  Rome,  vînt 
à  falaise  ,  en  1622,  se  faire  capucin  ^ 
sous  le  nom  de  frère  Michel  (1) ,  à  la 
sollicitation  de  M.  de  la  Becquerie  j^ 
son  beau-frère ,  qui  se  fit  aussi  capuciii 
à  Vire  ,  après  avoir  obtenu  le  consen- 
.tement  de  dame  Anne  Lefêvre  de  La- 
boderie  ,  son  épouse  ,  qui  se  fît  reli* 
gieuse  de  l'abbaye  de  Villers-Canivet, 

(1)  Avant  d'entrer  au  noviciat  j  il  fît  soà  tes- 
tament I  devant  les  tabellions  de  Falaise  |  vera 
le  22  Janvier  1622  ,  dont  un  des  articles  portoit 
qu'il  donnoit  3,ooo  liv.  aux  capucins  de  Falaise  ^ 
>         pour  bâtisses  dont  ils  avoient  besoin.  Son  exé- 
cuteur testamentaire  fut  M.  de  Longpré  9  pèra 
;         spirituel  desdits  capucins ,  chargé  de  cet  emploi  ^ 
j        par  acte  sous  seing  •  du  22  Janvier  1,622. 

I  ■ 
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près  Falaise  ,  avec  Suzanne  9a  sœxxx 
cadette.  L^aînée  de  ces  trois  sœurs  fut 
Tuariée  à  un  gentUliomnie  voisin  du 
lieu  de  la  JBoderie. 

Matthieu  Lefêvre  de  Laboderie  # 
^près  avoir  jTait  ses  études  à  Vire^  Caen 
et  Paris ,  prit  enfin  le  parti  des  armes  , 
et  vit  le  fan^eut  siège  de  la  Roclielle 
et  la  prise  de  Pignerol.  La  race  mas-^ 
cuHne  de  MM.  Lefêvre  de  Laboderie 
est  éteinte  depuis  environ  1792. 

Tableau  des  JDues  de  Normandie^ 

Avant  Jules  César  ^  Falaise  apparte«* 
noit  aux  Celtes  dÂj'moriques  septeu-^ 
irionaux. 

Depuis  1^  conquiête  des  Gaules  par 
Jules  César,  jusqu'à  Tannée  4^7,  sous 
Merovée,  rpi  de  France,  ou  âo2,sous 
CloviSj  elle  appartint  aux  Romains. 

Depuis  Mérovée  on  Clovis^  jusqu'en 
1^1:2 ,  elle  appartint  jaux  Français. 

En  912.,  ^ous  Charles*le-Simple  » 
jusqu'en  1204  y  elle  appartint  aux  Nor- 
inands ,  qui  furent  gouvernés  par  des 
ducs. 

Rollon ,  premier  duc  dç  Normandie  ^ 
régna  depuis  .912  jusqu'à  ^17* 
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Guillaume  Longue-Epée  ,  2®.  duc  , 

de  917  à  94^* 

.   Richard  I»,  Sans-Peur,  3«.  duc  ,  do 

942  à  996. 

Richard  II ,  dît  le  Bon ,  4®-  duc ,  de 
996  à  1026. 
'    Richard  III,  5«.  duc,  de  1026  à  1028.* 

Robert  I ,  dit  le  Libéral,  6®.  duc  , 
de  1028  à  io35. 

Guillaume  II  ,  dit  le  Conquérant  p 
5r«.  duc ,  de  io35  à  io88.  (Et  roi  d'An- 
gleterre de  1066  à  1088). 

Robert  Courte-Botte  ,  8«.  duc  ,  de 
Î088  à  1106. 

V   Henri  I ,  roi  d'Angleterre  ,  9®.  duc, 
de  1106  à  ii35.  '     • 

Eustache  de  Bologne,  io«.  duc,  de 
ii35  à  1143. 

Geoffroy  Flantagenest ,  11®.  duc,  de 
;ii43  à  ii5o. 

;  JHêriri  II  (  roi  d'Anglet.)  ,  12«.  duc,' 
de  ii5o  à  1189. 

Richard  Cœur-de-Lion  (roi  d'An-, 
gléterre),  i3«.  duc,  de  1189  à  1199. 

Jean  Sansterre  (roi  d'Angleterre)  , 
j4^.  et  dernier  duc  de  Normandie  , 
de  1199.  à  1204,  année  où  il  fut  dépos- 
sédé du  fief  de  Normandie  ,  suivant  la^ 
sentence  de  la  cour  des  pairs  de  France, 
pour  crime  de  félonie  et  de  rébellion,, 

^9- 
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ayant  tné  son  neveu  Arthus  à  Rouen  ; 
territoire  relevant  de  la  France  ;  et 
ayant  refucfé.  de  eomparoitre  devant 
ses  juges. 

Ce  dùcfaë  ,  après  la  conquête  de 
Philippe-Augnste ,  qui  mît  à  exécution 
le  jagentent  des  pairs  de  France ,  de- 
vint f  Tan  1204  f  une  province  de  ce 
royaume. 

Trois  princes  de  la  maison  de  France 
furent  dans  la  suite  décorés  du  titre 
de  ducs  de  Normandie  ,  savoir  : 
f  Jean  de  France  ,  depuis  roi ,  fils  de 
Jean  le  Bon  ,  i332. 

Charles  de  France  »  dôf^iiis  roî  ^  5^J 
du  nom  ,  dit  le  Sage  ^  ï355. 
r  Charles  de  France  ,  fils  du  roi 
Charles  VII  et  frère  de  Louis  XI ,  1464* 
t  Charles  ne  tarda  pas  à  céder  ce  titre 
à  Louis  XI  ;  et  depuis  ce  temps ,  cette 
province  n'a  pas  été  désunie  de  là 
couronne. 

Toutefois  Louis  XVI  décora  du  nom 
de  duc  de  Normandie  son  second  £^ 
(Louis  XVII) ,  né  à  Versailles  le  27  Mars 
27859  mort  à  la  tour  du  Temple  à  Paris  ^ 

le  9  Juin  1795;  d'une  manière  ti^gique* 
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Tableau  des  Evêques  de  Séez. 

Comme  Falaise  dëpendoît  des  évd« 
Cjues  de  Séez  pour  le  spirituel  ,  nous 
ne  pouvons  nous  dispenser  d^en  donner 
le  catalogue  ^  pour  mettre  les  lecteurs 
à  portée  de  vérifier  Tépoque  de  i*exis^ 
tence  de  ceux  dont  il  est  parlé  dans 
cet  Ouvrage  (»). 

(i*)  Si  Falaise  dëpendoît  des  Evéques  de  Sées 
pour  le  spirituel  ^  les  évéqnes  de  Sëei  et  leur 
chapitre  dépendoient  de  Falaise  pour  le  civil. 
On  a  Tii  I  à  l'article  des  Vicomteë  »  que  l'ëvè^» 
de  Séez  teiibit  de  la  vicomte  de  Falaise  quatre 
barounies  ;  et  que  cette  vicomte  s'ëtendok  jus- 
qu'au-delà de  la  paroisse  $t.-Gervais  de  Sëez. 

On  voit  dans  le  Gallia  Christiana,  tom.  XI  ^ 
pag.  188  et  iÇç  9  instrumentorumjÇ^M^  Guillaume 
le  Verrier  y  lieutenant  du  bailli  de  Caen  au  bailliage 
de  Falaise  ,  en  la  vicqmtë  dudit  lieu  y  se  trans* 
porta  à  Sëez  le  i«'.  Fëvrier  i548)  et  (  après  avoir 

f^ris  lecture  de  la  bulle  du  Pape  ^  en  date  des  ca* 
endes  de  Décembre  i547i  ^'  ^^  Inédit  de  Henrîy 
roi  'de  France  |  en*  date  du  20  Janvier  i548}  ^ 
ratifia  la  supplique  que  les  chanoines  |  le  cbapiti^ 
et  M.  Pierre  Duval  9  ëvéqiie  de  Sëéx  ,  avoient 
•dressée  au  St. -Siège  et  au  Iloiy  afin  d^étre  remis 
dans  Tëtat  de  sécularisation  où  ils  avoient  été 
depuis  la  fondation  de  Féglise  cathédrale  ^  jus- 
qu'en ii3i  >  époque  à  laquelle  Jean  I)  ëvéque 
de  Sëes  |  les  Moii  jrëgaUrisés» 
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Nous  avouons  cependant  j  avec  le^ 
6avans  Bénédictins  ,  rédacteurs  du 
Gallia  Christiana,  tom.  XI ,  pag.  6jS , 
que  nous  ne  pouvons  être  sûrs  de  fixer 
1  époque  juste  et  précise  du  règne  des 
premiers  évêques,  à  cause  de  Tobscu-: 
rite  des  temps. 

Extrait  de  VAlmanach  civil  et  ^c- 
clésiastique  du  Diocèse  de  Séez  > 
imprimé  à  Falaise,  chez  Bouquet, 
1789 ,  par  ordre  de  M.  d^Argentré^ 
75®.  évêque  de  Séez.  ' 

jL.  S.  Latuin,  premier  évêque^  mort 

vers  l'an  44^- 
d.  S.  Sigisbold  ,  4^9* 
3.  S.  Landri ,  480. 
.  4*  Hiius  ou  Nilus  ,  vers  490* 

5.  Hubert  9  siégeoit  en  âoo. 

6.  Litarède  ,  siégeoit  dès  626; 

7.  S.  Passif  9  549- 

8.  Leudebrand,  vîyoit  en  SjS. 

9.  Hildebrand  I ,  siégeoit  en  58o; 

10.  Rodobert  ou  Robert ,  £98. 

11.  Geoffroy,  6i5. 

a2.  S.  Milheard  ou  Amlacard  ^  avant 

660. 
i3.  S.  Raveren,683. 
i4-  Alnobert ,  ^yaxit  700.^ 
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lS.  Raoul  ou  Hâdulphe  ,  vers  720.  ^ 

x6.  Hugues. 

zy.  Benoit. 

18.  S.  Loyer ,  le  i5  Juin  y56^ 

29.  S.  Godegrand ,  769. 

ao.  S.  Gérard  ,  après  800 • 

21.  Renaud  ,  siégeoit  dès  811; 

222.  Patrat^  siégeoit  en  825. 

23.  Jugelnon  ou  Ingelnon  ,  vers  836. 

^4*  Saxobold  ,  siégeoit  encorç  en  849*. 

aS.  Hildebrand  II ,  après  858. 

26.  S.  Adelin  ,  après  910. 

Depuis  S.  Adelin ,  Je  siège  vaqua 
environ  80  ans. 

27.  Azon  9  dit  le  Vénérable  »  siégeok 
,   encore  en  1006.  Xi  construisit  Téglise 

cathédrfsile  avec  les  pierres  des  nmm 
de  la  ville  qui  avoient  été  renversés. 
sS.  Richard  ^  1022. 

29.  Sigefroy,  n'a  pas  passé  io23. 

30.  Radebod  ,  1040 • 

3i .  YvesdeBellême^frèredeGuillanine 
Talvas ,  1070. 

Il  détruisit ,  par  le  feu  ^  l'église 
cathédrale  ,  pour  en  chasser  des  vo* 
leurs  qui  y  tenoient  le  fort,  et  fut 
condamné  par  le  Pape  à  en  réédiiier 
une  nouvelle.  (  Vo^ez  III»  Partie^ 

Art.  XVpfi^.  S;) 
32.  Robert  de  Ku  ou  de  Rie^  1082c 
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33.  Gérard  I  ^  le  lo  des  calendes  de 

Février  1091. 
34*  Serlon  ,   surnommé    le   Pieux   et 

TEIoquent,  le  27  Octobre  1122. 

35.  Jean  de  Neuville  ,  son  neveu  ^  qui 
régularisa  son  chapitre  en  ii3j. 
Sacré  en  11249  mort  en  11 43. 

36.  Gérard  II  .  mort  aux  calendes 
d'Avril  1157.  ; 

37.  Froger  ,  le  11  des  ides  de  Sep- 

tembrjeii84* 

38.  Lisiardy  le  23  Septembre  1201.   < 
.39.  Sylvestre  ,  le  6  des  calendes  de 

Juillet  J220. 

'40.  Gervais  I ,  le  10  Février  1228. 

A^'  Hugues  II,  1240* 

A^.  Geoffroy  de  May  et ,  le  3  des  ca- 
lendes de  Février  1257. 

43.  Thomas  d'Aunou  ,  le  17  des  ca- 
lendes de  Juillet  1278. 

44*  Jean  de  Bernières  ,  le  17  des  ca,- 
lendes  de  Mai  1294. 

'45.  Philippe  le  Boulanger ,  le  premier 
Avril  i3i5. 

46.  Richard  de  Sentilly,  le  22  Octobre 
i3i9. 

47 •  Guillaume  Mauger  ,  le  11  des  ca- 

.    lendes  de  Février  i356. 

48.  Gervais  II ,  de  Belleau  ,  i363. 

49*  Guillaume  de  Kances  ,  iS/S* 
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5o.  Grégoire  Langlois,  le  i3  Mai  1404* 
5i;  Pierre  de  Beaublé ,  1408.  ? 

52.  Jean  III ,  après  1417. 

53.  Robert  de  Rouvres  ,  transféré  à 
Maguelone  ^  le  4  àes  nones  de  Mars 
1433. 

54'  Jean  Chevalier ,  avant  le  4  Août 
1438. 

55.  Jean  de  Perouse  ,  le  4  Juin  1454.' 

56.  Robert  de  Cornegrue  ,  le  9  Dé- 
cembre  1480. 

57.  Etienne  Goupillon ,  i493. 

58.  Gilles  de  Laval  p  siégeoit  encore 
en  i5o2. 

59.  Claude  de  Husson  ,  transféré  à 
Poitiers  le  10  Octobre  i5io 

60.  Jacques  de  Silly  ,.le  2,4  Avril  1539^ 

61 .  Nicolas  d'Angu,  transféré àMende 
en  1545. 

62.  Pierre  Duval ,  le  1.3  Octobre  i564: 

63.  LouisDumoulinety  Ie3  Marsi6oi. 
64*  Claude  de  Morenne  9  le  2  Mars 

1606. 

65.  Jean  Bertaud  9  le  4  J^^ti  1611. 

66.  Jacques  Suarezyde  Sainte-Mariey 
le  27  Mai  i6i4- 

6j.  Jacques  Camus  de  Pontcarré  p  le 

4  Novembre  i65o. 
68.  François   Roussel  de  Medavy  p^ 

transféré  à  Rouen ,  lôju 
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65.  Jean  Forcoal ,  le  27  Février  lôSsJ^ 

70.  Mathuriu  Savary  ,  le  17  Août  1698 «: 

71.  Louis  Daquin  ,  le  17.  Mai  1710.    \ 
79.:  Dôminiaue-fiarnabé   Tnrgot  ,   lè~ 

18  Décemore  17517. 
73.  Jacques-Charles-Alexandre  Lalle- 
-  mant ,  le  6  Avril  1740. 
^4,  Louis-François  Néel  de  Christot^ 

mort  le  10  Septembre  177a. 
M*  d'Argentré ,  cité  en  tête  de  ce  ca^ 

talogue  f  lui  succéda. 

FIN  3DJB   LA  PÂESCziaS   FARTIBé 
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RECHERCHES 

HISTORIQUES 

SUR  FALAISE,    : 

•    ,       I        I,  'i 

I>EUXlèM!E  PARTIE. 

Abrégé  historique  «lans  lequel  sont 
rapp«4rtés  les  huit  ei^es  qao 
Falaise  a  soutenas  depuis  102;^^ 
jasqu*«u  iS^o. 

I. 

JDie  la  Gaule   avant  tes  Ducs  de 
Normandie, 

Xjse  Celtes  (1),  dignes  dans  la  soîte 
SOUS'  le  Dotn  de  Gauioifi  >  an  nombre 

(i)  Lq  npm  de  Celtes  est  fort  Biiciap.  II  étoît 
coaun  du  tentfs  d'Hérodote  ^  qui  vivoit  Faa  484 


J2l3o  .    .  KbCBBBCHES   Hi5TORX<2U£S  à^) 

•  , 

desquels  étoient  certaitiomeht  les  habr« 

tans  de  Falaise  ,  ville  située  sous  lè 

^7*.  degré  a8  min  ^  de  longitude ,  et  sous 

le  4^®*  degré  4^  minutes  de  latitode^ 

-  ■■«^^^■■■•"■■^■'•"^^^^     '     '         '     ■••     —^r— —  ■       ■  I    — — * 

ayant  l^ère dsr^Uennç.  Ces  peuples  avoîent  passé 
de  l'Asie  en  Europe  ^  dans  un  temps  auquel  PHiV 
toiro  ne  remonte  point.  Les  anciens  n'^assignolent 
d'autres  limites  à  la  Celtique  |  que  les  bornes  de 
r£urope.    ^ 

La  6rè<:e  9  qui  fut  appelée  Pelasge  cliez  les 
ftncient  ^  étoit  du  nombre  des  psys  Celtiques  ^ 
comnie  appartenant  à  FEurope.  Ellecoifiprend 
^ix  parties  :  lo.  les  lies  de  TArchipel  \  20.  Pila 
3e  Ôandie  ;  3«.  la  Macédoine  \  ^\  l'Albanie  ; 
5<>«  laLivadie  «  dont  Atii^nes  est  la  capitale  , 
distante  de  iSo  lieues  S.  S.  £.  de  Constantfnople  ; 
d^.  la  Mo rée  y /]ans  laquelle  se  trouvent  les  ruiives 
'de  Lacédëmone  ou  Sparte  9  à  40  lieues  S.  G* 
•d'Aihêfi«s,  et  i56  lieues  S.0.  deCoustaatiiii^ple* 

Les  Pelasges  |  les  Scythes  y  en ,  un  mot ,  leâ 
anciens  Celtes  se  dîsoient  descend  usi  du  dieu  Tis 
eu  Theut  f  que  plusîeikrs  croieiù;  être  Mer^nre. 
I3e-là  ils  furent  appela  Titans.  Jls  adoroient 
des  dietiz  spirituels  ^  regârdoient  Tunivers  comme 
le  ..seul  tei^ple  iJigûe  de  la  |na{e^té  diyine,..Au 
c'éntralre  ^  la  religion  que  les  Phéniciens  et  les 
£gyptiens  introduisirent  en  Grèce  ^  offroit  à  l^i« 
doration  des  peuples  des  dieux  corporçls  ^  aiâf- 
nqùefo  un  ^tisaoit  des  temples  et  des  anteli*  Les 
;  Titans  I  indkQes  de  cette  extravagance  ,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  renverser  ces  dieux  9  leu(;$ 
temples  et.  leurs , autels.  Mais  ils  furent, v^içctis 
^ar  les  idol&tres  |  et  chassés  vers  Is.  partie  sep- 
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en  'Enrope,  avoient  souvent  envoyé  âes| 
peuplades  en  Italie  ,  même  avant  lar 
Ibnaation  de  Rome.  S^armer  à  la  légère^ 
chas^rer  les  bêtes  fauveà,  passer  le^ 

— — — ^^^MÉ^W^IW^  '  Il       <>        I   ■   !*■         I     !■    I        II        II      I  A^i^— ^   I       II  I     ■■    t 

tentrionale  de  TEurope  •  qui  s^appefoit  9  dans  ces. 
temps  reculés  ^  pays  intérieurs  (  in/eri)* 

Ils  sàcrîÊoient  souvent  aux  dieux  inférieurs 
(  d$îs  inferis  )  9  à  Mercure  ou  Pluton  ^  qu'ils' 
appeioient  Theut  ou  Thur  |  qui  signifie  en  grec, 
Tneosp  en  ljitinZ)^Ji^>.en  françHisX)ie»;  à  Esus^ 
le  dieu  des  combats  ;  à  Taranisi  le  dieu  du  tpn«. 
aère.  Et  même  |  dans  la  suite  |  ils  rendirent  leurs 
hommages  à  la  milice  céleste  ^  c'est-à-dire  9  ai^ 
soleil  I  à  la  luue  ^  aux  douze  signea  du  Zow 
^iaque»  &c. 

Le  jour  de  la  fête  de. chacune  de  ces  divinités^'' 
fis  s'habilioieiit  d'une  manière  convenable  à.CQL 
jour.  Par  exemple  ^  le  jour  de.  la  fête  de  Mercury 
ou  Pluton  I  qu'ils  appeioient  leur  père^  ils  por« 
toîent  le  caducée  enlacé  de  deux  serpens  |  symn 
bole  de  la  prudence  ;  ils  mettoient  des  ailes  k 
leurs  talons  et  à  .leurs  bras^  suivant  l'image  à% 
Ct  dieu  I  dont  la  principale  fonction  étoit  de  con« 
duirelfs  âmes  des  morts  dans  les  enfers  |  de  peseï^ 
leurs  bonnes  et  mauvaises  actions  y  et  de  les  ra-*^ 
mener  sur  la  terre  pour  y  animer  des  corps  d^una 
manière  noble  et  distinguée,  si  elles  s'étoient, 
distinguées  parla  vertu  et  par  l<^s  passions noblesf 
où  d'une  forme  vile  |  si  eues  s'étoient  avilies  paq 
les  passions  vicieuses  et  brutales., Le  jour  de  1(| 
fête  du  Bélier  ,  premier  signe  du  Zodiaque  ,  ils 
a^babilloient  en  béliers  ,  se  heurtoient-  la  têtci 
yomme  les  béliers.  Le  jour  de  la  fête  duT^ure^u  ^ 


^32^         RfiCHB&CHSS   HiSTOHQTTES 

hantes  montagnes  des  Alpes  et  des  Py- 
rénées f  etsurpasser ,  en  quelque  sorte» 
Yes  daims ,  les  cerfs  et  les  chevreuils  à 
ÏSL  course  ,,  était  chez  nos  ancêtres  ùn^ 
liabitude    devenue    seconde    sature* 


ril»oond  égAB  da  2^odlaqae  ,  ils  si'HabîHôfetirên 
taureaux  y  &c.  Ces  ancieimes  oërémonids  reli« 
gietise»  ont  dégénéra  en  nvstarades. 

Lorsque  les  PSiénîcieas  eurent  enseigné  Part 
â«  l^écrhnre  au&  Grecs,  ^ers  h  temps  de  la  fon- 
dation dé  Rome  ;  les  Celtes  de  nos  pays  ne  tàr« 
dèrent  pas  à  tirer  des  Grecs  leurs  car^ictères 
sd^babëtîques  y  et' te  mécanisme  dé  leur  langue;' 
^'  composèrent  leur  dialecte  y  qui  ëtoit  un  mé- 
nkBge  cre  ^preo.  et  de*  ceitii^ne* 

£es  Romains  |  ensuite  >  loog-temgs  aprèls  leut' 

fondation  ,  composèrent  lèurlanguo  sur  lé  mén 

«dmisme  dbs  Fangues  grecque  et  celltique  ^  maik 

1^'  servirent  dk  caractères  dlffë^ens  9  ou  ^Xatôï  ,' 

tfi:rivànt  Pline ^se  servirent  des  anciens*  cïtractères 

:8.*  Si  J'érôme  nous  a  conservé  un  passage  dé 

^arron  ^  cgn  tivoit  cent  seii^  ans  avant  rèrechré-i^ 

Ifennê^  cfH  il^est  diir  qu^on  J^arloit:  à  BîarseïUe  ,^ 

^bikir  gtrecqfie^i  troir  sortes'  dé  Ikngues  ,  le  grec  | 

Eb^lktih  et  fe  ceiffqim.  Ces  trois  langues  avoient 

ttttpruntéK  beistuçonp  de  mots  Pline  de  l'autre. 

'  Ëe8  Genhuînis  re^çurent  léuirs  lettrés  ,  les  uns 

dea  Eatihsy  lès  autres  des  Grées.  (^JËxtrait  de 

tlK^t*  dèff  Célies  tenant  Jules  César  ^  par  Simoji 

Péilùutier ,  édit:  de  là  Baye  ,  1^40  ). 

Lir  llsngue   celtique  s^est  Conservée   dans  la 
Fetite- Bretagne  |  sous  le  nom  de  langage  Sas-*. 
'  Breton  |  et  dans*le  payé  de  Galles* 


greci 
▼an 
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BeâtiC0i:ip  de  fois  leurs  nombrèûses^  e)9«^ 
hortea  lavagèpent  1^  Lavimnin  ou  paySf 
Z/atm,  «t  rédfoisifenten  ceiHlres^  Romcr 
même ,  qtieiique  temp»  après^  sa  fen<ïa'^^ 
thnr.  Ramfe,  à  peine  retairlie ,  les  revîtr 
encore  >  et? 'De  s-'en*  débarrassoit  le  plus 
souvent  qu'à  force  de  cpntributfons'. 

£hjEin«^  Rome  devenue  ,  sous  Jules 
César  9  la  plus  Sorte  de  Tunivers ,  par 
les  conquêtes  qu'elle  avoit  faites  »  le» 
subjugua  y  Fan'  5o  ayant  Père  chré*- 
tienne  (i)  j  etîes  obligea,  pendant  près'  -* 
de  5oo  ans ,  à  viyre  sous  Ses  lois.  Bfàîs' 
le  joug  romain  leur  étant  devenu  trop 
incommode ,  U&sfen  a£frajichirent  pour . 
toujours  y  -s^mS'  la  fin  du  5^.  siècle  ^^  eti 
80  j.oignirent  auj^Prançaié  qui  s'étofetït* 
déjà  établis  dan$  une  partie  de  ce  pays. 

Vers  ce  mêm^  temps»  dea  essaims  de' 
barbaress  ,   sartis  de  diiïeren^tes^  CQUr 


irtfU 


(i).  Qn  Gomj^it  dans  J&  Gaule  dmuze  centa 
Tillea  feraxéofr.de  muriMiUs  »  q^uandle»  Romaios» 
la  conquirent  ;,  oMâs  Us  abailir^ut  la  cliôture  da. 
la  plupaH.d9  c^  places ,  ou  la  liaissèceot  tonibec 
en  ruine».  Ils- pensoient  y  en  le»:  tenant  ainsl>  dé«*. 
manteUes^iL  empècbes  Laré^^olte  des- peuples  ,.  et- 
îFs  ouvroient  le  pay^^aux  invasions  des  barbelée». 
[  Abrégé  chronologique  de  l^  Bi&^.  de  France. gf^ 
par  Métei^uyi,   Jbnk^éHKih    ^74A«   ToOhMf, 
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tarées  da  Nord  ,  s'étoient  jetés  ^ur  les' 

{provinces  d'Italie  et  d'Afrique  ,  et  sut. 
/île  de  la  Grande-Bretagne  {>)•  Leur 
nombre  , ,  leur  fureur ,  et  leur  brigan-*^ 

«  (r>  Au  temps  de  Fenip^eur  CoTk$t$La^  |  qmi^ 
TÎvoit  au  commencement  du  4**  «îècie.i  le^  côtea. 
de  Pile  de  la  Grande-Bretagne  s^appeloient  les  * 
côtes  Sa:toniqué8|  parce  qu'une  Borde  "de  Saxdna 
B^y  étoient  établis.  Une  partie  de  ces  barbare^  ' 
passa  de  ces  côtes  dans  nos  parages  9  et  mêmet  1 
d^nna  au  pays  d'£ssei  ou  de  Séez  {.Essfiî  out^ 
&ssui)  }  lenom^  de  Saxia  (  Saxe).  Leur  langue 
y.  ëtoit  en  usage.  Ils  étoient  payens^  ainsi  qua 
tôot  le   Septentrion.    Us   s^ëtablirent  dans  nos' 
contrées  y  d^abord  soumis  aux  Romams.^  Mais  ^j 
dans  le  5«.  siècle  ,  lorsque  les  Francs  partirent^: 
ib.se  joignirent  à.eux  ^  et  leur  aidèi^^it  à  secouer; 
tout  à  fait  le  joug  Romain. 

Dans  ce  mèîne  siècle  ^le^  An^lo-SaxonS}  ainsi 
nommés,  parce  qu'ils  avoient  vaincu  les  Angles^ 
ayant  été  appefès  parr  les  Bretons  insufaires  pour 
les  secourir  contre  les  baèîtaiis  de  TAIbanie- 
(i?£€osse}  ^  subjuguèrent  la  Brej^igne  ypisine  da, 
l'Ecosse  y  et  lui  donnèrent  le  nom  d'Angleterre. 

^  Une  partie  des  Bretons  insularres  étant  alors 
tourmentés  par  ces  barbares  y  vinrent  ^  en  44^  ^ 
•^établir  dans  les  contrées  de  Vannes  et  de  €or- 
z(ouailles  ^  avec  la  permission  ^s  Romains  qui 
en  étoient  encore  maîtres  9  et  |  quelque  tempa  ' 
après  î  fondèrent  le  royaume  de  Petite-Bretagne  ^ 
arec  lequel  les  Français  firent  alliance  en  563  ^ 
ne  pouvant' le  subjuguer. 

^Cbarlentagne^y  qui  exîstoit  à  Ift  fin  du  S**,  et  àa 
poaimeiiGeinsiktdu  ^•^  ^^çle  î  prévoyaiil.ks  laftioc^. 
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dage  ailgmen  toien  t  de  :  siède  en  •  siècle  i 
^t  ce  qui  ^e  passoit  dans  le  v^isinag^. 
4e  la  France  étoit  le  vprélude  de  ce  qui. 
de^voit.nn  jour  lui  arriver.  .  :  .  .  .. 
En  effets  vers  le  oiilieu  du  neuvième/ 

que  k  Saxe  pouvoir  uri  jour  îuïte  ûvtx  Praoçmi* 
Ift  6ub|tfgua  après  tsente  ans' de  coubaU  ^-^et  ^: 
ppu/r  ipîetix  8*en  aesurer  ,  traiisporti^  .environ  di:^ , 
mille  familles  saxooes  en  Flandres  f  dans  Rome^ 
et  sur- tout  en  France  |  dans  le  diocèse  de  Sëes  ^  ' 
où  résidoient  plusieurs  de  leurs  anciens  corn pa- ^ 
triotesy  depuis  le  4*-  siècle*.  Us  furent  prêches  ^i 
catéchisés  et  forcés  d'embr-asser  le  christianisme. 
Un  prédicateur  de  ce  temps  ^  voyant  les  Saxon»  * 
devenus  chrétiens  ^  s^écria  eç  cliaire ,  au  jmiliea^  '. 
d^une  grande  multitude  d'aûdiieurs  ;  O  heureux 
Saxons ,  que  Charlemagne  force  à  se  convertir 
et  à  se-  sauver  malgré  eux  l..  Vers  ie  même  temp»^ 
Charlemagne  subjugua  la  Petite«Bretagne. 

Mais  Charlemagne  y  à  son  tour  ^  fut  menacé, 
de  Tirruption  des  Danois  9  et  pour  la  prévenir  ^. 
îf  fit  faire  beaucoup  de  châteaux  forts  à  Tentrée  ^ 
des  grands  fleuves  de  France  ^  et  sur  beaucoup 
de  hauteurs  dans  l'intérieur  de  ce  royaiume ,  e€  ' 
principalement  dans  le  Bessin  y  THiémois  ,  la 
inarche  de  Séejs ,  etc.  Probablement  que  les  châ- 
teaux forts  de  Falaise '^  de  Coudé-sur-Noireàu  ^ 
de  Vire,  furent  faits  ou  réparés  à  cette  époque ^ 
noo-seiilement  pour  résister  à  cea  barbares  9  mais 
encore^ pour  jtenir  eu  respect  les.  habitans  de  la  ^ 
Eetite-rBretagne  nouveUement  subjugués^  en.ca4. 
4!insurrecti9Q: ou:d^ia?#840n«   ;  ;• 

49^  dans  la  «uite  |  ces  chaton  MrîUent^ 


siècle  y  Vinondsiûon  due  ces-  barbares  w 
fit  dans  ce  royamne  (»)>  et  coîmxnsar  de* 
se  faipe  sentir  à  .difîëreates  reprises  p 
de  la  manière*  la  plus^  atroce  ^  jvisqne^ 
vers  ratiiiée  91a  (^  .        :  ^ 

'  On^  ies^  appeloU  e»  Fr^m^e  p  Nor^- 
mands  f ,  c'est-^diro  gens  du.  Noird  :. 
XQais  eu.  AiigLetei!re>  on:  leur  dûiuiûit. 
ordinairement  le  xKim  de  Danois-  ou. 


ans  Norraanda  d»  fol'ti&cations  contre  lies  rois. 
àê  France  successeiira  de  Gàarieinagne. 

Lors  des  invaaîea»  des  harbaree  ,  ies  penplee^ 
qoi  demeunoieiit-  ans  ea^virons  é»  Qe^ichkveanjtkjj 
m^en  napprochèreitt  pour  leiir  défense  y  hâtif*enti 
leurs anôsons  aupnèsyCTe'quifornia  d<(?s  villes  qui, 
fa rent.elles*niénuis  entourées  denHùrsi,  aussi  bieii4 
que  iecamp  os  k»  <fhàtieau' &rl  qw  étoit  à  leur 
tète.  La  plupart  de  ces  chàfeeaux.  ont» disparu |  et) 
l€i8>  viUes  oàt  .demeuréi  . 

(1)  Lea  anciennes  cKroniques  dé  Normandie, 
firent  Tersl^an  841  l^ùne  des  premières  irruptions 
de  ces  barbares  dans  ce  royaume  ;  d^abord  soua 
la  conduite  du  capitaine  Ogyer  le.Danois  ^  ensuite 
sous  celle  de  Bier^  surnommé  CÔte-de-Fer,  fi[s 
de  Lotrocus  ^  roi  d&  Danemark  y,  et  de  son  gou« . 
Terreur  Hastenc. 

(^^  Voyes*  Uk  Pftrt. ,  Ait.  X  «  n^.  » ,  le  Dia-^ 
ceursde  mrsaré,  prince  Danote^^  à  Guillauara^ 
Bit»  d«  R(oiloj}^,dafi8  leipel' it  1iih  rel^«ce  les  ra- 
Tsges.que  les  Normandie ôosTsifes^ Fiance  leni' 
iifigUten^ef  '^ 


de  Gotlis  ;  car  les  Goths  ,  et  même  les 
Alaios ,  les  Suédois»  et  les  Frisons  se 
joignirent  souvent  aux  Danois  »  pour 
avoir  part  an  butin.  C'est  ce  qui  a 
porté  les  historiens' anglais  à  donner 
indifféremment  à  ces  peuples,  le  nom 
4e  Gettes ,  Gotlis.,  Jultes ,  rTorwégiens >, 
paoes  ,  Danois  ,  Suédois ,,  Vandales  ^ 
irisons  »  parcae  que  leurs  armées  étoieut 
composées  de  toutes  cea  nations* 

KoUon  ou  Raoul,  ou  Rbou.,.étOLt 
ÙR  des  chei$  de  ces  bandes  de  Noir<- 
ipands  qui  ravagèrent  la  France  souai 
fa.  seconde  race  de  ses  rois .  Charles-^ 
re-Simple ,,  en  9^2,  lui  céda  une  partie^ 
de  la  Neustrie  1^  appelée  diepuis.  Nor- 
mandie, pour  la  tenir  comme  £eif  rele-* 
vanC  de  la  couronne.  Il  lu*!  donna,  en^* 
suite  la  suaeraineté  sur  la  Haute-Bre^ 
tiagne',  titre  à  conquérir  ,  et  qu'il  con-  ^ 

amt  dans  la  suite.  Rollon  accepta  cette, 
onation  ,  s'oblige  de  servir  £dèle--« 
ment  le  roi ,  et  d'épouser  la  princes&a 
Giselle  sa  fiUe ,  aitôt  qu'il  seroit  ckrév 
tien.  Ainsi  la  paix  &it  coxiclue  (i)^* 

(1)  Voy€«  lll;  Part. ,  Art.  X,  n^  1. 
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II. 

B.ollon  M  I"'.  Duc  'de  Normandie'. 

91a  p—    917. 

'  RoHon  devenu  du'c  de  Normandie  ^ 
Fannëè  912,  se  reconnut  vassal  du  roi 
de  France ,  maïs  il  ne  voulut  point  bai- 
eer  sa  botte ,  comme  c'étoit  l'usage  des 
yassaux;  ce  fut  un  des  seigneurs  de  sa^ 
auite  qui  la  baisa  pour  lui;  mais  en  se 
relevant,  il  heurta  si  fort  le  roi ,  qu'il 
le  fit  tomber  à  la  renverse.  Le  boni 
Charles-le-Simple  ne  s'en  fâcha  point  ^ 
et  prit  le  parti  d'en  rire  avec  sa  cour. 

Ce  n'ëtoit  pas  assez  au  duc  d'avoir^ 
donné  la  paix  aux  hommes ,  il  lui  falw* 
li>it  encore  s^accordèr  avec  Dieu.  L'àr- 
Chevêque  Franco  le  porte  à  ce  désir, 
par  de  doctes  instructions  qui  pénètrebt 
ton  cœur ,  et  qu'il  écoute  et  reçoit  avec' 
tant  d'ardeur  ,  qu'il  apprend  en  peu: 
4e  jours  le  sommaire  de  la  doctrine 
chrétienne.  Tous  les-Normands  le  sui-^ 
Tirent,  et  s'instruisirent  avec  lui  dcff 
vérités  de  la  religion ,  moyennant  les^ 
discours  de  ce  docte  prélat.  ^ 

Lorsqu'ils  furent  assez  savaiis  dans 
la   doctrine   chrétienne  ,  ils    deman* 

aèrent  le  baptême*  RpUon ,  le  premier  ^ 
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fut  baptifié  par  Franco ,  avec  un  appa^f 
reil  cligne  de  cette  sainte  cérémonie 
Bobert,  comte  de  Paris  ,  son  parrain, 
lui  donna  son  nom;  et  la  robe  blanche 
qui  lui  fut  donnée  y  fut  la  marque  dp 
la  candeur  de  son  âme. 
•  Tout  ce  jour-là  ,et  les  jours  $uîvan$^ 
furent  employés  à  baptiser  les  comtes, 
, seigneurs ,  gendarmes  et  soldats  Noie* 
mànds ,  qui  renoncèrent  à  leurs  erreuri, 
pour  suivre  désormais  Tétendart  de  Îsl 
croix. 

Le  nouveau  duc  Robert  RoUon  dota 

et  releva  les  églises,  qae  Côle-de-Fer, 

Hastenc  et  leurs  troupes  avoient  en- 

tièrement  ruinées  ;  de  même  il  récom^ 

pensa  ses  comties  ,  capitaines  et  soldais  ; 

jet  les  huit  jours  qu'il  porta  la.  robj^ 

J)laiiche  baptismale  ,  furent  si  sainte- 

^^etit^et  si  généreusement  employés., 

!  que  le  ciel  et  la  terre  furent  ^satisfaits* 

]     Toutes  ces  aétions  lui  attirèrent  l^s 

.  bénédictions  du  ciel,  et  l'amour  .deîa 

!  peuplés ,  et  furent  suivies  de  son  ma* 

,riage  avec  la  princesse  de  France., 

'  Gisellé  j  sa  fiancée ,  qu'il  épousa  dans 

.l'église. .cathédrale  de  Rouen  ,  où  il 

avôit  été  baptisé. 

'   La  cour  et  le  peuple  se  réjouirent  àei 
cette  solemni^é ,  car  on  espérait  que^i 


â 
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comme  cette  alliance  unissoît  les  af- 
fections du  duc  de-  Normandie  et  dé 
la  princesse  de  France,  les  Français  et 
Normands  seroient  désormais  si  bons 
amis  f  due  niilie  froideur  ne  seroit  ca- 
pable aaltérier  leurs  alliances  ^  ni  do 
rompre  le  lien  de  la  paix. 

Le  duc  Robert  RoHon  s^occupa  de 
suite  à  repeupler  la  Normandie  /ra- 
vagée par  les  incursions  passées ,  ap- 
pda  de  tous  côtés  les  fugitifs  ,  exilés 
ou  étrangers  y  quels  qu'ils  fussent^  é% 
leur  accorda  amnistie  et  des  terres  (i). 

L*édît  publié ,  les  peuples  accott- 
rurent  de  tous  côtés  ,  et  travaillèrent 
de  façon  qu'en  peu  detemps  les  temples 
furent  retâtis ,  les  vtjîes  fortifiées 
'd'hommes  et  de  murailles ,  les  villagejs 
liabités;  PaiDondance,  compagne  de  lu 
'pàisy  reparut  dans  les  çampa^e^;;  lés 
reliques  des.  Saints  ,  que  les  lid^Ws 
ayôiéht  cachées ,  pour  les  sbustrair^ 
aux  profanations  des  barbares  ,  furent 
rapportées  dans  les  églises  avec  grande 
'fiolemnîté  ,  et  la  rengion  devint  plus 
floiissante  que  jamais. 

».  i  ■    Il  »-i-  Il  — ^— ^^■^M— MUÉ— —    1^      ■■ 

(i)  Rolloni  premier  doc  de  Wovmandie  ^  ▼!«< 
I^iit  goniducKé 9 ptfvm par ^fthiçeen 91  s*  {Marm 

d  Ai  bibliothèque  iPAkngbn  ). 

Au 
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(913.)  Au  milieu  des  trayante  de  toute 
espèce  j  comme  sa  chère  Normandie 
commençoit  ainsi  à  se  remettre  et  re^ 
prendre  sa  première  beauté  ^  il  envoyé 
insinuer  s^%  qualités  en  Bretagne,  et 
demande  qu'on. le  reconnoisse  pour 
souverain.  Comme  les  Bretons  lui  re- 
fusoient  ce  devoir  ,  pour  les  y  con- 
traindre y  il  prend  les  armes ,  et  s*em« 
Eare  de  quelques  places  ,  et  force 
érenger^  comte  de  Rennes,  et  Alain; 
comte  de  Dole  ,  à  lui  faire  hommage 
de  la  manière  que  \é%  anciens  rois  et 
ducs  de  Bretague  le  faisoient  aux  rois 
de  France. 

(914»)  Le  duc  Robert  Rollon  ayant 
ainsi  tiré  ,  par  la  force  des  armes  ,  et 
hommage  et  vivres  des  Bretons ,  s'en 
retourne  glorieux  ,  veut  assurer  son 
état  y  non  seuUv^c^At  par  la  paix  et  la 
religion  qu'il  lui  a  procurées ,  mais 
encore  par  les  lois  qui  sont  les  nerfs  du 
gouvernement.  Il  établit ,  à  cet  eâet  ^ 
une  cour  de  justice  9  espèce  de  par- 
lement ambulatoire  ^  nommé  échi- 
quier (1)  I  qui  se  tenoit  par  intervalles  ^ 

(j)  Cette  conr^  qui  se  tenoit  deux  fois  Pani 
à  Pâque«et  à  la  St.-Michely  tantôt  dans  un  lieu  ^ 
tantôt  dans  un  autre  |  selon  quUl  plaisoit  au  prince  | 


% 
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en  tel  temps  et  tel  iîen  qu'il  plâudlt 
au  prince  pour  juger  les  causes  im- 
portantes ^  et  réviser,  les  sentences  ren- 
dues par  les  vicomtes  et  par  les  trîbû- 
xiaux  subalternes  ;  et  lorsque  cet  échi- 
quier n'étoit  point  en  activité,  le  grand 
fiénéchal ,  son  représentant,  fut  établi 
pour  corriger  lévites  sentences ,  visi- 
ter la  province  et  juger  de  toutes  les 
causes  provisoires* 

La  peine  de  mort  étoît  décernée 
icontre  les  voleurs  et  contre  quiconque 
les  recevroit  chez  soi  ;  et  pour  décou- 
vrir si  cette  loi  étoît  bîçn  observée ,  il 
fut  défendu  de  garder  les  troupeaux  , 
et  commandé  aux  laboureurs  de  laisser 
aux  champs  leurs  charrues  et  atte- 
lages. 

Enfin ,  cette  vertu  le  rendît  si  recom- 
jmandable  ,  que  ses  sujets  prirent  pour 
coutume  y  qui ,  pendant  900  ans,  a  tenu 
lieu  de  loi  parmi  les  Normands  ,  de 
crier ,  quand  on  les  vouloît  forcer  à 

<—■—»——»■  »       ■     ■— — i— I        I  I      — ^f— >— —.  >       ,     ■!      I  .  Mil 

fut  rendue  sédentaire  à  Rouen  iPAn  i499  >  ^^^^ 
le  nom  de  parlement,  qui  fut  dans  la  suite  tran8« 
feré  à  Caen  par  Henri  III  j  roi  de  France  ^  a 
niofjB  de  Février  iSSç  ^  et  rétabli  à  Rouen  le  8 
.^vril  1594  9  et  enfin  supprimé  par  l'assembléo 
se^tionaie  de  France  |  en  ifçi^ 
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quelque  chose  du  ressort  de  la  justice^ 
ha  rou  I  A  ce  simple  mot ,  il  falloit 
que  l'une  et  l'autre  des  parties  ^  à  peine 
d'araende  ,  dommages  et  intérêts  >  air 
lassent  en  jugement^  fournissent  caur 
tion  de  leurs  prétentions,  ou  se  ren- 
dissent prisonniers.  Cette  loi  s'appeloit 
oJiameur  de  haro  (i). 

Ainsi  9  dans  la  Normandie  ,  la  jus-» 
tice  et  la  religion  donnoiênt  main*forte 
à  la  paix  ,  et  de  cet  accord,  venoit  le 
lâen  f  la  richesse  du  pays  et  la  gloire 
du  duc ,  qui  se  rendit  si  digne  Sa  roi 
Charles  y  dont  il  avoit  épousé  la  fille  , 
qu'il  tint  bientôt  un.  rang  distingué 
e)itre  les  souverains  de  TEurope;  et  ses 
descendans  ayant  continué  de  s'ailier 
aux  maisons  les  plus. puissantes ,  leur 
qualité  de- vassaux  de  la  France  ne  lesT 
empêchoit  pas  d'aller  comme  de  pair 
avec  toutes  les  têtes  couronnées. 


-  (i)  CeUe  loi  n^épargnoU  pas  même  le  prince.' 
£n  Septembre  1087  ^  comme  on  ëtoit  sur  ie  point 
d*inhumer  le  corps  de  Guiliaome  le  Conquérant 
au  milieu  du  choeur  de  IVfilise  St. -Etienne  de. 
Caen  ,  que  ce  prince  avoit  lait  bâtir\  un  nommé 
Asselin  intenta  clameur  de  haro  contre  lui  ^  parce 
qu'il  avoit  usurpé  sur  son  père  ,  ce  lieu  même 
où  il  aUoit  être  inhumé  |  et  on  ne  put  passer  outre 
que  quand  le  haro  fut  levé  ^  après  arrangement 
avec  Asselin. 
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(915.)  Cependant  la  duchesse  Giselle 
mourut  sans  enfans  ,  et  le  duc  alors 
chajcgé  d'années  et  cassé  de  travaux, 
ne  voulant  point  laisser  la  couronne 
du  duché  en  proie  aux  plus  forts  ^  re- 
garda d'un  œil  de  père  Guillaume  et 
rerlotte  ,  que  la  bellq  Popée  ,  fille  de 
Sérenger,  comte  de  Bayeux ,  lui  avoit 
enfantés  (1)  3  et  pour  les  légitimer  , 
épousa  en  face  de  Téglise ,  leur  mère, 
qu'il  avoit  répudiée  ,  jcomme  conçu* 
bine ,  lorsqu'il  reçut  le  baptême.  Les 
noces  furent  solemnelles  ,  la.  joie  fut 
publique ,  et  toute  la  ville^e  Rouen 
tut  en  allégresse. 

(916.)  Le  duc  Robert  Rollon^affoxbli 
par  rage  ^  sentant  sa  fin  approcher  ^ 
désigna  son  fils  Guillaume  pour  son 
successeur ,  auquel  les  comtes  et  ba- 
rons jurèrent  obéissance.  II  vécut  en- 
core quelque  temps  ,  ne  s'occupant 
plus  des  affaires  du  gouvernement  ; 
puis  sentant  sa  fin  approcher,  il  se  fit 
administrer  les  derniers  sacremens  ^ 
et  mourut ,  recommandant  à  Dieu  son 
âme  ,  son  peuple  ^  son  fils  et  sa  posté- 
rite. 


Vers  l'an  900  9  Rollon  enleva  ,  dans  le  Bessîn  f 
Pope  au  Popée  9  iille  de  Sërenger  ^  coAte  de 
Bayeux.  {Anc^  Chroniq^) 
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Son  corps  fut  inhumé  dans  Véglise 
Notre-Dame  de  Rouen  ,  dans  la  cha-, 
pelle  Saint-Romain  à  droite.  Il  avoit 

{)assé  quarante-un  ans  continus  dans 
es  combats;  cinq  en  Danemarck^  trois 
en  Angleterre  ,  le  reste  en  France  ,  et 
régna  quatre  ou  cinq  ans  sur  le  trôno. 
de  Normandie.  {Ex t.  de  Dumoulin.) 

IIL 

CtùllcLume  Longue-Epée  ^  second  Duc 

de  Normandie. 

917       N-     942. 

Guillaume  Longue-Epée^  digne  suc-* 
cesseur  de  RoUon  son  père  ^  monta 
sur  le  trône  ducal  de  Normandie,  l'an 
917  de  l'ère  chrétienne ,  et  régna  vingt- 
cinq  ans. 

Les  devoirs  funèbres  ne  furent  pas 
plutôt  rendus  au  corps  de  RoUon  ,  que 
ce  JQune  prince ,  prit  de  la  main  de 
l'archevêque  9  la  couronne  ducale ,  le 
manteau  et  l'épée,  qui  beaucoup  plus 
longue  que  les  autres ,  lui  attira  le  sur- 
Xiom  de  Longue-Epée. 

Tous  les  seigneurs  de  Normandie  et 
de  Bretagne  rendirent  ,  par  leur  pré- 
sence, cette  action  plus  célèbre,  et 
l'approuvèrent,  lui  faisant  un  secpji4 
hommage»  7*1  y 
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Tout  sembluit  alors  promettre  tin 
siècle  d'or  et  nn  règne  paisible.  Mais 
les  comtes  Bretons  voyant  ce  jeune 
prince  d'une  grande  douceur,  crurent 
pouvoir  impunément  secouer  le  joug 
de  son  obéissance ,  et  soulc^vèrent  l^d 
Bretagne  contre  lui,  l'an  918. 

Mais  la  .douceur  dû  Guillaume  ne- 
l'empêcha  pas  d'être  ferme.  Il  sut  bien- 
tôt ,  par  sa  valeur ,  dissiper  leurs  ras- 
semblemens  ,  les  ranger  à  leur  dl^voir  ^ 
et  contraindre  le  comte  de  Rennes  à  re- 
connoStre  sa  faute ,  à  demander  par- 
don,  jurer  fidélité  ,  faire  hommage  p 
et  dire  qu'il  ne  pou  voit  davantage  ré- 
sister ^  cette  longue  épée  (1). 

Cette  sévérité  juste  avertit  de  leur 
sort  ceux  de  ses  sujets  qui  se  révolte^ 
roient.  En  çffet ,  le  même  soî't  arriva 
à  Rioulf ,  comte  du  Cotentin,  l'an  920, 
et  sëroit  encore  arrivé  une  seconde 
fois  au3t  Bretons ,  l'ah  926  ,  s^iis  ne  se 
fussent  de  rechef  rendus  à  leur  de« 
toir. 

m  I I    II  i    II I III»!  I     II      I  I  ■.■■  Il  >    ■  M 

(1)  Pour  cette  expédition  9  il  tira  de  grands 
secours  des  \îlles  de  Falaise  ,  d^Hiémes  i  &c« 
y  oyez  à  ce  sujet  le  Discours  de  Bernard^  comte 
i^ÉnrcQurt,  à  Louis  If^  d^ Outremer 9  rapport^ 
étans  Vartich  suifanti 
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Xa  continence  et  la  uiodestie  de  ce 
prince,  ne  le  f'aisoient  point  penser 
au  mariage  ,  mais  ie  bien  de  Tétat 
l'^xigeoit.  Il  obtint  la  main  de  Sporte, 
fille  de  Héber,  comte  de  Senlis  ,  qu'il 
ëpônsa  , .  fiau^iUes  faites  en  face  de 
Téglise. 

De  ce  mariage  naqnît  Richard ,  Tait 
982  de  l'ère  cnrëtienne.  Les  traits  de 
ce  jeune  prince  annonçoîent  ce  qu'il 
seroit  un  jour  ;   Guillaume   en  témoi* 

tna  sa  joie  au  ciel  ^  en  rebâtissant  Tab* 
aye  de  Jumiège  et  celle  de  Fécampj 
li  n'oublia  rien  pour  l'éducation  de  son 
fils  qu'il  envoya  d'abord  à  Fécamp  , 
puis  à  Bayeux ,  sous  la  conduite  dti 
connétable  Bothon  ^  pour  apprendre 
les  langues  latine  et  danoise  ,  afin  de 
rëponore  aux  ambassades  des  princes 
étrangers ,  se  façonner  à  monter  à  che^. 
val  et  bien  faire  des  armes. 

Tout  prospéroit  en  Normandie.  Le 
peuple  rendoit  au  ciel  des  actions  de 
grâces  continuelles ,  de  lui  avoir  donné 
un  si  bon  duc;  et  le  duc , de  son  côté^ 
ne  respiroit  que  pour  le  bonlieur  de 
son  peuple. 

Le  bon  duc  Guillaume  ,  croyant 
alors  devoir  penser  à  son  salut  ^  voulut 
se  faire  moine  «t  quitter  les  âlSoires  du 


ai4S        RjBCHfiKCHBS  HlSTOntQtïM 

siècle.  Dès  Tan  940  9  il  déclara  son  fils 
Richard ,  duc  de  Normandie.  Tous  les 
princes  Norpiauds  et  Bretons  le  recon- . 
Durent  pour  son  héritier  ,  lui  firent 
leurs  hommages  et  les  sermens  de  fidé- 
lité ;  mais  ils  s'opposèrent  fortement 
au  dessein  que  Guillaume  avoit  pris  de 
se  faire  moine.  Cette  contradiction  al*^ 
téra  sa  santé  ,  mais  deux  incidens  qui 
survinrent^  Tempêchèrent  d'accomplir 
fion  dessein. 

Aigrold  ,  roi  de  Danemarck ,  ayant 
été  détrôné  par  son  fils  ,  vint  se  réfu- 
gier en  Normandie  ,  et  se  jeter  entre 
(es  bras  de  Longue-Èpée ,  qui  le  reçut 
humainement  y  et  lui  permit  de  demeu- 
rer dans  leCotentin. 

Pour  le  remettre  sur  son  trône ,  Guil- 
laume employa  les  prières  et  son  au- 
torité j  et  à  sa  faveur,  le  fils  du  roi  se 
calma  ,  reconnut  les  mauvais  conseils 
des  vipères  de  l*état ,  reçut  son  père 
au  trône  dont  il  Tavoit  chassé. 
•  L^autre  incident  fut  plus  sérieux  j; 
puisqu'il  coûta  la  vie  à  Guillaume* 

Hclloin ,  comte  de  Ponthieu  ,  de- 
manda du  secours  contre  Arnoul-le- 
Grand  9  comte  de  Flandre  ,  qui^  lui 
avoit   usurpé  ,  contre   toute  justice  , 

le  château  de,  Montreuil.  Giuilaume 
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aussitôt  lève  des  troupes  en  Normandie 
et  Bretagire  ,  marche  contre  le  comte 
de  Flandre^  prend  le  château ,  se  loge 
dedans.  A  son  départ  ,  il  remit  à 
Helloin  le  château  ,  lui  laissa  autant 
4'hommes  qu'il  jen  voulut  pour  le  gar- 
der,  et  s'en  revint  k  Rouen.  Le  comte 
de  Flandre  ^  pour  se  venger  du  duc  ^ 
le  fit  poignarder  à  Péquigny  ,  près 
d'Amiens ,  dans  une  petite  île  de  la 
rivière  de  Somme ,  après  l'avoir  attiré 
là  sous  le  spécieux  préte:(te  d'alliance 
et  de  pacification. 

Ainsi  finit  ce  prince  juste  ,  valeur 
reux,  secourable  et  fidèle  dansées  pro« 
ztiesses  >  le  18  Décembre  942. 

Les  noTuvelles  de  sa  mort  couvrirent 
la  Normandie  de  deuil.  Pour  lui  rendre 
les  derniers  devoirs  ,  on  fit  venir  de 
Sayeux  son  fils  Richard,  qui,  lès  yeux 
baignés  de  larmes ,  honor%,  le  convoi 
du  corps  ,  qui  fut  déposé  dans  l'église 
de  Notre-Dame  de  Rouen  ,  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Anne.  Quelques- 
uns  croyent  que  depuis  il  fut  trans- 
porté à  l'abbaye  de  Fécamp  >  qu*il  avoit 
fîait  rebâtir.  {Extrait  de  Gabriel  Du-* 
moulin  ,  et  de  l'Art  de  vérifier  les  dates.y 
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IV. 

Richard  /."* ,  aua:  longues  jambes  , 
surnommé  Sans-Peur^  III*.  Duc  de 
Normandie* 

94a  ^^  996. 

Les  Nornfands ,  encore  affligés  de  la 
fin  tragique  du  duc  Guillaume  Longue* 
Lpée  ^  jetèrent  des  yeux,  d'amitié  sur 
Richard  son  fils,  qu'il  avoit  désigné 
son  successeur.  Ce  jeune  prince  ,  âgé 
de  dix  ans  ^  reçut  la  couronné  ^  l'épée 
et  le  manteau  ducal ,  du  consentement 
des  barons  de  Normandie  ^z  et  des 
comtes  de.Bretagne  ^  qui  lui.iîrent  hom- 
mage^  comme  à  leur  souverain  y  et  lui 
jurèrent  fidélité  ,  les  mains  sur  les 
reliques  des  Saints. 
.  Il  monta  sur  le  trône  ducal ,  l'an  ^i{7,^ 
même  année  de  la  mort  de  son  père. 
L'archevêque  Hugues  fit  Toffice,  et  tira 
promesse  de  lui,  qu'il  garderoit  les  li- 
Wrtés  de  l'église, ,  feroit  justice ,  et 
màintiendroit  la  paix.  On  lui  donna 
des  régens  et  un  gouverneur  jusqu'à 
sa  majorité.  Ils  s'acquittèrent  exacte- 
ment de  leur  devoir  j  le  jeune  prince 
fut  bien  éduqué,  et  le  peuple  bien  gou- 
verné 


I 
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'  Mais  à  peine  ce  nouveau  rejeton  de 
la  famille  ducale  paroit  sur  le  trône  de 
Normandie  >  que  Louis  IV  d'Outremer^ 
roi  de  France,  veut  l'éclipser  pour  ja- 
mais. Les  plaies  du  père,  encore  toutes 
sanglantes  y  la  trop  grande  jeunesse  dti 
fils ,  la  haine  mortelle  d'Arnouly  eXtété 
du  sang  des  Normands ,  semblent  lui 
ouvrir  un  chemin  facile  pour  courir  -à 
'Son  but.  Mais  la  providence  qui  veîlte 
au  salut  des  empires ,  préserva  Richard 
et  son  peuple  des  entreprises  de  leur 
ennemi* 

Pour  mieux  avancer*  la  fin  de  ses  pré- 
tentions I  Louis  IV  d'Outremer  vient 
à  Rouen  ,  affecte  un  air  triste  de  la 
mort  de  Guillaume,  et  sous  prétexte 
d'intérêt  pour  ce  jeune  prince  ,  té- 
moigne le  désir  de  le  voir.  Les  sei- 
gneurs le  lui  présentent  avec  confiance* 
Alors  ce  jeune  prince  lui  fait  hom- 
mage de  son  duché;  Louis  le  reçoit  à 
hommage  et  lui  donne  main  levée  de 
toutes  ses  terres;  mais  il  manifeste  aux 
seigneurs  Normands  le  désir  qu'il  a 
de  l'emmener  avec  lui ,  pour  l'éda- 
quer  avec  son  fils  Lotaire,  et  lui  don- 
ner un  air  de  cour.  Les  seigneurs  Nor-. 
mands  ^  qui  ne  se  doutoient  point  du 
piège  j  y  consentante  moyennant  toute*^ 


fois  qu'Osraond  ,  son  gouverneur ,  le 
cuivra.  Louis  IV  emmène. le  petit  duc 
à  Laon  »  et  le  retient  là  comme  prison^ 
nier  f  sous  la  surveillance  de  dix  gen- 
darmes ,  sans  avoir  même  la  liberté 
d'aller  à  la  chasse  ,  ni  de  sortir  de  la 
ville. 
A  la  première  nouvelle  de  cette  cap- 
'  tivité  ,  les  députés  d'Arnoul ,  comte 
de  Flandre  ,  accourent  vers  Louis  , 
et  lui  demandent ,  pour  leur  maître  p 
la  grâce  de  l'assassinat  de  Guillaume  , 
dont  lui-même  ,  roi  de  France  ,  doit 
être  satisfait ,  puisque  cet  acte  lui  fa* 
cilitc  l'invasion  de  la  Normandie  et  la 
mort  du  jeune  duc. 

Mais  Louis  IV ,  aux  yeux  duquel  se 
présentent  tout-à-coup .  les  faveurs, da 
père  de  ce  jeune  prince  y  et  les  ser- 
vices qu'il  lui  avoît  rendus,  en  9^0 , 
f)Our  l'affermir  sur  son  trône  contre 
es  grands  et  les  pairs  de  son  royaume  , 
songeant  d'ailleurs  à  la  parole  solem- 
nelle  qu'il  a  donnée  aux  seigneurs 
l'I'ormands  ,  de  conserver  cet  enfant 
comme  le  sien  propre,  craignant  peutr 
être  encore  davantage  que  le  roi  de 
Danemarck  ,  allié  des  Normands  ,  ne 
vienne  demander  justice  du  sang  de 
.cette  jeiine  victime  1  demeiire  sans  ré-* 

solutioni) 


•f 
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solution.  Toutefois  il  accorde  la  grâce 
du  comte  Arnoul  ^  le  fait  remercier 
de  ses  avis ^  promet  d'y  penser  et  de  se 
•  tenir  toujours  saisi  du  petit  Richard. 

Cette  captivité  donna  des  inquiétudes 
à  Osmond  ^  son  gouverneur.  Le  jeune 
Richard-sans-Peur  ne  s'effraye  point, 
feint  d'être  malade ,  afin  que  ses  gardes 
ne  le  surveillent  pas  5  et  trouvant 
un  moment  favorable  ^  s'enfuit  avec 
Osmond  ,  qui  le  conduit  à  Coucy.  Le 
comte  de  Senlis  averti,  va  le  chercher, 
et  le  mène  chez  soi  à  Senlis ,  où  il  fut 
reçu  avec  des  feux  de  joie  et  des  cris 
d'allégresse  qui  retentirent  jusqu'en 
Kormandie. 

Aussitôt  Louis  IV  et  Arnoul  l'As-' 
sassin  font  leur  possible  pour  se  faire* 
rendre  Tenfant  :  ils  engagent  Hugues- 
le-Grand  ,  duc  d'Orléans  et  comte  de 
Paris,  à  se  joindre  à  eiix ,  et  s'avancent 
pour  fondre  sur  la  Normandie.  Mais 
Bernard  ,  comte  d'Harcourt,  en  atten- 
dant le  secours  qu'il  avoit  demandé  ea 
Danemark ,  met  adroitement  la  division 
entre  Louis-d'Outremer  et  Hugues,  lui 
donnant  à  entendre  c<  que  Hugues-le- 
yy  Grand,  qui  le  précédoit,  alloit  s'em- 
»  parer,  à  son  profit,  dé  Cherbourg, 

>>  Sâint-Lo^  Avraxiches  ;  Coutances  ^ 

Mi 


»  Baveux  f  Caen ,  Lisieux  f  Alençon  f 
X»  Falaise  ^  Séez  ^  Eyreux  ,  en  un  mot» 
»  de  ]a  plus  forte  partie  de  la  Nor- 
»  mandie  p  qui  jadis  avoit  été  le  bras 
»  droit  de  Guillaume  Longue-Epée  , 
»  fils  de  RoUon  p  lorsqu'en  918  et  926 , 
a>  il  alla  ranger  à  leur  devoir  les  Bre- 
»  tons  qui  s'étoient  révoltés  ;  et  que 
»  ce  même  Hugues  y  qui  depuis  long* 
»  temps  étoit  un  puissant  rival  de  Ta 
:>»  couronne  de  France  ^  le  deviendroit 
>?  encore  davantage  ,  lorsquUl  seroit 
»  maitre  de  ces  places.  »  (  Dunioulin  , 
Hist,  de  Norm*  p^g*  6j^,  ) 

liOuis  ^  déjà  inquiet  du  pouvoir  de, 
Hugues,  approuva  cet  avis,  et  com- 
manda à  Hugues  de  retirer  ses  troupes 
de  la  Normandie ,  parce  qu'elle  s'étoit 
rendue.  Hugues  se  retija  méccnti^nt; 
car ,  comme  lui  observa  le  comte  de 
Senlis  en  riant  ,  il  avoit  beaucoup 
chassé  sans  rien  prendre. 

Bientôt  arrivèrent  les  Danois  ,  lea^ 
Frisons  et  leurs  cohortes ,  qui  couvrir 
rent  la  France  de  troupes ,  taillèrent 
en  pièces  les  armées  françaises ,  et  firent 
Louis  IV  prisonnier ,  qui  fut  contraint  » 
par  une  paix  honteuse,  à  renoncer  à 
jamais  rien  prendre  sur  la  Normandie, 
«utre  que  Iç  droit  d'hommage  accou* 
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tumé  I  et  s'obligea  de  soutenir,  de  tout 
son  pouvoir  y  le  jeune  duc  dans  tous 
ses  droits  et  privilèges  ,  ce  qu'il  jura 
les  mains  étendues  sur  les  saintes 
reliques. 

Hugues-Ie-Grapd ,  qui  étoît  présent 
à  cet  accord  9  remarqua  dans  ce  jeune 
duc  un  air  de  distinction  qui  lui  plut. 
Il  lui  oiFrit  en  mariage ,  pour  le  temps' 
de  sa  majorité ,  sa  fille  Ëmme  (  Euma* 
cette  j  p  âgée  de  huit  ans.  Riçhard-sans- 
Peur^  alors  âgé  de  treize  k  quinze  ans^ 
lui  promit  de  l'épouser  ^  et  dans  la  suite 
tint  parole. 

Hugues*Ie-6rànd  inourut  le  16  Juia 

?56.  Cette  même  ai^née,  Richard^ans-. 
eur ,  âgé  d'environ  vingt-quatre  ans  ^ 
épousa  Eumacette  que  le  père  lui  avoit 
proniise  »  et  devint  tuteur  du  jeune 
Hugues  Capet ,  son  beaa*frère ,  dont 
il  gouverna  avec  honneur^t  exactitude 
toutes  les  terres  jusqu'au  moment  de 
sa  tnajpritç.    , 

Sous  son  régne ,  vers  l'année  960  ; 
on  fit  une  nouvelle  circonscriptîoa  de 
Falaise  ,  plus  étendue  qu'auparavant. 
De  nouveaux  murs  très-épais ,  flanqués 
dje  tours  d'espace  en  espace^  et  munis", 
vers  leurs  fondemens  ,  de  plusieurs 
portes  dérobées  ^  auxquelles  répoa- 
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doient  différens  souterrains  ,  furent 
construits  autour  de  cette  ville  et  de 
-son  château,  dont  le  donjon  carré  passe 
pour  avoir  été  bâti  sous  le  règne  de 
Jules  César,  ou  au  moins  parles  comtes 
d'jliêmes  ,  sous  la  première  race  des 
Xùia  de  f  rance. 

Le  comte  de  Blois  ,  jaloux  de  la 
prospérité  de  Richard  ,  engagea  Lo- 
thaire  ,  roi  de  France  ,  fils  de  Loiiis- 
d'Outremer ,  à  lui  faire  la  guerre.  Mais 
Richard  se  défendit  contre  eux  avec 
une  intelligence  admirable  ,  forma  le 
petit.  Hugues  Capet ,  spn  beau-frère  , 
à  l'art  militaire  contre  ses  oppresseurs  , 
déjoua  toutes  leurs  violences,  et  les  fît 
ravager  par  les  Danois  qu'il  avoit  ap- 

Î^elés  à  son  secours ,  jusqu*à  ce  que  , 
assés  du  fléau  de  la  guerre,  ils  fissent 
une  paix  solide ,  très-chrétiennement 

J'urée,  les  mains  étendues  sur  les  re- 
iques  des  Saints»  . 

Depuis  Tannée  969 ,  le  duc  Richard 
eut  la  paix.  Les  princes  voisins  ,  té* 
moins  de  sa  générosité  ^  lui  donnèrent 
le  titre  de  Sans-Peur  ,  qu'il  méritoit 
par  toutes  ses  actions  glorieuses.  Et , 
dans  la  suite  ,  le  plus  grand  travail 
de  Richard  fut  de  pacifier  les  princes 
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voisins  et  ses  alliés^  qui  le  noaimoient 
presque  toujours  arbitre  de  leur  des- 
tinée. Il  fut  même  généreux  envers 
Arnoul ,  l'assassin  de  son  père,  jusqu'à 
}m  pardonner,  et  jusqu'à  engager  son 
beau-frère  Hugues  Capet ,  qui  ,  à  la 
mort  de  Louis  V  ,  arrivée  le  21  Mai 
^87,  monta  sur  le  trône  de  France ,  à 
lui  pardonner  le  dédain  et  rindiffé- 
rence  qu'il  avoit  fait  paroître  envers 
lui  ,  et  à  lui  rendre  ce  qu'il  lui  avoit 
enlevé  dans  la  Flandre  par  la  force 
ides  armes. 

Kichard  ayant  perdu  son  épouse 
Bumacette ,  morte  sans  enfans  ,  aima 
Gonor ,  belle-sœur  d'un  de  ses  gardes 
forestiers.  Il  en  eut  plusieurs  enfans  > 
entre  autres  Richard  II ,  qui  lui  suc- 
céda. Pour  les  légitimer  ,  il  épousa 
4G'onor  en  face  de  Téglise ,  et  les  fit  tous 
mettre  sous  le  voile.  Depuis  cet  heu- 
reux mariage ,  il  vécut  tranquille  ,  et 
ne  s'occupa  plus  que  de  son  salut. 
]Enfîn ,  voyant  sa  fin  approcher,  il  se  fit 
transporter  de  Bayeux  en  son  palais  à 
Fécamp.  Là  ,  pénétré  de  la  grandeur 
de  Dieu,  auprès  duquel  les  rçis  ne 
sont  que  poussière  ,  il  alla  à  l'église 
qu'il  avoit  fait  bâtir  magnifiquement  j 

et  se  présentant  à  la  réconciliation , 

22. 
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d'an  cœur  contrit  et  humilié^  il  reçtil 
les  sacremens  de  Tëglise ,  vraie  source 
de  force  et  de  vertu.  Puis  s*ëtant  fâi6 
reconduire  à  son  palais  ,  il  ordonna 

Sue  son  fiis  Rîchara  lui'  succëderoit  au 
uché  f  et  qu'il  donneroit  à  ses  frères^ 
des  apanages.  Tous  les  seigneurs  pré-^ 
sens^  f  reçurent  le  jeune  Kichard  pour 
leur  prince  p  et  lui  firent  hommage  et 
sernïent  de  fidélité.  La  nuit  suivante^ 
il  mourut ,  tan  99^^ ,  après  avoir  régné 
cinquante-quatre  ans. 

Son  corps  fut  inhuipé  devant  la  porte 
de  l'église  de  Fécamp  ,  suivant  soa 
désir  ;  et  son  fils  édifia  dessus  la  cha^ 
pelle  St.-Thomas« 

V. 

■Richard  II ,  dit  le  Bon  ,  quatrième 
Duc  de  Normandie. 

99<S  ^  J02^. 

Richard  II ,  dit  le  Bon  ^  q[ue  son 
père  Richard-sans-Peur  avoit  désigné 
pour  lui  succéder  au  trôné  ducal  de 
ÎTormandie^  et  fait  recbnnoitre  covatixè 
tel  y  monta,  sur  le  trône  en  996  ^  et 
régna  trente  ans.  II  épousa  Judith  ^ 
fille  de  QiQiïtçyj  ,  duc  de  Srotagne  ^ 


6T7A  Falaise.  II.  Fart;       uS^ 

âont  il  eut  Richard  et  Robert  ,  qui 
furent  ses  successeurs  {*). 

Ce  prince  ,  dont  le  règne^  est  com'^ 
parable  à  celui  de  son  père ,  fut  eit 
xnéme-temps  craint  et  bien  aimé  de  ses? 
sujets ,  chéri  de  ses  voisins ,  honoré 
des  étrangers» 

Il  appaisa ,  par  des  mesures  rigoa«- 
xenses  et  justes  ,  les  troubles  de  son 
état  ,  entre  les  peuples  et  leurs  sei- 
gneurs,  rangea  à  leur  deroir  Quelque» 
comtes  qui  refnsoient  de  lui  rendre 
hommage  y  fit  respecter-ses  armes  par 
tous  ceux  qui  vouloient  les  insulter  , 
«urtout  par  les  Anglais^répara  plusieurs 
monastères ,  augmenta  la  cathédrale 
de  Rouen ,  et  réédifia  ^  avec  beaucoup 
de  somptuosité  ,  TégUse  de  Fëcamp  » 
qui  auparavant  n'étoit  pas  asne^  vaste* 


"^PW^*^^"»*^*"*»^ 


(i)  Il  ayoit  doiiné  à  sod  frère  Guilltnine  le 
comté  à^Hiémt»  d«n9  ion  te  son  étendue  ,  avec 
ses  confins  ^  et  danB  lequel  Falaise  étoit  comprise* 
Guillaume  f  devenu  puissant  y  se  révolta  y  et  fut. 
pria  dans  le  cbâteau  d^Hiémes  par  le  duc  ,  qui 
s^asBura  de  sa  personne  ^  mais  qui  lui  pardonna 
dfins  la  suite,  et  le  nomma  comte  d*£u.  Guiller^ 
mus  m  Osoym^nâi  Castro  quod  à  fratre ,  çàim 
finUimis  Içcis  4:ustodiendum  acçeoerat ,  cùm 
adversùs  fratrcm  suum  eumdem  reoellare  nite» 
Têtur f  captua  est  ah  eo.  (Gai.  Chr»  tom.  XI p 
pag.  i53  instrum9ntorum\y 


Sa  maison  de  Fécamp  étoit  belle  ;  il 
voulut  que  celle  du  Seigneur  fût  en- 
core plus  belle.  Il  fut  Pappui  de  la 
religion  f  et  contribua  niême  à  des  con- 
versions miraculeuses.  En  un  mot,  le 
règne  de  ce  prince  fut  un  règne  de 
bonheur  et  de  prospérité.  Sa  grande 
piété  lui  fit  donner  les  titres  de  défen- 
seur des  opprimés  ,  de  nourricier  des 
pauvres  ,  et  de  père  des  religieux. 

Aux  approches  de  la  mort,  ce  prince 
voulut  donner  à  la  postérité  les  plus 
belles  marques  de  renonciation  à  toutes 
Jes  frivolités  de  ce  monde  ,  en  s'ou-* 
bliant  soi-même ,  jusqu'à  se  présenter^ 
dans  l'état  le  plus  humble  et  le  plus 
pénitent  y  au  temple  du  Seigneur,  qu'il 
avoit  fait  bâtir  à  l'abbaye  de  Fécamp  , 
afin  d'y  recevoir  l'absolution  et  la  com- 
munion des  mains  des  bons  prêtres 
religieux  ,  qui  ,  de  la  part  du  Dieu 
tout-puissant  ,  octroyèrent  ses  vœux 
et  ses  désirs. 

A  sa  mort ,  arrivée  le  23  Août  1026^ 
il  saisît  Richard  ,  son  fils  aîné  ,  du 
duché  de  Normandie  ,  et  donna  à 
Robert  ,  son  second  fils  ,  le  comté 
d'Hiêmes  (ou  Èxmes),  pour  le  tenît 
à   foi   et  hommage  de  son   frère.    Il 

mourut ,  générftkmçnt  regretté.'  Spu 


I 
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corps  fut  inhumé  près  de  celai  de  son 
j)ère  ,  à  Fécamp. 

VI. 

Richard  III ,  5/  Duc  de  Normandiei 

1026  ^  1028. 

Richard  III ,  connu  par  les  actes  de 
valeur  qu'il  avoit  faits  sous  le  régne 
de  sou  père  ^  tant  en  Bourgogne  , 
qu'autres  lieux  ^  où  les  affaires  de  la 
guerre  et  de  l'état  l'avoîent  attiré  ;  hé- 
ritier de  ses  vertus,  fut  aussi  reconnu 
son  héritier  au  trône  ducal  de  Nor- 
mandie 9  par  tous  les  comtes  et  barons , 
au  grand  plaisir  du  peuple  et  de  tous 
les  gens  courageux. 

Il  monta  sur  le  trône  ducal  au  mois 
d'Août  1026,  et  n'avoit  d'autre  désir 
que  celui  de  faire  jouir  ses  sujets  du 
bonheur  de  la  paix. 

Son  frère  Robert,  comte  d'Hy êmes  , 
•valeureux ,  magnifique  et  libéral ,  mais 
vif,  aisé  à  se  piquer,  et  qui  toujours 
se  vengeoit  de  la  moindre  offense  (  ce 
qui  lui  avoit  fait  donner  ,  par  les  ro- 
mans ,  le  nom  de  Robert-le-Diable), 
s'excrçôit  beaucoup  aux  armes ,  et  s'oc- 

cupoit  passionheuiçjat  de  la  çhas$e«  U 
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aimoît  la  forêt  d'Hyêmes  qui  étoît  en« 
core  d'une  iraste  étendue ,  et  la  forêt 
de  Goufïern^où  la  disposition  du  lieu 
attiroit  une  prodigieuse  multitude  de 
bêtes  fauves. 

Il  avoit  £xë  sa  résidence  à  Falaise  , 
nui  pour  lors  étoit  la  capitale  et  la  plus 
lorte  place  du  Hyémois. 

Quoîqu^il  fit  conserver  avec  grand 
soin  ,  les  bête$  fauves  de  ses  forêts ,  et 
qu'il  eût  défendu  de  les  détruire  »  les 
habitans  de  Falaise ,  ses  concitoyens  , 
en  tuoient  ^  furtivement  un  grand 
nombre 9  pour  avoir  leurs  peaux,  dont 
ils  faisoient  un  commerce  de  pelle- 
terie considérable  j  ce  qui  fit  prendre 
au  comte ,  le  dessein  de  les  pun^r. 
Mais  un  incident  suspendit  rexécutioii 
de  ce  dessein. 

Un  jour  qu'il  arrivoît  de  la  chasse  i 
Tamour ,  qui  ne  s^étoit  pas  encore  fait 
sentir  eu  lui,  Tenflami?!^  tout-à-coup, 
pour  une  fort  belle ,  gracieuse  et  jeune 
fille,  qui  s'offrît  à  sa  vue.  C'étoît  Ar- 
iette ,  lille  de  Verpray ,  l*un  des  pelle- 
tiers de  cette  ville ,  et  le  plus  coupable 
de  ceux  qu'il  désiroit  faire  punir.  Le 
comte ,  devenu  plus  doux  à  son  égard  , 
lui  accorda  sa  bonne  gracie  ,  et  lui  de- 
inanda  sa  fille ,  d'uîie  inaixière  afrec«> 


*  SUR  Falaise.  Il,  Fab.t«       !i63 

tuense  (i).  Le  père,  après  quelques 
difficultés  ,  ]a  lui  accorda ,  moyennant 
qu'il  répouseroit  clandestinement.  Le 
comte  lui  promit  qu'il  n'en  auroit  ja- 
mais d^autre  que  celle-là.  Il  tint  parole  : 
il  n'en  voulut  jamais  d'autre^  il  ne  vou-* 
lut  point  non  plus  se  ifaarier  ,  crai- 
gnant 9  disoit-il  y  les  vicissitudes  da 
mariage  (2).  Ariette  sut  conserver  soa 
coeur  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 

De  leur  union  naquit  Guillaume-le-» 
Conquérant,  dans  la  ville  de  Falaise^ 
Tan  1027  (3). 

(i)  Voycx  m.  Part. ,  Art.  V',  n».  5  ,  Textraît 
du  Gallia  Christ, ,  où  il  est  dit  qu^Ârlette  ëtoit 
fille  de  VerpraVf  marchand  pelletier ,  et  de  Doda. 
(  ffericBva  HerberH  pelliparii  et  Dodœ  fiUa)* 
Voyes  aussi  I.  Part.  |  Art.  L  y  i\^.  a. 

(2)  Robert  étoît  diseur  de  prétendus  bons  moM. 
Il  aflectûit  en  outre  des  caprices  singuliers.  Un 
jour  il  força  un  gentilhomme  ^  Guillaume  ^  comt^ 
d^Alençon  et  de  Bellesme  ,  son  vassal  récalci*» 
trant  y  à  venir  loi  rendre  hommage  ^  une  sello 
de  cheval  sur  les  épaules. 

(3)  Voici  ce  que  dît ,  à  ce  sujet  ^  la  Chronique 
de  Normandie  ,  par  Mesgtssier*  Houen  ^  1610  ^ 
feuille  6a  t  Ariette  étant  enceinte  ^  vit  en  songe 
que  son  corps  étoit  un  grand  arbre  croissant  vers 
le  ciel  ^  si  grand  qu^il  ombrageoit  toute  la  Nor« 
mandie  et  TAngleterre.  Ce  songe  fut  depuis  vé- 
rifié I  parce  que  Cuillaum^  |  «ou  fils  |  devint  duc 
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Cependant ,  Robert  oubliant  les  con* 
ditlons  auxquelles  Richard  II ,  son 
pèie^  l'avoit  nouiiué  couite  d'Hyêuies, 


de  Normandie  |  et  conquit  le  royaume  d^Angle- 
terre.  • 

90  On  tient  que   ladite  Ariette  ëtoît  fille  de 
Foubert  (  lisez  Herbtrt ,  qui  signifie  Verpray  )  y 
que  Robert  fit  son  ^alet  de  chambre  ;  et  quMle 
lut  mariée  ,  après  le  décès  de  Robert ,  à  Herlouio; 
de  ConteviLle  y  vaillant  homme. 

30  Quand  vint  le  temps  que  la  nature  requiert^ 
Ariette  (  Van  1027  )  enfanta  un  fils  nommé 
Guillaume  y  lequel ,  sitôt  que  la  sage-ff^mme  Peut 
reçu  y  fut  mis  sur  un  peu  de  paille.  Alors  com- 
mença Peiifunt  à  pestiller,  et  tirer  à  lui  la  paille 
de  ses  mains  «  tant  qu'il  en  eut  plein  ses  poings 
et  ses  bras.  Par  ma  foi  ,  dit  la  sage-femme  ^ 
cet  enfant  commence  bien  jeune  à  acquérir  et 
à  amasser.  Le  comte  Robert-le-Libéral  (qui^ 
Tan  1028  f  le  troisième  jour  de  Février,  devint 
duc  de  Normandie ,  par  la  mort  de  Richard  III ^ 
son  frère)  fit  houorablemeut  nourrir  Guiliauma 
à  Falaise. 

a»  Advint  un  jour  que  Guillaume  de  Bellesme^ 
ditTalvasi  seigneur  de  Séez ,  passant  par  Falaise  y 
rencontra  un  écuyer  qui  tenoit  par  la  maia 
Guillaume  ,  fils  du  duc  R^obert ,  et  lui  ditPécuyer  : 
Monsieur  ,  voici  le  fils  du  duQ,  votre  seigneurs 
Ledit  Guillaume  de  Beliesme,  ayant  longuement 
contemplé  Penfant ,  va  dire  :  Maudit  sois-tu  de 
Dieu  :  je  suis  certain  que  par  toi  et  ta  race  se- 
ront ma  puissance  et  honneurs  abaissés  ;  et ,  c^ 
iit }  6^en  alla  longuement  pensant  $£uis  mot  à^re*  ^ 

au 
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ftu  lieu  d'être  soumis  à  son  frère ,  se 
laissant  emporter  par  les  conseils  perw 
;fides  de  quelques  hommes  pernicieux  ^ 
vipères  au  gouvernement ,  perturba- 
teurs du  repos  public ,  refusa  de  lui 
rendre  Thommage  qu'il  lui  de  voit ,  se 
renferma  dans  Falaise ,  qui  ëtoit  la 
plus  forte  place  du  Hyémois ,  et  garnit 
cette  ville  d'hommes  et  de  vivres ,  dans 
l'intention  de  résister  aux  forces  d  a 
duc  son  frère,  qui  de  son  câté  leva  des 
troupes,  fut  aidé  par  celles  de  Guil-* 
laume  de  BeUesme ,  comte  d'Alençon  ^ 
et  fit  entourer  Falaise  de  toutes  parts.* 
A  Tabord ,  Robert  se  défendit  très-** 
courageusement  ;  mais  bientôt  son  ar- 
deur fut  éteinte  ;  car  les  machines  de 
guerre  ayant  si  fort  ébranlé  les  mu-*, 
railles t  en  certains  endroits,  qu'elles 
menaçoient  de  bientôt  donner  libre 
entrée  aux  assiégeans ,  il  demanda  à 

Earlementer ,  reconnut  sa  faute  ,  fit 
ommage,  et  jura  fidélité  à  son  frère  ^ 
qui  lui  pardonna  facilement. 

Le  duc ,  après  cet  acte  de  paix ,  U«» 
cencia  ses  troupes,  revint  à  Rouen  / 
seulement  accompagné  des  seigneurs 
de  sa  cour.  A  peine  y  étoit-il  arrivé^ 
que  le  troisième  jour  de  Février  1028» 
f  A  dînant  p  U  fut  aaisi  de  mal ,  çt 

a3 
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mourut  subitement.  Plusieurs  gentils* 
boRimes  <le  sa  maison  mouTurent  su* 
bitement  aussi ,  «ans  avoir  été  malades 
leSxjours  prëcédem  ;  ce  qui  fit  soup» 
^onner  qu'ils  avoient  étéempoisonâDéSt 
(  Dumoulin  :,  Ilist*  flfe  N-orm .  ) 

Le  duc  eut  très«- regretté  de  la  no* 
blesse  et  du  penpie  ^  auq«tè^l  ses  vertus 
faisoient  espérer  un  règne  heureux» 
Son  c<M*ps  fut  inhumé  dans  l'église  St.«- 
Ouen  de  Rouen  yd:eTant  le  grand  autcl# 
Son  règne  y  qui  De  fut  que  d'un  an 
et  demi  environ  ,  ne  loi  dofinâ  pas  le 
temps  de  se  marier  jlî  de  laissl^r  d'hé^^ 
zitiers  légitinies. 

VIL 

Hohen  II  y  dit  It  Ltibétàlou  leMagnî^ 
Jique^S-*'  Duc  de  Nofnia/idie. 

Robert  II>  dit  le  Libéral»  tm  le  JVIa^' 
gniiîqtie  ,  ^  cause  de  sa  m^gnifioeinoe 
et  de  sa  libéralîlié  ^  monta  sur  le  trône 
ducal  de  Normandie  ^  en  |oa8  ^  et 
régna  âept  ans. 

Ce  prince  >  auparavatrt  stimommé 
le  Diable  »  à  cause  de  sibs  v-rvacités  et 
<je  ses  méchantes  prou^esses  y  ëtoit 
appréhenda  de  ^toul»  4éi  Normandie  f 


mais  on  fat  surpria  agréablement  ^ 
-  lorsqu'on  la  vit  tout*à-coi2p  changer  , 
et  signaler  son  règne  par  beaucoup  de 
bienfaits*  Il  rendit  des  services  impor«» 
tans  à  Henri  i ,  roi  de  France  ,  et  lut 
pojiaerva  son  trône  ,  moyennant  einci 
ceata  knces  »  et  beaucoup  d'autres  se- 
cotKra  quUk  lui  envoya  pour  se  défendre 
contre  ses  adversaires,  et  pour  les 
vaincre  «  Il  alla  même:  les  Ci^iabattre  en 
personne* 

.  Robert ,'  pendant  Ué  seft  années  d^ 
son  régxse  ,  s -occupa  beaucoup  à  cou'- 
server  la  pain  avec  ses  voisins  et  dans 
son  état,  il  eut  cependant  à  réprimer^ 
au  combien  cément  de  son  règne ,  lei> 
fréquentée  révoltés  de  plusiouts  de  ses 
grands!  vsassaux.  Il;  rétablit  dans  ses 
états  ^  Baudouin  ^  comte  de  Flandre  ^ 
que  son  propre  fils  eh  avoit  injustement 
dépouillé.  11  força  Canut ,  roi  de  Da- 
neniarcky  qui  s'etoit  einparé  de  ceux 
d'Angleterre ,  à  les  partager  avec  se^ 
cousins  ,  Alfréde  et  Edouard, 

Enfin  ,  l'an  io35  ,  il  entreprît  le 
voyage  de  la  Terro^Sainte  /  espèce  de 
satisfaction  qae  s'imposoient  alors  la 
plupart  de  ceux  qui  vouloient  faire 
pénitence; 

Avai^t^on  départ,  il  assembla  se< 
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principanx  sujets  ,  pour  leur  comnra^ 
|[iîquer  le  projet  invariable  de  son 
voyage  ;  et  ne  se  déguisant  point  à 
lui-même  les  raisons  qui  dévoient  lui 
faire  craindre  de  n'en  pas  revenir ,  il 
les  conjura  de  recevoir,  après  sa  mort  ^ 
le  jeune  Guillaume  pourleur  souverain. 
La  proposition  du  duc  fut  reçue  avec 
les  acclamations  de  l'assemblée.  On 
offrit  même  de  prêter  serment  de  £<<- 
délité  à  Guillaume  y  comme  àThéritier 
présomptif  de  la  couronne.  .Robert, 
Toyant  ses  désirs  accomplis  par  cette 
pfire  ,  en  pressa  Texécutiom 

Dans  la  même  vue ,  il  mena: son  fils 
Guillaume  à  Paris.  Henri  I ,  roi  de 
France  ,  qui  lui  avoit  des  obligations , 
voulut  biendonner  à  cet  enfant  Tinves^ 
titure  de  la  Normande  ,  et  se  chargea 
de  veiller  k  son  éducation .  Robert  metne 
voulut ,  avant  son  départ ,  que  Guil« 
laume  rendît  hommage  au  roi, comme 
s'il  eût  déjà  été  en  possession  de  la 
Normandie  ,  dans  l'espérance  d'atta- 
cher le  roi  plus  fortement  encore  aux 
intérêts  de  son  fils. 

Robert  partit  quelques  temps  aprèa 
pour  son  pèlerinage  à  Jérusalem.  Il 
confia  le  gouvernement  de  la  Nor« 
jinandie  ^  pendant  sojai  absence  ^  à  son 
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tassai  et  son  parent  Alain  ,  duc  d» 
Bretagne  ,  qui  s'uttira  de  fâcheusea 
XDorfeincations  ^  par  la  rigueur  aveo 
laquelle  il  entreprit  de  faire  valoir  soi» 
autorité. 

San  principal  ad^^ersaire  fut  Tosny^ 
Bomn^e  entreprenant  ,  qui  ,  fier  de 
descendre  d'un  oncle  de  RoUon  ,  s& 
fit  un  parti  considérable  po«r  iponter 
$ur  le  trône  ,  si  Robert  ne  reven^oit  pas. 
La  rigueur  dugouverneia^ent  lui  86r¥i|^ 
de  prétexte  pour  couvrir  sea  vuea  aBS><« 
bitieuscs.  Mais:  le  régent  ne  tarda  ^aa 
à  mourir  ^  et, deisuite ,  lea  états  asienHt 
blés  nomuftèrent  à  sa  place  Ra43ul  d^ 
Gacé  f  ou  de  Vassy,  connétable  de  I^or*^ 
mandie^  qui  déconcerta  tau$  tes  projet9 
de  Tosny. 

-  Cependfint ,  Robert  »  qui  n'avok  paa 
réfléchi  que  la  longue  absence  dNin 
prince  cause  presque  toujours  dçs  re-^ 
niuemens  dans  soq  état ,  avançoit  vero 
la  Terre-Sainte  y  et ,  daWs  son  péleri-* 
nage>  ae  mqntroit  magnifique  et  grand 
envers  tous  les  priinces  chez  lesquels 
il  passoit.  Mais  autant  il  s'étoit  donné 
de  relief  par. toutes  ses  uMtgntficencea 
et  ses  libéralités  ,  autant  il  ^'Humilia 
et  négligea  la  pompe  de«  habits  et 
des  ornomena  ^  qpaàd  U  apppoohà  à» 

;î3. 
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Jérusalem.  Il  voulut  se  confondre  an 
rang  des  pèlerins  ,  marcher  pieds  nus 
comme  eux ,  et  n'avoir  aucune  marque 
distinctive  qui  le  fit  remarquer. 

-Le  portier  d'une  ville  par  laquelle 
il  passoit  avec  ses  compagnon^  de 
voyage ,  le  voyant  aller  nu-paeds  ,  avec 
çon.  bourdon  »  le  dernier  de  tous  ^  lui 
appliqua  f  pour  le  faire  avancer  ,  un 
si  fort  coup  de  bâton  sur  les  épaules  t 
qu'il  le  fit  chanceler*  Les  Normands 
indignés  j  alloient  faire  main-^basse  sur 
le  portier ,  mais  le  duc  s'écria  :  «  Ne 
lui  faites  aucun  mal.  Il  est  raisonnable 

3 ne  pèlerins  souffrent  pour  l'amour 
e  Dieu.  J'aime  mieux  le  ,coup  qui  m'a 
été  donné ,  que  ma  cité  de  Rouen.  » 

Quand  le  duc  fut  arrivé  au  pays  des 
Sarrasins ,  il  tomba  malade  par  les  fa- 
tigues du  voyage ,  et  ne  pouvoit  aller 
ni  à  pied  ni  à  cheval.  Il  se  fit  porter 
dans  une  litière  ,  par  seize  pauvres 
Sarrasins ,  qui  le  portoient  quatre  à 

3uatret  à  leur  tour.  Alors ,  un  pèlerin 
e  Normandie  ,  qui  revenoit  de  la 
Palestine  f  le  rencontra  ^  le  salua  ,  et 
lui  demanda  s'il  n'avoit  rien  à  mander 
^  son  pays,  ce  Tu  diras  y  dit  le  duc  »  à 
mes  gens  et  à  mes  amis ,  que  tu  m'as 

ia  rencontré  ,  où  quatre  diables  me 
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Î)ortoient  en  paradis.  Tu  vois  comme 
es  infidèles  ,  qui  sont  diables  ,  me 
portent  à  Jérusalem ,  où  Dieu ,  qui  est 
en  paradis ,  fut  né.  »  Alors  le  duc  fit 
donner  de  ses  deniers  au  pèlerin ,  qui 
fut  satisfait ,  et  prit  congé  de  lui. 

Le  duc  arriva  à  Jérusalem  avec  sa 
compagnie  ,  fit  de  grandes  offrandes 
jiu  saint  Sépulcre  ,  et  &t  magnifique 
envers  les  pauvres  de  ce  pays. 

Après  quelques  jours  de  repos  »  il 
revint  à  Nicée  ,  en  Bithinie.  Là  il  prit 
un  mauvais  breuvage,  dont  il  mourut. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  ^ 
^icée  f  le  z  Juillet  io35. 

Le  duc  Robert  avoit  découvert  et 
acquis  beaucoup  de  belles  reliques  et 
de  beaux  sanctuaires ,  qu'il  commanda 
de  porter  à  l'abbaye  de  Cerisy ,  qu'il 
avoit  fondée  en  Normandie ,  près  St.-» 
Lo.  Toustain ,  son  chambellan  p  les  y 
porta. 

Le  duc  ,  en  mourant ,  avoit  chargé 
un  gentilhomme  de  sa  suite  de  rendre 
compte  aux  états  de  Normandie  des 
vœux  qu'il  faisait  au  Ciel  en  expirant» 
C'étoit  de  donner  le  salut  éternel  à  son 
âme  y  de  répandre  sa  bénédiction  sur 
ses  peuples ,  et  dé  confirmer  à  son  fila 

Guillaume  le  droit  de  $ucces3Î0tt  qui 


lui  avoit  éiè  accordé  p^r  rassemblée 
des  Qt^ts*  Ce/fécit  fit.  tant^d'ioipressioR 
^ur  8ea  «Uijela  »  qui  axoient  aimé  leocr 
oi9Î(fe»  q4ie  tons  k;»  prî^c^s  ^ui  a$pU 
)roieQ(  au  trône  regarderai  la  tristesse 
publiquie  QomvM  un  présage  funestes 
èieurs  pratctntioiia*  £u  eliFet,  ceux  qui 
osèrent  se  montrer  contre  la  yolonté 
de  Robert  »  &rei^l  ton»  vaincu»  par  lei 
jeune  GuiUauoi^  et  |iar  ses  bravée» 
Normands. 

viir. 

Guilla^me'J0^£4iardy  dit  le  Conquér, 
ranty  7/  IXuc  iiè  Normandie. 

jo35  «^  ijo88« 

A  peitt^  les  états  furent  certains  de> 
ïa  mort  de  Robert ,  que  Raoul  de  Gacé> 
ou  de  Vasay>  connétable  de  îtormandie^ 
fut  appelé  t  avec^  quelqyea  seigneurs  , 
pour  aller  rendre  grâces  au  roi  de 
France  du  soin  qu'il  avoit  pris  de.  Té- 
ducation  de  Guiliaume^  et  pour  inviter 
ce  jeune  prince  à  venir  s'asseoir  sur 
son  trône ,  où.  il  monteroit  avec  l'ac^ 
çlamation  de  tous^  ses  peuples. 

Henri  I  avok  rempli  tous  ses  enga-» 
gemens  aveu  beaucoup  de  fidélité  et 
S'itoniieiurv  ijyilett^  remit  gracieusement 
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Venfant,  quoiqu'au  fond  de  son  âme 
il  désirât  beaucoup  profiter  de  sa  mi- 
norité pour  s'emparer  de  la  Normandie. 

Il  eût  peut-être  succombé  dès  ce 
moment  à  cette  tentation  ,  si  le  soo^ 
venir  des  services  que  son  père  lui 
avoit  rendus  n'eût  arrêté  son  désir. 

(io35.)  Guillaume  ,  alors  âgé  d'^n* 
viron  huit  ans  ,  fut  conduit  à  xlquen  , 
où  les  états  lui  prêtèrent  aussitôt  le 
serment  de  fidélité.  Il  lui  donnèrent 
pour  gouverneur  Raoul  de  Gacé,  an 
de  Vassy ,  son  connétable  ,  avec  une 
autorité  bornée ,  comme  auparavant  ^ 
par  le  conseil  de  régence. 

Les  ennemis  du  nouveau  règne 
n'ayant  pas  encore  eu  le  temps  de 
former  leur  parti ,  apprirent  toutes  ce* 
dispositions  sans  pouvoir  s'y  opposer. 

Cependant  Henri  I  ^  roi  de  France  ^ 
voyant  la  Normandie  agitée  par  diiFé-* 
rentes  factions  ,  fait  semblant  de  crain* 
dre  pour  ses  propres  états  j  et  demande 
au  conseil  de  Guillaume  la  ville  et  le 
château  de  Titlières.  Guillaume  >  pour 
le  bien  de  la  paix ,  lui  accorde  cette 
place.  ' 

,  Bientôt  après  ,  ce  roi  ,  sans  égard 
pour  les  services  que  le  duc  Robert^ 
le^Libéral  lui  avoit  rendus  ,  se  jetio 
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sur  la  Normandie  ,  dévaste  le  comt'l 
d'Hyétoefi ,  brûle  Argentan  ;  et  (suivant 
l'expression    de    Gabriel   Dumoulin  ) 
s'en  retourne  plus  chargé  de  butin  quô 

de  gloire^ 

(1041 .)  Tous  tain  deGoz  (fils  d'Onfroy- 
le-Dasois)^  cooite  d'Hyémes^  yicomta 
d'Argentan  9  maître  du  château  dr  Fa- 
laise», ayant  appris  que  le  roi  de  France 
«voit  nufi  au  piUacje  et  brûlé  son  pays  ^ 
lui  manda  ifùe  s^il  vouloit  le  laisser 
}<mir  paisiblement  de  ses  terres ,  il  lui 
snettrott  aux  mains  la  ville  de  Falaise  ^ 
iju'il  aroit  déjà  garnie,  d'hommea  et  de 
vivres  ,  en  attendant  le  secours  de  S^, 
Mafesté*.  La  proposition  fut  acceptée  « 

Ce  roi  ,  (|Qe  le  connétable  a  voit  r^^ 
gardé  commeleprolecteur  etle  meilleur 
ami  de  son  maStre,  s'étoit  assurément 
laissé  tromper  sur  l'état  du  jeune 
Guiilauaie  »  qu'oa  lui  avoit  représenté 
trap£oible  pourlai  résister.  Il  reconnut 
•on  erreur  »  lorsqne  le  connétable  , 
accompagné  de  ce  jeune  <luc ,  ayant 
adroitement  coupelles  vibres  à  l^arméo 
£cauçais0^  et  Taya^,  par  ce  moyen  ^ 
forcée  de  se  retirer  ,  reprit  facilement 
Falaise  avanjt  que-  celte  place  eût  été 
ibrtifiée.  Mais  il  fallut  faire  jouer  les 
nachkide^  de  guerre^  et  faire  une  bxécha 


itix  mmrs  du  château.  Alors  »  àvanf 
Tassant ,  ToustAin  de  Ooz  se  rendit, > 
Tie  et  bdgttes  saufs  4f  mais  il  ^t  haï  et 
méprisé  de  tout  leuao^eyet^  Henrr 
hii-miêiiie  ,  qui  ue  lui  donaa  aufcun 
emploi. 

Toustaîn  de  <ioz  fut  exilé  >  et  tous 
ses  biens  furent  cotifisqués.  Sa  terre 
Àe  Goys  fut  dotmée  «n  dot  à  ArWte ,» 
(|ui  ^  du  comentellient  4u  duc  i^to  fils , 
(St  de  son  conseil,  en  10^,  avok  épousé. 
Herlouîn  àe  CdtiteviUe ,  seigm^ut  àe 

âualité  ^  dont  ^l\e  eut  Odo^  ,  -évoque" 
e  Bayeux;  Bidb&tt,  Comte  ^e  Mot  taki  ; 
â^t  la  <:ùmte6Se  d'ÂuuialJe»  nDe  602  , 
quelques  années  labres  >  à  k  reqo>èMi 
et'faveur  de.son  fils  Richard  ^  vaillant 
fe^ASiFinfe  et  fidèle  ,  i^itra  en  grâ^ûë  «u« 
près  dn  Avlc ,qui  ki 4'^mit  en  possession 
d'urne  partie  de  ses  terinEfs  5  car  l'autre' 
Ayant  été  donnée  à  Ark^le>  »e  kii  fnt 
'point  rendtre. 

'Cependant  fojHf  dép«îs  lo^g-teWpis 
travailloit  à  se  faire  ^n  pa;rti  ;  mais 
il  ne  -trouVoit  point  «d'appui  suffisant 
contre  le  connétable  ,  dont  l'armée  ,^ 
en  i)on  état ,  ^toit  toujours  prête  à 
marcher  au  premier  signala 
:  Le eonnélable  commença  y^feinscëtle 
^ôoe  de  «rèye  y  à  foraiçr  i^  j^ufi^ 


I 

* 
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Guillaume  aux  exercices  militaires  ;  ce 
qui  lui  donna  prétexte  de  retenir,  dans 
le  voisinage  de  la  capitale ,  une  partie 
de  ses  meilleures  troupes. 

Tosny  p  <][ui  avoit  appris  que  le  jeuneL 
prince  alloit  quelquefois  à  la  chasse  , 
seulement  accompagné  de  son  gou- 
verneur, accourut  vers  Rouen  se  mettre 
en  embuscade ,  avec  les  plus  déterminés 
de  sa  ligue  ,  dans  les  lieux  par  où  ce 
jeune  prince  passoit  ordinairement  ; 
mais  le  connétable  ne  tarda  pas  à 
découvrir  cette  embûche ,  et  Tosny  , 
écumant  de  rage ,  se  retira ,  bien  résolu 
4'essayer ,  à  force  ouverte ,  ce  qu'il  ne 
pouvoit  exécuter  par  ruse. 

Bientôt  on  le  vit ,  à  la  tête  de  dix- 
huit  mille  hommes ,  animésr ,  comme. 
lui  p  du  désir  du  carnage.  Il  mit  plu- 
sieurs châteaux  au  pillage,  et  chaque 
jppr  .voypit  redoubler  sa  violence  et 
ses  emportemens.  Mais  le  connétable 
envoya  contre  lui  {loger  de  Beaumont , 
son  bras  droit.  Le  combat  s'engagea  p 
et- la  plupart  des  ré  belles  y  périrent 
avec  leur  chef- 
Mais  le  feu  que  ce  rébelle  extraor* 
dinaire  avoit  allumé  ,  s'étoit  répanda, 
dans  toutes  les  parties  de  l'état  ;  et 
^algré  Içs  elibrta  du  connétable  et 

l'affection 


r 
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Taffection  des  états  pour  ce  jeunô 
prince  ,  le  nom  de  bâtard  étoit  de- 
venu méprisable  aux  yeux  du  peuple 
même.  Ariette ,  sa  mère  ,  essuyoît  sou- 
vent le  reproche  d'avoir  eu  pour  le 
duc  Robert  une  foiblesse  qui  coûtoit 
Êi  cher  à  la  Normandie  ;  et  Robert 
n'avoit  pas  beaucoup  réparé  cette  tache, 
en  élevant  le  père  d'Ariette ,  sa  maî- 
tresse y  à  la  qualité  de  son'  valet  de 
chambre* 

Ce  fut  pour  couvrir  ce  sujet  d'humi- 
liation ,  que  le  connétable  porta  lé 
jeune  duc  à  donner  un  mari  à  sa  mère, 
dont  elle  pût  recevoir  quelque  lustre  , 
et  qu'il  lui  fit  épouser  Herlowin  de 
Conteville  ,  dont  nous  avons  parlé. 

Mais  s'il  s'étoit  élevé  tant  de  nuageS 
dans  l'enfanco  de  Guillaume ,  il  parut 
bientôt  que  ce  n 'étoit  qu'un  artifice  de 
la  fortuné  pour  faire  briller  avec  plus 
d'éclat  les  grandes  qualités  qu'il  avoit 
reçues  de  la  nature  et  de  l'éducation* 

(  1 043.)  Dès  l'âge  de  seize  ans,  on  remar- 
quoit  en  lui  tous  les  traits  d'un  héros  ; 
sa  taille  étoit  haute  et  majestueuse  , 
son  œil  étoit  grand  et  fixé  comme  ce-^ 
lui  d'un  aigle  j  il  excelloit  dans  tous 
les  exercices  du. corps  j  il  avoit  un  gé- 

Tii^  pénétrant  ji  le  ca^ractèrei  noble  et; 

^4 
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porte  aux  grandes  entreprises ,  les  mar-f 
nières  ouvertes  et  gracieuses  ,  et  soa 
impétnosUé  naturelle  étoît  tempéré^ 
par  une  prudence  rare.  Il  avoit  une 
teinture  de  toutes  les  sciences  qui 
ëtoient  en  honneur  dans  son  siècle,  I^ 
etoit  généreux  sans  prodigalité ,  cco- 
pome  sans  avarice  ^  mais  extrêmement 
sensible  aux  injures ,  lorsqu'elles  n'é-^ 
toient  pas  répartes  par  iin  prompt 
retour. 

.  A  peine  commençoit 41  à  prendre  les 
rênes  de  l'état  «  que  Guillaume  de  Ta-» 
}ou  f  comte  d'Arqués  f  frère  de  Mau« 
ger  p  archevêque  de  Bouen ,  tous  deus; 
lîls  en  bâtaraise  de  Richard  II  ^  pai: 
la  belle  Pavie  j  que  ce  duc,  avoit  asse^ 
dimée  pour  répudier  ,  en  sa  faveur , 
la  sœur  du  roi  d'Angleterre  »  osa  SQ 
déclarer  véritable  héritier  de  la  cout 
ronne.  Il  avoit  peu  d'hommes  à  son 
service^  mais  il  comptoit  sur  l'arméq 
de  France  qui  venoit  à  son  secours^ 
£n  effet  y  Henri  I  parut  à  la  tête  de 
3riogt-deux  mille  hommes  %  cl  le.  duc 
Xi'ea  avoit  pu  rassembler  encore  qu# 
seize  mille;  maîà  Boger  de  Beau  mont  ^ 
Jle  héros  de  la  Normatidie ,  arriva  heu^ 
reusement  avec  de  nouvelles^  troupes, 
Pa  combattit.  Hevri  I  .et  ses  Françajjj 


i 
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ferrent  vaincus  et  mis  en  déroute  ^  et 
forcés  de  Vetourner  encore  une  (bis  sui^ 
ieurs  terres. 

(1046.)  Quelque  temps  êpHs  \  lô 
jeune  due  étant  a  Valognes ,  une  autre 
^conjuration  se  forma  contre  laî*  Plu**- 
isieurs  seigneurs  (i),  à  la  tête  desquelà 
ëtoît  Guy  de  Bourgogne  >  fils  d-Alyps  i 
fille  de  Richard  II,  prétendant  aitssi  à 
la  couronne  ^  conjurèrent  sa  perte.  Il 
s'enfuit  du. milieu  de  leurs  poignards  § 
et  se  rendit  à  Falaise  «  où  ses  chers 
Falaisîens  le  reçurent  à  bras  ouverts* 
Jl  garnit  de  gens  et  de  vivres  la  ville  et 
ie  château  ,  quHL  mit  sous  la  garde  de 
mes^irc  Jean  JSelain ,  seigneur  de  Blain- 
Ville.  Maïs  comtpe  cette  place  n'étoît 
jfias  assez  forte 'pour 'résister  à  touë  se* 
ennemis  ^  il  alla  droit  à  Paris ,  deman-r 
der  du  secours.  Henri I ,  roi  de  France  >^ 
sensible  à  son  malhçnr  y  se  souvenailt 
des  services  que  son  père  lui  avoit 
Vendus  ,  vint  avec  lui ,  a  la  tête  d'une 
forte  armée.  Les  troupes  que  Roger  dé 
Beaumont  avoit  commandées ,  s'y  joi- 
gnirent près  d'Argences  ,  à  Vai-des-^ 
^unes  ,  a  quatre  lieues  de  Caen.  Là  ^ 
les  rel^elles  mordirent  la  poussière  »  et 


»  •> 
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Je  parti  de  Guillaume  fut  victorieisz  , 
après  un  combat  opiniâtre.  Cette  mé- 
morable bataille  ,  dite  de  Valuierey,  qui 
servit  j  non-seulement  à  rétabli^  le  duc 
de  Normandie  sur  son  trône  ^  mais  en- 
core à  changer  en  crainte  et  en  admi- 
ration le  mépris  qu'une  partie  de  ses 
sujets  avoit  toujours  entretenu  pour 
lui ,  acquitta  le  roi  de  France  des  obli- 
gations .qu'il  avoit  au  père  de  Guil- 
laume» y 
Le  gouvernement  de  Normandie  ; 
après  cette  victoire  ,  devint  trèa-tran- 
cjuilie  dans  l'intérieur,  et  Guillaume 
récompensa  ceux  qui  lui  eiYoient  été 
fidèles,  et  les  aima  toujours. 

Le  duc  avoit  vaincu  ses^  ennemis  dii 
^ed^ns,  il  luti  restoitàyaincre  c^ux  Hul 
dehpjrs.  GeofïrQy  Martel ^.cora te  d'Àu^ 
jou  ,  fut  celui  de- ses  adversaires,  qu'jj, 
"" trouva  jle  plus  souvent  à  sa  rencontre» 
Plus  il  étoit  battu  ^  plus  il  venoit  se 
faire  battre.  Souvent,  il  reprochoit  .à 
Guillaume  d'être  le  fils  d'une  misérable 
pelletière  de  Falaise  ;  mais  ces  injures 
coûtoient  cher  à  son  armée.  Sa  plus 
grande  inclination  étoit  vers  la  ville 
de  Domf'ront  ;  mais  à  force  d'être 
vaincu ,  il  fut  obligé  de  laisser  là  cette 

yllle  qui  lui  présentait  ts^nt  d'attraits» 
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"Pendant  toutes  ces  incursions  et 
ces  défis  de  vaillans  chevaliers  ,  Guil^ 
laume  assembla  ses  états  ^  Tan  io5o. 
D'abord  il  leur  proposa  de  consentie 
<]ue  toutes  les  places  fortes  et  les  châ«^ 
teau^t  qui  ne  dépendoieDt  pas  immé-^ 
diatement  de  lui  f  fussent  rasés  dans^ 
l'espace  d'une  année ,  à  partir  du  jour 
de  la  publication  :  sa  proposition  fut 
acceptée  d'une  voix  unanime.  Il  pro«-; 
posa  encore  que  les  cerfs  ou  vassaux 
des  seigneurs ,  fussent  libres  de  leur 
personnes ,  au  moins  pendant  trois  ot( 
quatre  jours  de  chaque  semaine ,  poux> 
vaquer  à  leurs  affaires  particulières  ^ 
éë  qui  fut  accepté  et  pubHé.  Enfin  il 
proposa  son  mariage  avec  la  princessac 
Mathilde,  fiile  de  Baudouin ,  comte  dm 
Flandre.  'Tous  applaudirent  au  des- 
sein d'une  si  belle  alliance  ;  et  deux^ 
principaux'  seigneurs  de  Normandie  ^ 
furent  nommés  pour  aller  demander 
kl  princesse  à  son  père ,  nui  fut  charmé? 
de  cetle. alliance  ,  et  l'accepta  comme, 
un  établissement  heuretix  poursafille*^^ 
-  Elle  arriva  bientôt  sur  la  frontière  ^. 
aecompa^née  de  son  père  même»  qui 
la  conduisit  au  château  d'Arquée ,  oig. 
ça  prince  étoît  allé  au  devant  d'elle  »! 

avec  sa  plus  biiliante  iiol>les5e«  Le  mu» 


»  riage  fut  célébré  avec  une  magnîSr 
cence  qui  n'avoit  jamais  eu  d'exemple. 

Comme  la  princesse  Mathilde  étoit 
proche  parente  de  Guillaume,  à  cause 
de  sa  mère  Judith  de  Brejtagne»  fille 
de  Lconor ,  laquelle  étoit  fille  de  Ri* 
cliard-le-fion ,  aïeul  du  duc  Guillaume^ 
et  que  ,  par  l'inadverlance  du  clergé  ^ 
1a  dispense  de  parenté^ entre  c?6  deux 
jeunes  époux  ,  n'avoit  point  été  obte-, 
nue ,  le  Pape  s'empressa  de  l'accorder 
pour  le  bien  de  la  paix  entre  la  Nor- 
mandie et  la  Flandre  9  moyennant 
quelques  satisfactions  auxquelles  le  dua. 
et  la  duchesse  se  soumirent* 

Pour  cet  effet^  ils  fondèrent  deux 
abbayes  et  quatre  hôpitaux  pour  lea 
pauvres  et  les  aveugles.  ' 

(  io5j,  )  Le  duc  fit  bâtir  t'abbaye  èç 
la  belle  église  de  Saint- Etienne  de  Caen  ^ 
appelée  l'abbaye  aux  hommes  (1). 
•  La  duchesse  fit  bâtir  l'abbaye  et  Té- 
glisç  Sainte-Trinité  de  la  même  ville  „ 
appelée  l'abbàye  aux  Dames  ^  qui  fu( 
achevée  de  bâtir  yer&  1064. 

*'  (1)  La  Chronique  du  Bec  nous  apprend  que  la 
seule  église  de  Tabbaye  de  St.^EtîeiiBG  fat  troî» 
ans  à  bâtir.  £Ue  fut  achevée  Tan  io6i|  |  deU3& 


XàGB  quatre  hôpitaux  furent  établis  :, 
le  premier  à  Caen  ,  le  deuxième  à 
!{louen  9  le  troisième  à,B^yeux,  le  qua« 
$rième  à  Cherbourg;  et  ils  subsistent 
encore. 

Cqpçnd^t  Iç  cocQte  d'Arqués ,  oncLé 
paternel  de  Guillaume  ^  jaloux  de  ^a 
prospérité  ,  os^^  pour  \a  féconde  fois  j| 
içenouyeler  ses  prétentions  à  la  cou-, 
ronne  de  Normandie.  Le  roi  de  France. 
)e  favorisa  squrdemer^t  dans  cette  en- 
treprise ;  mais.^e  duc  remporta  encore 
la  victoire.  Le  copte  demanda  pardon  p 
qui  lui  fut  générçusf^n^t  açcoi:dé,  li 
3geçut  même  de  la  .main  ^du  ^pri^ce  >- 
plusieurs  apanages ,  et  depuis  il  vé^l; 
en  suje.t  fidèle,,    -t  .  ^         '.      ,,       T   ^ 

(1060.)  Rien,  ne  manquoit  pîus.i^liS^ 
gloire  et  au  bonheur  de  GuiUauinê;# 
Mail 


ç'du^ 

s'accroître  ei^^àpàpà^g.  '[.  71 .','.,,, 
Hébert^  comte  <lu^anSj, Wr  r^con- 
xioissanpe  des  services,  que  Guillaîime 
lui  a  voit  rendus  qqn  tçe  GéqlïVby  Martel , 
comte  d'Anjoij,.lui  donna,  par  testa- 
ipaent  I  son.  comté  du  Mans  >,pour  en^ 
j.ouir  après  S4  mort.  Guillaupie  Tayànt 

çc«;epte,.4ia.i.PE^,^?  h  port  de. ,50115 
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donateur  ,  le  conserver  par  la  foiH:e 
des  armes  ,  contre  le  vam  du  roi  de 
France ,  qni^  conjointement  avec  les 
comtes  de  Chartres^  de  Poitiers  et 
d'Anjou  f  lui  dé.clara  la  guerre >  et  fifi* 
avancer  contre  lui  deux  ûrméed  assez 
fortes  pour  conquérir  un  royaume.  Gef 
jpoî  commandoit  Tuhe  en  personne  > 

Ï roche  Evrèux  ^  ràûtreétoît  campée 
Mortemer*       '  y  c 

Guillaume  divisa  atis^i  ses  troupes^ 
en  deux  armées  ,  marcha  vers  le  roî , 
hd-même  ,  à  la  tête  dé'  la  première  V 

{tendant  que  la  îsecpndfe  fondoit  sur 
^rmëedç  Mûrtèmér  •  dont  elle  fit  nn:^ 
grand  carnage.  ^  .  ! 

Henri  ,  à  cette  nouvelle  ,  saisi  de^ 
frayeur  ,  fit  la  paîx  «vec  Guillaume , 
€t/par  cdmpositîpn  j  Itii  rendit  la  viilel 
et  le  château  de  Tillîères: 
''  Guillaume  fut  généreux,  et  luî  ren- 
dît,  sans  intérêts,  les  pfiaonnièfs  de^ 
guerre  qu'il  a  voit  en  sa  piuîssauce.  •  ' 
Guiflaume,  pôtirVasSûrerdu  Mans; 
J  bâtit  des  fortifications ,  et  fit  élever 
dèiix  tour^  sur  ié  pont  Barbél  ,  au 
milieu  de  la  ville  ,  et'  tira  hotamage' 
des  seigneurs  du  pays*  Mais  à  (peiné 
ftit-îl  retiré  de  cétt€j^iHe,que  Geoffroy 
dr Mayenne  ;  perfide^  h  «sott- strœ^ïrt-i- 
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secouru  de  plusieurs  seigneurs  ,  s*epi- 
para  dé  la  ville  et  des  fortifications*, 
et  chassa  les  Normaiida  qui.  y  étoient. 
Guillaume  y. retoiirno  ^vec  trente  inille 
hommes  ,  qui  reprennent  la  ville  ,  la 
démantellent,  et  brûlent  la  plus  grande 
partie, des  maisons.      .    "; 

Ce /ut  dans  ce  temps  que,  pour  ïa 
deniière  fois  ,  Henri  I,  pour  s^e  venger 
de  la  bi\taille  de  Mortemer  ,  rompit  IsL 
paix  ,  déclara  la  guerre  à  Guillaunje. 
Geoffroy  ,,  cpmte  d'Ànjôu  ,  s*e  jôîgni'tî. 
à  Henri.  IFs  avancèrent  avec  cent  miîïe 
hommes.  X»eur  àtmëe  vint  au  Perché ';^ 
d.e-l^:à'  AuuQU:^  où  la -rivière  d'prnô 
prend  sa  source  ,  au-dessus  de  la  ytlle 
dé  Séez>,di^-là  à  la  ville  d*Hîêmes,'buî 
]('esigta  vigoureusement.  , De-la  ils  cou- 
rurent et^  i:avaaèrent  .te  plat  pays  , 
•vîprént^à,r$aînt-Pîerrè-sjur-Dive, ,  et 
iàssèreri^fei  daiis  le  pays  Bessîn  ,  où  ils 
mettoîerit'  tout  à  reii  et  à  sang.  Maïs 
Gpillaume,.sprti  de  Falàî^e  avec  vingt 
mille  hommes  de  trouves  1  sa  ns  compter 
J^S  paysans  armes  a  la  rustique,  entra 
dan3  la  valtêe  (îe'Bàvent'l  eVïes  siiivîÉ 
en  queue.  Ils  se  retiraient  en  ordre  j 
inais  à  pçine.je  roi  et  Vhéy(>^rtÎQ^  de 
çon' armée/ ëtoîent  passes  a.u-delà  *de 

U  rivière  .dë'*t)iVe,  quç'  le.poiij'rpmpîf  j 
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et  le  flux  de  la  mer ,  qui  ëtoit  pleine  ^ 
Remplît  tellement  les  Vallées  de  Corboiî 
et  le  lit  de  la  rîvîère ,  qu'il  fut  impos- 
sible au  reste  des  troupes  française^ 
de  passer.  Guillaume  ne  leur  fît  aucuit 
quartier.  Tous  furent  passés  au  fil  de 
r^pée.  Henri,  qui  ëtoit  dé  l'autre  côt4 
de  la  rivière  ,  voyoît  ce  carnage  sans 
pouvoir  rerapêcherj  ce  qui  fit  tant  dé 
déplaisir  ftult  Français  et  àa  cômte 
d^Anjou,  qu'ils  se  retirèrent  pi'ômpte- 
xrient,  laissant  prisonniers  Içs  Corateè 
de  Koussi ,  de  Méùlanc',  de  boissons  jj 
et  le  palatin  de  Brie.  .       ' 

A  peine  Henri  se  fut^iï  retiré  à  PàrU'^ 
qu'il  tomba  malade ,  et  mourut,  laisa^nc 
deux  enfanS,,  Philippe  et  'Guf.  té 
royaume  de  Trance  fut  mÎ9  sous  la^ 
âarde  de  Baùdôuin-le-Ptéu^^,  côiiifé 
de  Flandre,  beau-père  de  Gdillàuine,' 
qui  doiTina  la  pai±  entré  là^Fràtice  ei 
la  Normandie.      .  ^,  ''[        ''  '     J^ 

La   paix   faite,    Guillaume    voulïit 

Î"  u^ellé  régnât  aussi  dans  rintérieur» 
n  mil  sôixante-ûn,,  \\  assembla  uxt 
concile  à  v^èn ,  où  il  fut  décidé,  entré 
autres  choses  j   .  -^  ' 

]  lo.  Qiïçlés  ecclésiastiques  seroïénÉ 
:t'ésidens  ^li  lîeu  le  plus  proclie  de  leurs 
Jonctions  V  et "ke  conférôîèn't'plui  iéi 


champs  ^  ni  les  rues  ,  ni  les  chemins  j 
.  i^.  Que  tous  les  soîrs^  on  sonneroît 
la  cloche  dans  toutes  les  paroisses  ^ 
pouî  inviter  le  peuple  à  prier  Dieu  ^ 
et  pour  avertir  chacun  de  fermer  sa 
maison  f  et  ne  courir  plus  les  ruesl 
Ce  son  de  la  cloche  s^appelle  encore  ^ 
en  beaucoup  de  lieux,)  le  couvre  feu  } 

o^.  Que  désormais  tous  les  larrons^ 
liomicidçs  et  malfaiteurs  ,  seroient 
punis  suivant  la  rigueur  des  lois  »  et 
que  Ton  procéde;^oit  criminçUemenj: 
contre  les  accusés  et  ^convisiincus  (*)• 

C'est  ainsi  qoç  le  duc  s'intéressoit 
au  bon  ordre  dans  $,on  état ,  comme  il 
Vy  intéressa  dans  la  suite  en  Angler 
terre  ,  lorsq^u'il  ^n  fut  le  maître»  Déj^ 
s'approchoit  la  mort  du  vertueux  et 
.pieux  Edouard  »  uni  par  les  Hehs  du 
^ang  et  de  Tamitié  au  duc  Guillaume^ 
qu'il  désigna ,  par  sqxï  testament ,  pouip 
Jui  succéder  au  trône  d'Angleterre.  Sa 
xnort^arrivée  en  1066, avertit  Guillaume 
d'aller  s'asseoir  sur  le  trône  qui  lui 

>■■■  .1  ■■■!  iirtj  I  »  I  'Il  »n«i    « 

(1)  Cette  mÂme  annëe  1061 1  Geoffroy  Martel 

ayant  renonce  à  ses  états  d*An]ou  ,  de  Totiraine^ 

etc. ,  en  faveur  de  ses  fils  Geoffroy-ie*Barbu-et 

tFoulques-le-Rechin  j  ie  rétira  «ians  l'ahbaye  de 

'Saint-Nicolaf  d'Angers  ^r  ofù  il  inoorut  ftU  boiît 

^'euviron  ii«  moU  ^e  rçt rj|itç,  _  ;      .  ^ 
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étoîtdestiné.MaîsHaraldavoît  intrigué 
auprès  du  prince  mourant, et  quelques 
mots  mal  articulés  ,  au  moment  qu'E- 
douard importuné  ,  jetoît  les  derniers 
soupirs  ,  furent  interprétés  en  faveur 
de  Harald ,  sur  la  tête  duquel  les  An- 
glais mirent  la  couronne. 

Guillaume  i\it  donc  obligé  de  con- 
quérir un  trône  qui  lui  appartetioit , 
et  de  faire*^ tomber  parterre  la  couronne 
de  Harald^  Mais  avant  de  rien  entre- 
prendre,  Guillaume  consulta  l'église, 
qui  décida  en  sa  faveur.  En  consé- 
quence, il  reçut  du  Pape  un  étendard 
béni  ,  des  reliques  de  St. -Pierre  ,  et 
«ne  bulle  d'excommunication,  contre 
quicotique  s'opposeroit  à  son  entre- 
prise* 

A  son  départ  .Guillaume  jura  pâi* 
la  splendeur  de  l)ieu  (  c'étoit-là  son 
serment  ordinaire)  ,  que  si  les  Anglais 
lui  résîstoient  ,  il  les  rendroit  plus 
petits  que  fourmis  devant  lui»  Les 
comtes  de  Bretagne  et  de  Flandre  Tar- 
dèrent de  troupes  et  d'argent  j  et  une 
partie  de  la'  noblesse*  de  Normandie 
îp  suivit» 

•    Il  s'embarqua  au.port  de  St.-Valery , 
le  an.  Septembre  1066 ,  aborda  sur  lés 
côtes  de  Susses  le  281  et  conquit  l'An- 
gle te  rr© 
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glèterre  en  une  seule  bataille.  Il  traita 
d'abord  les  Anglais  avec  douceur  ; 
puis  y  pour  ne  pas  manquer  à  son  ser-> 
xiient  ',  il  les  rendit  peu  à  peu  esclaves 
de  tous  ses  caprices. 

«Il  sut  gouverner  comme  il  avbîC 
»  su  combattre*  Plusieurs  révoltes 
»  étouffées  ,  le^  irruptions  des  Danois 
»  devenues  inutiles  y  des  lois  rigoureuses 
>>  exactement  observées  ,  signalèrent 
»  son  règne.  Des  citadelles  furent  bâ- 
>>  ties  dans  difïereus  endroits  ;  la  tour 
y>  de  Londres  ,  commeiicée  par  soa 
»  ordre,  fut  achevée  en  1078.  Inconnus 
y>  OU  méprisés  jusqu'alors  dans  l'Eu- 
99  rope ,  les  Anglais  commencèrent  à  y 
9P»  jouer  un  grand  rôle,  par. leurs  lumi^ 
yy  res  ,  par  leur  puissance  ,  par  leur 
»  commercé  et  par  leurs  conquêtes.  En 
»  un  mot ,  pendant  vingt-un  ans  qu'iC 
»  régna  sur  l'Angleterre  ,  il  la  rendit 
»  florissante  en  tout  genre.  »  (ï). 

Au  milieu  de  tant  de  grandeurs ,  la 

mort ,  qui  n'épargne  personne ,  frappa 

-Malhilde  son  épouse,  le  i«'.  Novembre 

io83  ,  à  Caen  ,  où  elle  fut  inhumée.  > 

àans  le  chœur  de  Fabbaye  aux  Dames 

■m  I  I  I      ■  ■  I    II  mil  I  — — Mfc— M,MMÉM» 

^1)  Dictionaaire  des  Crajads^Hommes,. 

5t> 
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de  Sainte-Trinité  ^  qu^elle  a  voit  fait 
bâtir  (i). 

Cette  princesse  TertQeuse  ftyoit  wéc^ 
environ  trente-trois  ans  avec  son  mari  ^ 
toujours  en  bonne  intelligence.  Il  est 
5rai.  qu'elle  a  voit  été ,  quelquefois  ja- 
louse ;  mais  Guillaume  ^  s'il  lut  jalaux^ 
lie  iefii^  jamais  paroitre*  Il  sut  tO:U,jourg 
respecter  la  vertu  de  son  épouse  ;  & 
c'est  un  mensonge  insigne  »  inventé 
pat  ses  ennemis  ^  de  dire- qu'avant  de 
partir  pour  la  conquête  de  l'Angleterre^ 
il  1^  fit  mourir ,  la  tça^nant  attachée  4 
Ja  queue  de  son  cheval. 

Cette  princesse  broda  ,  de  sa  propre 
-jnain  ^  une  tapisserie  sur  laquelle  étoit 
Tépréséntée  la  conquête  de  l'Angle^ 
•terre  par  ^spn  mari.  Ce  monument  se 
voit  encore  à  Bayeux ,  et  dépose  contrée 
jses  calomniateurs  et  contre  ceux  de 
Guillaume. 

Elle  laissa  trois  fils  »  Bobert  j  Guil« 
Jlaume  et  Henri  son  jeune  fils  y  qu'elle 
'avoit  enfanté  en  Angleterre,  vers  la  ^jx 
.de  l'année  1068^  deux  anis.âprès  la  con- 

(1)  Il  est  plus  présutnable  quMIe  taoorat  ^ 
JElouçn  t^et  qu^après  sa  morteor  corps  fut  apporté 
à  Tabbaye  d^  9te.«-Trinité  de  Caep  |  où  elle  fut 
inhujDée; 
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mxète  6fc  ce  royaume ,  où  elle  avoit  été 
couronnée  aux  fêtes  de  la  Pcntecdta 
précédente  é 

Son  attachement  pour  son  mari  fuir 
si  grand  »  qu'elle  ne  put  s'empêcher  de 
laisser  éclater  quelques  traits  de  jalou-" 
0i«  mal  fondés  %  principalement  contre^ 
deux  jeunes  demoiselles  de  condition^' 
que  leurs  parens*  vouloient  faipe  reli-^ 
gieuses ,  et  qui ,  s'étant  enfuies  de  leur' 
ooovent,  s'étoient  retirées  dans  une 
forêt  près  Rouen.  Le  duc  Guillaume | 
qui  prenoit  le  plaisir  de  la  chasse  dans 
cette  forêt ,  les  rencontra ,  apprit  leurd 
peines  »  et  les  protégea  sans  se  fairer 
tonnoitre*.  Il  leur  donna  une  maisone 
près  de  cette- forêt.  Il  ailoit  quelquefois^ 
s^informer  de  leur .  état ,  et  pensoit  à 
leur  procurer  un  établissement  hoii* 
Bête;  Madiilde  en  eut  connoissance  » 
et  après  plusieurs  tentatives  auxquellesr 
son  mari  résistoit,  elle  lés  fitennn  eh-^ 
lever  et  transporter  au  loin.  Son  màr} 
qui  n'étoit  attaché  à  ces  jeunes  demoi* 
selles  que  par  pitié ,  ne  s'affecta  point 
de  ce  défa<ut  de  confiance  de  son- 
épouse  ,  il  ne  lui  en  fit  point  de  re*^ 
proches  ,  et  procura  à  ces  deux  infor-^ 
tunées  des  établissemens  avantageuKà' 
{.Hist.  de  GuilL par  M.  P.  ) 
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Mathilde  fut  encore  jalouse  ^dén^ 
d'autres  tirconstancefi ,  mais  elle  ne  fut 
pas  coupable  des  violences  que' quel- 
ques historiens  modernes  lui  imputent 
sans  fondement,  CQUtre  les  objets  de 
sa  jalousie.  Les  historiens  anglais  et 
français  de  son  temps ,  qui  bbservoieiLt 
d'un  œil  critique  toutes  ses  actions.^ 
et  qui  ,  certainement,  n'auroient  point 
ovtoUé  celle-là ,  n'en  parlent  point  du 
tout,  ce  qui  suffit  pour  réfuter  la  ca-n 
lomnie. 

Ce  qui  lui  attira  la  froideur  de  son 
mari ,  fut  sa  tendresse  pour  son  fils 
BÎné,,  Robert  Courte-Botte ,  qui  pour- 
tant s'étoit  rëvolté  .contre  son  père,  et 
même  Tavoit  blessé  dans.un  combat. 
.  A  cette  époque  ,  vers  1080 ,  cette 
vertueuse  princesse  fixa  sa  résidence, 
en  Normandie  où  elle  fit  beaucoup  de 
bien  aux  églises  ,  aux  pauvres  et  aux  « 
malheureux.  Sa  présence  y  étoit  né- 
cessaire ,  soit  pour  observer  le  gou- 
vernement français  qui  ne  cherolioit 
que  des  prétextes  pour  séparer  la  Nor- 
mandie de  l'Angleterre;  soit  pour  cal- 
mer l'humeur  impétueuse  de  son  fils 
Hoi^ert,  alors  réconcilié  àveoson  père  ^ 

âui  lui  avoit  cé()é  une  seconde  fois  le 
uché  de  Normandie ,  pour  en  jouir 
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ôt  le  tenir  après  sa  mort,  soit  enfin 
pour  se  recueillir  le  reste  de  sa  vie  p' 
avec  sa  fille  a^née  Çëcile ,  qui  (  suivant 
Texpression  du  GaUia  Christiana  , 
iont.  XI ^pag.  4^z),  «  avoit  été  offerte 
>3  à  Dieu ,  par  son  père  et  sa  mère , 
^'  le  17  Juin  io66y  jour  de  la  dédicace 
»  de  réglise  de  l'abbaye  aux  Dames  de 
»  Sainte-Trinité  de  Caen ,  pour  y  ser- 
»  vir  Dieu  le  reste  de  ses  jours.  »  La 
première  abbesse  de  ce  monastère  , 
nommée  Mathilde ,  issue  de  sang-royal, 
étant  morte  en  111%,  Cécile  lui  suc- 
céda dans  cette  dignité  ,  et  gouverna 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  juillet  1126^ 
l'année  vingt- sixième  du  règne  de  son 
frère  Henri.  (  Ibidem.  ) 

Le  roi  Guillaume  ne  survécut  à  son 
épouse  que  quatre  ans.  Il  étoit  venu 
en  Normandie  faire  diète  y  afin  de  di- 
minuer son  embonpoint  qui  l'incom- 
modoit.  Il  étoit  fort  gras  et  avoit  un 
gros  ventre ,  ce  qui  fit  dire  à  Philippe, 
roi  de  France ,  que  le  roi  d'Angleterre 
étoit  plus  long-temps  en  côucués  que 
les  femmes  de  son  pays.  Guillaume  , 
qui  étoit  pour  lors  à  Rouen  ,  lui  fit  ré- 
pondre qu'il  irroit  faire  ses  relevailles 
à  Sainte-Geneviève  de  P^ris,  avec  vingt 

uiUô  chaudeiks  exx  forme  4e  hkjim^ 
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Quelques  jours  après  il  entreprît  d^exé** 
cuter  ce  dessein.  ITabord  il  demandai  ~ 
la  possession  de  Pontoise  ,  Chanmont^ 
Mantes  et  toat  le  Vexin  français  ,  qu'il 
prétendoit  lai  revenir  par  le  don  de 
Henri  I ,  ri^i  de  France  ,  au  duc  Ro* 
bert-le-Libéral  son  père  ,  pour  les  ser* 
vices  qu'il  lui  «Toit  fendus*  £t  Phi- 
lippe ayant  reçu  cette  demande  aveo 
mépris ,  Guillaume  vînt  saccager  le 
Yexin  et  brûler  la  ville  de  Mantes.  H 
approcha  de  trop  près  de  cet  incendie  p 
se  sentit  attaqué  a'u ne  grande  maladie 
par  la  véhémence  du  feu  ou  par  l'in*^ 
tempérie  de  l'air;  et  de  plus,  son  chç-^^ 
Tal  sautant  un  fossé>  if  àe  blessa  àii 
bas-ventre^  retourna  à  Houen  où  ilfilr 
son  testament  et  régla  le  sort  de  ses 
trois  fils.  A  Robert  Courte-Botte,  son 
fils  aîné  ,  il  donna  la  Normandie  aveo 
le  Maine  ;  à  son  fils  Guillaume  Barbe- 
Rèusse  ,  il  donna  le  royaume  d'Angle- 
terre; et  à  Henri  y  le  plus  jeune,  il 
donna  ses  tréisorsp,  avec  une  pension 
considérable  ;  et  avant  sa  mort  il  en-* 
voya  une  grande  somme  d'argent  art 
clergé  de  Mantes  ,  pour  faire  rebâtir 
les  églises  qu'il  avoit  ruinées.  Il  donna 
aussi  à  l'abbaye^  de  Saint-Etienne  dd 
ÇnMk  'f  hi/  eonroun^^  ^  te  sceptre  et  i« 


»   te 


yerge  qu'il  portoil  axxx  grandes  fêtes  , 
un  calice  orné  de  pierres  précieuses  j: 
des  chandeliers  d^r  et  autres  orne- 
mens  ,  lesquels  forent  repris  par  son 
fils  Guillaume-le-Ront ,  qui  donna  en 
récompense  auit  religieux  ^  }a  terre  et 
seigneurie  de  Cocre  ,  en  Sommerset» 
{  Uumouim  >  Hist.  de  Norm.  ) 

Guillaume  mourut  à  Rouen  ,  à  Page 
de  soixante  ans  ,  Pannée  1087  ^  le  ST 
Septembre  ^  jour  de  la  Nativité  de  la 
Samte  Vi«rge  ^  après  avoir  possédé  ki 
Normandie  près  de  cinquante-deux 
ans  ,  et  TAngleterre,  vingt  et  un  j  re* 
gardé  comme  un  grand  capitaine  ,  un 
bon  politique ,  un  roi  vigilant  ^  maÎ9 
peut-être  trop  sévère* 

Après  sa  mort ,  on  le  porta  'k  Caen  j; 

Sour  lui  rendre  les  derniers  honneurs, 
ans  l'abbaye  de  Saint- Etienne^  lieu 
désigné  pour  sa  sépulture. 

Herlouin  de  Conteville  ,  son  beaur- 
père  ,  époux  d'Ariette  sa  mère,  prit  le 
soin  de  ses  obsèques  et  le  fiHnbumeK 
au  milieu  du  chœur. 

.Quelque  temps  après  la  mort  de  cô 
7^i  p  son  fils  ,  Guill^umç-le-Rpux  y  roi 
d'Angleterre  ,  .fit:  élaTer  s«r  sa  fosse 
une  Mp^rbe  ti)«abe^^;  iitm^^MM  épi* 


/^- 
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t;aphe,  composée  par  Thomas  f  arche^, 
vêque  d*York  :  ^ 

Qui  rexit  rigidos  Normannos  atque  BritannoS 

Audacter  vicit  |  fortîter  obtiuuit. 
Et  Ccnomanenses  virtule  coercuit  omnes  y 

Imperiique  sui  legibus  applicuit  ;      ^ 
Rez  xnagnus  pi|.ryà  jacet  hic  Guilielmusû  uriift| 

Sufficit  et  magao  parva  domus  Domino. 
Ter  sèptem  gradibua  se  vôlverat  atque  duobua 

Virginia  in  gremio  Phœèbua;  et  htc  obiit  (i>; 

(i)  Traduction  littérale, 

r 

Après  aroir  régi  let  robustes  Normans  y 
£t  la  Grande-Bretagne ,  et  !es  peuples  du  Mamri 
Dompté  par  sa  verta  lear  fureur  et  leur  ruge  y 
£t  leur  avoir  dicté  ses  lois  avec  courage  \ 
Dana  cet  étroit  tombeau  Guillainne  dort  en  paix  > 
Et  cette  urne  suffit  au  grand  Roi  des  Anglais. 
Du  signe  de  Ta  Vierge  au  degré  vingt-troisième 
Pliœbus  brilloit.  Alors  mourut  ce  Hoi  suprême. 

La  fête  de  la  Nativité  de  la  Saintç  Vierge  aToit 
^té  fixée I  par  régtise primitive,  soua  te  quinzième 
degré  du  aigne  de  la  Vierge  9  auquel  répondoiC 
«lora  le  8  Septembre  du  calendrier  de  Jules  Céaar  } 
maisi  faute  d'années  bissextiles  bien  proportion-» 
nées.y  le  8  Septenvbre-avançoit  de  siècle  en  siècle  ^ 
de  manière  qu^à  Pépoque  de  la  mort  du  roi 
GuilKiume-le»Conquérant ,  il  répondoii  au  vingt* 
troisième  degré  du  signe  de  la  yi«rge«  Un  *5So$ 
U  aYpit.€acai:e  ayiAC^^dç  Uoi»  degrés  |  «t  tQmbQi$ 
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-;iTelle  fut  la.vie  ^  la  mort  et  la  fin  de 
ce  prince  y  le  plus  valeureux  des  ducs 
de  Normandie  ,  et  le  plus  puissant  des 
rois  d'Angleterre.  Il  possëdoit  sàna 
doute  d'excellentes  qualités;  et  le  seul 
reproche  qu'on  puisse  lui  faire ,' c'est  . 
,  d'avoi;:  été  trop  ardent  dans  ses  ven- 
geances envers  ceux  qui  ne  rachetoient 
pas  leurs  faute»  par  un  prompt  retour  ; 
1^.  Envers  le  comte  d'Anjou  ,  dont 
les  troupes  s'étant  un  jour  avancées 
(dans  la  Normandie  ,  près  d'Alençon  , 


■  ■« 


à  peo*prè8  80Ut  le  à6*«  Jegrë  de  ce  signe  ;  et^ 
par  la  suite  des  temps  ^  il  auroit  parcouru  tout 
les  sîgaes  du  zodiaque  avant  de  revenir  à  son 
pretnier  point.  Le  pape  Grégoire  XIII ,  averti  de 
cette  erreur  par  tes  astronooies  Clavius  et  Cîa« 
conius  I  réforma  le  calendrier  Julien  et  sa  période  ^ 
à  partir  de  la.  nuit  du  10  au  11  Décembre  de- 
Tannée  i58i  9  et  Ton  retrancha  dix  jours  c)ui  s^é- 
toient  glissés  de  trop  dans  la  suputation  ordinaire. 
Alors  celte  fête  du  8  Septembre  revint  à-peu -près 
sous  le  i5*.  degré  du  signe  ae  la  Vierge  )  comme, 
dans  Péglîse  primitive.  Tout  le  calendrier  rétro- 
grada pareillement  de  dix  jours  ;  et  moyennant 
les  années  bissextiles ,  sujettes  elies-mémf^s  à  ré»* 
duction  à  la  fin  de  certains  siècles  ^  il  n^y  eut  plus 
dVrreuri  et  les  fêtes  non  mobiles  ne  furent  plus 
exposées  à  être  célébrées  tantôt  dans  une  saison  | 
tantôt  dans  Tautre. 

L*églîse  Grecque  tenoit  encore  oaguire  k  la 
périodbé  Julienne,  - 


et  se  croyant  en  sûreté  dans  nn  retriîn- 
ehement  entoarë  de  vastes  fosses  ^ 
crioientaux'Norniandsque  leur  maître 
ëtoit  le  fils  d'une  misérable  pèlletiéra 
de  Falaise»  Les  uns  ratissoient  et 
âpprêtoient  des  peanx  sur  les  mura 
d'Alençofl  ,  et  crioîent  :  à  /a^pel ,  à> 
lapel;  leé  autres  en  portoientau  haut 
de  leurs  lances  en  aigne  de-  dérision  «^ 
La  nouvelle  en  parvint  au  duc  Guil* 
kiume ,  qui  partit  de  Falaise  avectoua 
Les  habitana  de  cette  ville  ^  eu  état  de» 
porter  les  armes ,  et  jura  »  par  la  splen* 
deur  de  Dieu  ^- qu'il  ne  laisser  oit  ni  œil  ^ 
ni  pi<ed  ni  main  à  ceux  de  cesinsolens^ 
qui  tomberoient  entre  ses  mains.  Vt 
commença  par  combler  leurs  fossés  ^, 
de  charpentes  des  maisons  voisines  et^ 
de  tout  le  bois  qu'il  put  trouver  ;  il  y<. 
mît  le  Ësu^  et  la  plupart  de  ces  mal*-* 
heureux  périrent  dans  ce  retranche-' 
ment.  Vingt  ou  trente.de  ceux  qui  tom- 
bèrent, entre  ses  mains  r  furent  jetés, 
dans  Alençon  ,  sans  oeil  ^  ni  pied  ni 
main  9  suivant  sovl  serment;  ce  qui  in* 
fimida  le  comte  d'Anjou,  et  l'engagea 
à  faire  la  paix  et  à  se  retirer  de  Nor- 
jhandie. 

aP.  Envers  son  oncle  Manger  ,  ar- 
chevêque de  Rouen  i  qu'il  fit  exiler  à 
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Gersey  »  pour  avoir  peut-être  favorisé 
le  comte  d'Ârques  son  frère  ,  dans  sa 
â^voltQ.  ^      '    ^ 

3<>«  Envers  Odon  son  frère  de  mère  » 
qu'il  renferma ,  parce  qu'il  paroissoit 
vouloir  s^emparer  de  l'Angleterre. 

4^.  Envers  plusieurs  barons  et  comtes 
qu'il  fît  expédier  pour  n'avoir  pas  voulm 
le  suivre  en  Angleterre ,  ou  pour  avoir 
^té  rebelles  à  ses  volontés.,  ou  pour 
s'être  soulevés  contre  lui. 

En  i522 ,  Pierre  de  Marigny ,  évêqua 
^e  Castres  ,  abbé  de  Saint-Etienne  de 
Caen  ,  fit  ouvrir  son  sépulcre;  le  corps 
fut  trouvé  encore  en  la  forme  qu  il 
^voit  quand  il  y  fut  mis  ,  et  l'abbé  le  fit 
«peindre  sur  bois  ,  comme  il  se  trouvm 
'alors.  Mais  en  1662  ,  les  huguenots 
4nirentce  portrait  en  pièces,  ruinèremC 
4e  sépulcre ,  avec  son  effigie  en  reliefl 
Jlies  chairs  alors  étoient  consumées^ 
les  os  furent  jugés  bien  plus  longs  que 
xeuxdes  plus  grands  hommes  du  temps. 
^{'Dumoulin,  xlist.  de  Norm.  chapitre 
^.Guillaume  II.  ) 
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IX. 

^tiobert  Courte- ITèuse  (i)  ou  Courte^, 
Botte ,  8.^  Duc  de  Normandie^ 

1087  »-«  1106. 

•  Robert  Courte-Botte,  premier  fils  de 
Guillaume^le-Conquérant  ,  fut  pro- 
clamé 8olemneUement  duc  de  Nor- 
mandie et  coQite  du  Maine  ;  il  reçut 
de  la  main  de  Guillaume,  archevêque 
de  Rouen  ,  i*épée  ,  le  manteau  et  la 
couronne  ducale ,  en  pt-ésence  de  quel- 
ques comtes  et  seigneurs  qui  lui  ju* 
rèrent  fidélité.  ,    • 

II  monta  sur  le  trône  Tan  1087,  ^t 
régna  dix-neuf  ans.  Ce  fut  un  des  plus 
vaiilans  princes  de  son  siècle  dans  les 
icombats ,  et  un  des  plus  foibles  hommes 
dans  taxonduite.  Ainsi  son  gouverne- 
ment n'ayant  point  de  nerf,  fut  sujet 
à  beaucoup  de  vicissitudes. 

Son  règne  est  remarquable  par  deu2 
époques  ,  dont  la  première ,  à  jamais 
mémorable,  fut  la  croisade  de  1096^ 
où  il  s'engagea  par  grandeur  d*âme  et 
par  religion ,  et  où  il  refusa  la  couronne 
de  Jérusalem.  La  seconde  époque ,  à 


«• 


(1)  Heuse  signifie  houseau« 

jamais 
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lahiaîs  exécrable  ,  fut  la  bataille  de 
Tincàebray ,  où  il  perdit  sa  couronne 
ducale  et  la  liberté  >  Tannée  1106.  Ce 
sont  ces  deux  époques  que  nous  allona 
parcourir.  ... 

En  1095 ^Urbain  II  forma  une  liguô 
générale  des  chrétiens  ,  pour  la  con- 
quête de  la  Terre -Sainte.  Ce  pape 
assembla  un  concile  à  Clermont  en 
Auvergne  y  où  il  conjura  les  rois  /les 
princes  et  les  peuples  de  sacrifier  les 
intérêts  particuliers  à  ceux  de  régli^é^ 
et  d'occuper  leur  valeur  et  leurs  forcer 
à  chasser  les  infidèles  de  Jérusalem  et 
ties  autres  saints  lieux  où  se  sont  opéréa 
lés  mystères  de  nôtre  rédemption  j  et 
il  les  exhorta  avec  tant  de  force ,  qu'il 
se  présenta  une  infinité  de  personnes^ 
de  toutes  sortes  de  conditions  qui 
prirent  la  croix.  C'étoit  la  marque  dé 
ceux  qui  s'enrôloient  pour  cette  expé- 
dition j  et  c'est  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  croisade. 

Beaucoup  de  princes  se  mirent  de 
la  partie.  Notre  duc  Robert  étoit  trop 
l^rave  pour  ne  pas  s'engager  dans  une 
liaison  si  belle  et  si  héroïque ,  qui  lui 
offrit  l'occasion  d'expier  les  dérégie- 
Inens  de  sa  vie  passée  1  par  lés  travaux 
d'un  si  lo0g  et  si  ^int  voyage. 
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Après  s'êtr6  concerté  avec  ses  frères  j 
il  leur  engagea  ,  en ,  l'année  1096  , 
son.  duché  de  Normandie ,  moyennant 
quins&e  mille  èiarcs  d'argent  |  et  se  mit 
en  voyage  avec  plus  de  six  cent  mille 
combattant  »  de  France  ^  d'£spag];ie  ^ 
d'Italie  et  d'AIl6°3ajgne  ,  qui  se  par«- 
tagèrent  en  plusieurs  corps  d'arjxiée  , 
^t  prirent  diverses  routes ,  afin  de  trou* 
Ter  plus  facilement  leur  subsistance* 
Le  duc  de  Normandie  ,  qui  étoit  aco- 
compagné  de  la  plus  forte  partie  de. 
la  noblesse  de  sa  province  ^  se  joignit 
A  ceux  qui  prirent  le  ^chemin  de  la 
Natoliet  Nicée  ».  ville  capitale  de  la 
]Bythinie  ,  fut  la  première  attaquée^ 
Soliman ,  sultan  des  Turcs ,  la  défendît 
tant  qu'il  put  ;  mais  Tes^mple  du  duc 
finima  tellement  les  chrétiens  ,  que  le 
Sultan  fut  \aincU|  et  la  ville  de  Nicéd 
prise.,  l'an  1097. 

Les  chrétijens  se  pendirent  ensuite 
maîtres  de  la  Phrygien  de  la  Pamphylie  ^ 
dis  la  Cilicie  et  a$s  autres  provinces 

3ui  se  trouvent  sur  lé  chemiu  de  la 
'erre-Sainte*  Ces  expéditions  se  firent 
en  1098. 

.  Ils  s'emparèrent  d'Antioche^qapitale 
de  la  Syrie  ^  en  1099,  non  sans  de^ 
i^ombats  rudes  et  opittiâtres>      ;;   .  . 
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Enfin  ^  ils  âasîëgèrent  la  TÎlle  de  3é^ 
rusaktn ,  que  le  Soudan ,  terriblement 
alarmé ,  avoît  fortifîëe  de  toutes  pièces  ^ 
et  dans  laquelle  il  avoit  fait  entrer  una 
^ùiissante  armée.  Malgré  tontes  ses 
précautions  et  toutes  ses  foi*ces ,  les 
ehrétîeni  assiégèrent  <:ette  sainte  cité 
avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  la  prirent  pai* 
escalade  ,  et  qu'ils^  taillèrent  en  Biècear 
tous  les  mahométans  qui  ki  défen^ 
âoiént ,  excepté  ceux  qui  se  retirèrent 
dans  la  tour  de  David ,  oh  ils  obtinrent, 
par  composition  ,  de  sortir  ,  la  via 
sauve.  Le  due  de  Normandie  et  \eê 
eeigneurs  de  sa  suite  furent  des  pre^ 
miers  qui  montèrent  à  l'assaut  ^  et  lesr 
plus  vigoureux  contre  les  Sarrasînis. 

Cette  célèbre  prise  de  Jérusalenz 
arriva  un  vendredi  i5  Juillet  1099. 

Les  chrétiens ,  revenus  du  troubla 
des  combats ,  allèrent  solemnellementi 

{endre  grâces  à  notre  Seigneur  Jésus- 
Ihrîst  de  les  avoir  fait  triompher  des 
ennemis  de  sa  loi ,  et  de  s'être  sejvf 
de  leurs  bras  pour  délivrer  de  l'escla- 
vage  f  son  temple  et  son  saint  sépulcre  ^ 
et  Tes  autres  lieux  qti'îl  avoit  sanctifiés 
par  sa  présence  et  par  ses  miracles. 

Ils  songèrent  ensuite  aux  moyenat 
de  conserva  cette . illustre  conquête^ 
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et  ils  trouvèrent  que  le  plus  assuré 
ëtoit  d'ériger  ce  pays  en  royaume  y  et 
d'en  couronner  roi  un  de  leurs  con- 
quérans.  L'on  s'assembla  pour  en  faire 
1  élection,  et  Ton  proposa  d'abord  le 
comte  de  Toulouse  et  le  duc  de  Nor- 
mandie ;  mais  le  comte  s'en  excusa 
aur  sa  yieillesse ,  et  le  duc  refusa  cet 
honneur  par  l'envie  qu'il  ayoit  de  ré- 
~  tourner  à  sa  patrie. 

L'on  nomma  ensuite  Godefrpy  de 
Bouillon  9  dont  le  mérite -attira  aussitôt 
tous  les  suffrages ,  et  il  fut  solemncUe- 
ment  déclaré  roi  de  Jérusalem. ,  par 
toute  l'armée*  ^ 

.  Le  Soudan  d'Egypte  I  pour  empêcher 
le  roi  Godefroy.de  s'afiermir  dans  sa 
nouvelle  souveraineté  ,  Ht  tous  ses 
efforts  y  et  rassembla  une  armée  do 
quatre  cent  mille  hommes.  Ce  qu'il  y 
avoit  de  fâcheux  dans  cette  conjonc- 
ture pour  les  chrétiens  ,  c'est^  qu'il 
restoit  à  peine  vingt  mille  combaltans^^ 
sur  les  six  cent  mille  qui  étoient  partis 
de  l'Europe.  Labataille  près  d'Antioche 
leur  avoit  seule  coûté  cent  mille  hom- 
mes.  Cependant  le  roi  Godefroy  et 
les  autres  princes  chrétiens  résolurent 
d'aller  attaquer  l'effroyable  armée  du 
Soudan  ^  ayec  leur  poiguée  de  monde«L 
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.  Ils  marchent  ^  dans  hésiter,  au-deyant 
du  soradaiiyet  ils  le  rencontrant  à  As- 
Oalon.  Le  roi  Godefroy  ,  le  duc  de 
Normandie,  1q  comte  de  Toulouse  et 
celui  de  Flandre  ,  Tancrède  et  Gaston  ^ 
de  Foix ,  se  jetèrent,  tête  baissée ,  4ans 
cette  multitude  de,  Sarrasins  ,  d'une 
Jlianièr^  si  furieuse  ,  qu'ils  les. mirent 
dans  un  désordre  dont  le  squdan  ne 
put  les  faire  revenir.  Le  duc  de  KTor- 
mandie  s'ouvrit ,  par  la  force  des.  ar- 
mes ,  un  chemin  dans  la  mêléje ,  pour, 
percer  jusqu'au  quartier  du  soi^aan  ,- 

2u'on  distinguoit  par  l'éclat  d'un  grand 
tendard  que  l'on  portoit  auprès  de; 
lui.  Mais  si  le  Soudan  lui  échappa^  da 
inoins  le  duc  tua,  à  ses  côtés ,  celui 
qui  portoit  son  étenda^  royal.  Eiifîu^ 
toùsales  chrétiens  s'acliarnèrent  4'nn6 
manière  si  détermhiée  sut  les  infidèles  , 
qu'ils  en  firent  demeurer  plus  de  cent 
mille  sur  la  place.  Cette,  grande  vic- 
toire ,  qui  coûta  très-peu  de  monde 
aux  chrétiens^,  fut  la  sûreté  de  leurs 
conquêtes  ^  et  la  confirmation,  du 
royaume  de  Jérusalem.. 
..  Les  seigneurs  de  Normandie  eurent 
tant  de  part  à  cette  sainte  et  glorieuse  ' 
çxpédition ,  que  leurs  jooms  en  ont  été 

j^mortalisést  ;   , 
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Tandis  que  le  bon  dac  Robert  reve^ 
jxoit  de  la  Terre-Sainte  ^  l'année  iioo^' 
son  jeune  frère  g  Henri  ,  â^empara  du 
royaume  d'Angleterre  ^  dont  le  roi  ^ 
Gaillaume-le-Roux  ,  yenoit  d^  mourir. 
Quelque  temps  après  y  Robert -arriva^ 
fit  touS'  ses  efforts  pour  s'opposer  à 
Tusurpation  de  son  frère  cadet.  Tout 
ce  qu'il  put  obtenir  ,  ce  fat  d'être 
xûaintenn  dans  le  gouyernement  de: 
Kbrmfandie  ,  et  d'aroir  une  pension 
qui  ne  lui  fut  point  payée.  Il  ne  jouit 

Es  long-temps  de  ce  duché  ;  car  dès 
nnée  1 106 ,  le  roi  Henri  I ,  son  frère  ,' 
mit  tout  en  usage  pour  le  déposséder 
entièrement.  Il  gagna  une  grande  partie 
de  la  noblesse  de  Normandie  par  desr 
présens  ;  il  intimida  les  autres  par  ses- 
xtienaces*  Il  jeta  la  frayeur  dans^les' 
villes ,  jpar  l'exemple  de  celle  de  Bayeujr 
tfu'il  bt  brûler  et  raser  1  pour  s'être 
défendue  honorablement;  de  manière 
que  celle  de  Caen^,  craignant  ua  sem« 
blable  sort  ,  et  ne  se  voyant  pas  ise^ 
courue  par  le  duc  ,  prit  le  parti  de  se 
rendre  au  roi  d'Angleterre. 

Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de 
Falaise.  Ce  roi  envoya  ses  troupes  ,- 
Conduites  par  le  comte  du  Maine  , 
assiéger  cette  ville.  Aux  approches  ^ 
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Roger  9  comte  de  Glocestre  ,  frappé, 
d'une  flèche,  moumt  de  cette  blessnrej; 
et  Robert  de  Thorigny  ,  ayant  été  blessé 
à  la  tête  y  devint  en  démence  d^esprit^ 
et  perditi'usage  de  la  raison .  On  attribua 
la  cause  de  cet  accident  à  l'incendiei 
du  temple  deBayeux,  dont  il  aroit  été 
la  principale  cause.  Enfin ,  les  eilorts. 
des  assiégeans  furent  vains  ,  le  siégei 
fut  levé  f  et  le  comte  du  Maine  se  re^ 
tira  avec  plus  de  perte  que  de  profit.: 
(  Dumoulin, Hisu  des  Ducs  de  Norm.} 

Dans  la  semaine  de  la  FentecÔta 
11069  le  roi  et  le  duc  eurent  une  en«^ 
trevue  à  Sainteaux  ,  près  Caen.  On  y 
traita,  pendant  deux  jours  ,  de  la  paix  ^ 
mais  ceux  qui  ne  la  vouloient  pas  j 
jetèrent  toujours  la  dissension ,  et  Ton 
se  sépara  sans  avoir  rien  fait ,  que  da 
s'aigrir.  Lasnite  fut  que  les  deux.frères 
se  disposèrent  à  une  guerre  dans  la* 
quelle  chacun  prit  parti  selon  son  in- 
térêt ou  selon  son  goût,  ce  qui  remplit 
le  pays  d'incendiaires  et  de  pillards^ 
(Hist.  eçcL  de  Norm.  par  Trigan.)  , 

Enfin  ,  la  même  année  ,  les  deux  ar-f 
mées  vinrent  en  présence  ,  auprès  de 
Tinchebray ,  que  le  roi  tenoit  assiégé 
sur  le  comte  de  Mortain.  La  bataille 
s'engagea  ;  le  duc  y  fut  priS|  le  ^7  £ep« 
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teiubre  1106.  Il  reconnut  la  faute  qu'il 
avoit  faite  de  ne  pas  accepter  la  prd* 
position  du  roi  so|i  frère.  Il  la  lui  avoua, 
mais  la  victoire  en  avoit  autrement 
dëcidë.  Il  prit  pourtant  la  chose  d^asses 
bonne  grâce  ;  et  peu  content  du  comte 
de  Belles'me,  qui ,  plus  que  personne, 
Fa  voit  y  par  ses  conseils  ,  conduit  à  sa 
perte  ,  il  dit  au  roi  :  ce  Lorsque  je  suis 
>>  sorti  de  Falaise  ,  j'ai  bien  expressé- 
%  ment  défendu  de  livrer  la  place  à 
»  qui  que  ce  soit ,  qu'à  moi-même  ou 
9>  à  Guillaume  de  Ferrières.,  dont  la 
3S»  fidélité  m'est  connue.  Envoyez -le 
»  donc ,  pour  vou$  la  faire  rendre>  de 
*  »  peur  que  Robert  de  Bellesme  ne  vous 
»  prévienne  y  et  que ,  maître  d'une  tellô 
9»  place  9  il  ne  se  trouve  en  état  de  voua 
»  faire  tête  long-temps.  y>  {Le même.) 

Le  roi  Henri  I  profita  de  Tavîs  ,  et 
envoya  Guillaume  à  Falaise ,  mais  bien- 
tôt le  suivit ,  menant  avec  lui  lé  duc, 
qui  lui-niême  lui  fit  remettre  la  ville 
Hvec  son-château. 

Le  petit  prince.  Guillaume  p  fils  du 
duc  Robert ,  étoit  à  nourrir  dans  cette 
ville.  On  le  présenta  au  roi ,  qui ,  le 
voyant  tout  tremblant  deyant  lui^  ta- 
choit  de  le  rassurer  par  des  caresses. 

U  ue  voulut  cependant  pas  le  prendre 
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à  sa  garde,  craignant  de  donner  à  pen- 
ser ,  s'il  venoit  à  périr  par  quelque 
accident ,  que  ce  fût  par  quelque  arti- 
fice. Il  en  confia  la  garde  à  Hélie  de 
St.-Saëns  ,  Comte  d'Arqués  ,  qui  avoit 
épousé  la  allé  naturelle  du  duc  Robert. 
(^J^0  même.  Hist.  eccL  de  Norm,  ) 

,  Depuis  ce  moment ,  toote  la  Nor- 
mandie fut  soumise  à  Henri  I.  Mais  ce 
roi  usa  cruellement  de  cet  avantage; 
éâr  aussitôt' qu'il  fut  de  retour  en  An- 
gleterre ,  il  fît  reilfeilner  son  frère 
4ans  une  prison  ,  où  il  traîna  une  vie 
encore  plus  fâcheuse  que  la  mort  même  y 
Tespace  de  vingt-huit  années. 

Telle  fut  la  fin  d'un  des  plus  vaillaiis 
princes  de.  son  siècle  ^  qui ,  étant  fils 
âiaé  de  roi  »  se  vit  enlever  deux  fois  la 
couronne  d'Angleterre  par  ses  frères, 
f^tqui  refusa  la  couronne  de  Jérusalem» 

;.  Il  avoit  épousé  9  venant  de  la  Terre- 
Sainte  ,  Sibille ,  fille  de  Guillaume  de 
la  Fouille  et  sœur  du  comte  de  Con- 
yersanne  j|  l'année  iioo.  Il  en  eut,  la 
même  année  ^  son  fils  Guillaume  »  qui 
(ut  dans  la  suite  comte  de  Flandre  , 
avec  l'aide  du  roi  de  France..  La,4u^f 
chesse  Sibille. lupur ut  eu  ix9%* 
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Henri  Ij  Jioî  d^ Angleterre  y  ^.^  DuQ 

de  Normandie. 

1x06  *-«  1135* 

(  Selon  qdelqiies-iibs  ,  il  est  lé'  dixième  '  àué  ^' 
parce  qtieRobertAToit  engagé  cedtielië  à  son  frère 
GuilUiUBe-le^-ltous ,  en  1096,  avant  dPalier  à  la- 
Terre^SaintQus  Ma^s  GuilUttme*le-IVoax  |]7eii  fut^ 
q.ue  le  r^eat ,  et  ne  doit  point  être  considérà, 
comme  neuvième  duc  }• 

•  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  et  maître 
âtt  dnché  de  Normandie  sur  son  frèro.' 
Robert ,  dont  le  fils  fut  ^duquë  aax^ 
frais  de  Pétat  »  vînt  à  Rouen  Tan  1 106, 
accompagné  du  duc  son  captif  Bedu-' 
coup  de  seigneurs ,  pai*  Fareu  du  bon* 
duc  Robert ,  firent  hommage  au  roi ,  * 
mirent  leurs  forteresses  en  3a  puis-' 
sance  ,  «t  rentrèrent  en  sa  grâce  ^t 
faveur,  après  lui  avoir  promis  de  con- 
server,dans  la  suite,  la  paix  et  la  con- 
corde ,  suivant  les  lois  de  Guillaume-^' 
le-Coriquéfant ,  son  père. 

Henri  ayant  donc  rëunî  à  sa  cou- 
ronne le   duché    de   Normandie  ,   et' 
.déposé  ses  trésors  dans  lé  château  de 
Falaise ,  où  ils  restèrent  pendant  sa  vie ^^ 
repassa  €n  Angleterre. 
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Depuis  cette  époque,  ce  roi  duretbar- 
t>are  dépouilla  de  leurs  biens  plusieurs 
seigneurs  d'Angleterre  et  de  Noroian- 
;die;£t  perdre  la  vue  à^on  frère  Robert^ 
;<lan6  sa  prison  ,.a£n  de  s'assurer  mieux 
de  sa  personne  $  refusa  l'investiture 
de  la  Normandie  à  Guillaume  ,  fils  de 
Robert  ;  entreprit  une  guerre  injuste 
contre  la  France  ,  qui  4e  repoussa  vi- 
goureusement^  ne  voulut  point  écouter 
le  pape  Calixte  II  ^  qui ,  l'an  1 120  ^  vint 
en  Normandie,  exprès  pour  le  conci- 
lier avec  son  frère  Robert  et  avec  son 
a3evea  Guillaume  ^  £ls  de  Robert ,  et 
pour  l'engager  à  leur  restituer  la  Nor- 
mandie. 

Ce  prince  avide  et  ambitieux  resta 
^ans  l'endurcissement  ,  et  fut  puni 
d'une -manière  visible':  çar-se&  enfans 
^'étant  embarqués  pour  passer  en  Aa- 
«gleterre  ,  le  vaisseau  qui  les  portoit 
alla  se  briser  contre  un  rochef^  et  pré- 
cipita, dans  la  mer  le  piioce  Guillaume 
.fiou  fiU  unique  ,  «a  s^œur  ^  la  comtesse 
de  Mortagne  ,  Richard  ,  leur  frère 
naturel  ,  Théodoric  ^  neveu  de  l'Em- 
pereur d'Allemagne  ^  -Richard  f  comité 
de  Cestre ,  dix- huit  danses  ,  tant  pria- 
f cesses,  que  oomtesseci ,  et  q^àantîté  4^ 
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A  là  nouvelle  dé  cet  étrange  BCpU 
dent  9  lé  roi  Henri  tomba  évanoui ,  et 
fut  long-temps  dans  une  grande  afflicf- 
tion  ;  car  il  ëtpit  extrêmemen  t  pa  ssionné 
pour  son  fiis^^  et  il  ne  lui  restoit  plui» 
que  Mathilde  sa  £lle.  Mais  sa  douleur 
lite  produisit  point  sa  conversion  j  et 
quoique  le  royaume  d'Angleterre  fût 
un  assez  grand  héritage  pour  une  fiUe'^ 
il  ne  voulut  néanmoins  jamais  restitùct 
la  Normandie ,  ni  à  son  frère  Robert, 
Tïi  à  son  neveu  Guillaume ,  £ls  de  son 
frère. 

Louis  YI  p  dit  le  Gro^ ,  sensible  auk 
malheur^  de  ce  jeune  prince  ,  afors 
Agé  de  Vizigt-siz  à  vingt-sept  ans ,  Itii 
donna ,  en  1 127,  le  comté  de  Flandre , 
yàcant  par  la  mort  dé  Charles  >  cômtë 
de  Flandre  ,  son  parent ,  qui  fut  tué 
sans  laisser  d'enfans.  Mais  ce  malheù^ 
réux  Guillaume  "perdit  la  vie  un  aili 
après.  Il  futfort  regretté  desNormands^p 
qui  n'a  voient  jamais  perdu  re«pérancfe 
de  le  voir  régner  un  jour  sur  la  Nor- 
mandie. 

Lorsque  le  roi  Henri  I  se  vit  délivre 

jâ'un  compétitcfur  si  dangereux ,  il  crut 

qu'il  lui  seroit  facile  d'assurer  ses  états 

'désormais  à  Mâthildè  sa  fille  ^  veuve 

yie  remperèur  d'AUëtatdj^ej  et  cpmm^ 

&li6i 
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elle  n'en  avoit  point  d'enfans ,  il  la 
remaria  ^  en  1129 ,  à  Geoffroy  Planta* 
genêt ,  comte  d'Anjou  ,  lui  promet^ 
tant  f  en  attendant  sa  succession ,  des 
places  et  des  terres  qu^il  ne  lui  donna 
point* 

-  (ii32.)  Geoffroy,  pour  s'en  rengeri 
Tavagea  ses  terres  (1)  ;  mais  la  morfc 
du  duc  Robert ,  arrivée  en  11 34  »  et 
celle  de  Henri  I ,  son  beau-père ,  ar- 
rivée un  an  après  ,  Tarrêtèrent  dans 
ses.  expéditions.  Il  avoit  alors  deux  filâf 
4àe  Mathilde ,  Henri ,  né  Tan  ii3o  ^  et 
Geoffroy  ,  né  en  11 34  • 

Henri  I  se  voyant  près  de  mourir  ,' 
se  fit  administrer  les  sacremens  ;  dé- 
clara ^a  fille  Mathilde  ,  comtesse 
d^ÂnjoUy  sa  vraie  et  légitime  héritière 
du  royaume  d'Angleterre  et  du  duché 
de  Normandie }  ordonna  de  payer  ses 
ilettes  f  de  rendre  les  biens  à  ceux  qu'il 
en  avoit  dépouillés  ;  rappela  les  exilés 
dans^ leurs  foyers;  commanda  au  sieur 
deThorigny,son  fils  bâtard^  de  prendre 

>■  I  I  I     ■  ■      Il  m     «1         ,         .      «  ,,     ,  1^ 

(1)  Ce  fut  pour  résister  à  Geoffroy  j  ^ne 
Henri  I  fits^venir  à  Argentan  des  pionniers  y  et 
fit  bâtir  en  tête  de  cette  ville  un  château  et  un 
donfoii.  i  Dumoulin  •  Voyez  Ht*  Part.  Art,  JVp 
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|de  son  trésor  (  kquel  étoit  a^  Ch3nëà% 
de  Falaise  )  ,  soixante  miUe  Uvres  ,  ei 
de  les  distribuer  à  ses  serviteur^ ,  à  ses 
Igardes  «  aux  soldate  des  {garnisons  et 
jdes  compagnie  entretenue^.  ;  et  enfin 
obligea  4  par  grands  sermens ,  tous  lejs^ 
seigneurs  à  maintenir  la.  |>alx  et  dé-* 
Rendre  les  pauvres^  (^  £kim4fulin^  y 
;,  Ça  mort  arriva  le  premiét  jour  de 
X>eçeiubre  de  Tannée  il2r^  ^  après  un 
règne  de  trentercinq  ans^  à  l'âge  de 
isûixante-sept  ans  •}  et  Ton  Vit  £iur  ^  en 
«a^p^rspuAQ,  le  t€Lce  masculine  d^ 
Bollons  I  ducs  de  Nor«»jsa4i9<  > 

i£ustaçh0  de  Boulogne  ,  àiapi^e  !Dti^ 

<te  NormaPkdie.  » 


»        1 

r',  ! 


;  Quoique  Hen ti  I  >  ^ar  son 
^ùt  noutmé  Mathilde  sa  fille  ^  épuuss 
de  GrepiFroy  Plantage&et>  comte  d'Aii>* 
jQu  »  pour  Itki  succéder  aq  crôns  d^A2i»> 
cleterré  et  de  Normandie  •  on  n'avoit 
pas  encore,  transporté  le  corps  de  ce 
ï'dî  j  pour  lui  tendre  les  honneurs  de  1^ 
îsé^Uituréy  dan^  Redingùes ,  qu^ETtienn^ 
cle  Boulogne  j  son.  p^y^^..?.  ^^  -^^  ^^ 
\^œur  Àdélaïdie  ^  homme  Yaillitjc^  «C  ^^ 


\ 


1 

I 


tt^tieusr,  tielant  le  seraient  de  fidélité 
i^u'il  'a¥Ôîl  feit  à  Mathîlde  ,  s^empara* 
du  trône  d'Angleterre  |  et  donna  la 
KormandleàEuatacfaedeBoulpgneson.' 
fils  f  jeune  encere  et  sans  expérience' 
dans  l'art  de  gouverner.  Louis  VII  / 
dit  le  Jeune  ,  roi  de  France  >  le  re- 
Oonn&t  duo  de  Normandie  ^  en  li36^' 
Mçut  son  honamage  ^  et  lui  donna,  ea' 
mariage  sa  so^ur  ^  'ipaadame  Constance' 
de  France.  * 

-  Cependant  ,  Planta^enet  »  comte* 
â*An}oa,  qiii^  au  nom  de  Matliilde  son. 
épouse  f  s^étoit  déjà  emps^rë  de  quelques" 
places  de  la  Normandîej  contiriuoit  se?' 
oonquât:^s%  I^ertain,  Saint- Hilaire,  le; 
iH^onlorSOB:  yinrent  en  sa  puîss^nce^  Vait 
iiiàf.  Plusieura  plaçesk  composèrent  ^ 
HK>yennanfe forte  rétribution.  Eustache 
hii-mème  composa  ^  et  convint  avec 
1^  comte  d'Anjou  d'une  trêve  de  trois 
ans ,  moyennant  deux  mille  marcs  d'arv 
gènt  qui  sereient  payés  à  ce  dernier ^ 
ehaouB  an  ^  pendant  ce  temps.  ' 

Cette  trêve  apporta  aux  Norraandaf 
un  peu  de  repos ,  qui  fut  bientôt  înter- 
roiftipu  \  car  ce  jeune  duc  étant  allé  en 
Angleterre  avec  le  rei  son  père  ,  qtiî 
xe(ournort  de  Normandie  dans  ce 
royauxue ,  pou^  réprimer  quelques  ré**' 


^ 


3l6        ReÇHS&CHSS  HlSTOAtQTTEf 

Toltes  y  les  seigneurs  causèrent  beauA 
coup  de  troubles;  et  les  partisans  de 
la  princesse  Mathilde^  dès  le  commen- 
cement de  ii38,  rompirent  la  trêve  et 
s'emparèrent  du  Çotentin  ^  de  Çaen  et 
de  Bayeux.  Le  comte  d'Anjou  ne  pa- 
rut point  dans  cette  expédition;  madSi 
dès  l'année  xi'6g  ,  par  l'avis  de  Robert» 
de  Courcy  »  il  revint  au  mois  de  Sep-*: 
tembre  faire  le  siège  de  Falaise  ^  ou 
commandoit  Richard  de  Lucey ,  et 
dont  Robert  Marmion  étoit  gouver- 
neur. Là  y  dix*huit  jours  se  passèrent 
len  assauts  et  stratagèmes  ^  mais  san& 
aucun  effet.  Les  troupes  du  comte- 
d'Anjou  ^  pendant  ce  temps ,  pillèrent 
les  églises  et  les  maisons  des  village^ 
voisins.  Mais  pendant,  une  nuit  ils. 
Êirent  saisis  dans  leur  camp  d'une  ter«« 
reur  panique  qui  les  contraignit  à  s'en- 
fuir  p  et  laisser  leurs  tantes  f  bagages  ,. 
armes  et  charrîots  chargés  de  vin  et 
de  pain  ^  au  grand  contentement  ,dea 
assiégés^  qui  s  enrichirent  de  leurs  dé- 
pouilles ,  et  se  munirent  de  tous  ces 
vivres  et  de  toutes  ces  provisions» 

Dix  jours  après  9  les  troupes  du. 
comte  d'Anjou  revinrent  aux  environs 
de  Falaise ,  ravagèrent  le  pays  d'Auge  g 

allèrent  au  palgi»  et. château  de  Ifen-j 
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fieville  p  et  se  reposèrent  à  Touques. 
Mais  le  gouverileur  du  château  fît 
mettre  ^  pendant  la  nuit^  le  feu  aui^^ 
maisons  où  ces  troupes  étoîent  logées^ 
ce  qui  les  épouventa  si  fort ,  qu'elles 
se  sauvèrent' eil  désordre»  laissant 
armes  9  chevaux  et  butin  ^  (Çt  s^  reti* 
rèrent  à  Argentan* 

Dans  la  suite  le  comte  d'Anjou  fufr 
plus  heureux.  Il  s'empara  de  plusieurs 
q^âteaux  et  de  la  ville  de  Lisieux*  Fa-* 
laise  trouva  sa  cause  juste  ;  et  Bober^- 
Marmion ,  gouverneur  ,  lui  remit  les 
clefs  de  cette  ville  et  lui  offrit  les  vœux^ 
du  peuple. 

Dans  le  même  temps ,  Etienne  d^ 
Boulogne  9  roi  d'Angleterre ,  fut  vaincu 

Sar  le  parti  de  Matbilde  ,  et  renfermé 
ans  la  forte  tour  de  Bristow.  A  cette 
nouvelle  p  les  Normands  rejetèrent  son- 
fils  Eustache ,  et  reconnurent  le  comte 
d'Anjou. 'Quelques  villes  de  Norman-* 
die  résistèrent  encore,  mais  Tan  ii4^p 
tonte  la  Normandie  fut  rendue.  Le 
titre  de  duc  de  Normandie  fut  acquis 
au  comte  d'Anjou  ,  et  Eustache  fut- 
privé  de  cet  honneur. 


^ 
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xir. 

'Oeqffrùy  Tlantagenet ,  iiu  Duc  de 

I  Normandie.  ^ 

* 

1143     ^    ii5o. 

Tandis  que  MathiMe  dispntoit  totc-^ 
jours  la  couronne  d'Angleterre  à- 
£tienne ,  comte  de  îbnlogne ,  Geoffroy 
Plantagenet ,  époux  de  cette  princesse  , 
prît  possession  du  trône  de  Normanr 
die  f  Tan  1143. 

^  Les  Normands  , fatigués  dVne  guerre 
civile  de  prés  de  huit  années  »  com*' 
mencèrent  à  respirer  sons  sa  domina-^ 
tîon. 

Cependant ,  en  114^  1  Saint  Bernard 
reçut  ordre  du  pape  de  prêcher  la  se- 
conde croisade  en  France  et  en  AUe* 
xnagne  ;  et  il  s'en  acquitta  avec  tant  de; 
force  y  que  le  roi  Louis  VII  ^  Tempe*, 
reur  Courand ,  le  comte  de  Dreux  ^, 
frère  du  roi ,  le  comte    de  Flandre  ^, 
plusieurs    autres    princes  »    Arnoul  ^, 
évêque  dç  Lisieux ,   et  beaucoup  de. 
seigneurs  Normands  ,  et  quantité  dç, 
chrétiens  prirent  la  Croix. 

GeofFroy  préféra  gouverner  la  Nor- 
mandie en  paix  et  bonne  intelligence^ 
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Xa  croisade  dara  jusqu'en  ii49>  ^^ 
presque  toute  Tarpiée  chrétienne  y  pé«: 
rit.  Le  roi  Louis  ,  apràs  bien  d^s  dan-^ 
gers  y  re>rint  sain  et  sauf^  au  grand 
plaisir  de  l'abbé  Suger  ,  son  premier 
zpinistre  d'état  ,  qui  ire  pensoit  pas 
comme  Saint  Bernard. 

Geoffroy  àvoit  pris  le  nom  de  duc* 
4e  Normandie  »  dans  l'intention  de  la 
conserver  pour  son  fils  Henri ,  et  de 
la  lui  donner  lorsqu'il  seroit  parvenu 
à  l'âge  de  majorité;  ce  qu'il  fit  en  114^,* 
ce  jeune  prince  étant  alors  âgé  de  seie^ 
afiis.  Il  le  reçut  çl|iev^i$r  1  ^t  Iv^i  céds^ 
les  honneurs  et  les  revçnua  4^  di^cbé» 
Les  seigneurs  et  barons  1q  r^ÇQÇQurepl;, 
pour  leur  légitime  sfign^ur  et  SQUve-, 
rain.  y 

Louis  VU  y  à  so|i  retour  en  France  i 
sur  la  fin  de  1149»  ^l'ûubla  pendant 
quelques  mois  la  paix  de  la  Normandie/ 
Ayant  appris  que  Geoffroy  avoit  fait 
prisonnier  Girard  ,  seigneur  du  Bec  , 
cette  captivité  lui  servit  de  prétexte 
pour  couvrir  sa  jalousie  d'état  ;  il  dé^ 
clara  la  guerre  à  Geoffroy  y  entra  dan  a 
le  pays  de  Caux  à  la  tête  d'une  armée  ^ 

et  le  ravagea  jusqu'auprès  de  £)îeppe< 
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Quelques  mois  après ,  en  i  i5o ,  il  {fil« 
tiétra  dans  le  duché  I  et  vint  fusqu*à 
Sées  9  qui  appartenoit  alors  à  GuiU 
laume  Talvas ,  comte  d'Alençon,  dont 
il  soupçounoit  le  £Is  d'être  d'intelli-' 
gence  avec  GeoiFroy  ^  brûla  cette  ville  ^ 
puis  alla  séjourner  aux  rives  4q  ift. 
Deine,  entre  Mantes  et  Meulaxi^ 

Le  duc  Henri  et  Geoffroy  son  père^ 
Vattendoient  sur  les  frontières  j  pour 
lui  livrer  bataille  j  mais  Louis  ,  saisi 
de  fièvre  ^  demanda  trêve  jusqu'à  soa 
rétablissement. 

A  peine  fut-il  rétabli  ^  que  le  comte 
d* Anjou  et  son  fils  Henri ,  duc  de  Nor«^ 
mandic  y  allèrent  à  Paris ,  firent  la  paix 
avec  le  roi  ,  et  lui  rendirent  Girard  ^ 
seigneur  du  Sec  »  seule  cause  appa^ 
rente  de  leurs  froideurs/  Henri  lui  fit 
hommage  du  duché  de  Normandie  ^  ei; 
fut  reçu  à  hommage. 

Ce  jeune  duc  se  retira  à  Lîsieux  |  oii 
il  assembla  les  comtes  et  barons ,  pour 
traiter  avec  eux  de  son  voyage  d'An-*- 
gleterre.  Geoffroy  son  père,  se  retira 
en  Anjou  t  et  fut  saisi  d'une  fièvre  si 
violente,  qu'il  en  mourut  peu  de  jours, 
après,  en  ii5o  ,  après  avoir  porté  1&^ 

nom  de  duc  dé  Nofmaxxdie  pendant 
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Sjept  années^.  II  fut  £l8  de  roi  (i),  père 
4e  roi  9  et  gendre  de  roi ,  sans  être  roi* 
Ce  duc  étoit  d'un  mérite  distingué  ^ 
généreux,  sobre,  point  voluptueux  ,. 
toujours  agissant  et  infatiguablé.  U 
laissa  deux  fils  de  Tioipératrice  Ma-^ 
thilde  ,  Henri  et  Geoffroy.  Henri,  duo 
de  Normandie,  lui  succéda  aux  comtés 
d'Anjou,  du  Maine  et  de  la  Touraine  ^ 
^t ,  par  sa  mère,  étoit  appelé  au  trône 
d'Angleterre  ,  lorsque  le  roi  Etienne 
seroit  mort«  Geoffroy  fut  comte  d^ 
Nantes  # 

JIL  JL  X  X# 


i    * 


Jlenri  II ,  Court-Manteau ,  ix^.  Duô 
,  de  Normandie  en  ii^o,  et  Aoi  d^AM 
gleterre  en  ii^4» 

ii5o  ^  iiSp. 

Henri  H ,  petit-fils  de  Henri  I ,  fila 
Je  Geoffroy  Plantagenet,  monta  sur 
le  trône  de  Normandie  en  wQo  ^  et 
régna  sur  cette  province  ,  trente-neuf 
ans.  Il  fut  en  outre  comte  du  Maine  ,. 
de  la  Touraine  et  d* Anjou  ,  au  droit 
4e  Geoffroy  son  père  j  et  héritier  pré- 

»l      »      ■         ■  I    ■  '  ■  I»    Il    II       ■  «lil  I  ■    H      I   ■■  "        '     .  '  "'"   "    '* 

(0  Fouques  d'Anjou,  père  (le  Geoffroy  Plan^ 
tagenet  ^  fut  roi  de  Jérusalem  •  en  qualité  djB^ 
^eadre  du  roi  Saudouin  II« 
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somptirde  la  couronne  d' Angleterre  #^ 
au  droit  de  sa  mère  Mathilde ,  fille  d#r 
tjenri  I }  et  devînt  en  ii5t  ,  mallre  de 
la  Guyenne  ,  du  Poitou  et  4e  la  Sain^^. 
tonge, au  droit  de  aoa  épouse  Lëonora 
d'Aquitaine  ,  épouse  en  prem^ièrea^ 
noces  de  Louis  vll|  Qui  7  mécontent 
de  sa  conduite  f  1  avoit  répudiée 
qpmme  étant  sa  f^roehe  parente>  et  lut 
avoit  donné  ces.  trois  proviiu^es  f  dansi 
la  persuasion  qu'elle  ne  ^e  remarieroit 
point,  par  amitié  pour  ses* deux  filles^ 
qu'elle  avoit  eues  de  luiy  et  que  d'aiK 
leurs  elle  ne  trquveroit  aucun  prince 
qui  voulût  recevoir  sa  main.  (i). 

Mais  cette  pi^incesse^  irritée  contre 
hc  France  ,  trouva  ,  dés  ii5i  ,  dfma 
Henri  II ,  un  autre  mari ,  dont  les  pi:ip- 
minces  ,  jointes  aux  siennes ,  le  mirent 
en  ^  ét^t  de  faire  face  à  Loui$  VII  ^  .et 
ïe  rendirent  presqû'aussi  pûis.sant  en 
France ,  qne^Ie  roi*  même. 

Cet  accroissement  de  forces  de 
Henri  II ,  causa  des  guerres  saj^gl^n tes 
entre  l'Angleterre  et  la  France.,  s,ous* 

plus  de  quinze  règaes  ;    car  le    roi' 

...         ■      .  '      j 

...  ....  •  * 

(i)  Cette  doDatioA  fut  use  des  plus  graudes 
fautes  quî  ai<?nt  ëté  faites  par  nos  rois  |  deptîis 
l^abli^sement  do  U  monarchie.     ^^^ 


^bûuîs  VII  f  et  ses  successeurà/^  ne  pooh 
«yant  soufïnr  que  les  Anglais  parta^ 
jgeassent  la  fVance  avec  eux  ^  et  les  rois 
d'Angleterre  ne  pouvant  se  résoudre 
à  rendre  aux  rois  de  France  ce  qu'ils 
Jeur  dévoient  en  qualité  de  1ra$saxix ,  û 
îaliut  prendre  les  ar^ies  tant  de  fois  ^ 
^u'il  eh 'coûta  ^à  la  France  et  à  l'An** 
gleterre  plusieurs  millions  de  leurs 
meilleurs  militaires. 
;  Le  Toi  Louis  Vil ,  à  la  nouvelle  du 
imat-iage  i  de  HeYiri  ,  lui  dédlara  là 
•guerre.  Il  y  eut,  en  aiSa,  plusieuiv 
^otes  d'bôstilké  àe  part  et  d'-autre;  mais 
-Heîi ri  ayant  appris  que  la  couronne 
"d'AngleterVe  lui  étoît  assùr^^e  apï-è$  là 
mort  d'Etienne  de  Boulogne  ,  suivant; 
lun  accord  entre  Mathilde  sa  mère  eï 
.ce  roi  »  £lt  la  paix  avec  Louis  VII  ^  en 
4ui  donnant  deux  mille  marcÀ  d'argentj^ 
«fin  de  ft'être  pas  inqnléçé  par  leë 
larmes  de  France^  lors  qu'après  la  mort 
)du  roi  Etienne ,  il  iroît  s'asseoir  3ur  le 
^rône  de  ses  ancêtres^  t 

i  Cette  précaution  ne  fut  pas  inutile  ( 
car  le  roi  Etienne  mourut  fort  peu  d« 
\emps  après  >  et  Henri  II  allaprendrp 
paisiblement  sa  couronnée  en  Angle;- 
terre ,  Tannée' a  i54.  .  j, 

:    ^rivaîfi  $oa  frère.  Geoïïtc^.  ïui.dei; 


. .  -w  : j 
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manda  1* Anjou  »  le  Maine  et  la  Tott* 
raine  qui  lui  ëtoient  promis  après  le 
couronnement  de  son  frère  ;  Henri 
fiarda  tout  et  ne  voulut  jamais  entendra 
parler  de  restituer  ce  pays.  Loin  de 
rendre  ,  il  vouloit  encore  conquérir  j 
let  il  Tauroit  fait  »  si  le  roi  de  France  ^ 
devenu  prudent  à  ses  propres  dépens^ 
ifxe  se  fût  opposé  à  ses  conquêtes. 

Henri  voyant  donc  qu*il  falloityeii 
tenir  à  ses  possessions  ,  fit  la  paix  avec 
le  roi  de  France  ,  Tannée  1169  (1)  j 


%Mi 


(1)  L'an  1159  y  Henri  II  ,  roi  d'Angleterre  ^ 
^Int  faire  la  fête  de  Noël  y  ^vec  la  reine  ,  à  Fa^^ 
laise  I  et  de-là  cette  princesse  partit  pour  retourner 
ea  Angleterre ,  d'oà  elle  revint  bientôt,  amenant 
avec  elle  le  prince  Henri  9  son  fils  aîné  ^  et  la 
princesse  Malhilde  sa  fille.  Le  dessein  du  roi  étoit 
de  faire  reconnottre  le  jeune  prince  duc  de  Nor« 
niandie.  Il  Pexécuta.  Le  roi  de  France  reçut  son 
horamage  en  cette  qualité  \  et  de  suite  se  fit ,  au 
^eubourg  ,  la.  cérémonie  des  fiançdtles  du  nou« 
Teau  duc  avec  la  princesse  Marguerite  de  France  ^ 
le  prince  n'ayant  que  cinq  ans  ,  et  Ja  princesse 
trois  ou  quatre  ans  au  plus  ;  ce  qui  n^empéchk 
pas  les  devx  rois  de  tomber  encore  souvent  ea 
dissensions»  (  Trigan.  Hist.  eccL  de  Norm,  )  . 

C^étolt  l'usage  de  Henri  II  ,  de  célébrer  let 
fêtes  de  Noël,  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  1^ 
en  Normandie ,  par  de  grands  festins,  à  l'exemple 
de  Guillaume  le  Conquérant.  Son  filÀ  Henri ,  qu'il 
m^oit  iaTesti  du  titre  de  duc  de  Xformandie^  £t 
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Sonna  le  titre  de  duc  de  Normandie 
à  Henri  son  fils  aîné  ,  et  le  présenta  en 
cette  qualité  ,  au  roi  de  France  ^  qui 
reçut  son  hommage. 

Henri  II ,  à  peine  de  retour  en  Nor- 
mandie ,  fit  plusieurs  châteaux  sur  la 
frontière  joignant  les  terres  du  roi 
Louis  y  ce  qui  fit  croire  qu'il  ayoit  en 
vue  de  renouveller  la  guerre.  Louis  VII 
se  plaignit  de  cette  entreprise,  et  Ton 
reprit  brusquement  les,  armes  de  part 
et  dVutre. 

Henri ,  craignant  que  les  seigneurs 
de  Normandie  ne  prissent  le  parti  de 
Louis  f  s'empara  de  tous  leurs  châ-« 
teaux;  mais,  au  moment  que  les  esr 

{)Tits  étoient  fort  aigris ,  tout  fut  calmé  p 
'an  1161,  par  l'arrivée  du  pape 
Alexandre  III ,  qui  s'étoit  réfugié  en 
France  ,  pour  fuir  les  persécutions  de 
l'empereur  Frédéric.  Louis  et  le  roi 
Henri  allèrent  le  recevoir  à  Torcy  , 
sur  la  Loire,  avec  des  honneurs  extra- 

une  de  ces  fêtes  le  jour  de  Noël  1 17a  9  au  cliâ« 
teau  de  Bures  ^  près  Bayeux ,  où  il  se  trouva 
cent  dix  cavaliers  du  nom  de  Guiflaume  ,  oui 
dînèrent  à  Tune  des  tables  |  sans  compter  les 
simples  ëcuyers  et  serviteurs  qui  portoient  le  même 
nom  y  ni  les  convives  des  autres  tables  ^  tant  la 

cour  deNonnandie  étoiXnotDbxeu9e,  {Dumoulin.) 
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cyrdin aires  ;  il  les  combla  de  ses  bé0é«'^ 
dictions  p  et  leur  procura  la  paix. 
.  La  Normandie   resta  en  |>aix  )us-^ 
qu'en  1166.  Cette  année  là  vit  renaître 
la  guerre  entre  le  roi,  de  France  et 
celui   d'Angleterre.   Louis   VII    brûla: 
quelques  lieux  aux  environs  de  Pacy. 
Henri  prit  Chaumont^  et  le  réduisit 
en  cendres.  Louis  irrité  par  cette  re-/ 
vanclie ,  prit  et  détruisit  Andely  ,  et. 
porta  W  fer  et  le  feu  jusqu'aux  portes; 
de  Rouen.  Ce  fut  dans  ce  temps-^là  qu^ 
mourut  Mathilde  ^  mère  de  Henri  II  ; 
elle  avoit  toujours  voulu' conse^rver  le. 
XK>m  d'impératrice  qu'elle  avoit  acquis 
par  son  premier  mariage  avec  Tem-* 
pereur   d'Allemagne  f  princesse    dis-^ 
tinguée  par  sa  piété ,  par  sa  magnii^*» 
ccnce ,  et  par  sa  fermeté  contre  Tusur* 
pateur  Etieiine  »  tant  qu'il  vécut. 

La  mort  de  Mathilde  avoit  suspendu 
les  hostilités  entre  Louis  et  Henri;  elles  ; 
recommencèrent  en  1x67;  ce  ne  fut 
qu'après  quelques  représailles  de  part 
et  d  autre  ,  qu'ils  firent  la  paix  :  et  l^ 
roi  de  France  reçut  les  hommages  de 
Henri,  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre  ,^ 
pour  le  comté  d'Anjou  et  du  Maine  / 
ajouté  à  son  duché  de  Normandie  ,  et 
l^s  hommages  de  Richard  som  &èxe  ^ 


-      -»     Nv 


5^ 
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^potir  le  duché  de  Ouy^nne  que  scwi 
père  lui  avoit  dôiHië.   Geoffroy  leur 

^  autre  frère  ,  étoit  déjà  investi  dw.  du- 
ché de  Bretagne  j  car  le  roi  Henri'  Il 
aimoit  assez  ses  énfans  pour  les  in^ 
vestirde  tous  ses  états  titulaîrement  ^ 
mais  c'étoît  à  condition  qu'il  s'en  ré- 

<  servoit  la  possession   entière  pendant 

*  sa  vie. 

Après  avoir  ainsi  partagé ,  entre  iSês 

'  fils  ^  Henri  et  Richard  f  ses  provinces 
de  France ,  il  vouhit  encore  cou^ronner 

.  roi  d'Angleterre  f  son  fils  Henri ,  Taù 
1 170  ;  mais  il  se  servît  de  rarchevêqiie 
d'York   pour  ce  couronnement,   au 

j  préjudice  de  celui  de  Cantorbery  ,  pri- 
mat d'Angleterre  ,  avec  lequel  il  âvc^t 
•de  grands  démêlés  au  sujet  de  quel- 
ques coutumes  royales  ou  droits  sur 
le  temporel  des  évêques.  Conime  ces 
coutumes  étoîent  préjudicîables  aux 
droits  des  évêques  ,  et  aux  libertés  do 
l'église  ,  l'archevêque  de  Cantoi^bery 
avoît  déclaré  qu'il  ne  pouvoit  y  sous- 
crire   ni   les  recevoir.    Mais  quelque 

'  temps  après  le  couronnement  du  jeune 
Henri ,  les  affaires  s'éjant  aigries  à  un 
point  extrême  entre  Henri  II  et  Tho- 
mas ,  archevêqxie  de  Cantorbery ,  par 

do  iaiix  reports  j  co  prince  ^  étant 
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.  alors  en  Normandie ,  à  £lon  château  de 
Sure ,  près  Caen  ,  s'écria ,  dans  un  ac- 
ces  de  colère  ,  au  milieu  du  festin  des 
fêtes  de  Noël  :  ce  II  faut  avouer  que  je 
suis  bien  malhenreux  !  Je  me  vois  en- 
vironné d'une  infinité  d'officiers  et  de 
gens  comblés  de  mes  bienfaits  ^  cepen- 
ant  je  suis  persécuté  par  un  prêtre  ,' 
sans  qu'aucun  se  mette  sur  lé  pied  de 
m'en  yenger.  » 

Ces  paroles  tinrent  lieu  de  comman^ 
dément  à  quatre  des  gentilshommes  qui 
ëtoient  alors  à  sa  cour  :  ils  partirent 
de  Normandie ,  et  passèrent  au  plus 
vite  à  Cantorbery  ,  ou  ils  massacrèrent 
cruellement  l'archevêque  ,  dans  sou 
église  ,  le  29  Décembre  11 70. 

Ce  crime  fit  aussitôt  un  grand  bruit 
dans  le  monde  ,  car  quoique  ce  saint 
archevêque  eût  soutenu  avec  trop  de 
rigueur ,  ses  droits  et  ceux  d'une 
grande  partie  des  évêques  d'Angleterre 
et  de  Normandie ,  contre  un  prince 
qui  s'emparoit  d'une  portion  de  leurs 
biens ,  il  ne  s'ensuivoit  pas  qu'on  dût 
l'assassiner. 

Le  roi  lui-même  >  qui  pour  lors  étoit 
Hllé  passer  quelques  jours  à  son  château 
d'Argentau    {çastrum  apud  Jrgenr:^ 


sua  Fàlaïse.  il  Part.        St:^ 

tomunt  (i)  ,  fut  fâch^  qu'à  roccasion 
de  se»  plaintes ,  on  en  fut  venu  à  cette 
extrémité.  En  1 172  9  il  envoya  à  Rome 

.  Tarchevêque  de  Rouen  ^  et  les  évêques 
d'Evreux  et  de  Worchester ,  pour  pro- 
tester au  Pape  que  rarchevêque  Tho- 
mas n'avoit  point  été  toé  par  ses  ordres. 
Le  Pape ,  en  attendant  les  informations 
nécessaires ,  excommunia  toujours ,  ea 
général  y  ceux  qui  avoiefit  fait  cet  ha- 

>  micide  sacrilège  ^  et  il  envoya  deux:  * 
légats  en  Normandie  »  a£n  d'entendris 

.  le' roi  Henri  9  et  de  s'instruire  des  cir- 
constances de  cette  action^  Ils  com- 
mencèrent leurs  inform^ations  dans 
l'abbaye  de  Savigny ,  et  ils  les  ache- 
vèrent à  Avranches  :  le  roi  Henri  s'y 

-rendit  ;  et  après  plusieurs  conférences 
qu'il  eut  avec  eux ,  il  jura  sur  Tévau- 
giie  qu'il  n'avoit  point  commandé  de 
tuer  cet   archevêque  ,    mais  Sque  les 

fiaroles  qiii  lui  étoient  échappées  dans 
a  colère  y  y  ayant  donné  occasion  ^  il 


i««»^ 


(1)  Henri  I,  roi  d^Angleterre,  avoit  fait  bAlir 

-les  murs  et  le  cbàteau  fort  d'Argentan  ,  tannée 

1134)  pour  garantir  cette  ville  des  incursions  4s 

.  Geoffroy  son  gendre  y  père  de  Henri  H  ,  son 

petit-fils.  (  Voyez  Gabriel DtimouUn  ^  ffist,  dçs 

Ducs  de  Norm,  p  pag,  33g  ^  à  ta  fin  du  règnt 

^  de  Henri  g,)  -  '  - 

a8. 
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ëtoit  prêt  de  recevoir  et  d'accomplir  lat 
pénitence  qu'on  lui  Toudroit  imposer* 

Les  légats  lui  ordonnèrent  ^  pour 
pénitence,  d'envoyer  des  troupes  à  la 
défense  de  la  Terre-Sainte ,  de  casser: 
les  coutumes  contraires  aux  lois  de 
l'église  ,  et  d'aller  en  personne  contre 
les  infidèles  ,  si  le  pape  le  jugeoit  à 
propos.  Ils  ajoutèrent  a  cela  quelques 
ceuvres  de  piété  particulières/Le  roî 
;8e  soumettant  à  tous  ces  articles ,  ils 
lui  donnèrent  enfin  l'absolution. 

Lea  quatre  n[»eurtriers ,  ne  pouvant 
plus  résister  à  leurs  remords ,  allèrent 
àRome  demander  l'absolution  au  pape, 
qui  la  leur  donna  >  à  condition  qu'ils 
irroient  se  renfermer,  le  reste  de  leurs 
jours  ,  dans  un  kermitage  auprès  drC 
Jérusalem. 

Pendant  les  deux  annéeç^qui  suivî- 
Tent  la  mort  de  Tarx^hevêque  ,  il  se  fit 
tant  de  miracles  sur  son  tombeau ,  que 
le  pape  Alexandre  III  le  canonisa, dès 
l'année  iij'i,  sur  les  instantes  prières 
des  Anglais. 

Le  roi  Henri  se  voyant  un  peu  tran- 
quille ,  après  des  affaires  si  fâcheuses^ 
voyant  les  Irlandais  en  dispute  ,  pro- 
fita de  leur  division ,  et  se  rendit  en- 
tièrement maître  de  i'ile  à'himde:  i 
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en  ïlj'i»  Mais  comme  raccroissement 
des  états  du  vieux  Henri  ne  le  rendoit 
pas  plus  généreux  ,  et  qu'il  n'avoit 
donné  à  ses  enfans  que  des  titres  d'hon- 
neur ,  ils  voulurent  jouir  réellement 
des  titres  qu'il  leur  avoit  donnés. 
D'ailleurs  ^  la  reine  Ëléonore ,  jalouse 
de  ses  liaisons  secrètes ,  fut  la  première 
à  exciter  ses  enfans  à  se  révolter  contre 
lui»  Les  rois  d'Ecosse  et  de  France  leur 
prêtèrent  des  secours  pour  cet  effet , 
en  1174*  Ils  divisèrent  leurs  troupes 
en  deux  armées,  l'une  commandée  par 
le  roi  Louis  VII,  et  l'autre  par  le  jeune 
Henri.  Louis  entra  dans  le  diocèse 
d'Evreux  ,  et  le  jeune  Henri  dans  le 
diocèse  de  Rouen.  L'un  et  l'autre  fu- 
rent poursuivis  par  les  troupes  du  vieux 
Henri  ,  et.  onze  seigneurs  du  parti  du 
jeune  Henri  furent  faits  prisonniers' ^ 
et  renfermés  dans  Falaise. 

Louis  fît  passer  des  troupes  en  An- 

Sleterre  ,  sous  la  conduite  de  Robert 
e  Cestre  ,  pour  faire  diversion  ;  mais 
ce  comte  fut  défait ,  pris  et  transporté 
au  château  de  Falaise ,  où  l'on  renfer- 
moit  alors  les  prisonniers  de  distinction. 
Ces  mauvais  succès  ne  firent  qu'ani- 
mer davantage  les  ennemis  du  vieux 

Hçorit  Ses  M9p  aussi  bien  que  les  m^ 
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de  France  et  d'Ecosse,  et  les  comtéîf 
de  Flandre  et' de  Blois  ,  résolureat  de 
rattac|uer  de  tous  côtés  avec  de  plus 
puissantes*  armées  qu'auparavant  ;  et 
ils  firent  de  si  grands  préparatifs ,  qu'il 
reconnut  qu'il  lui  étoît  numainement 
impossible  de  leur  résister. 

Dans  cette  extrémité ,  il  fit  un  retour 
i$ur  lui-même  y  et  il  considéra  que  Dieu 
l'alHigeoit  pour  ses  péchés.  Il  alla 
i)u-pieds  tine  lieue  de  chemin  &ur  les 
cailloux,  qui  furent  teints  de  son  sang, 
au  tombeau  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
bery  ,  l'arrosa  de  ses  larmes  ,  se  fit 
flageller  par  les'  chanoines  de  cette 
église.  Dieu ,  qui  n'a  jamais  rejeté  ua 
cœur  contrit  et  humilié  ,  fit  voir  en 
même*temps  les  eifets  de  sa  toute- 
puissance  en  faveur  de  ce  prince. 

Dès  le  lendemain  ,  le  roi  d'Ecosse  ,' 
qui  étoit  entré  eii  Angleterre  ,  où  îl 
faisoit  d'étranges  ravages  ,  fut  fait  sou 
prisonnier,  et  les  villes  rebelles  ren- 
trèrent dans  leur  devoir.  Le  roi  d'Ecosse 
fut  transporté  exi  Normandie ,  et  ren- 
fermé dans  le  château  àt  Falaise,  jus- 
qu'à la  paix. 

Tout  réussît  au  vieux  Henri  ;  avec 
autant  d'avantage  ,  dans  ses  états  de 
I^rance.  Le  roi  Louis  ^  voulimt  proûtw 
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fle  son  éloîgnement,  assiégeoit  Rouen , 
éf  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  surprit 
par  escalade  ;  mais  Henri  II  ayant  re- 
passé en  Normandie  ,  l'année  1175  , 
et  s'étant  jeté  dans  cette  ville  ,  Louis 
fut  contraint  de  lever  le  siège. 

Enfin  ,  les  trois  fils  de  Henri  ^  après 
quelque  résistance  ,  se  soumirent ,  et 
firent  leur  paix  avec  lui  j  et  il  promît 
à  son  fils  aine  deux  places  en  Nor-. 
mandie  ,  avec  une  pension  considé- 
rable ;  et  à  ses^  deux  autres  fils  ,  la 
moitié  des  revenus  du  Poitou  et  de  la 
Bretagne. 

En  1176,  le  roi  Louis  VII  et  le  roî 
Henri  étoient  sur  le  point  de  faire  une 
antre  guerre  entre  eux ,  sur  un  point 
d'honneur  concernant  la  princesse 
Adélaïde  de  France ,  fille  de  ce  premier 
roi,  que  Henri  II  tenoit  constamment 

rès  de  lui ,  au  lieu  de  l'avoir  mariée 

son  fils  Richard  ,  pour  lequel  elfe 
avoit  été  envoyée.  Mais  les  deux  rois 
coinmençoient  à  s'appesantir  par  Tâge, 
et  désiroient  le  repos  pour-eux  et  pour 
leurs  peuples.  Ils  cessèrent  donc  de 
continuer  la  guerre.  Le  roi  Louis  VU, 
plus  âgé  que  1  autre,  mourut  en  1180» 
après  avoir  régné  quarante-trois  ans, 

£t  laissa  pour  son  successeur ,  $on  Hh 
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Philippe  II  ,  surnommé  Auguste  ,  à 
cause  de  ses  conquêtes. 

Vers  ii83,  la  paix  de  TAngleterre 
lut  troublée  par  une  guerre  intestine 
que  Henri  Je  fils  fomentoit  contre 
Henri  II  son  père. .  Ce  jeune  prince 
5*étoit  fait  une  habitude  de  se  soulever. 
Mais  peu  de  temps  après  il  fut  saisi 
de  maladie  mortelle ,  qui  le  fit  rentrer 
en  lui-même  :  il  demanaa  pardon  à  Dieu 
et  à  son  père  ,  et  mourut  la  même 
année  »  dans  les  plus  beaux  sentimens 
de  religion.  Il  ne  laissa  point  d'enfansj 
•et  Marguerite  de  France,  sa  veuve,  fut 
depuis  remariée  à  Bélas^  roi  d'Hongrie* 

Henri  II  ne  se  pressoitpas  de  rendre 
à  la  France  le  Vexîn  ,  qu'il  ne  devoît 
pas  cependant  retenir  ,  puisque  son 
fils  aîné  étoîtmort  sans  enfans,  et  qu'il 
ne  Ta  voit  reçu  que  comme  la  dot  de 
Marguerite  de  France  ,  sa  femme. 

Philippe-Auguste  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  se  résoudre  à  se  défaire  de  ce 
pays  ,  lui  déclara. la  guerre  ,  Tan  1186. 
Les  Français  portèrent  leurs  armes 
dans  le  Berry ,  où  ils  prirent ,  en  1 187, 
Issoudun  ,  Châteauroux  ,  et  quelques 
autres  places  que  Henri  po^sédoit  dans 
ce  pays- là. 

Après  cette  campagne;  on  reçut,  eu 
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l^urope  ,  la  nouvelle  de  la  prise  de 
Jérusalem  par  Saladin ,  sultan  d'Egypte^ 
dont  tous  les  chrétiens  furent  sensible- 
Bient  touchés.  Le  pape  Urbain  III  en 
inourut  de  douleur.  Son  successeur 
envoya  un  légat  aux  rois  de  France  et 
4'Angleterre  ,  pour  leur  faire  consi- 
dérer rétat  de  la  Terre-Sainte,  et  pour 
les  conjurer  d'occuper  leurs  armes  à 
en  chasser  les  Sarrasins. 

Philippe  et  Henri  se  croisèrent  y  et 
promirent  d'aller  en  personne  contre 
les  infidèles.  Mais  dana  le  temps  qu'on 
çe  disposoit  à  partir,  le  prince  Ri- 
chard f  fils  aîné  de  Henri  ,  troubla 
tout ,  et  fit  rompre  ce  grand  voyage.  II 
prétendpit  avoir  reçu  quelque  outrage 
du  comte  de  Toulouse  ;  et  pour  cela  ^ 
â  lui  déclara  la  guerre  ,  en  1189  ,  et 
lui  enleva  plusieurs  places.'  Le  comtq 
réclama  aussitôt  le  secours  du  roi  de 
France  y  son  souverain ,  qui  le  lux  offrit 
d'autant  plus,  que,  par  raison  d'état ^^ 
il  devoit  s'opposer  toujours  à  l'accrois-- 
$ement  des  Anglais  en  France.  Il  arrêta 
donc  les  progrès  de  Richard ,  en  por- 
tant sea  aA'mes  en  Bet'ry  et  en  Nor- 
mandie p  où  il  fut  fortement  combattu 
de  part  et  d'autre. 

Après  cela  1  ^^^^PP^  demanda  ai| 
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roi  Henri  II  raccomplissement  du  ma* 
liage  de  Richard  son  fils^t  d'Adélaïde 
de  France  ,  puisqu'elle  étoit  en  âge 
nubile.  Le  vieux  Henri ,  qui  la  tenoit 
toujours  enfermée  dans  un  château  p 
quoique  fiancée  avec  son  Ris  Richard, 
consentit  à  cet  article  ,  quoiqu'avec 
peine  ;  car  il  aimôit  tant  Adélaïde  , 
qu'il  Tavoit  déshonorée.  Mais  comme 
]Philippe  Youloît  qu'en  même-tenips  il 
donnât  sa  couronne  à  Richard  ,  il  ne 
consentit  point  du  toiit.  Richard  ,  ir- 
rité, se  joignît  à  Philippe,  qui  marcha 
contre  Henri  avec  tant  de  bonheur  ,* 
qu'il  le  chassa  du  Mans  ,  et  défit  s^ 
cavalerie  anglaise*  Il  prit  ensuite  Tours 
par  force  ,  et  les  autres  villes  de  la 
Touraine. 

Henri  ,  abattu  par  des  progrès  s£ 
surprenans  ,  fit  demander  la  paix  à 
Philippe,  et  l'on  ménagea  leur  entrevue 
à  Colomiers  ,  où  ,  dans  le  temps  que 
ces  deux  rois  négocioient  leur  traité 
tête  à  tête  ,  le  tonnerre  tomba  entre 
eui  deux  ,  dont  Henri  fut  si  effrayé  , 
qu'il  conclut  la  paix  à  telles  conditions 
qu'on  voulut. 

Lorsqu'il  eut  appris  que  Jean  ,  son 
dernier  fils  ,  étoit  du  nombre  des  ré- 

l^elles  I  U  lui  doxma  sa  malédiction  ^ 

aussi 
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àttssi  bien  qu'à  Richard  son  £ls  aine  ; 
et  il  se  trouva  si  accablé  de  douleur  ^ 
de  se  voir  ainsi  abandonne  et  traki 
par  tous  ses  enfans^et  d'avoir  étë  battiz 
et  chassé  de  deux  de  ses  provinces  par 
)e  roi  Philippe ,  qu'il  en  tomba  malada 
à  Chinon  ,  où  il  inoûrut  trois  jours 
après  9  le  six  Juillet  l'an  1189  ^  âgé  dd 
cinquante-huit  à  soixante  ans ,  après 
en  avoir  régné  trente-neuf  en  Nor-. 
mandie  ,  et  près  de  trente-cinq  eu 
Angleterre.  .      -  ' 

Il  eut  de  la  reine  Eléonore  quatre 
£is  et  trois  filles  :  Henri  9  qui  mourut 
l'an  ii83;  Geoffroy,  duc  de  Bretagne , 
père  d'ArthuSy  et  quimourut  Tan  1186; 

-Bichard ,  qui  fut  son  successeur  à  la, 

, couronne  d'Angleterre  ;  et  Jean  ,  à 
qui  son  père  ne  laissa  rien  ,  et  qui  fut 
surnommé  Sansterre. 

Les  trois  filles  furent  Mathilde,  ma- 
riée au  duc  de  Saxe  ;  Eléonore ,  mariée 
au  roi  de  Castille;  et  Jeanne  ^  mariée 
an  roi  de  Sicile. 

Son  fils  Richard ,  très-repentant  de^ 
peines  qu'il  lui  avoit  causées  pendant 
sa  vie  ,  fut  le  seul  de  ses  enfans  qui 

-prit  soin  de  lui  après  sa  mort.  Il  le  fit 
inhumer ,  avec  grande  pompe ,  à  Tab- 

>  bayé  de  FoAtevrâittld ,  eu  Anjou. 

29 
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XIV. 

^Richard  ,  surnommé  Cœur-de-Ijîon  ; 
Roi  d'Angleterre  ,  t^.*  Duc  de  Nor- 
mandie y  premier  du  nom  pour  son 
royaume  j  et  quatrième  du  nom  pour 
la  Normandie  ;  Duc  de^  Guyenne  , 
Comte^  de  Poitou  ,  d'Anjou  ^  du 
Maine  et  de  la  Touraine. 

1189  1-^  1199* 

Hîchard  commença  son  règne  par 
Tempressement  qu'il  eut  de  faire  mettre 
en  liberté  la  reine  Eléonore  âa  mère. 
Le  roi  Henri  II ,  son  mari  ^  la  tenoit 
en  prison  depuis  quinze  années ,  sous 
prétexté  qu'elle  avoit  fomenté  la  ré* 
^olte  deses  enfans.  Mais  c'étoit  plutôt, 
disoit'On  ^  parce  que  la  jalousie  de 
cette  fenrme  traversoit  les  intrigues 
secrettes  de  ce  roi. 

Richard  ayant  fait  ce  qu'if  deroît 
pour  sa  mère ,  tourna  les  yeux  du  côté 
de  Jean  son  frère ,  et  il  lui  donna  les 
comtés  de  Mortain  ^  de  Cornouailles  , 
de  Sommerset ,  de  Lancastre ,  et  plu- 
sieurs autres  terres  en  Angleterre  et 
en  Irlande.      "^ 

Après  ces  premiers  soins  ,  le  roi 
Ricliui  d  songea  à  secourir  les  chrétieiia 
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de  la  Terre^Sainte  ;  et  comme  il  savoit 
que  le  roi  Philippe  étoît  dans  le  même 
sentiment  »  il  alla  le  trouver ,  et  ils  con*- 
firmèrent  la  paix  faite  avant  la  mort 
du  roi  Henri  ,  moyennant  laquelle 
Philippe  rendit  Tours  et  le  Mans  ,  et 
Richard  lui  laissa  Issoudun  et  quêlr 
ques  autres  places. 

Ils    prirent    ensuite    la    résolution  ^ 

d'aller  Tun  et  l'autre  »  en  personne  p  %> 

contre  les  infidèles  qui  tenoient  Jérup> 
salem.  Et  ils  réglèrent  que  si  l'un  des 
deuxmouroitpendantle  voyage^  l'autre 
hériteroit  de  ses  finances  et  de  ses 
troupes  ,  afin  de  les  employer  à  com« 
battre  les  ennemis  de  la  foi  ^  comme 
elles  y  étoient  destinées.* 

Les  deux  rois  s'embarquèrent  Tan 
lioo  ,  Philippe  à  Gênes  ^  et  Richard 
à  Marseille.  Mais  comme  l'hiver  ap» 
proçhoit  y  ils  jugèrent  à  propos  de  le 
passer  en  Sicile ,  et  ils  y  demeurèrent 
plus  de  six  mois ,  en  attendant  que  le 
temps  fût  plus  favorable. 

Ces  deux  rois  ayant  passé  l'hiver  en 
Sicile  f  se  remirent  sur  mer  pour  achever 
leur  voyage  de  la  Palestine.   Le  roi  ^ 

Philippe  y  arriva  le  premier ,  et  il  se 
joignit  aux  troupes   chrétiennes   qui 

assiégeoient  ^  sur  les  infidèles ,  la  vili^ 
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àe  Ptolemaïde  ^  autrement  sommée 
Acre* 

Richard  fut  retardé  par  une  tempête 
qui  ieta  quelques-uns  de  ses  vaisseaux 
sur  les  côtes  dé  l'fle  de  Chypre  ^  et 
qu'lsaaci  roi  de  cette  île ,  pilla.  Richard 
lui  expliqua  que  ces  vaisseaux  ailoient 
Ters  Jérusalem ,  et  qu'au  lieu  de  les 

Siller  y  lui  qui  étoit*  chrétien  aussi  , 
evoit  les  favoriser.  Isaac  se  moqua 
de  ce  discours.  Richard  comprit  aussi- 
tôt le  caractère  de  ce  prince^  prit  la 
Toie  des  armes  ,  le  subjugua^  lui  et 
son  tle ,  et  le  fit  renfermer  en  lieu  de 
aûreté. 

Il  se  rembarqua  promptemeiit ,  alla 
se  joindre  aux  assiégeans  de  la  ville 
d'Acre;  et  Ton  pressa  si  vivement  cette 
place ,  que  les  infidèles  la  rendirent  à 
composition.  ^~ 

Le  roi  de  France  et  celui. d'Angle- 
terre partagèrent  également  les  pri- 
sonniers f  rkrgent  et  le  butin  ;  mais 
comme  ils  n'en  firent  presque  point 
de  part  à  leurs  troupes  ,  il  y  en  eut 
beaucoup  que  la  misère  fit  déserter  p 
et  qui  s'en  revinrent  en  Europe. 

Teu  de  temps  après  le  rôi  Philippe 
tomba  malade ,  et  s'en  revint  en  France^ 
par  ordre  du  médecin  ;  r^eprendre  i'^^ 
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visitai ,  et  en  même- temps  s'accommoder 
d'une  partie  de  la  succession  du  comte* 
de  Flandre  I  qui  venoit  de  mourir  sans 
etifans  ,  et  promit  solémnellement  à 
Richard  qu'il  n'en  trepréndroit  rien  sur 
ses  états  ,  que  quarante  jours  après 
son  retour  en  Angleterre, 

Le  départ  du  roi  de  France  rendit- 
Richard  le  chef  de  toutes  les  troùpea 
clirétiennes  de  la  Terre-Sainte.  Mais 
comme  il  vouloit  y  avoir  l'autorité  en-: 
tière  et  sans  réserve  ^  et  qu'elle  étoit. 
encore  partagée  ,  en  quelque  sorte., 

Jâr  Guy  de  Lusignan ,  roi  titulaire  de. 
érusâlem ,  il  lui  proposa  l'échange  du 
royaume  de  Chypre  pour  le  titre  de 
roi  de  Jérusalem. 

Guy  de  Lusignan  accepta  cette  pro-' 
position  9  er  renonça  sans  peine  à  un 
royaume  qu'il  ne  pouvbit  reconquérir , 
pour  en  recevoir  un  qu'on  lui  mettoit 
m  aisément  entre  les  mains.  Il  prit  donc 
possession  de  l'île  de  Chypre  ,  où  sa 
famille  a  long-temps  régné  ,  et  Richard 
fut  déclaré  roi  de  Jérusalem. 

Richard  n'ayant  rien  tant  à  cœur 
que  de  prendre  possession  de  son  noa« 
Teau  royaume ,  poussa  d'aBord  le  sultari 
Saladin  si  vaillamment  et  si  heùreuser 
ment,  qu^ii  l'aufoit  seins  doute  fait 

29. 
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rentrer  dan»  TEgyptê  ,  si  les 

de  rEurope  s'avoiest  pas  isiterrompti 

cette  guerre* 

Mab  il  apprit  que  Jean  ,  comte  de^ 
Mortaxn  ,  son  frère  ^  formoit  un  parti 
an  Angleterre  ,  pour  s'en  rendre  1^ 
maître  p  et  que  le  rbr  Philippe  ayoia 
entré  dans  la  Normandie  y^  ou  il  s'étoit 
saisi  de  Gisors  et  d'Evreux. 

Ces  nouvelles  foreôrent  Ricbard  k 
faire  une  trêve,  pour  quelques  années  p 
ftvec  le  sultan  oaladin  ;  maïs  il  la  fit 
avec  trop  de  précipitation^  et  d'une 
jaaniére  désavantageuse  aux  chrétiens^ 
puisqull  rendit  aux  infidèles  une  partio^ 
des  places  quil  avoit  prises  sur  eux. 

Enfin  ,  il  se  rembarqua  Vàn  2/92  ^ 
avec  empressement ,  pour  son  retour» 
Mais  il  n'^alla  pas  si  v&e  qu'il  se  Vétoit 
imaginé.  Son  vaisseau  fut  jeté  par  une 
tempête  sur  les  côtes  de  Dalmatie  ,  et 
il  prit  le  parti  de  traverser  l'Allemagne 
pour  se  rendre  en  Angleterre,  ou  ea 
Normandie  par  les  Pays- Bas  .^ 

Il  se  souvint  pourtant ,  quand  il  ap-^ 
procha  de  T Autriche  ,  d'un  outrage 
qu'il  avoit  fait  au  duc  de  cette  pro«»- 
i^ince ,  à  Ptolemaïde.  Après  la  prise  4le 
cette  ville  par  les  croisés  ,  lès  Au  tri- 
thX^m  avQXÇiit  planté  un  dropeauscuri^ 


limraille  9  pour  marquer  qu'ils  y  étoient 
entrjés  Jes  premiers.  Le  roi  Richard  ^ 
croyant  que  la  gloire  de  sa  nation  en 
étoit  choqnëe  ,  avoit  fait  abattre  ce 
drapeau.  Ainsi ,  quand  il  se  vit  sur  les 
confins  de  l'Autriche ,  il  se  déguisa  , 
arec  un  habit  de  templier  ,  pour  n'y 
pas  être  reconnu*.  Mais  cela  ne  lui 
servit  de  rien  ;  car  »  comme  on  ëtoit 
arerti  qu'il  devpit  passer  près  ce  pays^ 
là ,  on  y  observoit  tous  les  étrangers  ; 
et  lorsqu'il  fut  dans  Vienne  9  son  air 
et  ses  manières ,  qui  ayoient  tpujoura 
quelque  chose»  die  grand  »  le  trahirent 
«t  le  firent  reoonnoître  ,  malgré  tous 
aes  d^guisemens.  Il  fut  arrêté  par  lea 
agens  de  Léopold  ,  duc  d'Autriche  ; 
et  ce  duc  t  craignant  qu'une  telle  proie 
ne  lui  fût  enlevée  par  ibrc?  ou  par 
adresse  g  le  mit  aussitôt  entre  les-  mains 
de  l'Empereur  Henri  VI  «  saphant  que 
cet  emperei:rr  ne  raimôit.pas^  depuis 
qn*on  \và  avoit  fait  croire  que  ce  roi 
avoit  favorisé  et  secourut  Tancrède  9 
roi  de  Sicile ,  son  ennemi*  En  effet , 
Henri  en  étoit  tellement  prévenu ,  qu'il 
£t  charger  de  chaSnes  l'infortuné  Ri^ 
chardy  et  qu'il  le  traita  avec  des  duretés 
fort  indignes  d'un  prince  envers  iki^ 
Mire  j^wcci^  -       ^  à 
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Le  pape  ,  qui  s'étoit  dédaré  protèc^ 
fenr  des  croises ,  excommuxiia  le  duc 
Lëopold  I  pour  avoir  fait  arrêter  ce 
roi,  et  menaça  l'empereur  de  le  traiter 
de  même,  s'il  ce  le  mettoit  en  liberté. 
Mais  Htari,  qui  a  voit  Tâme  plus  inté<* 
ressée  que  religieuse  ,  le  retint  opi- 
niâtrement jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  tiré 
une  très-grosse  rançon.  Bile  fut  réglée 
à  cent  cinquante  mille  marcs  d'argent, 
au  poids  de  Cologne.  On  mit  tout  à' 
contribution  en  Angleterre  et  en  Nor- 
mandie. Mais  à  peine  ,  au  bout  d'une' 
année  ^  put-on  fournir  les  deux  tiers- 
de  la  rançon  ,   iquelques  soins   qu'y 

{>ussent  prendre  là  reine  Eléonore  et 
'archevêque  de  Rouen  ,  qni  avoient 
été  charges  de  lever  ces  deniers. 

On  envoya  donc  à  l'empereur  cent 
mille  inarcs  d'argent  9  qui  étoient  les 
deux  tiers  de  la  rançoti  ,  et  on  lui 
donna  des  otages  pour  le  reste;  et 
enfin  Richard  sortit  d'une  captivité  de 
filatorze  mois. 

Pendant  son  absence.  ,  le  roi  de 
France  s'étoit  emparé  de  Gisors  ,  d'£- 
Treùx  ,  d'Eu  ,  de  Neucbâtel ,  Aumalle, 
Passy  et  Ivry  ^  et  avoit  même  attiré  le; 
I^ritice  Jean  Satisterre  dans  son  partK' 

Le  roi  Richard  arriva  dana^  4$ 
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m^n t ,  et  repOQ38a  Philippe  avec  quelque 
avantage*  Alors  Philippe ,  par  i'inter-. 
luède  du  Jëgat  da  Pape  ,  accorda  une 
trêve  de  quinze  mois  à  Richard  ,  Tau 
1194;  mais  ce  ne  fut  qu'aux  conditions* 

aue  Louviers,  Aquigny  et  le  Vaudreuil 
emeureroient  entre  les  mains  du  roi 
de  France  ,  pendant  la  trêve. 

Dans  cet  intervalle  ,  Richard  par*- 
donna  à  son  frère  Jean  ,  moyennant 
les  prières  de  la  reine  Eléonore,  leur, 
mère  ,  et  lui  redonna  les  comtés  de 
Mortain  et  de  Glocestre  ,  avec  une 
grosse  pension. 

La  trêve  étant  finie  ,  les  deux  rois 
reprirent  les  armes  ,  Tan  iigS.  Les 
succès  et  les  pertes  se  balancèrent  de 
l^rt  et  d'autre ,  au  combat.  M^^is  lo^*^ 
qu'on  s'attendoit  à  voir^épandre  beau-, 
coup  de  sang  ,  un  cardmal. ,  qui  se 
trouva  là ,  disposa  ces  deux  princes  à. 
une  entrevue  dans  laquelle  ils  s'accom^ 
modèrent*  Phih'ppe  et  Richard  con- 
vinrent enfin  de  faire  la  paix  ,  mais 
ils  marquèrent  un  autre  lieu  et  un 
eutre  temps  pour  en  régler  les  articles. 
Cette  paix  fut  faite  le  8  Mai  iigS  , 
et  fut  ratifiée  au  commencement  de~ 
l^atinée  suivante  1 1 96 ,  par  les  deux  roîs^ 
en  peirçonne  ^  près  de  Loaviers  p  soaa^ 
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le8  conditions  que  Philippe  II  demeQ- 
reroit  en  possession  de  Gisors  ,  de 
KeaufFe  ,  ae  Vernon ,  de  Passy  ,  de 
Neumarche  ,  de  Gailion  ,  de  Longue* 
^ille»  d'Ivry  et  de  Nonanconrt  ;  et  qu'il 
rendroit  à  Richard  ,  £a  ,  Aumalle  , 
Princourt  et  Arles. 

Quelques  mois  après  ce  traité  ,  le 
roi  Richard  résolut  de  fortifier  Andely  , 

Î^arce  que  ses  ennemis  avoientplusieurs 
bis  entré  en  Normandie  par  ce  côté  là» 
et  y  fit  bâtir  ou  augmenter  le  çhâteaa 
Gaillard-sur^Roche  ,  et  une  autre  for- 
teresse  dans  l'île. 

Ce  château  Gaillard  étoit  impre- 
siafole  par  la  £3rce  des  armes  de  ce 
temps-là.  Guillaume  le  Breton ,  aumô- 
nier et  poëte  de  Philippe- Auguste ,  Ta 
décrit  ainsi  qu'il  suit  : 

Huîc  natnra  loco  satis  iasapefldbile  per  te 
Manimen  dederat }  tamen  insoperabiliorem 
Arte  quidem  multà  Rîchardua  fecerat  illuna 
Duplicibui  muria  eztremaque  clauaît  et  allas 
Circitîtum  docuit  per  totum  surgere  turrea 
A  se  distantes  spatiis  altinsecùs  œquis  y 
Bruderans  utrumque  latus  ne  scandere  quisqoanl 
amroa  poisiti  tel  ab  imi  xetpere  Talle« . 
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*HIc  sîttis  iste  décor  I  munitio  talis  honorem 
Gaillardœ  rupis  per  totuin  ^  praedicat  orbein* 

{JVitl.BritoArmorîc.Philippid*  lib.  rjiz.\ 
Traductiom  libre. 

La  nature  avoit  snfSsamment  fbrti- 
lié  cette  roche  ,  en  précipice  >  pour  la 
rendre  imprenable;  cependant  Kichard 
Tayoit  rendue  plus  imprenable  encore, 
fermant  avec  beaucoup  d'art  T^iccès 
de  son  sommet ,  moyennant  doubles 
murs ,  et  faisant  élever  sur  toute  sa 
circonférence ,  de  hautes  tours ,  égale- 
ment distantes  Tune  de  Tautre,  de  la 
mesure  de  leur  hauteur  •'  et  limant 
chaque  côté  en  pente  précipitée ,  de 
peur  que  personne  n'y  puisse  monter 
ni  gravir  du  fond  du' vallon.  Cette  for- 
teresse 9  par  sa  belle  situation  »  publie 
partout  l'univers  la  dignité  dé  la  roche 
Gaillard  (i). 

Dès  Tannée  1197  f  la  paix  fut  rom* 
pue.  Le  roi  Philippe  et  le  roi  Richard  , 
prétendant  chacun  que  la  seigneurie 
de  Vierzon  étoit  de  sa  dépendance ,  la 

question  aboutit  à  une  guerre  ouverte. 

>  •  * 

(0  Loors  XIII  fit  démanteler  cette  forteresse, 
•près  rayoir  reprise  sur  U«  protestans  rëpubli- 
Cidiis* 
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Mais  après  plasieors  hostilités  de  pAtt 
et  d'autre ,  dont  le  principal  théâtre 
fut  le  diocèse  d'Bvreux,  les  deux  rois 
firent  une  trè7e  de  cinq  ans.  Tannée 


rgues  a  une  guerre 
lente. 

Pendant  cette  trèye  ,  on  dît  au  roî 
Richard ,  qu'un  gentilhomme  limousin 
avoit  trouvé  plusieurs  statues  d'or  ,  en 
fouillant  dans  la  terre.  Richard  ,  en 

âualitéde  seigneur  du  pays,  préten- 
it  que  ce  trésor  lui  appartenoit,  et  il 
.  le  fit  demander  au  gentilhomme.  Mais 
celui-ci  nia  qu'il  eût  rien  trouvé.  Ri- 
chard f  persuadé  que  cette  découverta 
étoit  véritable,  partit  de  Normandie  , 
pour  aller  en  ce  pays- là,  se  saisir  des 
statues  ;  et  le  gentilhomme  apprenant 
qu'on  vouloit  commencer  par  le  mettre 
en  prisop  j  se  sauva  dans  le  château  de 
,  Chalus  9  qui  appartenoit  au  roi  de 
France. 

Richard  assiégea  cette  place ,  mais 
au  lieu  de  l'or  qu'il  y  cherchoit ,  il  y 
rencontra  la  mort  qu'il  ne  cherchoit 
pas.  Il  reçut  un  coup  de  flèche  ,  du 
château ,  dont  la  blessure  n'auroit  point 
été  mortelle ,  s'Use  fLt  abstenu  de  voir 
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lès  femmes  débauchées  ;  mais  il  voulut 
dontmuer  ce  dérèglement,  et  il  rendit 
éa  plaie  incurable.  Lorsqu'on  lui  eut 
fait  çonnoitre  q  u'il  falloît  partir  de  ce 
Monde,  il  s  y  prépara  fort  chrétienne- 
ment,  et  il  mourut  le  cinquième  jour 
d  Avril ,  1  an  1199,  âgé  d'environ  qua- 
rante-deux ans ,  après  en  avoir  régné 
dix.^Son  corps  fut  inhumé  à  l'abbave 
de  Fontevrauld ,  auprès  de  celui  de 
son  père  ;  et  son  cœur ,  dans  la  cathé- 

Saitt  ""^^^^  ''  ^°""^^  "  '^^ 

XV. 

*^^Z?J  ^"rnommé  Sansterre  ;  Roi 
a  Angleterre  ,  14.'  et  dernier  Bua 
de  Normandie,  Duc  de  Guyenne^ 
Comte  de  Poitou  et  d'Anfou ,  du 
Maine  et  de  là  Touraine. 

Ï199    «   iao4. 

(  1199.  )  Le  roi  Richard  étant  mort 
sans  enfafts,  la  couronne  d'Angleterre 
appai;tenoit  à  Arthus,  duc  de  Bretagne! 
fils  posthume  de  Geofiroy ,  frère  lînl 
de  Jean  Sansterre. 

Mais  ce  dernier  fit  entendre  aux  An- 
^oi8  ,^qu  Arthus ,  alors  âgé  de  treize 

an» ,  ôtoiÇ  trop  jeune,  et  que  lui  Jean/ 

3o 
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les  gouverneroît  mieux  que  ne  pôtn"-? 
roit  faire  la  mère  d'Arthu^é  II  f'ortîiia* 
ses  discours  par  des  prësens  et  par 
beaucoup  de  promisses  j  et  s'empara 
ainsi  ,  sans  obstacle,  de  la  Normandie 
et  de  l'Angleterre. 

(1201  ^  Ï202.)  Et  comme  TAnjotr,. 
1^  Touraine  et  le  Maine  s'ëtoient  sou- 
mis à  Arthus  ^  sous  la  protection  da. 
roi  de  France ,  qui  déjà  avoitreçu  son 
hommage  9  et  lui  avoit  présenté  la  main 
de  sa  fille ,  Jean  médita  sa  perte. 
*  Ce  jeune  prince  alors  se  mettoit  en 
possession  du  Poitou  ^  mais  il  se  tint 
si  peu  sur  ses  gardes ,  que  Jean  Sans* 
ter«e  ,  ayant  appris  qu'il  ëtolt  dans  la^ 
•yiHe  dfe  Mirebeau ,  s'en  approcha  de 
liuit  ^  le  snrprit  couche  dans  son  lit  ^ 
^*t  le  fit  transporter  dans  le  châteçLu 
de  Falaise,   Quelques  jours  après  ,  ii 
vînt  dans  cette  ville  j  et  commanda 
qu'on  lui  amenât  son  neveu  Arthus  » 
auquel  il  tiitt  plusieurs  prb^^os  assai- 
sonnes de  douceur ,  et  liii  promit  les 
charges  les  ^nlus  honorables   à^  son 
*  xoyaumô  et.  ae  toutes  ses  provinces  p 
^ï\  vouloit  se  désister  de  ses  préten-^ 
tions  à  la  couronne  d'Angleterre. 

Arthus  ,  au  lieu  de  lui  promettre- 
tout  contentement  »  le  traita.  d'ii$ur-^i 
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{>ateur  ^  lui  dctnanda,  la  couronne  de 
a  Grande-Bretagne  ,  et  toutes  les  sei- 
gneuries  que  son  oncle  Richard-cœur- 
e-Lion  possédait  le  jour'de  son  trépas. 
Jean  Sansterre  ,  extrêmement  cour- 
roucé de  son  ambition  %  proposa  àè$ 
l'heure  même  de  le  faire  tuer  par  ses 
gardes  9  ce  que  toutefois  ils  refusèrent^ 
et  Falaise  ne  fut  pas  témoin  de  son 
meurtre  (i).  Enfin  ,  Jean  le  fit  trana-^ 
porter  dans  la  tour  de  Rouen ^  et  le 
tua  de  sa  propre  main ,  le  jeudi  saint 
7  Avril  1202* 

La  duchesse  de  Bjetagne ,  mère  da 
duc  Arthus  i  inconsolable  de  la  perto 
de  son  fils  unique ydemandayengeancÀ 
de  ce  meurtre  au  roi  Fhilippe-Aùguste»! 
,  Ce  roi  ne  pouvoit  la  lui  refuser  ^ 
puisque  Jean  et  Arthus  étoient  ses  deux 
vassaux  9  et  que  le  crime  avoit  été» 
commis  dans  un  lieu  dont  il  étoit  sei- 
gneur sneerain.  Il  £t  donc  ajourner  là 
roi  Jean  à  compa.roître  devant  la  couc 
des  pairs  de  France  »  pour  répondra 
à  cette  accusation.  Jean  n'ayant  pa^ 
voulu  comparoître  ,  fut  déclaré  rébelle 
et  faussant  la  foi  qu'il  avoit  promise  èi 

(i)  Voy«»  ÏII.  Part. ,  Art.  ÏX,  Textrait  d'unf 
Dissertation  sur  U  mouYAAce  delaCr^t^gaei  Sccm 
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son  seigneur  ;  de  plus  f  coupable  de 
félonie  et  de  trahison  ,  pour  rattentat 
commis  dans  la  seigneurie  de  France^ 
sur  la  personne  d'Arthus,  son  neveu ^ 

§endre  de  son  souverain  et  homme  lige 
e  la  couronne  ;  qu'en  conséquence  , 
toutes  les  terres  et  seigneuries  qu'il 
tenoit  dans  le  royaume  de  France  ^  à 
charge  d'hommages  ,  étoient  confis- 
quées, et  qu'on  en  poursuivroit  la  re- 
prise de  possession  par  la  voie  des 
armes  ,  autant  que  besoin  seroit  (i). 

Philippe-Auguste^ ,  pour  exécuter 
cette  sentence  ^  commença  par  entrer 
dans  le  duché  de  Noirmandie ,  à  la  tête 
d'une  belle  armée  p  et  prit  d'assaut  les 
châteaux  de  Couches  ,  d'Andeljr  et  de 
Radepont.  En  meme-temps  »  le  comte 
d' A  le  n  çon ,  et  plusieurs.autr  es  seî  gn  eurs 
Normands  ,  ennuyés  d'être  sous  une 
domination  étrangère  ,  quittèrent  le 
parti  du  roi  d'Angleterre  ,  et  s'atta- 
chèrent à  celui  du  roi  Philippe. 

Cependant ,  le  roi  Jean  ,  qui  étoît 
alors  à'  Caen  »  saisi  de  frayeur  ,  prit  le 
parti  de  passer  en  Angleterre.  Il  écrasa 
d'impôts  les  abbayes  ,. n'épargna  pas 

(i)  Un  fief  66  peti  par  r^b^Uioi»  •  par  félonis 
i  par  traiiMon^ 
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même  les  paroisses ,  et  tyrannisa  toutes 
les  églises  ,  pour  se  mettre  en  état  de 
résister.  Mais  aussitôt  qu'il  eut  quitté 
la  Normandie  el  passé  la  mer,  Augustgt 
déploya  ses  étendards ,  les  vint  arborer 
devant  Falaise  y  y  dressa  ses  batteries, 
et  fit  les  approches.  On  avoit  déjà  em- 
ployé sept  jours  à  ce  travail  ;  les  ma-* 
chines  étoient  prêtes  de  jouer  contra 
les  murs ,  pour  battre  en  brèche  »  quand 
les  capitaines  et  les  bourgeois  rendirent 
la  place  par  composition ,  et  reçurent 
les  Français  ,  Tan  i2o4- 

'Voici  ce  qu'em  dit  Guillaume  le  Breton 
(  nâtié'  de  la  Bretagne  Armorique  ,  té- 
moin oculaire  »  aumônier  et  poëte  d» 
Philippe- Auguste)  ,  dans  le  Huitième 
chant  de  son  Poëme  latin  ,  intitulé^ 
Philippis  (  la  Philippide  )  ,  cou^posé 
en  rnonncar  de  ce. prince  : 

VÎCU8  eràt  scabrà  çircùmdatua  tindique  rupe 
Ipsius  asperîtate  locî  Falœsa  yocatqs  ^ 
NormannifiB  in  medio  regionû  y  cujus  ia  altà 
Turres  rupe  sedent  et  rnoeuia  |  sic  ùt  ad  illaja 
Japtas  nemo  putet  aliquos  contingcre  passa  : 
Hanc  r<s  innuiiierîs  circitmAediC  undique  tîgius 
Perque  dies  septem  varia  instrumenta  parabat  y 
Moenibus  ut-fractia  viUà  potSatur  et  arce. 
Yerùm  burgeasesi  et  preecipuè.Liiptcarus^   . 
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Cui  pfttrlœ  curam  dederat  lex  Anglicus  omneià 
Elegere  magU  iUssuat  reddere  eastrum  ^     ^ 
Omni  re  salyâ  |  chm  libertatis  honore  f 
QvL&M  belli  tentaro  jrices  et  demque*  viaoT;; 

Traduction,  libre. 

Au  milieu  de  In  Normandie,  est  nue 
place  forte  nommée  Falaise  ^  à  cause 
de  râpreté  de  son  Xoeal  et  des^  f^Laises» 
ou  roches  scabreuses  dont  elle  est  en<* 
environnée*  Ses  tours  et  ses  murs  sont 
assis  sur  un  haut  rocher  ,tde  sorte  que 
personne  ne  pense  qu'aucuifô  traits  ni 
flèches  puissent  y  atteindre.    Lé  roi 
l'entoura  d'étendards  et  d'armes  in- 
nombrables ,  et  pendant  sept  jours  ^ 
préparoit    différentes    machines     de 
guerre  contre  les  murs,  peur  lies  rom- 
pre et  pour  s'emparer  de  la  vHle  et  dti 
château.  Mais  les  bourgeois ,  les  capir. 
taines  ,  et  principalement  Lepicart  ^ 
a'uquet  le  roi  d'Angleterre  avoit  donné 
le  gouvernemenf  absolu  dé  leur  patrie  , 
préférèrent  rendre  cette  place  intacte  ^ 
corps  et  biens  sfaufs  ,  airec  rhoniieûr 
de  la  liberté,  plutôt  que  de  tenter  îa 
TÎcissitude  de  la  guerre,  el  de  figoix  par 
être  yainçus^r 

Falaise  ,  Domfront  f  et  toutes  fes 

pUqed  Yoisiix^^i  étant  Tenues  à  1»  jp^s 
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»tooe  de  Philippe- Auguste  ^  préaque 
sans  peine  et  sans  perte  ^  ce  glorieux 
vainqueur  porte  ses  arméfr^devant  la 
Tille  de  Caen  ^  qui  lui  ouvre  ses  portes. 
Bayeux^  Coutances ,  Lisieux  ,  Argen* 
tan  ^  Séez  et  les  places  voisines  en  firent 
autasut^  Rouen ^  enfin,  se  soumit  aussi , 
l'année  12,04*  Verneuîl ,  Arques,  et 
les  autre»  vHles  qui  étoient  jusques-là 
restées  fidèles  au  roi  Jean  ,  le  quittè^ 
rent ,  et  suivirent  les  traces  de  Ja  ca- 
pitale ,  en  sorte  qu'il  ne  demeura  pas 
un  pouce  de  texire  aux  Anglais  dans 
la  Normandie* 

Cette  conquête  fut  Touvrage  de  deiix 
ans  et  demi*  Et  tandis  que  iPhilippe  IX 
cpnquéroit  la  Normandie  y  Guiilaun»e 
des  Koches ,  sénéchal  du  Maine ,  con- 
quit ,  au  nom  de  Philippe ,  les  comtés 
d'Anjou  ,  du  Maine  et  de  Touraine* 
Il  ne  restait  plus  à  Jean ,  daps  la  France  , 
que  la  Guyenne ^t  le  Poitou. 
.  Or ,  toutes  ces  conquêtes  ne  se  se- 
roient  pas  faites  avec  tant  de  rapidité  ^ 
si  ces  pays ,  qui  faisoient  autrefois  partie 
de  la  France  >  n'eussent  préféré  s^'y 
réunir,  plutôt  que  de  yÏYre  sous  les  lois 
de  rAncleterre. 

Jean  iSansteire  mournt  en  Angk- 

terrç .  l'an  izi6.  Soa  cogrps  fut  ishuoi 
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à  l'abbaye  derWorcester,  dont  les  reli- 

Sieux,  niécoptens  de  ce  qu'il  les  avoit 
ëpouilles 'de  leurs  biens  pendant  sa 
vie  ,  l'enlevèrent ,  dit-on  p  de  son  se* 
pulcre  ,  et  \e  jetèrent  à  la  voiâe  ,  sous 
prétexte  qu'on  entendoit  souvent,  au-* 
tour  de  son  tombeau ,  des  bruits  ëpou« 
Taïitables. 

Les  Anglais  reconnurent  et  reçurent 
pour  légitime  héritier  de  la  couronna , 
son  fils  Henri  111 ,  l'an  1216.  Ce  prince, 
après  avélu/ait  d^  vaines  tentatives 
pour  recouvrer  ta  Normandie ,  et  après 
av«ir  été  battu  deux  fois  par  Louis  IX 
(  Saint) ,  nû  de  France  ,  ût  avec  lui  , 
l'an  1259 ,  un  traité  de  paix  conçu  en 
ces  termes  : 

ce  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi 
d'Angleterre  ,  sire  d'Irlande  et  duc 
d'Aquitaine  y  nous  faisons  savoir  à  tous 
ceux  qui  sont  et  seront  à  l-^av^emr  , 
avons  paix  faite  avec  notre  cbier  c^usiis 
le  noble  roi  de  France ,  et  affermée  en. 

cette  manière  ,  c'est  à  savt»r. ' 

nous  avons  quitté  et  quittons,  du  tout, 
nous  et  nos  deux  fils  1  au  roi  de  France 
et  ses  ancesseurs  ,  et  à  ses  bers  et  à 
leurs  successeurs,  pour  nous. ,  pour 
Sïos  hers  et  successeurs,  se  nous  et 
notre  ance$sepr>  airons  droiture  >  ayona' 


i 
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eti0  ou  eûmes  oncquesen  chose  que  le 
roi  de.  France  teigne  ou  tenis  oncques» 
ou  ses  ancesseurs ,  ou  ses  frères  ,  c'est 
à  savoir  :  en  la  duché  ou  en  toute  la 
terre  de  Normandie  ,  en  la  comté  et 
en  toute  la  terre  d'Anjou  ,  et  de  Tou- 
raine  et  du  Maine  ^  et  en  la  comté ,  en 
toute  la  terre   de  Poitiers  ^  et  avons 

pardonné  litins  à  l'autre Ce  fut 

donné  à  Londres^  le  vendredi  prochain 
après  la  fête  St.-Gilles^ran  de  l'incar- 
nation dé  notre  Seigneur  1259^  au  mois 
de  Septembre.  >^ 

xvi. 

Xsa  Normandie  sdus  les  Rois  de  F  tance j^ 
depuis  IZ04  jusqu^en  i4iy» 

Depuis  la  conquête  de  Philippe- 
Auguste  ^  ce  duché  n'a  plus  été  consi-* 
déré  que  comme  une  province  que  l'a 
France  copserva  sous  les  rois  suivan&  ; 

Philippe  -  Auguste  ^  qui  régna  jus* 
qu'en  1223. 

XiOuis  VIII 9  Cœur-de*Lion. ,  depuis 
1223  jusqu'à  1226. 

liOuis  iX  (Saint)  ,  de  1226  à  1270. 

Philippe  III,  le  Hardi,  de  1270  à 
1285. 

Philippe  IV ,  le  Bel  ,de  i285  à  i3x4* 
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Louis  X,  Hutin  ,  de  i3i4  à  i3i5«    ' 
Interrègne  de  cinq  mois. 
^  Jean  I ,  qui  régna  huit  jours. 
Pilippe  V  ,  le  Long,  de  i3i6  ou  i3i j^ 

\  l32t2t 

CharJes  IV,  le  Bel ,  de  iSaa  à  i3a8; 

Philippe  VI ,  de  Valois ,  de  i328  à 
j35o. 

Jean  II ,  le  Bon  i  de  i35o  à  i364« 

Charles  V,  le  Sage  ,  de,  i364  à  i38o. 

Charles  VI  ^  le  Bien- Aimé  ,  de  i38a 
à  1422. 

Sous  le  régne  de  ces  treize  rois ,  iA 
France  et  l'Angleterre  furent  toujours 
rivales  et  s'opprimèrent  tour-à-tour. 
iMais  pendant  les  vingt  dernières  années 
du  regqe  de  Charles  VI .,  princa  mal* 
heureux  ,  qui  perdit  la  tête  par  des 
irayeurs  dont  il  ne  fut  pas  le  maître  ^ 
le  royaume  fut  plus  exposé  que  jamais^ 
Les  factions  qui  8*entre-détruisoient 
tour-à-tour  ,  entrainoient  avec  elles  la 
ruine  de  la  France;  el;  l'Angleterre  qui 
sait  tirer  parti  de  tout ,  profita  de  ces 
malheurs: ,  pour  s*einparer  de  la  Nor* 
mandie. 
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Jàa  Normandie  sou9  les  rois  d^Angle-^ 
terre  ,  depuis  tj^ij  jusqu^en  24^0* 

Dès  Tannée  1417»  deux  anâ  après  lâ 
bfttaillé  d'Azincourt  \  funeste  à  la' 
France  ,  Henri  V  ,  roi  d'Angleterre  ," 
passa  la  mer  à  la  tête  d'une  armée  de 
cinquante  mille  hommes.  Il  débarqua' 
8ur  les  côtes  de  Normandie ,  le  seizième 
jour  d'Août  y  descendit  à  Touques ,  et 
commença  par  attaquer  le  palais  et  lé 
château  de  Bonne  ville  ,  qui  se  défen* 
dit  quatre  jours  avant  de  se  rendre.  Il' 
alla  ensuite  assiéger  la  ville  de  Caen  , 
qui  étoit  fort  puissante  ûl  bien  peuplée/ 
Le  sire  de  Montenay ,  gouverneur  de 
cette  place  9  fit  bonne  résistance.  Les 
Anglais  firent  battre  la  ville  de  a:rosses 
bombardes  (  ou  boulets  de  canon  faitisr 
avec  de  grosses  roches  arrondies)  ,  y 
jetèrent  quantité  de  feux  d'artifice (1)  , 
en  renversèrent  les  murs  avec  diverses' 
sbrtes  de  machines  ,  et  forcèrent  la' 
ville  par  la  prairie  des  Jacobins.  Enfin  ^ 

après  avoir  repoussé  divers  assauts  ,  la 

1 .1    ■   •  -     - — ^ ....     .  '  • .  '    '   '     .■.•■■    I    1—^—. 

'  (1)  Saxa  ▼olvebant  ,  sudes  ^  pik  |  prœtereà- 
piceioi  sulphur  et  tœdas  arietftes  suttebam^r' 
(JPolydore  Virgile,  ) 
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ville  et  ensuite  le  château  de  Caen^ 
n'étant  point  secourus  par  le  gouver- 
nement 9  furent  obligés  de  se  rendre  è 
composition. 

Le  roi  d'Angleterre  di visa Bes  troupes 
en  plusieurs  corps  d'armées  ,  pour  at- 
taquer plusieurs  places  à-la«fbis  ,  et 
pour  profiter  du  temps  de  i'éloigne- 
zaent  au  dauphin  ,  Charles  VU  ,  et  da 
connétable ,  qui  étoient  toujours  oc«- 
cupés  à  défendre  Paris  et  ses  environs» 
contre  le  duc  de  Bourgogne.  Bayeux  ,. 
Ijisieux  I  £vreux^  Verneuil ,  Argentan» 
et  plusieurs  autres  villes  ne  résistèrent 
pas  longtemps.. 

Les.  Anglois  assiégèrent  Domfrdnt  ;. 
qui  se  voyant  en  état  de  défense ,  se  fit> 
ba^ttre  dans  les  formes..  Le  comte,  de. 
Warwick  et  le  général  Talbot ,  qiii  Tas- 
sîégèrent  dès  le  mois  d'Avril ,  ne  la 
purent  réduire  à  capituler  qu'au  mois 
de  Septembre. 

Le  roi  Henri  V  alla  en  personne 
assiéger  Alençon  ,  vers  la  bn  d'Oc- 
tobre 1417*  L®  Gallois  d'Aché  ,  qui  ei^. 
étoit  gouverneur ,  lui  rendit  au  bout 
de  huit  jours  »  la  ville  et  Iq.  château.    . 

Ce  roi  alla  ensuite  devant  falaise  , 

3u*il  fit  cerner  de  toutes  parts.  Le  duc 
e  Glocestre  étoit  campé  a  TOrient,  du 
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côté  de  Guîbray ,  et  le  roi  d'Angleterre 
ëtoit  campé  à  rOccîdent ,  en  face  da 
château  y  snr  le  bout  de  la  bruyère  , 
nommé  M.ont-'Mirat  {^Mons  mirabilis)  ^ 
qui  domine  sur  toute  la  ville  ,  et  dont 
les  roches  ,  qui  lui  servent  de  fonde- 
ment ,  s'élèvent ,  en  précipice  ,  à  cent 
coudées  au-dessus  de  son  vallon.  Là^ 
Et  sur  les  côtes  de  ce  mont  y  il  fit  as- 
seoir son  artillerie  et  ses  bombardes/ 
La  ville  avoit  pour  gouverneur  le  ma- 
réchal de  Lafayete  ,  et  Olivier  de 
Mauny  commandoit  le  château.  Lç 
siège  commeqfça  le  4  Novembre  i^ij* 
Il  fut  poussé  vigoureusement  par  les 
ûssiégeans  ,  et  soutenu  de  même  par 
les  assiégés  ,  pendant  plus  de  deux 
in  ois.  Mais  la  quantité  de  bombardes 
(ou  roches  arrondies)  que  les  Anglais 

Î  jetèrent ,  comme  ils  ^voient  fait  à 
^aen  ,  et  encore  plus  le  défaut  de 
vivres  »  obligèrent  la  ville  à  se  rendre  , 
le  i5  de  Janvier  1418.  La  nef  et  la 
flèche  du  clocher  de  l'église  de  la  Tri- 
nité furent  tellement  bombardées  (ou 
canpnnées),  ou'elles  en  furent  abat- 
tues (1).  Le  château  se  défendit  encore 

M    ■  Il        '  Il     II         .  I  I  ■■    ,        I  I  II  — ^— — »— 1— — il    I         îl        I— .^fc»— — »i^ 

(1)  La  nef  ne  fut  rebâtie  que  vingt  ans  après^ 
fn  14^8 1  comme  on  le  voit  par  l'inscription  gor 

3x 
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un  mois.  Pendant  ce  temps  il  fut  tant; 
battu  et  miné ,  que  faute  de  secours,^ 
il  fut  force  de  se  rendre  ;  et  ceux  qui, 
Tavoient  tenu  furent  obligés  de  répa- 
rer les  dommages  et  mal-façons  qui  y; 
avolent  été  faits  pendant  le  siège  (i). 

Aussitôt  après  la  reddition  de  Falaise^ 
le  roi  d'Angleterre  retourna  à  6aen  ,^ 
et  fit  proclamer  que  les  gens  de  Nor- 
mandie qui  étoientabsens  auxbailli^ges^ 
de  Caen  et  de  Falaise ,  eussent  à  com« 

Earoître  p  et  qu'il  donnoit  à  ses  gens 
;s  terres  de  ceux  qui  ne  viendroient 
pas  à  cette  proclamation.  Par  privilège 
particulier  y  il  donna  au  duc  de  Cia* 
xence  ,  son  frère  ,  pour  sa  vie  ,  les 
vicomtes  d'Auge  ,  a'Orbec  et  Pont- 
Audemer  ^  avec  toutes  les  terres  des 
absens  de  ces  vicomtes*  Et  ce  don  fut 


tKîfjae  qui  se  trouve  au  gable  ocddeâtal  de  cette 
ne£  y  près  la  grande  porte  dVtitrée  ,  et.dati$  la* 
quelle  on  Ut  ^  qu'en  cette  année-là  il  y  eut  mort^ 
guerre  «t  famine  par  toute  la  France.  L'a  flèche 
du  clocher  ne  fut  point  rebâtie  en  carreau  y  comme 
Auparavant ,  mais  erlle  fut  reconstruite  en  bois 
de  charpente  ,  à  moins  de  fraie  possibles. 

(i)  Voyez  la  teneur  de  la  capitulation  de  Fa 
Ville  et  de  celle  du  château  |  dans  Thomas  Rymers-i 
intitulé  :  Collectio  nctuum  puilicotum  p  du  Jfœ' 
dcrap  convenii0n€Sp  etci 


siHi'  FiiLAiSF,  II.  Part.       36 J 

Fait  le  èeîaîèine  jour  de  Février  1418. 
\Chronii^.  de  Norm,  Mesgissîer.  Hist* 
de  Norm.  Afatsevilte  ). 
^  Il  établît'  Jean  Talbot,  Anglais  (1), 
gouvemêtijp  dli  châtean  et  de  la  villô 
de  Falaise  j  il  fît  rebâtir  à  nenf  la  cha- 
melle du  château  ^  qui  étoit  presque 
tombée  en  ruine  j'îl  la  fonda  et  dota 
iaux  religieux  de  Tordre  de  St.-Jean  ^ 

i)our  dire  ^  les  dimanches  ,  fêtes  y  et 
es  yendredis ,  la  messe  qu*on  appeloît 
la  mease  du  capitaine  et  des  soldats-. 
\Man.  de  M*  Brée  Vaine ,  imprimeur)^ 
'  'Girard  Desquay  (2) ,  vicomte  de  Fa- 
laise et  receveur  du  domaine  ^  par  ordre 
*^--   -■  I      1  -■■    -    ■■■-     ■  ■■■■■■...■■■  — . 

(1)  On  .yoit  ^  clans  l'enceinte  du  château  de 
{^ft!aise  ,  les  restes  d'on  bâtiment  nommé  les  salîes 
di9  Talboty  bâti  par  Jean  Taibot ,  que  les  Anglais 
e^oiekit  établi  capitaine  du  cHâtean  et  seigneur 
de  la  vilU  }  iaprès  leur  descente  à  Touques  y  ea 
141 7»  {^Ancien  maniisc^  de  M.  de  Malherbes ). 

Lesdits  Anglais  avoient  mis  dani>  la  ville  uns 
tcompagnie  de  gens  de  pied  et  une  de  gens  dd 
cheval^  ce  qui  est  prouvé  par  le  paiement  de  leur 
gages  I  en  fvancs  d'or,  valant  chacun  vingt  aaiis^ 
devant  Jean  Rouaael ,  tabellion.  (  Même  man.  ) 

'.  (2)  Les  nAanés  Anglais  firent  bâtir  la  grosse 
tour,  près  le  donjon.  Girard  Desquay  ^  vicomtç 
de  Falaise  ^  en  eut  ta  direction  |  et  fit  les  paiemens 
des  ouvriers  devant  Roussel  ^  tabellion  |  années 

1420 )  1421  |'i42a*  {Mé/nt  mana^c*)  ' 


I 
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de  ce  roi  Anglais  ,  fit  réparer  le  cM^ 
teau  de  toutes  pîèceis  ^  en  1420  ;  et 
(  comme  dans  ce  siècle ,  après  Tinven^ 
tion  da  canon,  il  se  fit  une  révolution 
totale  dans  Tart  militaire  ,  et  surtout 
dans  celui  de  fortifier  ,  de  défendre 
et  d'attaquer  les  places  )  il  fît  bâtir  en 
outre  la  grosse  tour  ronde  du  donjon. 
Les  acquits  des  manœuvres  sont  faits 
devant  Jean  Roussel  »  tabellion  à  Fa-^ 
laise^  aux  années  1421  et  14^2.  {Même 
manuscrit). 

Toutes  les  pièces  de  carreau  de  cette 
superbe  tour  sont  taillées  d'échantillon  , 
et  forment  des  couches  toutes  d'égale 
hauteur  et  de  la  même  proportion ,  ce 
qui  faisoit  que  les  appareilleurs  pou- 
voient  employer  autant  d'ouvriers 
qu'ils  le  desiroient  ,  d'aptes  l'échan- 
tillon donné*.  Ainsi  la  tour  fut  bâtie 
en  peu  de  temps.  Elle  étoit  devenue 
nécessaire  depuis  l'invention  du  canon. 
(  Ployez  sa  description  ^  Is^  Partie  , 
Art.  I j  n.o  z.) 

Le  sieur  Girard  Desquay  disposa 
alors  des  biens  et  des  terres  qui  a  voient 
été  enlevées  à  leurs  propriétaires ,  faute 
d'avoir  comparu  à  la  proclamation 
d^Henri  V,  en  date  du  seizième  jour 

de  Février  x4iB.  Eja  qutxe  leô  terxap 
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f^ne  ce  roi  Anglais  aybit  données ,  pai; 
privilège  spécial^ au  dnc  de  Clarence^ 
ton  frère;  celles  de  Môntscmmery  et 
Vignata  farent  données^  M.  Geofxro^^ 
Sohiing  ;  celles  de  Couvrigny  et  dé 
Neuvy  lureiit  données  au  sieur  Bourels 
ou  Boarch  9  écuyer  anglais  ;  celles  d'Ac- 
<^uevilie  ,  Fontaines  >  Ussy  et  Bons  i 
appartenant  à  GuiHaume  d'AcqueviUo 
et  à  Jeanne  d'Aigneaux  son  épouse  0 
furent  dbnnées  à  Robert  Schllng  ; 
Rouvroy  ou  Rou^rou  ^  Hosnay  et  le* 
Retours  ,  lui  furent  aussi  données. 

Au  même* temps  »  la  cour  ecclé-^^ 
siâstique  on  officialité  de  Séez  ,  fut 
transportée  à  Falaise  y  et  Jean  Durozel 
fut  officiai  j  en  1421.  Après  lui ,  Jeaa 
lé  Prôvost  y  curé  de  Soignoles  ^  qui  ea 
demeura  possesseur  trente-trois  ans. 

L'Anglais  demeura  en  possession  de 
Falaise  et  de  la  Normandie  jusqu'en 
14^0.  {Manusc,  de  M*  Brée)^ 

Revenons  aux  conquêtes  du  roS 
d*Angleterre.  La  Chronique  de  Nor- 
mandie nous  apprend  que  ran  de  grâce 
1418  9  à  rentrée  de  Mai  ^  le  duc  de 
Clarence  partît  de  Caen  avec  le  comté 
de  Salisbury,et  alla  prendre  possession 
des  pays  que  sonfrère  lui  avoitdonnés^ 

de  Lisieu&  .  d'HarçoBxt  «  qui  fe  readj» 

3i- 
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le  6  Mai  ,  avec  des  richesses  conside» 
râbles  ;  de  Tabbaye  du  Bec-Hellouin  ^ 
dn  Cotentin  ,  des  villes  de  St.^Lo  ,  de 
Carentaa  f  Coutances  ,  Avranches  et 
Pontorson  ;  des  châteaux  de  Pont- 
donve,  de  Valogne  ,  de  Çberboorg  , 
qui  fut  défendu  et  assiégé  avec  grande 
compagnie  d'Anglais  ;  tous  pays  et 
possessions  que  son  frère  lui  avoit 
donnés. 

Pendant  ce  temps  p  an  moi^  d' Avrils 
MiBti  t  Juin  et  Juillet  ^  le  roi  d'Angle- 
terre ^  comptant  toujours  pour  rien  le 
traité  d'armistice  fait  entre  la  France 
et  Henri  IV ,  son  prédécesseur  ,.  con* 
tinua  de  profiter  des  divisions  intestines 
qui  ôtoient  au  gouvernement  français 
la  force  de  se  défendre  f  s'empara  des 
villes  dé  Pontoise  et  de  Mantes  »  de 
Vemon ,  d'Evreux  ,  de  Louvicrs.  et  de 
Font*de-l' Arche  ,  qui  r  après  un  siège 
de  quinze  jours,  se  rendit,  le  premier 
Juillet  141 8* 

Enfin  y  Henri  V  »  vers  la  fin  de  ce 
mois  y  après  avoir  passé  la  Seine  p  vint 
devant  la  cité  de  Rouen  ,  et  le  siège 
fut  fortement  et  long-temps  soutentk;. 
La  ville  fut  durement  battue  dehors  et 
dedans,  car  les  Anglais  y  jetoient  jour 
#t  nuit  quantité  de  grosses  bombardes^ 


( 


et  battoient  les  murs  avoc  leurs  ina«^ 
chines  de  guerre.  La  ville ,  enfin  ^  ne 
pouvant  obtenir^  de  secours  du  gou* 
vernement  français  ,  qui  étoît  divisé 

{>ar  les  factions  des  Bourguignons ,  de 
a. reine  et  des  Armagnacs  ,  fut  prise 
par  la  famine ,  après  un  siège  de  neuf 
inpis  ^  en  Avril  14^9* 

Depuis  cette  expédition  ,  Henri  V. 
n'eut  plus  de  peine  à  s'emparer  du  reste 
de  la  Normandie ,  dont  xl  fut  absolu*», 
ment  maître ,  en  i4i9« 

Cette  même  année,  le  duc  de  Bour« 
gogne  ,  Jean-sans-Peur ,  se  réconcilia 
avec  le  Dauphin^  et  de  suite  fut  assas- 
siné. On  imputa  au  Dauphin  cet  assas^ 
sinat.  La  reine  Isabelle  de  Bavière , 
dont  Jean-sans-Peur  ëtoit  le  confident, 
se  livra  contre  lui  au  ressentiment  le 
plus  barbare.  £lle  se  joignit  au  jeune 
duc  de  Bourgogne  (Philippe-le-Bon). 
Le  roi  d'Angleterre  vint  les  trouver  à 
Troyes*  Là  se  fit ,  en  14^0  ,  le  fameux 
traité  par  lequel  on  régla  que  Henri  V. 
épouseroit  la  fille  de  Charles  VI  ;  qu'a* 
près  la  mort  du  roi ,  il  succéderoit  à  la 
couronne  ;  qu'en  attendant  il  gouver- 
oieroit  la  France  en  qualité  de  régent , 

yu  l'incapcicité  de  Charles  YI^  et  que 


Tort  poursoivroit  vitement  Chârled  î 
soindistine  Detttphin.  C'étoit^  suirant  Id 

1>rédident  Hénâuît,  nôiet  leà  droità  d^ 
a  nature  et  ceux  de  la  Bation.  Mais  eii 
14^X1,  Henri  V  moflrnt.  Charles  VI 
tnonrnt  deux  zaois  après  ;  et  ce  fût 
Charleaf  VU,  le  Victorieux,  qui  Jul 
succéda ,  et  qui  rëgiia  en  ï'i^anee  de^ 
puis  ^4^2  jusqu'en  1461. 

XVIU- 

La    Normandie    sous    les    Rois   de 
France  ,   depuis  14^0  jusqu^à  nos 
jours. 

La  Normandie  resta  ati  pouvoir  dé 
TAngleterre  ,  depuis  i4»8  jiisqu'eil 
1450.  Charles  VII  ,  avant  de  retîret 
tette  province  des  mains  de  TAngle- 
ter  ,  devoît  commencer  par  conquérir 
le  centre  de  ses  états.  Le  jeune  duc 
de  Bourgogne,  Isabelle  de  Bavière, 
reine  de  France,  et  le  duc  de  Bedfbrd  , 
frère  de  Henri  V  ,  déclaré  rëgènè 
de  France  ,  pendant  la  minorité  dé 
Henri  VI ,  dominoient  dans  Paris  ,  au 

f)réjudîce  de  Charles  VII ,  qu'ils  appe^ 
oient  le  soi-disant  Dauphin.  Mais  ce 
l>auphKn>  aveti  Fafide  de  3W«u,de  lâ 
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pucelle  d'Orléaps  (i)  et  de  ses  amis  „ 
chassa  Bedford  et  se$  as^^ociés»  alla  se 
faire  sacrer  à  Rlheiixis  ^  et  rentra  dans 
le  domaine  de  ses  pères. 

Ce  ne  fut  pas  sans  de  grandes  diffî* 
cultes  ;  car  le  royaume  de  France  étoit, 
après  la  mort  de  Charles  VI ,  plus 
malheureux  qu'il  ne  l'avoit  été  après 
celle  du  roi  Jeaii-le-Bon. 

Lorsque  le  roi  Charles  VII  eut  purgé 
la  principale  partie  de  ses  états  de  la 

{>resence  des  Anglois ,  il  s'avança  dans 
a  Normandie. 

'D'abord  ses  géndrauz ,  à  la  £n  do 
Juillet  1449  I  se  rendirent  maîtres  da 
Verneuil ,  par  le  moyen  d'un  meunier  j 
qui  avoit  été  battu  par  un  Auglais» 
Il  les  fit  entrer  dans  la  ville  ,  par  son 
moulin ,  qui  étoit  auprès  de  la  muraille  ; 
et  ayant  écarté  l'eau  des  fossés  du  châi 
teau ,  il  leur  en  facilita  l'accès ,  de  ma- 
nière qu'ils  le  prirent  d'assaut ,  à  la 
réserve  d'une  ^our  où  trente  hommes 
tant  Anglais  que  Français  reniés  ;  se 
défendirent  jusqu'au  ^3  d^Août. 

Ce  même  mois ,  \es  comtes  de  Du^ 
Xiois^  d'£u  et  de  St.-Paul  assiégèrent 
■p     >■■  «.  ■■  I.  » 1 1  II    ■  ■    I  .  ■  I  ■  I     ■  ■  ■ 

(1)  Tout  le  monde  sait  las  «ervic«s  que  la 
Pucelle  rendit  à  la  France  ^  et  la  vengeance  ^U9 
ies  ennemis  exercèrent  surellet  ^ 
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Pônt-Andemer  i  dont  la  garnison  $à 
défendit vigoni^eiiseme^t  pendant  quel- 
ques jours }  niais  tinë  pârtre  des  sôldatB 
français  s'étant  avancés  dafisl-a  rivière, 
où  ils  avoient  l'eau  josgu'à  la  gorgée  , 
pour  jeter  des  feux  d'artifice,  pendant 
que  les  autres  mobtoient  à  la  bréçlie^ 
la  ville  fut  emportée  d'a!ssaut ,  et  il  y 
eut  plus  de  quatre  tfents  Anglais  pris, 
^ns  ceux  qui  ftirent  tués. 

L^armée  française  marclia  ensuit»  à 
liTsieiix.  L'évêque ,  qui  étoit  du  pays 
de  Caux,  et  qui  a  voit  Je  xrœur  français  J 
fit  comprendre  ftux  ^àyhans  qcre  ci  la 
iriWù  étoît  prise  par  ïorce ,  eUe  sët-oît 
pillée  eV détruite;  et  qu'il  valoît  mieux 
reconnoître  le  roî  légitinie  ,  que  de 
li'exposer  à  ce  malheiir  ;  de  manière 
qu'ils  ouvrirent  les  portes. 

A  feur  exemple  >  plusieurs  places  eri 
firent  autant  ;  et  ^  qttelques^  jours  au- 
paravant ,  l'on  avoît  àùSsi  chassé  leé 
Anglais  de  St.-Jaiùps  /  de  Beuvron  et 
fleMortaîniL       '  i  .' 

Ces  conquêtes  étbient  te  prélude  de 
l'arrivée  du  jroi  ,  qui  pour  lors  vint  en 
Normandie ,  afin  d'auginétiter ,  par  sa 

{xrésence,  f  ardeur  des  peuples  contre 
es  étrangers.  Il  y  fut  rëÇu  avec  grande 
joie  et  uèS'Somptdeusement ,  surtout 
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par  les  habitajas  de  V exnetiil ,  d'JËvreu:?c 
a.t  de  Louviers. 

Le  comte  de  Dunois  fit  sommer  là 
ville  de  Vejrnon  de  lui  rendre  ses  clefs^ 

Le  gouverneur ,  qui  étoit  Anglais  p 
se  fit  apporter  tout  ce  qu'on  trouva  dç 
clefs  chez  les  serruriers  ,  et  les  envoya 
au  député  du  cotQte.  Cegénérali  pour 
répondre  à  cette  fade  plaisanterie  , 
Attaqua  la  place  si  vertement  ^  que  la 
ville  fut  obligée  de  capituler  prompte*- 
ment ,  et  de  se  rendre  ^  malgré  la  gar- 
pison  anglaise ,  qui  se  vit  obligée  à  son 
tour  de  capituler^  et  de  rendre  la  ville 
et  le  château* 

Tous  les  généraux  français  »  animés 
par  la  gloire  de  délivrer  la  patrie,  s'en:\- 

ÎiressQ^t  à  qui  mieux  mieux  à  chasser 
es  Anj^Iais*  jpçur  en  venir  plutôt  a 
bout  y  on  les  attaqua  en  même-tempes 
dan^le  pays  de  Cai^x  ^  de  Vexin  et  de 
Çotentin^  et  dans  les  diocèses  de  Sée^, 
de  Lisieux  et  de  Sayeux.  Le  comte 
(d'Eu  prit  Njéuchâtelt  Jle  maréchal 
àe  Jalogne  prit  la  Roche-Guyon*  Lp 
jsire  de  BlainviUe  prit  Touques.  Lp 
comte  de  Dunois  prit  Chambrais  et 
Haxcoivt.  Le  dup  d'Alençon  prit  le 
4:bâteaa  d'Essai  ,  et  fut  introduit  dans 
êa  ville  d' ALençQn  par  ks  bourgeois. 
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XiCS  Anglais  de  la  garnison  se  retirèrent 
au  château  j  mais  quoiqu'ils  fussent  en 
grand  nombre,  nos  progrès  les  décon* 
certèrent  si  fort,  qu'ils  firent  très-peu 
de  résistance  ,  et  se  rendirent  audit 
duc  d'Alençon.  Les  comtes  de  Dunois, 
de  Clermonl  et  de  Nevers  ,  prirent 
Hiêmes  ,  et  ayant  ensuite  assiégé  Ar- 

§entan  ,  les  bourgeois  les  firent  entrer 
ans  la  ville  ;  et  les  Anglais  s'étant 
!*etés  dans  le  château ,  on  tira  contre 
a  muraille  une  grosse  bombarde  (  ou 
boulet  de  canon  ),  qui  y  fit  un  trou 
assez  grand  pour  passer  une  charrette; 
Les  Anglais  se  retirèrent  diligemment 
au  donjon  ,  mais  ils  le  rendirent  in-- 
continent,  de  peur  d'être  pris  d'assaut  j 
et  quoiqu'ils  demandassent^  Mfnposi- 
lion ,  ils  n'emportèrent  que  chacun  un 
bâton  à  la  main. 

Les  Français  de  la  garnison  de 
Dieppe  ,  ayant  eu  avis  que  l'abbaye 
de  Fecamp ,  qui  étort  fortifiée  ,  ne  se 
trouvoit  alors  défendue  que  par  un 
notnbre  médiocre  d'Anglais,  y  allèrent 
secrettement ,  et  la  prirent  d'emblée. 
A  peine  s'en  furent-ils  rendus  maîtres» 
qu'ils  aperçurent  venir  un  vaisseau 
anglais  qui  y  apportoit  cent  hommes  de 
renfort.  On  les  laissa  descendre,  et  ils 
iurent  faits  prisoxmiers.  Enûn^ 
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*  Enfin  f  rérs  le  même-temps ,  le  duc^  \ 

de  Bretagne  et  le  connétable  de  Riche« 
mont  entrèrent  en  Basse-Normandie  \ 

par  le.Mont-St .-Michel  et  par  Gran  ville^^^  ^ 

ils  attaquèrent  Coutances  de  t^lle  ma-^   -  i 

nière  ^  que  le  gouverneur  capitula  et 
1(1  rendit  dès  le  lendemain.    ^ 

De-là  ils  allèrent  assiéger  Saint*Lo  ^ 
où  les  Anglais  ne  firent  pas  plus  d& 
résistance  ,  ils  capitulèrent  le  ^7  Sep-' 
tembre  i449* 

Ceux  qui  étoient  à  Car  en  tan  se  firent 
battre  trois  jours  avant  de  se  rendre». 
ïls  en  sortirent  enfin  sans  armes  ^  et 
sans  emporter  aucunes  choses  des  ef- 
fets qu'ils  avoient  volés  de  force  aux- 
bourgeois  ;  et  ceux-ci^  après  cette  ré* 
duction ,  furent  restitues  dans  tous 
leurs  effets  volés.     . 

La  garnison  du  château  de  Pont-'-^ 
d'Ouyre  voulant  s'opiniâtrer,des  Fran-. 
çais  emportèrent  la  place  d'assaut. 

Cependant  le  duc  et  le  connétable  ^ 
ayant  divisé  leur  armée  en  plusieurs 
corps  ,  prirent  les  châteaux  de  Tho- 
rigny ,  de  Hambie  ,  de  Chantelou  ^  de 
Renéyille^  de  Launay  ,  de  la  Motte- 
rj^vêque,  de  la  Haye-du-Puits  ,   de 

Sriqjuebec^  de  BenzeviUe  ^  de  Hosu^et^ 

3a 
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de  Neuville  ,  et  la  plupart  à^s  autre« 

forteresses  du  Cotanlin. 

I^es  Anglais  de  ces  places  s'étant 
cetirës  à  Valognes ,  le  duc  de  Bretagne 
alla  Tassiéger.  Le  coBverncnr  de  la 
ville  et  le  commanoant  du  château  , 
voyant  les  habitans  et  la  noblesse  da 
pays  résolus  de  se  remettre  sous  leur 
roi  ,  firent  leur  composition  ,  et  ren- 
dirent la  ville  et  le  château. 

La  réduction  d'un  si  grand  nombre* 
de  places ,  tant  en  Haute  qu'en  Basse- 
Normandie  ,  se  fit  en  cinq  ou  six  se- 
maines ,  dans  les  mois  de  Septembre    . 
et  d'Octobre  i449- 

Pes  succès  si  surprenans  engagèrent 
le  roi  à  faire  une  entreprise  sur  Rouen. 
Il  savoit  que  les  habîtans  de  cette  ca-» 
pitale  étaient  fort  las  de  la  domination 
anglaise  ,  et  qu'ils  ne  pouvoîent  par- 
donner aux  Anglais  d'avoir  brûlé,  dans 
îeurs  murs,  la  pucelle  d'Orléans.  Il  y 
fit  marcher  ses  troupes ,  et  se  campa 
au  Pont-de-l' Arche ,  d'ouil  envoya  des  ^ 
'hérauts ,  pour  sommer  ceux  de  Rouen 
«  de  rendre  et  mettre  en  son  obéissance 
ladite  ville  et  cité.  »  Les  Anglais ,  qui  y 
^    tenoient  une  puissante  garnison  ,  em- 

Sêchèrent  ces  hérauts  dW  approcher, 
lais  quelques  jours  après  ^  une  par* 
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tie  des  bourgeois  firent  savoir  an  roi 
qa'ils  avoient  à  leur  disposition  deux 
tours  et  un  bout  de  muraille ,  auprès 
de  la  porte  Saint*Hilaire  ,  par  où  il 
pou  voit  faire  entrer  ses  troupes.-  Le 
<:omte  de  Dunois  eut  ordre  d*en  faire 
la  tentative  le  16  Octobre  »  et  il  y  alla 
iiccompagnë  de  plusieurs  seigneurs  et 
officiers  de  distinction.  Ils  montèrent 
par  escalade  à  Tendroit  qui  leur  avoit 
été  indiqué  y  et  il  y  en  avoit  déjà  trente 
4>u  quarante  ^  tant  sur  le  mur  que  dans 
]a  ville  f  quand  le  général  Talbot,  qui 
en  avoit  eu  avis  ^  y  arriva  à  la  tSte  de 
trois  cents  Anglais.  L'on  se  battit  /t^o///^ 
-vaiilamment  de  part  "et  d'autre  ;^  mais 
l'affaire  ne  réussit  point  pour  le  mo«- 
ment.  Les  assaillans  furent  obligés  de 
«e  retirer  y  et  il  y  en  eut  près  de  soixante 
tués  ou  pris  y  tant  des  sl>ldats  que  des 
iiabitans  qui  les  avoient  appelés/ 

Le  lendemain  ,  les  habitans  s'assem* 
blèrent  avec  Raoul-Roussel ,  leur  ar* 
chevêque  ,  pour  trouver  des  moyens 
de  se  délivrer  des  Anglais  ;  ils  en- 
voyèrent leur  officiai  en  députatîon  au 
roi  de  France  »  et  il  fut  décidé  que  la 
ville  de  Rouen  lui  seroit  rendue  ,  que 
les  habitans  seroient  maintenus  dans 
ies  mêmes  droits  et  possessions ,  pri«; 
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Tilégcs  et  prorogatives  qu^ls  avoient 
j^vant  rusurpation  des  Anglais  ^  et  que 
^es  Anglais  se  retireroient  avec  un  boa 
let loyal saiif'Conduit,  poareux elpour 
Jeurs  biens. 

L'Histoire  nous  dit  que  ces  appoin- 
lemens  furent  trè^-agreables  à  ceux  de 
^a  ville  y  et  très-déplaisans  aux  Anglais--^ 
;qui  virent  avec  peine  raiïectiou  du 
peuple  pour  le   roi    de   France.    Ils 

Î prirent  les  armes  d'un  air  menaçant  $ 
es  bou/geois  les  prirent  pareillement 
chassèrent  les  Anglais  des  portes,  dea 
tours  et  des  nmrailles  de  la  ville ,  et  lea 
forcèrent  à  se  retirer  dans  le  châteaux 
.  :  Les  habitans .  envOyècent  incessam^- 
ment  demander  du  secours  au  roi.  Le 
comte  de  Dunois  y  vînt  de  vechef,  «t' 
jse  rendit  d'abord  maître  du  fort  Sainte^ 
jCatberine,  par  compositipn*  La  garnie 
6on  de  ce  fort  se  retira  vers  Ronfleur* 
,     Le  roi  ayant  fait  approcher  son  ar* 
pi^e.  de  Rouen  y  voulut  la  commander 
.en  personne.    -, 
^    Les  bourgeois  portèrent  les  clefs  de 
la  ville  au  comte  de  Dunois^  et  il  y  fit 
entrer  les  soldants  nécessaires  pour  at*- 
taquer  les  forteresses.  Ce  fut  le  20  Oo- 
tobre.  Le  même  jour  j  les  Anglais  qui 

gardQieiit  1§  ^qx%  du.  pont  1^  jsmdkcAî^ 


i 
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:  Le  duc  de  Sommerset ,  qui  étoitgou-* 
iVernenr  de  la  province  pour  le  roi 
d'Angleterre  ,  voyant  qu'il  n'y  ayoit 
pas  moyen  de  tenir  contre  une  si  fbrtd 
armée  y  supplia  le  roi  de  vouloir  bien  le 
laisser  sortir  de  Rouen ,  lui  et  sa  gar-^ 
nison  ,  avec  un  bon  et  loyal  sauf-con^ 
,duit  f  comme  il  l'avoit  promis*  Le  roi 
lui  répondit  que  sa  demande  n'étoit 
plus  de  saison  ,  puisqu'il  avoit  rejeté 
ce  traité-là  ;  et  que  s'il  vouloit  partip 
avec  liberté  du  château  et  du  vieux 
palais  y  il  falloit  faire  rendre  Honfleur, 
Harflcur  ,  et  les  autres  placés  que  les 
Anglais  tenoient  encore  dans  le  payï 
de  Caux. 

Le  duc  n'accepta  pas  d'abord,  il  se 
fit  encore  assiéger  ,  et  il  arriva  tant 
d'obstacles  ,  cpae  le  traité  ne  fut  conclu 
qu'au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre. Il  fut  capitulé  que  le  duc  de 
Sommerset ,  son  épouse  ,  et  les  An- 
glais des  garnisons  des  deuxforteresseS, 
se  retireroient  avec  leurs  biens  et  leurs 
armes ,  à  la  réserve  des  prisonniers  et 
de  la  grosse  artillerie  qu'ils  laisseroient} 
qu'ils  fonrniroient  an  roi ,  cinquantè 
mille  écus  d'or  ;  qu'ils  payëroient  tout 
ce  qu'ils^  dévoient  aux  habitans;  qu'ils 
feraient  mettre  entfe  les  mains  du  rel^ 

32.  N^ 


»« 
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les  villes  de  Caudebçc ,  de  M otitiVillîer^ 
et  de  *  Honfieur  ,-  et  les^  châteauic 
d'Arqués  ,  de  Lille-Boone  ,  de  Tancaiw* 
Tille  ;  et  qae  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
satisfait  à  tou6  ces  articles ,.  le  gëtiér^^ 
fTalbot  et  cinq  autres  seigneurs  Aa^ 
^lais ,  demeureroient  eti  wage*^         '  ' 

Tout  cela  fut  exécuté  ,  excepté  qut^ 
CoursoUy  commandant  d'Honfleûr  9  né 
voulut  point  rendre  cette  place  ,  ce 
qui  fît  rester  les  otages  prisonniers.   ' 

Enfin  le  roi  choisit  le  lundi  10  No- 
vembre ^449  f  pour  faire  son  entrée 
«Uns  S-ouen.  Elle  fat  magnifique  et 
tHomphante,  tant  du  coté  de  la  coof' 
que  de  la  ville  j  et  partout  où  il  passoit^ 
les  rues  étoient  richement  tendues  et 
toutes  pleines  de  peuple  ,  criant  :  Noël! 
Xes  habitans  firent  des  feux  de  joie  ^et 
pendant  trois  jours  y  s'abstinrent  de 
toutes  œuvres  serviles  •  comme  le 
dhnanche»  - 

Pendant  le  siège  de  Rouen ,  on  ^voit 
chassé  les  Anglais  de  Gisors ,  de  Cohdé- 
8ur-Noiréau  et  dû  château  Gaillard. 
Cette  dernière  place  /sise  sur  le  haut 
d'un  rocher  de  Saint^-Jean^d'And^ly  , 
étoit  alors  estinoée  imprenable  ,  et  elle 

ïié^ifita  pendant  4iîpq  ou  six  semaines* 
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r  Peu  de  temps  après/ le  duc  de  Bre>- 
taghe  leur  reprit  Fougèrefi^,  et  le  du«{ 
d^Alençon  assiés^ea  Belesme ,  à  la  iiti 
de  Novembre,  il  y  avoit  deux  cents- 
Anglais  dedans  9  sous  la  conduite  de 
Matthieu  fîot ,  vulgairement  nommé 
.  Matago.  Ils  se  dëfêndirent  quelques 
jours ,  puis  capitulèrent  et  s'engagèrent 
dé  rendre  la  place  ,  le  ^6  Décembre*  p 
s'ils  n'étoient  poiiit^sécourus.  Le  terme 
étant  venu  ,  sans  secours  ,  Matago  et 
S€S  gens  cédèrent  la  ville  et  le  châteauf 
au  due  f  et  se  retirèrerrt.      ^ 

€e  fut  dans  ce  même  mois  que  le  roi 
partit  pour  assiéger  Harâeur.  Le  gou- 
'  Terneùr  ,  secondé  de  seize  cents  soldats 
anglais  y  se  défendit  pendant  quelques 
semaines  ,  mais  enfin  ,  il  la  rendit  par 
composition  ,  le  premier  j^nr  de  Jan- 
vier i4|5o. 

Apres  ce  siège  ,  le  roi  voulut  passôr 
-quelques  jours-au  cMteàu  du  Mesiâil  , 
près  de  l'abbaye  de  Jumiége.  La  belle 
.Agnès  âorel,  sa  favorite ,- alla  lé  trou* 
;.  ver  en  ce  lieu-là.  G'étoit  vers  ce  mo- 
nastère que  Dieu  Tattendoit  pour  sa 
conversion.  Quoique  prostituée  ,  elle 
,  avoit  un  bon  cœur  y  ei  s'étoit  employée 
dô   toutes  ses  forces  ^ù  Sâlut  de  la^ 

^^Kmce ,  par  ses  bond  copseil^  auprès 
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du  roi.  Le  roi  François  premier ,  a  fait 
son  éloge  en  quatre  vers  que  voici  r  ^ 

Plus  de  louange  et  dlionneur  ta  mérite  f 
La  cause  étant  dé  France  recouvrer  ^ 
Que  ce  que  peut  dedans  un  cloitre  ouvrer 
Close  nonaîn  ^  ou  bien  dévot  ermite. 

Elle  avoit  un  enfant  qu'elle  disoit 
être  au  roi ,  mais  qu'elle  pouvoit  bien 
avoir  emprunté  ailleurs  >  disent  les 
Historiens. 

Quoiqu'il  en  soit ,  Jumiège  vit  ]a  fin 
de  ses  jours.  Eile  y  fut  attaquée  d'une 
dyssenterie  qui  l'emporta.  Pendant 
cette  maladie ,  elle  eut  grande  contri<- 
tîon  et  repentance  de  ses  péchés.  Elle 
fit  son  testament  dans  lequel  elle  em- 
ploya soixante  mille  écns  ,  tant  en 
aumônes  qu'au  payement  de  ses  do- 
mestiques y  somme  immense  pour  oe 
6iècle-là. 

Les  Anglais  tenoient  encore  dans 
notre  province  les  villes  de  Caen ,  de 
Honfleur  ,  de  Falaise ,  de  Bayeux  ,  de 
Vire  y  de  Cherbourg  et  quelques  autres 
)ieux« 

Le  roi  fit  assiéger  Honfleur  ,  par  le 
comte  de  Dunois,  le  17  Janvier  1460. 
Le  comte  mit   en  usage  les   mines  , 

bombarder  et  canons ,  pour  presser  Jft 
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fplace.  Il  y  avoit  dedans  une  forte  gar- 
iniçon  ,  qui  après  s'être  assez  bien  do-* 
fendue ,  fut  enfin  réduite  à  venir  à  une 
composUion  ,  suivant  laquelle  les  An- 
glais s^gagèrent.à  rendre  la  ville  ^ 
le  18  Février  y  s'il  ne  leur  venoit  du 
secours.  Il  n'en  vint  point,  car  le  duc 
de  Sommerset  n'osoit  désemparer  de 
la  ville  de  Caen  ,  si  bien  que  les  An- 
glais sortirent  de  Honfleur  le  jour 
-marqué. 

Après  la  reddition  de  cette  ville  v 
le  roi  s'en  alla  du  côté  d'Alençon  , 
où  il  réduisit  le  château  de  Fresnes-, 
dans  lequel  il  y  avoit  près  de  cinq 
cents  Anglais  et  Normands  ,  qui  fat- 
soient  beaucoup  de  maux  dans  ce 
danton*là.  '   -' 

Au  même  instant ,  il  arriva  à  Cher-- 
:bourg  un  renfort  de  trois  mille  An- 
glais ,  sous  la  conduite  d'un  chevalier 
de  grand  renom  ,  nommé  Thomas 
Kyriel.  Dès  q^u'ils  furent  descendus^ 
ils  vinrent  àValognes,  s'emparèrent 
des  faubourgs  »  et  assiégèrent  la  ville. 
Le  gouverneur  se  défendit  vaUlam> 
jnent.  Néanmoins  ,  n'étant  point  se- 
couru assez  tôt,  il  fut  obligé  de  rendre 
l^  place. 

Les  Anglais  des  gainisona  da  Caen^ 
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de  Bayeuzy  et  des  autres  villes,  ayant 
«u  avis  de  la  venue  de  Kyriel,  firent 
des  dëtachemens  pour  le  joindre  et 
composer  un  corps  d'armé^^ui  pM 
tenir  la  campagne.  Ces  Anglais  s'é- 
tant  assemblés  dans  le  Cotantin  ,  le 
32  Avril  ,  se  trouvèrent  prés  do  sept 
mille  combattans.  Ils  passèrent  le  grand 
Vé  pour  aller  conserver  les  places  que 
leurs  gens  tenoient  encore. 

Jean  de  Bourbon  ,  comte  de  Cleiv 
mont ,  et  le  connétable  de  Richemont, 
vinrent  joindre  les  Anglais  à  Four- 
migny.  Le  combat  s'engagea  ,  et  les 
Anglais  perdirent  cinq  mille  hommes> 
tant  tués  que  prisonniers.  Le  reste  se 
retira  à  Bayeux  et  à  Caen.  Cette  ba^ 
taille  de  Fourmigny,  qui  fut  dohnée 
le  16  Avrils  i45o,  terrassa  les  Anglais 
d'une  telle  sorte ,  qu'ils  ne  purent  s'eà 
relever. 

Les  généraux  français  allèi*ent  assié- 
ger Vire  f  qui  ne  fit  pas  beaucoup  de 
résistance  f  quoique  la  garnison  an*- 
glaise  fut  composée  de  bons  combat-» 
tans. 

Le  duc  de  Bretagne  assiégea  Avran-* 
ches  où  il  y  avoit  près  de  cinq  cents 
Anglais.    Ils  se  défendirent  trois  se-; 
juiuaes  avant  de  rendre  la  placer 
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n  assiégea  en  s  ni  te  et  prit  la  forte-* 
zesse  de  l'île  de  Tombelaine,  qoi  étoit 
extrêinement  forte;  et  se  voyant  auprès 
du  Mont-Saint-Michel)  il  y  alla  en  pé^ 
lerinage^  comme  les  princes  faisoient 
en  ce  temps-là ,  aussi  bien  que  les  par* 
ticuliers. 

D'un  autre  c&lé  les  comtes  de  Du-» 
xtois  ,  de  Clermonty  d'Eu  et  de  Nevers, 
assiégèrent  Bayeux  >  dont  la  garnison; 
étoit  de  neuf  cents  Anglais ,  sotis  la. 
conduite  de  Matago.  Après  plusieurs 
exploits  j  pendant  quinze  jours ,  tant 
du  côté  des  assaîllans  que  de  celui  des 
déiendans  ,  il  fallut  capituler.  Les  An- 
glais en  sortirent  chacun  un  bâton  à  la 
main  seulement,  et  se  retirèrent  à 
Cherbourg;  c'étoit  à  la  fin  du  mois  de  . 
Mai. 

Dans  le  même  temps ,  le  connétable 
et  d'autres  seigneurs  entrèrent  dans 
la  presqu'île  de  Cotantin ,  où  ils  re- 

6 rirent  Valognes ,  et  les  châteaux  de 
ricquebec  et  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte.  Ce  dernier  étoit  alors  l'une 
des  plus  fortes  places  de  Normandie. 
Le  duc  de  Sommerset  demeuroitdans' 
Caen,  avec  une  garnison  de  quatre- 
mille  hommes ,  résolu  de  conserver 
cette  importante  ville  jusqu'à  l'extré^r 
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mité.  Le  roi  prit  le  dessein  de  rèn 
chasser,  et  il  rassembla  ses  trpupes' 
dans  cette  vue  ;  ce  qui  composa  uhe^ 
nrmée  d'environ  quatre  mille  lances  ^ 
et  de  vingt  mille  archers ,  tant  à  pie4 

3a'à  cheval  ;  sans  compter  beaucoup 
e  noblesse  ,  et  particulièrement  celle- 
de  Normandie ,  ni  les  autres  sortes  de 
troupes  que  Ton  connoissoit  sous  les 
noms  de  guisarmiers  ,  de  coustilliers  ^ 
dé  halbardiers  et  d'hommes  de  long*- 
bois.  / 

Le  siège  de  Caen  fut  formé  le  5  Juin 
14S0.  Les  comtes  d'Eu  et  de  Nëvers 
attaquèrent  d'abord  la  ville  par  un 
boulevard  ,  du  côté  de  l'abbaye  aux 
Dames.  Il  fut  pris  d'assaut ,  et  les  An- 
glais se  renfermèrent  dans  la  ville  ^ 
dont  ils  firent  murer  la  porte. 

On  fit  incessamment  des  tranchées 
autour  de  la  ville,  et  le  comte  de  Dnnois 
fit  attaquer  les  boulevards  qui  étoient 
8ur  la  rivière  ,  près  la  porte  Millet.  Jl 
fîit  combattu  vaillamment  de  part  et 
d'autre;  mais  enfin  les  Français  s'en 
rendirent  maîtres ,  et  beaucoup  d'An- 
glais y  furent  tués.   .  . 

On  fit  miner  sous  les  murailles  env 
plusieurs  endroits ,  et  particulièrement, 
du  côté  de  St«'£tienue ,  où  le  conné-, 

table 
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table  fit  sauter  une  tour ,  ce  qui  fit  une 
brèche  par  où  Ton  pouvoit  se  battre 
main  à  main,     - 

Quand  les  Anglais  se  virent  pressés 
de  toutes  parts,  craignant  d'être  pris 
d'assaut ,  ils  demandèrent  à  capituler. 
Le  roi,  «  ému  de  pitié  et  de  com- 
»  passion ,  considérant  quel  dommage 
»  ce  seroit  de  détruire  une  telle  ville  , . 
»  consentit  et  octroya  qu'elle  fût  prise 
»  par  composition.  »  Il  fût  décidé , 
le  vingt-cinq  Juin ,  que  si  les  Anglais 
ri'étoient  point  secourus  dans  le  pre- 
mier jour  de  Juillet ,  ils  rendroient  la 
ville ,  le  château  et  le  donjon  ;  qu'ils 
pourroient  emporter  leurs  meubles  ; 
qu'ils  laisseroiant  toute  Tartillexie  ; 
qu'ils  -rendroient  tout  ce  qu'ils'  avoient 
'  de  prisonniers  ;  qu'ils  tiendroient  quittes 
les  habitans  de  tout  ce  qu'ils  pourroient 
leur  devoir ,  qu'ils  s'embarqueroient 
pour  ^  ^*  passer .  en  Angleterre  ,  et  non 
ailleurs. 

Le  prenâier  jour  de  Juillet  étant 
venu  sans  aucun  secours  ,  le  duc  de 
Sommerset  rendit  la  ville  et  les  for- 
teresses ,  et  alîa  s'embarquer  avec  ses 
troupes   à  Ëstrehan. 

Le    sixième    jour    du    même    mois    de 

Juillet  1450,    le  roi    Charles  VII  fit  swi 

33 
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entrée  en  cette  ville ,  d'une  manière 
très  -  magnifique ,  le  peuple  faisait!,  de 
grands  cris  de  joie  ,  avec  aeclamatioas 
de  Noël  I  Noël  I 

Le  roi  resta  une  senodine  à  Gaen-; 
de*là  -  il  s'en  vînt  au  si^e  de  Falaise  , 
qui  étoii  commencé  dès  le  5  de  ce  mois, 
par  Pothon  de  Saintrailles , .  bailli  du 
Berry ,  auquel  étoit  venu  se  joindre 
messire  Jean  Bureau ,  trésorier  de 
France .     avec    Tartillerie    et    les    francs 

* 

archers.  Le  roi  se  logea  dans  Tabbaye 
de  Saint  -  André  -  en  -  Gouffern  ,  à  uae 
petite  lieue  de  la  ville,  vers  Argentan, 
.avec  le  roi  de  Sicile ,  le  duc  de  Calabre, 
le  comte  du  Maine  ,  et  plusieurs  autres 
seigneurs^  Le  duc  d'Alençon  fut  logé 
à  l'abbaye  de  Sainte  -  Marguerite  -  de - 
Vignats  ,  à  demi -lieue  de  St. -André. 
Le  comte  de  Dunois  fut  logé  à  Guibray;; 
et  en  face  de  la  porte  de  Guibray* 
furent  logés  Messieurs  de  Beauvais -, 
Jean  de  Lorraine  ,  et  le  bailli  de  Berry, 
et  deux  cents   francs-archers. 

De  Tautre  côté  de  la  ville ,  vers  Gaen^, 
les  comtes  de  Nevers ,  d!Eu ,  M.  de 
Culant ,  grand  -  maître  -  d'hôtel  du  roi , 
MM*  Dorval  ,  de  Montigny  et  plusiem^s 
autres  seigneurs  furent  logés  à  l'abbaye 
de    Villers-Canivet.    M.    de    Touteville    et 


SUR  Falaise  II.  Fart.  367 

autres  ,  arriTèrent  avec  deux  mille 
francs-archers  ,  qui  *se  .  joignirent  aux 
autres  troupes ,  tellement  que  la  ville 
fut  assiégée  et  environnée  de  tous  côtés. 
Pendant  plusieurs  jours  ,  la  ville  et  le 
château  furent  assaillis  et  battus  fu- 
rieusement par  les  assiégeants,  qui  rom- 
pirent et  abattirent  une  grande  partie 
des  murs  ,  et  ne  donnèrent  aucun  loisir 
ni  relâche  aux  assiégés.  Les  Anglais 
avoient  feit  des  sorties  vigoureuses  , 
mais  ils  avoient  été  repoussés  ,  ou  , 
comme  dit  la  Chronique  rebouiis  '  plus 
vigoureusemeiit  encore.  Enfin  ,  ^n 
pressa  la  place  de  si  près ,  qu'ils  en 
vinrent  à  une  composition  ,  le  onzième 
jour  de  Juillet.  André  Troslot  .et 
Thomas  Ethon  ,  que  Talbot ,  gouver- 
neur de  Falaise ,  afbit  laissés  ses  lieu- 
tenans  dans  cette  place ,  avec  une  gar- 
nison de  quin^  cents  Anglais  ,  des 
meilleures  troùj  ^s  de  leur  nation , 
craignant  d*être  forcés  et  pris ,  s'obli- 
gèrent de  :1a  rendre  au  comte  de  Duriois, 
pour  le  roi  ,  s'ils  n'étoient  secourus  dans 
le  vingtième  de  Juillet ,  à  condition 
que  leur  maître,  capiiaine  de  ladite 
place  ,  le  seigneur  Talbot  ,  qui  étoit 
un  des  six  otages  que  l'on  avoit  mis 
aux    mains   du  roi    lors,  de    la   réduction 


^9 
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de  Houeu  ,  et  qui  étoit  prisonnier  au 
château  de  Dreux  ,  'scioit  mis  en  liberté 
et  franchise  ,  et  ieur  seroit  rendu  ;  ce 
qui  fut  accordé.  Ils  donnèrent  leurs 
otages ,  et  trêve  fut  faite.  Le  lundi  20 
Juillet ,  ils  abandonnèrent  la  ville  et 
le  château  de  Falaise  ,  et  s'en  allèrent 
leurs  corps  et  biens  saufs ,  en  Angle- 
terre. Talbot  leur  fut  rendu  ,  et  le  roi 
donna  le  gouvernement  de  cette  place 
à  Potbon  de  Saintrailles  ,  bailli  de 
Bourges  en  Berry.  (  Chronique  de  Nor- 
mandie »  Mesgissier.  Autre  ancienne 
Chrpnique ,  page  4066.  Hist,  de  Norm. 
Masseville.  } 

Le  roi  Charles  accorda  une  charte 
à  teule  la  Normandie  ,  et  à  la  ville  de 
Falaise  ■  nommément ,  par  laquelle  il 
laissoit  subsister  les*  possessions  et  les 
usages  de  ce  pays ,  telles  qu'elles  se 
trouvoient  subsister  lors  de-  cette  con- 
quête. 

Il  y  avoit  à  Domfront  sept  à  huit 
cents  Anglais ,  qui  furent,  attaqués  la 
semaine  *  suivante ,  par  les  sires  de 
Gulant  et  de  BlainVille.  Ils  rendirent 
aussi  la  place  ,  et  se  retirèrent  de  même 
dans  leur  royaume. 

Il  ne  restoit  donc  plus  aux  Anglais 
que    Cherbourg   en    Norn^andie  ;   et    pen- 
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dant  le  siège,  de  Falaise ,  le  roi  y  avoit 
envoyé  le  connétable  et  le  comte  de 
Glermont ,  qui  en  avoient  entrepris  le 
siège.  G'étoit  une  des  plus  fortes  places 
de  la  France ,  et  il  y  avoit  deux  mille 
bons  Anglais ,  sous  la  conduite  de- 
Thomas  Gouvel.  Ils  furent  attaqua 
dans  .les  foime^ ,  et  ils  se  défendirent 
aussi  bien  durant;  quelques  semaines. 
L'artillerie  n'y  fut  point  épargnée  de 
part  ni  d'autre,  et  Tamiral  de  Raiz  fut 
tué  d'un  coup  de.  canon«  Les  assiégeans 
se  jservirent  d'une  sorte  de  i)omî)arda 
de  ,jiouvelle  .  invention  ,  dont  les  An- 
glais ,  suivant  la  Chronique ,  «  furent 
»  moult  ébahis ,  car  oncques  n'avoient 
»  eu  connoissanoe  de  tel  myiaitère.  »  La 
vigueur  des  armes  françaises  ,  et  la 
crainte  paternelle  de  Thomas  Gouvei 
pour  son  fils  ^  qui  étoit  un  des  six  otages 
que  Ton  avoit  mis  entre  les. mains  du 
roi  à  la  réduction  de  Rouen  ^  le  firent 
résoudre  à  rendre  la  ville,  et  le  château 
de  Oierbourg  ,  le  douzième  jour  d'AoïTt, 
moyennant  qu'on    lui   déiivreroit  son  tils. 

Voilà-  la  manière  dont  Us  Anglais 
furent  chassés  de  Normandie,.  Tan  1450. 
Ils  y  étoie^nt  entrés  et  s'étoient  rendus 
maîtres  des  principales  villes ,  aux 
années  1417  ,  1418  et  1419.  Ils  y  avoient 
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établi  des  garnisons  dans  plus  de 
soixante  places  :  ils  les  avoient  possé- 
dées pendant  plus  de  trente  ans  ;  et  ou 
les  en  fit  sortir  en  une.  année  et  dix 
ou  douze  jours. 

Le.  roi  fut  si  pénétré  de  joie  'd'avoir 
r^nquis  la  .  principale  province  de 
son  royaume ,  qu'il  ordonna  que  Ton 
feroit ,  tous  les  ans ,  des  processions, 
solemnelles ,  le  douzième  jour  d'Août  , 
pour  eu  rendre  grâces  au  Dieu  des 
armées. 

Ainsi  la  Normandie  ou  Neustrie  ,  qui 
avoit  appartenu  à  la  France  depuis 
Pharamond  /  sous  le  nom  de  Neustrie  , 
jusqu'à  RoUon  ;  aux  Normands ,  par 
KoUon  ,  depuis  Tannée"  912  jusqu'à^ 
Guillaume  le  Conquérant*;  aux  Anglais  , 
Tan  .1066 ,  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  jusqu'en  1204 ,  qu'elle  fut  réunie 
à  la  France  par  Philippe  -  Auguste  , 
sous  Jean  ^Sansterre  ;  et  que  Henri  V  , 
roi  d'Angleterre ,  i-eprit  à  la  France 
sous  Charles  VI  ,  ca  1418 ,  fut  enfin 
réunie  pour  toujours  à  la  France  ,  sous  . 
Charles  VII ,  l'an  1450. 
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Sur  Falaise.  IL  Part.  39t 

XIX. 

Guerre  de  religion.  Siège  y  assaut  et 
pillage  de  Falaise  par  les  troupes 
de  Henri  TV,  roi  de  France  et  de 
Navarre. 

Après  cette  victoire  ,  qui  rendit  la 
Normandie  à  ses  .rois ,  il  sembleroit 
que  cette  province  eût  dû  jouir  d'une 
paix  tranquille  et  durable  ;  mais  il  n'en 
fut  pas^  ainsi.  La  guerre  républicaine , 
sous  prétexte  de  religion  ,  dis  réforme 
et  ^e  liberté  ,  la  troubla  plu»  que  ja- 
mais ,  dans  le  seizième  siècle  ;  et  la 
plupart  de  ses  villes  ,  Rouen  ,  Evreux , 
Lisieux  ,  le  Havre  -  de  -  Grâce  ,  Monti- 
villiers  ,  Honfleur  ,  Pont  -  Audemer  , 
Louviers  ,  Vernon  ,  Pontoise ,  Argen- 
.tan  et  Falaise  ,  entraînées  •malheureu- 
sement dans  le:  parti  de  la  ligue ,  sous 
Henri  III  et  sous  Henri  IV ,  se  trou- 
vèrent bientôt  exposées  à  de  nouveaux 
troubles  (1).  Les  Falaisiens  ,  surtout , 
ne  pouvoient  pardonner  aux  protestans 
d'avoir     exhumé,   de    Téglise    St- Etienne 


(1)  Henri  III  ayant  été  assassiné  par  le  fana- 
tique Jacques  Clément ,  le  premier  Août  1589  , 
le  trône  appartint  à  Henri  IV. 


392  R{;cH£HCHE8  Historiques 

de  Gaen  i  les  ossQiae.ns  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  leur  compatriote  ;  m 
d'avoir  pareillement  exhumé  ceus  de 
Mathilde  son  épouse ,  de  régUse  de 
Tabbaye  aux  Dames  ;  ni  d'avoir ,  la 
môme  année  1562  ,  mis  le  feu  à  l'église 
de  St'Gervais  de  Falaise  ,  dont  Torgue 
étoit  déjà'  brûlé  quand  on  vint  éteindre 
le  feu;  ni  à  Gabiîël  de  Montgommery 
de  Lorges,  chef  des  protestans  ,  d'avoir 
pris  cette  dernière  ville  par  ruse ,  en 
1568  (1)  ,  et  d'avoir  brûlé  beaucoup  de 
papiers  -  et  de  titres  des  communautés 
religieuses'  et  des  fabriques  desj  églises. 
D'ailleurs ,  Henri  IV  demandoit  des 
secours  à  la  reine  Elisabeth,  protes- 
tante, qui ,  deux  ans  auparavant ,  avoit 
fait  périr  sur  un  échafaud,  sa  sœur , 
Marie  Stuart ,  'catholique. 

Falaise     fat    donc     une     de    plus  '  ré- 
belles   à    Henri    IV ,     parce     qu'il    étoit 


(i)  Un  portier ,  nommé  Rabasse ,  introduisit 
Montgommery  et  sa  cohorte  dans  ia  ville.'  Ce 
dernier  avoit  brûlé  tous  les  papiers  et  titres  de 
Tabbayd  de  St.-Jean  et  des  autres  communautés 
des  environs  delà  ville;  il  en  fit  autant  dans  la 
ville  même.  Rabasse,  méprisé  de  tout  le  monde, 
alla  ânir  ^es  jours  au  faubourg  du  vValdante, 
dans  i|ne  cbaumière  qui  porte  encore  le  nom  de 
château-Rabasse. 
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protestant.  Le  «duc  de  Montpensier  , 
chef  du  parti  royal  -  Tavoit  déjà  as- 
siégée vers  Juillet  15^  ,  sous  Henri  III 
uni  à  Henri  IV  ,  pour  la  soumettre , 
mais  il  y  avoit  été  vigoureusement 
repoussé  par  ses  babijians ,  qui  avoient 
à  leur  tête»  le  comte  de  Brissac. 

Ge  guerrier,  que  le  duc  de  Mayenne 
avoit  établi  gouverneur  de  la  ville , 
la  défendit  pendant  plusieurs  mois  , 
moyennant   le   secours   des  Gantiers  (1) , 


(1)  £es  Gautiers,  ainsi  nommés^,  parce  que 
leur  parti  s'étolt  formé  â  la  Chapelle-Gautier  et. 
aux  environs,  parcouroient  les  campagnes ,  sous 
la  condnite  des  sieurs  Lambert ,  et .  combattoien^ 
les  partisans  de  Henri  III  et  de  Henri  lY  ,  et  des 
protestans.  Le  20  Juillet  1589 ,  onze  jours  avant 
la  fin  tragique  du  règne  de  Henri  III  ,  ils  firent 
une  descente  au  château  de  la  Tour ,  prés  Villers- 
Canivet ,  à  une  petite  lieue  (Ouest)  de  Falaise  , 
et  le  brûlèrent.  Ge  château  -étoit  alors  dans  le 
bois  de  la  Tour,  où  l'on  voit  un  vide-bouteille 
entduré  d'un  vaste  fossé  ^  à  la  tête  de  l'étang. 
Le  duc  de  Montpensier  quitta  le  siège  de  Falaise  , 
pour  aller  à  leur  poursuite  «  et  les  défit  aux  vil-, 
lages  de  Pierrefitte  et  de  Villers-Canivet.#IIs  y 
perdirent  plus  de  trois  mille  hommes  ,  avec  Vau- 
martel ,  leur  major-géuéral.  Les 'autres  Gautiers 
de  Yimoutiers ,  de  Bernay  et  de  la  Chapelle- 
Gautier,  furent  pareillement  défaits  la  môme 
année. 

Gomnie  le  comte  de  Brissac  et  les  capitaines' 
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prétendant  que    le    roi    même   n^y    réus- 
siroit   pas   mieux    qijie   le   duc   de  Mont- 


et  bouiireois  de  la  ville  de  Falaise  s'étoient  associé 
les  Gautiers ,  ils  furent  accusés  par.  M.  Ravand 
de  Seran ,  propriétaire  du  ch&teau  de  la  Tour" , 
d*avoir  participe  à  sa  destruction  *,  et  le  5  Octobre 
1589  ,  t  la  cour  du  parlement  de  Rouen ,  séant 
9  à  Caen  ,  vu  Vinformation  iaite  contre  les  bour- 

>  geois  de  Falaise ,  accusés  d'avoir  brûlé ,  con- 
--<*  »  iointement  avec  les   Gautiers ,   le  château   du 

»  boîi(,  de  la  Tour ,  le  20  Juillet  dernier ,  con- 
»  damna  les  dits  bourgeois  à  payer. solidairement , 
»  dix-huit  mille  livres  d'intérêts  au  sieur  Ravand 
»  de  Seran  (  qui  en  demandoit  soixante  mille  )  , 
9  .et  chargea  nommément  de  ee  jiaîement,   les 

>  capitaines    bourgeois    Labréche  ,  Lacbeenaye , 

>  Herpin  .,^  Turgot  ,  Lefèvre  de  Laboderie  , 
»  Sainctin  de  la  Tour  ,  ^mctin  Bondis ,  Jacques 
»  Langevin  ,  Pierre  Harconrt  y  .Philippe  Bisson  , 

>  etc.  ;  sauf  leur  recours  sur  les  autres  bourgeois 
»  pour  la  répartition  de  cette  somme.  » 

Ce  fut  vers  1444  que  M.  Robert  de  Seran, 
écuyer  ,  obtint  de  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre  , 
cette  propriété ,  nommée  le  fief  de  Ganivet ,  dont 
une  partie  consistoit  en  bois ,  et  se  trouvoit  aux 
environs  des  anciens  bois  du  Roi. 

Voici  la  charte  de  confirmation  de  ce  fief ,  en 
'  date  du  12  Juillet  1446  : 

Henri ,  par  la  .grâce  de  Dieu ,  roi  de  France 
et  d'Angleterre ,  au  bailli  de  Gaen  ;  ou  à  son 
lieutenant ,  salut  : 

Reçu  avons  l'humble  supplication  de  notre 
aimé  Robert  de  Seran ,  écuyer ,  demeurant  en 
la  paroisse  de  St.-Loup  près  Falaise ,  contenant 
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pensier  ;    ou   du    moins    que    si    la    ville 
se    trouvoit     prise ,     il    demeureroit     en 


qqe.  comme  depuis  naguèr^s  il  ait  prins  dn  nous 
à  fieffé;  afin  d héritage,  la  terre  et  fief  de  Ga- 
niyet  ,  en  toutes  dignités ,  appartenances  et  ap- 
pendantces  ,  tant  en  cour ,  usages ,  justices ,  jurls^ 
diction  ,  qu'autrement ,  par  la  prix  de  quarante- 
Quatre  livres  tournois  de  rente*  qu*il  nous  est  tenu 
faire  et  payer  par  chacun  an  ,  en  la  recette  de 
notre-  vicomte  de-  Falabe^  .efc<  en  laquelle  place 
souloit  avoir  un.  château  qui  de  long-temp^a  été 
démoli  et  abattu,  eU,  auprès  icelle-  place ,  avoit 
certaine  quantité  de  menus  boisa  faucilion  qiii 
avoit  coutume  de  couper,  de  bans  en  bans  ;  et 
aussi  à  Toccasion  des  guerres  qui  ont  eu  cours 
en  temps  passé  ,  portion  des  terres  appartenantes 
%4|it  fief  ^  en  défatit  de  labour ,  se  sont  surcrues 
en  hauts  bois  et  buissons,  comme  en  pays  de 
désert  ;  et  parce  que  les  héritages  tenus  et  com- 
pris dans  la  baille  et  fiefie  dudit  suppliamf  sont 
joignans ,  jouxte  et  à  l'environ  de  nos  bois  an- 
ciens de  Canivet ,  et  que  nombre  desdits  héritages 
sont  surcrus  en  mépe  bois,  ledit  suppliant  nous 
a  humblement  soumis  et  requis ,  en  gardant  notre 
droit  et  le  sien ,  que  par  nos  gens  officiers  soient 
mises  et  assises  lignes ,  séparations ,  devises  , 
entre  nosdits  héritages ,  appartenances  et  dépen- 
dances ,  ainsi  que  les  terres  de  sadite  ferme  le 
)ortent  et  le  contiennent,  'voua  mandoAs  ,  et 
pour  que  lesdits  héritages  sont  assis  en  votre 
lit  bailliage)  permeUons- qu'appelés  notre  rece- 
veur vicomte  audit  Falaise,  et  notre  procureur 
audit  bailliage ,  ou  son  substitut ,  vous  trans^ 
portiez  sur    lesdits  héritages  fieffés  audit  supr 
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pleine    assurances    dans   le    château  ,  qui 
étoit    un  ^des   plus   forts  de   la  province  ; 


S  liant,  et  y  &ire  venir  assembler  nombre  saffisant 
e  fi^ens  nobles  et  anciens  da  pays  et  des  lieux 
prochaii\B  d^iceux  héritages ,  non  suspects  et  fa- 
vorables audit  suppliant ,  et ,  en  leur  présence 
et  selon  leur  rapport ,  et  par  conseil  de  nosdits 
officiers  ,  (ailes  mettre  bien  raisonnables  bornures 
et  séparations  et  loyales  devises  jouxte  nos  hé- 
ritages ,  tant  en  bois  et  autres  de  main ,  qui 
anciennement  souloient  appartenir  audit  fief  de  ^ 
Ganiv^t ,  dépendant  et  appartenant  audit  suppliant 
à  cause  d'icelle  notre  fielTe  *  afin  qu'il  puisse  jouir 
de  ce  qui  lui  appartient ,  sans  aucune  chose 
prendre  et  entreprendre  sur  nous  audit  héritage . 
Donné  à  Rouen,  le  12  Juillet  1446. 

Plus  bsfe  est  écrit  :  Parle  roi  et  relatioiyid^ 
son  conseil  ;  avec  paraphe. 

Cent  quatre-vingts  devises  furent  plantées ,  par 
M.  Dumarle ,  grand  voyer  de  France ,  entre  les 
possessions  de  M.  de  Seran  et  le  bois  du  Roi. 

Le  même  Henri  YI  vendit  ce  bois  du  Roi  en 
1446,  au  duc  de  Ferrare,  qui  le  revendit,  en 
1593,  à  M.  de  Beuvron  d*Harcourt  de  Croisy , 
moyennant  2800  écus  de  capital ,  et  280  écus 
pour  les  deux  sous  pour  livre  du  marché.  La 
République  française  de  1792  s'en  empara  sur 
M.  de  Beuvron  d'Harcourt ,  absent,  et  le  Gou- 
vernement français  actuel  en  a  hérité  sur  la  Ré- 
publique. Mais  Louis  XVIII ,  de  retour  au  trône 
de  ses  ancêtres,  ayant  rendu  un  édit ,  le...  Juin 
1814,  suivant  lequel  tous  les  biens  d'émigrés  non 
-vendus  retourneront  à  leurs  maître ,  la  maison 
d'Harcourt  doit  rentrer  en  possession  de  ce  bois. 

et , 
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et  afin  que  les  faubourgs  ne  pussent 
servir  de  logement  aux  royaux,  il 
résolut  de  les  brûler,  et  commença 
par  celui  de  Guibray  j  maïs  heureu- 
sement les  troupes  du  roi  arrivèrent 
assez  tôt  pour  en  éteindre  le  feu» 
C'étoit  à  la  fin  de  Décembre  1589. 

Henri  IV  établit  son  quartier  gé- 
néral au  logis  de  la  Courbonnet ,  au 
midi  de  la  ville  ,  chez  M.  Morel  , 
vicomte  et  maire  de  Falaise.  Il  fit  som-< 
mer  le  comte  de  Brissac  de  lui  rendre 
la  place.  Le  -  comte  répondit  :  qu'il  ne 
'pouvoit  le  faire  en  conscience ,  puis- 
qu'il Ta  voit  juré  sur  le  St. -Sacrement  j 
qu'au  reste  s'il  avoit  à  s'expliquer  da- 
vantage,  ce  lie  seroit  que  dans  six  mois. 
Le  roi ,  piqué  d'une  telle  réponse ,  ré- 
partît tVentre-saînt-gris,  je  veux  chan- 
ger les  mois  en  journées ,  et  je  lui  don- 
nerai Tabsolation  de  son  serment  (1)/ 


(i)  Jiîssus  deditîonem  facere  BrissacnS)  Re- 
lîglone  se  prohiberi  respondi't  ;  sumpto  quîppè 
Domioici  corporis  sacramento^  fidetu  suis  oblî« 
gasse  de  dedittone  se  prorsùs  non  acturum. 
Addiditque  se  post  semestre  ampliùs  -  respon- 
suriiiQ.  Qtio  responso  accepto^  res  iratus  retulit, 
menses  ad  totîdem  dîes  se  contracturum  y  intrà 
qi|08  illum  |  sed  magno  suo  cùm  damno  ^  Heii- 
gione  soluliu:tt9  ea9^«  {Chromq.  latine  de  TAoui} 

34 
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L'on  reconnut  bientôt  que  le  roi 
avoit  parlé  plu^  juste  que  le  comte.  U 
£c  fbudrqyer  le  château  ,  d'une  si 
grande  force,  principalement  à  l'angle 
méridional  3  près  la  tour  de  la  Reine  ^ 
que  dans  peu  4^  tempa  il  y  eut  une 
brèche.  Les  soldats  approchèrent  à  1% 
faveur  des  gl^ç,es  dont  l'étang  »  qui  £ai- 
soit  sa  principale  défense  t  étoit  cout 
vert,  et  montèrent  à  l'assaut  d*auJ;ant 
plus  facilement,  quele  comte  et  sa  garr 
^ison  s'étoîent  retirés  4ans  le  don-* 
jon  (1).  De-là  ils  entreprirçt^t  d'entre^ 
dans  la  ville  ,  pajr  la  port<^  qui  en  fai? 
soit  la  communication  ;  m^i^  ils  la  trour 
tè/'ent  fermée  et  défendue  par  unq 
troupe  de  bourgeois  résolus  à  yaincro 
ou  mourir;  parmi  lesquels  un  jeûna 
marchand,  npmmé  Lacbênaye ,  et  sa 
maîtresse ,  Charlotte  Hejrpin  ,  &e  dis* 
tinguèreni:  principalement.  Ces  deux 
amans  ,  persuadés  que  les  assiégeans 
Touloient  détruirç  la  religion  et  la  Ville, 


(i)  En  Décembre.  1589^  Ha'y  eut  que  Falaîst 
e)^  HiDnfleur  qui  soutinrent  un,  «iëge.  Lapreiiiièr« 
se  prit  d  assaut  p^  li{.chft.tea^  ^  le  6  Janvier  iSçoi 
Tétang  qiM  ^n  laisoit  la  principale  défense  ,  étaal 
l^lac^  par  les  graujds, froids ^e(  fut  misérablement 
saccagée»  L^a^tre  capitula  (iliféEeroy^  Abrégi 
cArofiç/ogifue  4^.  VliUtPfK^.  df.  France*  y 
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résolurent  de  s'exposer  à  toutes  sortes 
de  dangers  pour  leur  défense  ,  et 
àe  ne  s^bandonner , jamais.  Ils  com- 
battirent et  résistèrent  à  cette  porte, 
avec  tant  de  valeur  ,  que  le  roi  1  touché 
de  leur  zèle  et  de  leur  mérite  ^  com* 
manda  de  leur  sauver  la  vie ,  s'il  étoit 
possible.  Mais  Lachênaye  ,  ayant  été 
tué  d'un  coup  de  fusil  ,  sa  maîti'essû 
reiusa  quartier  et  continua  de  com-: 
battre ,  jusqu'à  ce  que ,  se  sentant 
blessée  à  mort ,  elle  s  en  retourna  ex- 
pirer auprès  du  corps  dé  son  amant. 

Au  moment  où  les  royaux  forçoient 
là  ville  ,  pour  s'en  emparer,  une 
autre  héroïne  ,  n'ommée  la  grande 
Eperonnière ,  surnommée  royale  mi- 
litaire ,  sauva  la  rue  du  Campfermé 
du  pillage.  Cette  femme ,  du  haut  d'une 
des  portes  de  la  ville,  jetoit  beaucoup 
de  pierres  sur  les  soldats  du  roi  Henrî^ 
qui  battoient  en  brèche  pour  entrer* 
Le  général  ayant  ordonné  qu'on  liii 
amenât  la  personne  qui  résistoit  seulet 
sur  la  porte ,  reconnut  que  c'étoît  une 
femme  qui  s'étoit  munie  d'une  arnaire 
et  d'un  casque.  — *  Pourquoi  écrasez- 
vous  mes  troupes ,  lorsque  je  suis  votre 
maître  P  —.Si  j'étois  le  sujet  de  ton  roi|» 
je  le  défendrois;  tu  es  l'ennemi  de  mon 
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prince  ,  je  lui  dois  la  défense  (i);  -*• 
Royale  militaire ,  lui. dit  le  général,  tu 
as. raison  ;  je  te  fais  grâce/ jBn  outre  » 
que  me  .demand^*tu.  ?  — Que  ma  rue 
$6it  exempte  du  pillage  ,  et  qu'il  soit 
permis  de  la  fermer. — Soit,  répondit-il^ 

Eoiirvu  que  ce  soit  fait  dans  quatre 
eiires.  On  la  reconduisit  à  sa  maison. 
Î[ui  est  située  dans  la,  rue  du  Camp- 
erme  ,  à  l'entrée  de  la  venelle  Kin- 
Icerville  ,  dont  elle  fait  le  coin  ,  vers 
le  Nord.  Cette  grâce  fut  publiée  par 
toute  la  ville.  Chacun  déposa  dans  la 
x:ue  du  Campferme  ce  qu'il  put  enlever 
de  plps  précieux.  Le  reste  de  la  ville 
fut  pillé  et  misérablement  saccagé  ;  et 
cette  rue  seule  fut  soustraite  à  l'avi- 
dité du  soldat.  (  No£e  manuscrite  de 
M.  Brée  ,  et  de  M.  de  Malherbe). 

Le  comte  de  Brissac,  qui  étoit  dans 
le  donjon  ^  se  vit  obligé  de  capituler  ; 
et  se  fondant  sur  la  bonté  paternelle 
de  Henri  IV,  quiayoit  sauvé  Guîbray 
des  flammes,  et  la  xm^  du  Campferme, 
du  pillage,  il  se  rendit >  à  condition  que 
lui  et  quinze  des  siens  auroient  la  vie 


.'  (y)  Mayenne  ,  cbef  de  la  ligue  ^  oppo&oit ,  en 
1 589  )  à  Henri IV,  pour  ]a couronne |  unfAntÔJdaei 
X^  cardinal  jprmce  de  SourboA,^  ^ 
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'sanve  ,  et  que  les  autres. sèroient.  à  lat 
disposition  du  roi!  Mais  Henri  n'en  fit 
pendre  que  sept^  en  mémoire  des  sept 
jours  de  siëge ,  et  encore  il  lés  fit  cboi* 
sir  du  nombre  des  prisonniers  qui  mé"" 
ritoient  la  mort  pour  d'autres  crimes» 
Sept  maisons  de  la  ville  et.de  sa 
banlieue  furent  obligées  de  fburnii: 
les  ustensiles  nécessaires  pour  cette 
expédition  ,  et  celle  des  criminels  k 
yenir.  .       ^ 

,    Le  comte  de  Brissac  fut  destitué  do 
soii  emploi  de  gouverneur  (i)  ^  et  ses 


(i)  A. la  place  du  comte  de  Brissac |  Jacques 
Montmorency,  seigneur  de  Crèvecœur  en  Auge| 
fut  fait  gouverneur  de  la  ville  ;  puis  y  ce  seigneur 
ayant  été  fait  gouverneur  de  Caen  ^  le  gouverne- 
nn^t  de  Falaise  fut  donné  au  seigneur  de  Mont* 
morency  9  baron  de  Bouteville  ,  son  fils  |  qui 
Tendit  ceUe  cliarge  à  M»  Pierre  d'Harcourt,  sei- 
gneur de  Beuvron  ,  dont  Parrière-petit-fils ,  Odet 
d'Harcourt  y  marquis  de  là  Motte  ,  la  revendit 
à  M.  Noël  de  Morel  de  Putangea,  vers  1700  ^ 
lequel  la  céda  à  son  parent  M.  de  Morel  d'Au- 
bigny.  (  Voyez  /.  Part*  Art.  XXIl.  Gouverneurs 
^e  Falaise.)  • 

Ces  gouverneurs  pouvoient  mettre  à  leur  placie 
un  représentant  pour  exercer  cette .  charge  ^ 
comme  il  se  voit  par  le  bail  de  René  de  Cosse  y 
comte  de  Brissac |  gouverneur  du. château ^  fait 
l^annéei  534 1  suivant  lequel  il  saisit  René  Dumoiil 

34. 


40l        RsCBBECSftS  HlSTOBAQtrsl 

ineubles  qui  étoient  d'on  graniâ-  prix  ; 
furent  donnés  an  maréchal  de  Biron. 

Aussitôt  que  le  château ,  la  ville  et 
la  yicomté  cie  Falaise^  furent  au  pou- 
voir de  Henri  IV ,  et  que  tons  les  ha- 
bitans  y  furent  rangés  à  leur  devoir  , 
Le  bon  roi  confirma  leurs  privilèges  et 
respecta  leurs  propriétés^'  Toutefois  , 
ce  Philippe  des  Buats  ,  à  c^use  de  son 
»  quart  de  fief  k  Fourches  p  fut  obligé 
y>  aaller ,  en  temps  de  siège ,  au  château 
i>  de  Falaise,  carder  pendant  une  nuit 
a»  la  tour  de  la  Reine  ,  par  laquelle  ce 
»  roi ,  dans  une  nuit ,  prit  c§  cbâ*^ 
»>  teau  d'assaut. 

PO  Thomas  Morel ,  à  cause  du  fief  d^ 
7»  la  Courbonnet,  près  la  ville ,  conte-» 
»  nant  quatre -vinfits  acres»  et  qu'il  pos* 
»  sédoit  à  défaut  de  resséans ,  fût  obligé 
»  de  faire  sept  jours  de  gpirde,  avec 


■  M  l  /  «  »  I  ■  t         1 1  '  ^  I  ni 


de  ladite  charge  de  gouTeraenri  à  condition  qu^l 
se  réierwoit  les  étangs  et  le  pré  qui  demeuroîent 
«u  profit  du  iieutenaaté  Ce  bail  fut  fait  devant 
Denis  et  Billard ,  tabellions  |  au  dit  an.  Présence 
de  Guillaume  le  Verrier  ,  baron  de  Vasay  y 
lieutenant  de  Caen  en  la  yicomté  de  Falaise. 
(  Ancienne  note  manusc,  ) 

A  la  place  des  deux  étangs  et  du  pré  dont 
si  est  qestion  dans  ce  bail  |  sont  actuel lemeut 
i*abreuToir  et  le  cours^  aoua  les  mura  du  cliAteaif» 
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a»  aide  ,  au  tempsr  d'hostilité  ,  en  Tuné 
»  des  portes  du  château  p  )»  par  la-^ 
quelle  ce  roi  prit  la  ville  d'assaut ,  aprè^ 
sept  jours  de  siège,  {yoyez  Ire.  Part.  , 
Art.  XXI II y  Vicomtes,  n^.  2,.) 

Quoique  Henri  IV  eût  pardonne  à 
la  ville  de  Falaise ,  il  refusa  pourtant 
de  révoquer  Tédit  de  Henri  IH ,  son 
prédécesseur ,  suivant  lequel  la  tenue 
de  la  foire  de  Guibray  étoit  transpor^- 
tée  à  Caen  j  mais  ce  refus  n'étoit  point 
dicté  par  son  cœur  vraiment  paternel  : 
c'étoic  seulement  un  léger  contre- temps 
qu'il  préparoit  à  ses  enfans  qui  avoient 
été  rebelles  %  a£n  de  voir  leur  docilité 
pour  Ta  venir. 

Nicolas  le  Sa^sîer  »  de  Id.  paroisse  d^ 
puibray  i  avocat»  député  de  cette  ville 
pour  les  états  de  Normandie ,  l'an  i5^a^ 
alla  se  jeter  aux  pieds  de  ce  prince ,  au 
camp  ae  Saint-lJenis  ;  lui  représ^nt^ 
][a  consternation  de  ses  concitoyens  , 
^t  leur  dévouement  à  Sa  Majesté  \  lui 
présenta  ses  trois  fils  ,  enrôlés  sous  ses 
drapeaux  ;  lui  offrît  toute  la  jeunesse 
de  la  ville ,  également  décidée  à  le  ser- 
vir j  puis  élevant  la  voix  :  Grand  prince! 
vous  çonnoissf^z  par  expérience  leur 
bravoure  ;  Ha  ont  admiré  en  votre  per- 
aonne  ^  un  prince  plus  brave  encore  ^j 
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c'est  pourquoi  tous  veulent  s'attàdhei^ 
à  Y0U6  jusqu'à  la  mort.  Allez  rassurer 
votre  ville  j  lui  répondit  Henri  :  je  vou- 
lois  seulement  l'éprouver:  Actuelle- 
ment qu'elle  est  soumise  ,  j'oublie  sa, 
rébellion  passée  ,  et  je  lui  montrerai 
dans  tous  les  temps  de  mon  règne ,  que 
je  suie  pour  elle  un  père  tendre  et  gé^ 
néreux.  Je  lui  rends  la  foire  de  Gui- 
bray  ^  avecles  exemptions  et  privilèges 
que  les  rois  mes  prédécesseurs  lui  ont 
accordés.  Et  vous ,  bon  et  fidèle  ser-f 
'viteur(i)  y  ce  je  vous  prends  soujs  ma 
»  sauve-garde  spéciale  :  je  vous  exempte 


<i  )  Les  lignes  marquées  d^apostilles  sont  copiées 
'ùot  à  mot  du  privilège  particulièrement  accordé 
i  Nicolas  le  Sassîer  de  la  Roche  ^  par  Henri  IV  ^ 
au  camp  de  St  «-Denis  ^  le  25  JuiDet  1690.  La. 
copie  est  aux  mains  de  M.  le  Sassîer  de  Beîsauné  y 
de  cette  ville  ,  et  la  charte  originale  chez  les 
héritiers  de  Michel  le   Sassîer  fils. 

On  Toyoitiin'y  à  pas  encore  long-temps  j  dans- 
Tëglise  de  Guibrajr  ^  près  du  troisième  pilier  ^  à 
droite  en  entrant,  une  tombe  sur  laquelle  étoit 
,  écrit  :  Ci  ^it  M.«  Nicolas  le  Sassîer  9  sieni  de 
la  Roche  9  avocat  en  élection  à  Falaise,  député^ 
,en  Tannée  1690 ,  pour  les  cahiers  des  états  de 
cette  province ,  vers  la  tnajesté  du  roi  notre  sîre^ 
duquel  il  obtint  le  rétablissement  des  foires  de 
Ouibray.  Il  décéda  le  8  Oetobre  1597.  Dieu  en 
^t  l'âme. 


*N 
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>  de  monter  la  garde  au 3t  portes  de 
»  mes  villes,  en  considération  de  vds 
»  trois  fils  gui  portent  les  armes  à  mon 
»  service.  Je  défends  très  -  expressé- 
>>  ment  aux  chefs  et  conducteurs  db 
»  troupes  ,  de  quelque  nation  qu'elles 
»  soient ,  de  loger  ni  souffrir  loger, 
»  dans  vos  maisons  et  fermes,  aucuns 
»  gens  de  guerre ,  ni  d'y  prendre  aucunes 
»  fourrages  ,  blés  ,  vins  ,  pailles  , 
yy  avoines,  iii  autre  chose  quelconque, 
»  sans  votre  gré.  En  signe  de  quoi  je 
»  vous  permets  qu'à  chacune  de  vos 
xi  maisons  ,  vous  puissiez  faire  mettre 
>»  et  apposer  mes  panonceaux  et  bâ- 
»  tons  royaux,  à  ce  que  personne  n'y" 
»  prétende  faute  d'ignorance.  »  Cette 

f;râce  fut  accordée  et  signée  par  Henri 
ui*niême  ,  au  camp  de  Saint-Denis^ 
ail  mois  de  Juillet  iSço. 

Nicolas  le  Sassier  revint  aussitôt  à 
Falaise,  annoncer  cette  nouvelle  de  la 
révocation  de  l'édit  du  roi,  qui  fut  sui- 
vie des  cris  de  joie  et  des  acclamations  : 
Vive  Henri  !  Vive  Henri  ! 

Extrait  de  la  lettre  patente  de 
Henri  IV  ,  qui  rappelle  à  Guibray  la 
foire  de  Notre-Dame  de  la  mi-Àoût. 

La  charte  en  paxçhcmiji  est  ^ux  m^ins 
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de  M.  le  Sassiêr  de  Boisaunéi  de  cette 
ville  f  arriére»petit-fils  dudit  Nicolas. 

ce  Henry ,  par  la  grâce  de  Dieu  y  roi 
de  France  et  de  Navarre ,  Jk  tous  ceu^r 
qui  ces  présentes  lettres  verront ,  saint  : 
jLe  feu  roi  notre  très*Iionorë  seigneur 
0t  frère ,  informé  que  les  babitans  da 
notre  ville  de  Falaise  avoient  ci-devant 
pritts  le  parti  de  nos  ennemis  rebelles^ 
au  lieu  de  se  maintenir  en  l'obéissance 
quHls  lui  devaient  y  auroit^  par  puui-^ 
tion  dudit  crime,  entre  autres  choses  ^ 
révoqué  la  tenue  de  la  foire  de  la  Gui- 
bray ,  et  icelle  transférée  en  notre  ville 
de  Caen  ,  avec  tous  les  privilèges  y  at« 
tribués,  ce  que  nous  aurions  confirmé^ 
après  son  décès  ,  à  notre  advenemenr 
à  la  couronne  9  dont  advertis ,  après  la, 
réduction  de  notredite  viUe  en  notre 
obéissance  ;  les  habitans  dudit  bourg 
et  lieu  delà  Guibray»  s'étant  toujours 
fidèlement  maintenus  au  service  dudi^ 
défunt  seigneur  et  frère  et  au  nôtre  ^ 
comme  ils  nous  ont  témoigné  par  tous 
devoirs  de  bons  et  fidèles  serviteurs  f 
et  oiiis  les  députés  tant  dudit  lieu  de 
la  Guibray  i  que  ceux  de  notre  ville  de 
Caën ,  et  après  avoir  été  duement  ad- 
Tertis  du  grand  et  notable  dommage 
dmtéxêt  que  recevrions  et  le  public  ^^ 
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!)ar  ladite  translation  ,  au  moyen  de 
aquelle  nos  droits  -  seroient  grande^ 
ment  diminués ,  et  une  infinité  de  fa- 
milles y  de  leurs  biens  ,  consistans  aux 
loges  ,1    étant    audit    lieu  ,    par    les 
échanges  et  partages  des  terres  et  ]eg9 
testamentaires  qui  en  ont  été  faits  ; 
savoir  faisons  que  de  l'advis  de  notra 
conseil,  nous  révoquons  lesditeis  lettres 
de  translation  ci-devant  faites ,  de  la- 
dite foire,  tant  par  ledit  feu  roi  notre 
seigneur  et  frère,  que  par  nous,  et  tout 
ce  qui  s'en  est  ensuivi.  Avons  ordonné 
et  ordonnons  que  icelle  foire  sera  te-» 
nue  dorénavant  audit  lieu  ^e  la  Gui^ 
bray^avec  les  mesmea  droits  et  privî* 
léges  ,  depuis  le  jour  et  fêle  de  Notre- 
Dame   de   la   mir-Août ,    comme  elle 
souloit  être  tenue  par  le  passé  et  au- 
paravant nos  édits  de  translation...... 

Cecy  donnons  en  mandement; ..  bonne 
au  camp  de  Saint-Denis ,  le  dix^neu- 
vième  jour  de  Juillet ,  Tan  de  grâctf 
iSgo  ,  de  notre  règne  le  premier.  » 

Depuis  Tannée  1^90 ,  il  ne  s'est  passé 
à  Falaise ,  rien  (jui  ne  soit  commun 
avec  les  autres  villes  de  Normandie  f 
c'est  pourquoi  nous  n'en  tenons  point 
note». 

Nous  observerons  pourtant  que  Tas^ 

9 
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fiemblée  nationale  de  17B0  ,  dëpouillftr, 
la  ville  de  Falaise  ,  vers  rOrieiit  et  lé: 
Midi,  de  presque  tout  le  territoire  de 
son  anciertne  vicomte  etde  son  bailliage; 
de  manière  qu'Argentan  vient,  pour 
ainsi  dire ,  jusqu'aux  portes  de  Falaise 
exercer  sa  juridiction  ^;  et  il  ne  reste 
plus  à  cette  dernière  ville  que  l'espoir, 
d'obtenir  daos  la  suite^une  répartition  : 
de  territoire  plus  juste.  SI  elle  a  perdu^, 
son  titre  de  capitale  du  Houlme  au-delà 
de  l'Orne,  et  le  territoire  de  ses  quatre 
baronnies  de  Séez ,  de  la  Leu  ,  de  St-> . 
Forgeant,  et  de  Fleuré,  au  moins  il  lui 
faut ,  vers  le  Midi ,  l'Orne  pour  limite; 
et  vers  Argentan  la  moitié  du  territoire , 
situé  eiatre  ces  deux  villes. 

A|i  moment  où  nous  achevons  d'im-r 

f trimer  cette  seconde  partie  ,  la  révo- 
ution  française  de  1789,  vient  enfîa 
de  finir.  Les  peuples  sont  délivrés  du 
fléau  de  la  guerre.  Louis  XVIII  est  assis 
sur  le  trône  de  ses  ancêtres  ;  .et  l'on 
entend  chanter  de  toutes  parts  :  Vivent 
les  en  fan  s  de  S<  Louis  et  de  Henri  IV  ! 
Vivent  les  princes'  généreux  qui  noua  ^ 
ont  procuré  la  paix  ! 

i 
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HISTORIQUES 

SUR  FALAISE. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Extraits    de    divers   Auteurs  j   et 
Notes  détacliées. 

I- 

JXoL-snousétionsproposédetranscrire  I 
ici  la  description  de  Falaise,  extraite 
du  Livre  des  antiquités  des  villes  de 
Trance  ,  par  André  Duchesne.  Comtne 
eWe  est  rédigée  d'upfèe  cçlje  de  Belle- 
forestf  transcrite  dans  l'article  suivant^ 
nous  y  rïnToyoDs  nos  lecteurs. 
35 
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^Extrait  de  la  Cosmographie  univer-^ 
^elle ,  ou  Description  de  tout  l^ 
Monde  s  en  deux  Tomes  in  -  f<>.  ^ 
par  Munster  et  François  de  Bélier- 
jçre^t.  A  P(iri^  ,  chez  Nicplas 
£hesneau,  rue  Saint  -  Jfacques,  au, 
Chêne-'vertj  i5jb. 

Lb  long  dé  la  rivière  d*Orne  (  sur  la 
rivière  œAnte  )  s'offre  la  ville  de 
Falaise  »  dite  aiosi ,  suivant  la  mot 
ancien  gaulois,* à  cause  des  rochers 
^  promontoires  qui  sont  es  entoura 
et  lesquels  on  aécouvre  de  loing 
avant  du  côté  de  la  mer.  Mais  j'ai 
retire  une  autre  interprétation  de  ce 
docte  et  tare  gentilhomme  Gqy  ï^e- 
fêvre  ,  seignepr  de  la  Boderie  ,  qui 
me  semble  et  gentillet  et  pertinente  ^ 
lequel  ,  comme  il  est  bien  versé  àuK 
langues  ,  et  surtout  en  l'hébraïque ,  a 
trouvé  que  ifeles  ,  ou  F^les  (  mot  Pé- 
brieu  qui  signifie  pelle  languette  qui 
tient  une  balance  en  son  contrepoids), 
a  esté  jadis  donpé  par  les  premiers 
cnfans  de  Noë ,  possédans  la  Gaule ,  à 
là  ville  ou  chasteau  de  Falaise,  à  cause 

qu'elle  est  assise  comme  en  égale  dis-? 


stJR  Falaise.  III.  Par*?      4^x 

tance  ,  au  fbns  d'un  vallon ,  ceinte  et 
environnée  de  toutes  parts  de  mon- 
tâignes  :  et  bien  qu^elle  soit  posée  en. 
ce  vallon  I  si  est-ce  quel  toutes  leè 
avenues  et  les  faubourgs  conduisans 
vers  îcelle  sotit  encore  plus  bas  qu'elle, 
et  elle  leur  sert  de  Contrepoids  :  mais 
ceste  considération  sert  plus  pour  la 
curiosité  que  poUr  -  asseurance  que 
voulions  vous  en  donner.  Au  reste  la 
figure  de  Falaise  est  tout  ainsi  faite 
q^u'une  nef  longue  et  estroicte  ,  n'ayant 
que  troys  rues  ,  deux  desquelles  la 
fendent  et  vont  coiitinuans  de  l'ua 
bout  dé  la  ville  à  l'autre  :  là  ou  lô 
chasteau  est  comme  la  poupe  du  navire 
qui  est  assis  sur  un  roc  et  qui  com- 
mande sur  «la  ville  t  estant  armé  de 
fossez  très-profonds  ,  et  ceint  de  deux- 
estangs  ,  l'un  desquels  pour  l'infinijté 
de  sources  ne  peut  estre  tary  ni  mis  à 
sec  aucunement,  non  pas  pesché  qu'a- 
vec le  tramaîl  et  filet ,  tant  il  est  pro- 
fond ,  et  l*autre  peut  estre  escoulé  et 
pesché  à  saisons  (i)  ,  et  sur  lequel  il  y 
a  des  moulins  ,  l'un  pour  les  foulons 

(i)  Depuis  environ  17OO}  on  a  changé  ce  der- 
nier étang  en  pré  ;  et  vers  177O1  on  a  change 
ice  pré  en  cours. 
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et  l'antre  pour  les  esmouleurs  de  coh*- 
teaux  ,  desquels  on  fait  à  Falaise  des 
meilleurs  qui  se  voyent  en  ce  royaume. 
Ce  chasteau  est  très  -  ancien ,  car  en 
icelui  se  tenoyent  les  premiers  ducs  de 
Normandie  ,  y  ayant  choisi  leur  de- 
meure ,  ayant  une  grosse  tour  si  haute 
belle  et  ronde  ,  qu'on  l'estime  la  plus 
belle  de  France  ,  à  l'objet  de  laquelle 
on  voit  une  roche  qui  l'égale  preaque 
en  hauteur  (i)  ,  et  laquelle  je  .pense 
que  soit  cause  que  la  ville  a  le  nom  de 
Falaise  :  lequel  lieu  et  chasteau  fut  lo 
dernier,  gaigné  par  les  AngIois%  et 
depuis  défendu  par  le  seigneur  Talle- 
bot ,  qui  y  feit  bastir  une  salle  fort 
isuperbe,  et  peinte  magnifiquement ,  (2) 
et  ainsi  fut  aussi  le  dernier  conquis 


••^ 


'  (i)  La  vraîe  FabUe  e«t  lo. triple  roc  long  ^  m» 
clinéy  qui  sa  voit  à  l'opposita  de  cette  tour,  sur 
le^  penchant  da  coteau  de  Montmirat  /  vers  le 
Jtlïdi  y  dans  le  voisinage  de  la  vaste  roche  poly- 

Sone.  (  Voyez  an  pied  de  la  page  xxxv  des^ 
lissertatiens  9  en  noie*  } 

(2)  Uune  des  salles  de  Tatbot  appartenant 
jadis  aux  ducs  de  Normandie  ^  étoic  près  la  ruelle 
de  la  vieille  Poissonnerie  ^  entre  la  Grand'Rua 
çt  la  rue  du  Can^pferme.  Cette  salle  ^  haute  de 
onze  pieds  ,  longue  de  quarante-deux  ^  large  de 
dix-sept  y  et  dont  le  corps  subsiste  encore  |  mais 


siTR  Falaise.  III.  Paet?      !i|i3 

par  le  roi  Charles  septième.  Il  y  a 
encore  un  donjon  fossoyé.,  et  aussi 
fort  ou  plus  que  le  chasteau  ,  lesquels 


actuellement  séparé  en  deux  au  milieu  de  sft- 
longueur  ,  étoit  munie  de  deux  belles  fenêtres  à 
double  arcade  ^  comme  celles  du  donjon  carré  ^ 
Tune  au  gable  occidental  ^  Tautre  vers  le  midi. 
Au-dessus  de  la  fenêtre  du  gable  occidental^  en» 
dehors ,  on  voit  les  restes  d'une  apparence  de 
corps  humain^  sculpté  en  bosse^  dont  les  entrailles 
sont  éparses  à  droite  et  à  gauche.  Il  paroit  qu'on 
a  voulu  représenter  ^  par  cette  figure  ^  le  songe 
d'Ariette  ,  suivant  lequel  cette  fille  ^  dormant 
auprès  de  Robert ,  crut  apercevoir  ses  entrailles 
s'étendre  et  se  dilater  sur  toute  ia  Normandie 
et. l'Angleterre  ;  ce  qui  signifioit  que  son  fils 
Guillaume  ,  dont  elle  étoit  âors  enceinte  |  seroit 
maître  un  jour  de  ces  deux  nations. 

Aux  deux  côtés  de  cette  représentation^Talbot 
fit  sculpter  deux  hémisphères  de  globes,  qui  signi-> 
fient  peut-être  que  ce  général  ^  pour  s^emparer 
de  Falaise  y  fin  1417  et  i4^^»  avait  fait  usage  de 
boulets  de  canon  ^  instrument  de  guerre  inventé 
vers  cette  époque  ^  et  qui  étoit  connu  sous  le  nom 
de  bombarde. 

.  Près  du  côté  septentrional  de  cette  fenêtre,  est 
un  petit  pavillon  carré  ,  large  de  neuf  pieds  j 
^ers  le  midi  9  et  de  six^  vers  l'Occident,  haut 
de. vingt  pieds  ,  recouvert  d'une  aire  de  carreau; 
soutenu  Ji  sa  base  par  des  pilastres  carrés ,  munis 
de  leurs  chapiteaux  ,  accolés  vers  le  Midi,  dç 
double  arcade  ,  et  vers  l'Occident  ,  d'une  seule 
Arcade,  le   tout,  orné  en  relief,  i*".  sur  le  côté 
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on  tient  que  furent  bastis  par  Jules 
César  ,  pour  se  fortifier  contre  les 
Gaulois  s'ils  remuoient  mesnage  tandia 
qu'il  feroit  le  voyage  de  la  Grande-Bre- 


ménàionml  f  00  èeum  Memheau%  sttrmontéa  de 
guirlandes  de  cyprès  f  d'oiseaux  îunèbres ,  de 
lètesliomaiiitsdéciiarBëeS)  etc.)  2<^.  sur  le  c6té 
eccidenlal  |  de  t  rophées  militaires ,  et  de  beaucoup 
d*autres  sculptures ,  entre  autres  d'une  tête  à'en-« 
faut  et  d^une  tète  de  ckat  ^  vues  de  face  j  parfai<« 
tement  finies. 

Sur  les  arcades  est  un  cabinet  carré  dont  les 
fenêtres  sont  ornées  ^  à  leurs  cètés ,  de  colonnes 
rondeS|  supérieurement  sculptées^  dont  la  base  est 
appuyée  sur  le  chapiteau  des  pilastres  inférieurs.. 

Au  fond  de  ce  pavillon,  à  TOrient ,  s'é/ève  , 
en  pierre  de  taille  |  la  petite  tour  ronde  Taibot  ^ 
faite  par  les  mêmes  artistes  qui  ont  coststruit  la 
ionr  au  donjon.  Sa  hsuteur  est  de  quarante-Kuit 
pieds  I  à  partir  àea  fonde  mens.  Son  diamètre  y 
en  dehors  I  est  de  six  pieds  f  st  de  cio^  en  dedans- 
Ce  diamètre  intérieur  est  remplit  di»  bas  en  kai»| 
par  un  escalier  de  cent  marches  tait  en  limaçon  | 
parfilicemeBt  travaillé  eq  èpiraJe  ,  de  maia  de 
maître;  et  lorsqu'on  est  monté  au  haut  de« 'cet 
escalier  ,  on  remarque  qu'à  Is  place  du  ndyàu  ^ 
est  une  claîre-voye  qui  règne  verficalement  jus^ 
^au  hfas.  Au-dessous  de  ta  couvei^lure  ^  compo^ 
âée  d^une  aire  de  carreau,  sont  pratiquées  ,  à 
Fentour  ^  des  \isières  ronde$  par  lesquelles  ori 
découvre  les  principaux  points  des  entibCHftedela 
tille. 

La  rvtMe  de  la  Foi^sénnef  i«  ^  -iéàt  nom  *7ôbS 
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taignç  :  ce  que  je  ne  trouve  point 
ipconvénient  :  quoyque  n'ayant .  au- 
cun auteur  qui  nous  en  asseure.  Il  n'y 
9  à  Falaise  que  deux  paroisses  :  Tun^ 
fondée  au  nom  de  la  Sainte  Trinité  ; 
et  l'antre  de  Saint  Gervais  »  quoyque 
8a  principale  fondation  soit  au  nom 
de  Saint  Jacques  :  puis  ,  nn  couvent 
de  cordeliers  ,  et  l'église  ou  chapelle 
^e  l'hospital  servant  aux  malades.  La 
ville  de  Falaise  est  plus  habitée  de 
noblesse  et  de  gens  de  justice  que  de 
tparchands  ,  et  ainsi  le  commerce  et 
trafic  n'y  est  guère  grand  (i)  ;  elle  est 
assise  en  bon  air  et  sain  ^  et  en  paysage 
très-beau  ,  à  cause  des  prairies  et 
collines  qui  y  verdoyent  en  tout  temps  » 
et  pour  le  nombre  infiny  de  fontaines 
qui:  nrrosent  son  terroir  de  toutes 
parts-  f  et  les  ruisseaux  desquelles 
viennent  laver  et  nettoyer  la  ville. 
Non  guère  loing  de  la  ville  ,  et  près  la 
fbn laine  de  Crecy  ^  est  une  abbaye  dé 
moynes    blancs    de  l'ordre    de  Saint 

—  ■"■/■'  I  ir     '     I     I  I  I       ■       I    I  ■■■■  «  _ii       II      1 1  I     I     .    III  I 

parlé  ^  traversoit  autrefois  le  bloc  de  majsoni 
€[ui  soQt  en  face  y  Tera  POrient  ^  et  al  toit  s€ 
rendre  en  droite  ligne  à  la  ruelle  Pasquier. 

*  U>  P^pttta  cette  époque  la  population  de  cette 
Tille  s^eiBt  beaucoup  augmeatéo^  ^ 
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Augustin  qui  se  renomme  de  St.  Jean  J 
belle  jadis  ,  mais  à  présent  presque 
toute  ruinée  par  Fînsolente  et  plus 
que  cruelle  barbarie  des  calvinites.  Et 
non  loing  de  là  est  ce  gros  et  fameux 
bourg  nommé  la  Guibray ,  où  se 
tiennent  ces  foires  ^  par  toutes  leB 
Gaules  et  Germanie  renommées  ^  et  les 
jours  auxquels  elles  commencent  étans 
députez  a  la  my  -  Août ,  à  sçavoir  i 
'  le  mercredy  après  l'Assomption  Notre- 
Dame  (i),  et  finissent  huit  jours  après 
inclusivement.  Je  laisse  le  grand  abord 
du  peuple  qui  y  vient ^  la  richesse  des 
marchandises  ,  le  nombre  des  loges 
et  le  révenu  qu'on  en  tire ,  et  le  droit 
et  juridiction  des  juges  de  la  foire  , 
estimant  qu'il  n'y  a  aucun  qui  ne 
croye  que  la  police  n^esi  pas    si  mal 

Sardée  en  ce  royaume  ,  qu'il  nV    ayt 
es  gens  députez  pour  reigler  cnacun 
en  une  si  grande  multitude. 

A  une  lieue  de  Falaise  ,  vers  le 
Ponent  (  lisez  Nord-Est)  ,  est  le  mont 
surnommé  d'Airiennes,  où  Ton  prend 
les  oiseaux  de  proie  et  passagers ,  tels 
que  faulconsy  sacres,  tiercelets ,  esper- 
I  II  ' '         ■  ■       ■      Il  ■■  I         , 

(i)  Actuellement  cette  foire  s^ouvre  le  propr^ 
jour  de  la  fête  de  rAssomption* 
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viers  et  esmeriUqtms .;  et  souvent  on  y 
prend  des  aigles ,'  et  ^  en  somme  ^  tout 
oiseau  tant  de  poing  que  de  leuri*e.' 
Et  là  es  entours  (  ainsi  qiie  le  susdit 
seigneur  de  la  Boderie  m^a  donné  par 
mémoire  )^  on  trouva  il  y  a  dix  ans  \  eu 
fossoyant  ces  monts  susdits^  près  d'un 
muid  de  médailles  et  pièces  de  mon- 
noye  d'eraîn  »  èsquelles  cstoit  em- 
preinte la  figure  de  Jules  César  avec 
des  anciens  caractères  ou  estoit  ainsi 
escrit  :  Julius  Ci^sar.  Une  autre  rareté 
advient  quelquefois  à  un  village  près  de 
Falaise^  nommé  Arnes,  lequel  estant 
en  pleine  campaigne  ,  et  propre  pour 
proauire  bons  bleds  ,  et  éloigné  de 
huict  à  neuf  lieues  de  la  mer  ,  sèchà 
au  possible  de  son  natt^rel  ^  et  sans 
fleuve  ni  ruisseau  quelconque ,  et  néa^ 
moijis  souvent  par  des  conduits  sou- 
terrains ,  la  mer  y  vient  en  telle  et. 
$i  grande  abondance  ,  qu'elle  y  fa,it 
comme  un  Lac  ou  estang  (i)  »  et  y  ameine 
bonne  quantité  de  poisson  ^  et  Teau 
se  retirant  ,  le  lieu  demeure  aussi 
tout  à  sec  comme  auparavant.  Au  resté 
Falaise  est  illustrée  pour  avoir  esté  le 
pays  de  la  naissance  de  ce  grand  prince 


(i)  Ce. lac  se  nomme  Noire-Maie. 


/ 


4l8         RbCHBRCHBS   HiSTORiQtTBS 

Guillaume  surnomida  le  Conquérant  ; 
fils  naturel  de  Robert,  premier  du  nom 
et  sixième  duc  de  Normandie,  lequel , 
bien  qu'il  l'eût  eu  d'une  simple  fille 
d'un  bourgeois  de  Falaise,  si  est-ce  que 
faisant  le  voyage  de  la  Terre- Sain  te, 
il  institua  son  héritier  :  et  c^ést  lùy 
(  ainsi  qu'avons  dit  )  qui  conquit  le 
royaume  d'Angleterre  sur  les  Danoys. 
Et  c'est  pourquoy  il  exempta  Falaise  de 
tout  péage  et  tribut ,  quelque  trafic 
ou  marchandise  que  les  Falaisiens  vou- 
lussent faire  quelque  part  qu€  ce  fiât 
de  ses  terres ,  sauf  qu'à  Londres  èa 
Angleterre  ,  et  à  Vernon  sur  Seine  , 
où  il  ne  voulut  que  cette  exemptionu 
eût   vigueur. 

Falaise  est  du  bailliage  de  Caen  (aussi 
bien  que  Bayeux  et  que  Vire  )  ,  ayant 
siège  d'assises,  de  bailliage,  vicomte^ 
élection  et  receptes  de  tailles  et  aides  , 
et  par  ainsi  ayant  des  citoyens  fort  ho- 
norables ,  et  des  juges  et  advocats  de 
grande  doctrine  et  aroicture  eni'ad- 
ministration  de  justice. 


1 


m. 

'Extrait  du  premier  discours  imprimé 
de  maître  Pierre  Chancela  Profes^ 
^eur  de  Rhétorique ,  adressé,  en 
latin  ,  à  M.  Alexandre  Fouasse 
de  Noirville  j  Conseiller  du  Roi  , 
JLieutenant  général ,  civil  et  cri- 
minel,  au  siège  de  Falaise ,  et  Sé-^ 
crétaire  du  Roi.  Prononcé  à  Falaise 
le  vendredi  ii  Octobre  1686. 

Ade6  an  tiqua  est  hase  urbs  ut  ad 
aquas  diiuvîi  pertîngat  et  pervenerîtj 
llomano  antiquior  împerio.  Colonise  ex 
hjâc  urbe  in  Italiam  anté  Romulp^a 
tepipora  dedqçtse.  Latinis  ^  Jlenetis  ^ 
Euganeîs  ,  Aboriginibusque  sub  Faler 
sacorum  >  Falîscorum, ,  vel  Falerîo- 
rum  nomine  fuisse  cognitas  !  (1)  tan  ta 
erat  prioribus  retrà  seculis  Falesaco-^ 
rtim  virtus  ytanta  Falesiensiumgloria... 
f:antui^.  4ecus* 

Traduction^ 

Cette  ville  ;  dont  la  fondation  pré- 
cède de  beaucoup  celle  de  l'empire 
Romain,  est  si  ancienne ,  qu'elle  touche 


»»■ 


^1)  Ftolomée, 
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jusqu'aux  eaux  du  déluge  (i).  On  tira 
de  cette^  ville  (  et  de  ses  environs  ) 
des*  colonies  qui  passèrent  en  Italie 
pour  la  peupler  ^  même  avant  les  temps 
de  RosnnJus.  Les  Latins»  les  Hënëtes» 
Euganëêns  ,  Aborigènes  ,  aatciehs  ha- 
bitant du  Latium  »  conisinrent  les  Fa- 
kiisipns  sous  le  nom  de  Faiis^^aes  ,  ou 
de  Falériens  ,  tant  étoit  grande  lear 
irerta^  leur  gloire .,  leur  dignité.     . 

Entrait  du  second  discours  imprimé ^  du 
m^mèiau  même  ,  prononcé  eii  Frun* 
i   çais4  i686« 

La^yîlle  de  Falaise,  resjxectable  par 
son. antiquité,  peut  se  vanter  d'avoir 
été  illustré  par  ^ç^s  vertus  militaires  ^ 


(i)  D'après  Hnspection  des  flnonomens  cel«> 
tiques  de  Falaise ,  il  paroît  que  Mfiî.  Chand&i  el 
Guy  LefèiV're  de  Laboderie^  appuyés  ^urla  tra^^ 
dition  y  i)è  se  trompent  pas.  Qu^  d'abord  |  un^ 
coloQÎe  celtique  débarqua  sur  les  bords  dit 
goulTre  de  Falaise  ti  d*  Vaux  (  appelé  en  latin 
Uoffernum  )^,  lorsqu^à  la  suite  des  malheurs  de 
la  tetrè  ^  les*  eaux  couvroîent  encore  nés  erivi- 


fage  lOy^n  note}  et  page  nsxiy  et  suivantes' 
iies  Dissertations. 


\  ' 
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(éclatante  par  rintégrité  de  ses  mœurs  ^ 
0t  recommandable  par  sa  piété* 

Un  savant  du  seizième  ^ècle  (i)  ^ 
{  qui  nous  a  laissé  piusi&urs  notes  sui: 
Falaise ,  dont  une  partie  est  consignée 
dans  la  Cosmographie  de  Munster  ,  et 
dans  les  Antiquités  de  Duchesne)  a  cr« 
que  le  non^  de  Falalise  étûit  tiré  du 
mot  Hébraïque  ,  Felé^^qui  signifie  là 
languette  d'une  balance  ;  parce  que  ^ 
suivant  cet  au4:eury  notre  ville  est  posé^ 
entre  des  moatagnes  ^  comme  la  lan- 
guette d'une  balance  entre  les  pieux  qui 
la  soutiennent.  Pour  moi,  quand  je  vour 
drois  suivra  cett^  étymologie^  je  croir 
rois  avoir  plus  heureusement  rencontrq^ 
en  disant  que  Falaise  fut  ainsi  nommée 
de  Fêlé  (i)  ,  (  déesse  chatte  ,  symbole 
"  de  Diane ,  ou  la  lune  )  sœur  du  Soleil , 

l^.^.— — .p- ■11—^—^  Il         I.  m      »■   ■  ■  ■  I  ^^.m^Êmmimm 

(i)  Guy  Lef^vTC  de  Laboclerie  ,  cite  I".  Part, 
^rx.  XXX I  dans  la  note  qui  le  concerne^ 


(2)  Fêle  flororr  Phcsbî.......    laluit.  (  Oçid. 

Metam.  lib.  V.  v.  33o.  )  TraducUoa .  Xo/-^  de 
la  guerre  des  Géans ,  c'esS-â'dire  ,  Jors  de  la 
tourmente  unwerseilef  occasionnée  far  les  é  lé* 
■piens  irrités  y  Diane  |  soeur  de  Phëbus^  se 
pacha  sous  la  %ure  d'une  chatte. 

La  déesse  chatte  s'appeloit  chez  les  EgyptieiM 
lABlure.  (  V-oy^^  ^  Diction^  de  la  Fabh  ^  de 
Moëlf^  ^ 

36 


^22      Recherchbs  HistoriI^ûbs 

divinité  fameuse  chez  les  anciens  ido-^ 
lâtreSi  à  laquelle  nôtre  ville  étoit  coh-* 
sacrée ,  et  où  elle  avoit  ses  autels  et  ses 
fiacrifices;  car  les  chats,  qui  sont  appelés 
Feles  par  les  latins  ,  ont ,  selon  plu- 
sieurs auteurs  ,  un  si  grand  rapport 
et  une  si  juste  ressemblance  avec  cette 
déesse  qui  préside  à  la  nuit  et  dissipe 
les  ténèbres  par  sa  lumière  ,  qu'ils 
marquent  avec  leurs  yeux  ses  diverses 
révolutions  et  ses  mouvemens. 

'On  pourroit  tirer  Tétymologie  de  sont 
nom,  de  Falex  son  fondateur  ,  qui  , 
dprès  la  division  des  terres  entre  les 
enfans  de  Noë,  bâtit  cette  ville  >  où  il 
reçut  ensuite  Heber,père  des  Hébreux^ 
qui  fuyoit  la  persécution  impie  de  ses 
enfans. 

Enfin  ,  je  croîs  que  Von  peut  dire 
encore  que  la  Grèce  a  donné  le  nom 
à  cette  ville  ,  en  la  faisant  dériver  du 
grec  T halos  (i) ,  qui  signifie  splendide 
(  ou  brillant)  \   étymologie   d'autant 


(i)  L'interprétation  de  M.  Ghancel  ne  me 
parott  pas  asses  étendue  \  car  le  nom  de  Falaise 
(en  grec  Phalo-Isia)  y  signifie  non -seulement 
brillant)  mais  encore  Isis.  XVoyez  It^.  "Part,  ,, 
pag»  i^  f  c/i  note» 

Plusieurs    habita;tions   celtiques    portoient  le 
nom  d^IsiSj  telles  que  Faloisia^  Falaise^  Isso/-^ 
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plus  juste  j  plus  Y^rîtable  et  plus  cer- 
taine I  qu'il  est  constant  que  la  piétë» 
la  valeur  et  l'équité  àû  nos  citoyens  les 
a  toujours  rendus  recommanda  blés  aux 
yeux  de  toutes  les  nation  s  « 

Cette  ville  ëtoit  tellement  peuplée 
avant  la  fondation  de  Rome  ,  que  Ton 
fut  obligé  d'en  envoyer  une  colonie  à 
la  conquête  de  l'Italie»  Les  Hénétes  p 
Eugancens  y  Aborigènes  y  anciens  habi- 
tan$  du  Latium ,  ne  ôe  crurent  pas  assez 
forts  pour  eaipécher  nos  concitoyens 
de  partager  avec  eux  le  domaine  de 
leur  pays }  mais  >  après  leur  avoir  cédé 
la  plus  agréable  contréô  >  ils  demeu- 
rèrent long-temps  so.us  leur  protection  g 
sous  le  nom  de  ralisces  et  Falériens  (i)f^ 

■      •  ■  I  j  t   ■■■M  111-  '  iT         1-^1 — r-* ■ •-         ■  -  .       . 

dnnunty  Issoudun  ;  Idse;  Pdntoise;  Issy;  Paris  ^  etc. 
Plusieurs  siècles  avant  Père  chrétienne^  les 
Celtes,  les  Grecs  et  les  Romains  avoient  em<« 
ptunté  beaucoup  de  mots  les  uns  des  autres  ^ 
pour  enrichir  chacun  leur  langue. 

(i)  M.  Cdancel,  qui  s^appuye  sur  Ptolômëe  ^ 
auroit  pu  citer  aussi  Stra bon  ,  liv,  4  9  P^g'  ^9^  > 
et  l'Empereur  Julien ,  2«.  OraÎÀon  ,  pag.  72.  Par 
exem.pie  ^  Straboii  assure  que  les  Hénétes,  ou 
Vénétes  d'Italie  ,  étoient  issus  de  ceux  qui  de-* 
meuroierit  dans  les  Gaules  ^  autour  de  Vannes 
en  Bretagne;  ce  qu'il  conjecturoit  de  leurs  cou-, 
tûmes  6t  de  leur  manière  de  vivre  ^  qui  étoient 
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qui  f  aelon  la  remarque  d'un  auteur  , 
éxoit  la  môme  chose  que  Falaisieus  , 
puisque  la  lettre  S  était  commuoément 
cfadi^gëe  par  les  Roraaix^^  av<,*c  Bi  (i), 
tant  étoitgraiide  la  vertu  deaFalsiaiens^ 


»^i^«p«»«ii^*««"p«»*»— ^^•♦""^^^•^"•^^'•^^^•i^' 


1#0  mêmes»  Gatoi»|  il  est  vratif  les  oroyoit  venus 
aiigioairemciit  d«  Thracoi  oommeiils  s'en  Tan— 
toiont  Qvz'inêines.  I^  croyait  auaai  qiiela.Gplctnûo; 
l^alîsjque  f  suTxiommée  Eirusqua  ^  étoit  originaire • 
de  la  Grèce  9  au  rapport  de  Pline  ^  Ub.  2^^  cap.  V» 
Au  surplus  I  Càton ,  Ptoloméè ,  Strabon ,  PEaÂpe- 
retir  Julien  |  etc.  ^  trop  jeunesse  dix-huit  cents. 
SBs  )  liront  trouvé^  aucune  histoire*  qui  parl^  de 
cfUe  émigration  pranûècei  qui  s^était,* faite  avant 
1^.  temps  historiques  9.  et  ne  peuvent  donBCj: 
sur  ce  point  que  des  conjecturez- 
Les  Vénétes  ,  les  FalJsces  et  Phaîënens 
dUtalie,  étoîent-ils  de  cette  première  émigration? 
a'étoient-ilsfiafcésd^aberd  e»ItalU^  avant  de  ve* 
nir  à  Vannes ^  à  Falaise  ?  Oft  bien  s',étoîeat4U 
fi»âs  à  Vannesi  à  Falaise  ,  avant  de  s'établir  en 
Italie  ?  Personne  n'en  ^ijt  non.  Tout}  ce  qu'il  y  a 
de  plus  connu  y  c'ostqiie  ieSiC^tes^  étant  dans  U 
suite  devenus  très-forts.^,  envo^rent  des  colo- 
nies se  fixer  en  Italie  |  dans  la  Gailo^Grèce  |  et 
.dans  d^Sutres  pays. 

On  connoi&soity  dtins  Pântiquité  ^  une  antre 
Ttlle  dont  ie  nom  étoit  analogue  à  celui  de 
Falaise  «  c'étolt  Falesina  ,  ville  d«  Thrace.  {Plin. 
Ifat.  Hist.  Lib.  IV.  Cap.  X/.>. 

(1)  Glaudius  Gentlanus,  selon  le  rapport  dft 
Valais,  I  Cbft^ies  Etienne  i- et  Ceod.  Moj?ell« 
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dans  ces  siècles  éloignés,  l  JEUi  nxh  xskot^ 
leur  réputatâon  et.  genéirosité  étoit  tel-^ 
lemeat  connue  daua  lavit  l'univers  , 
que  même  elle  n^éîoit  pas.  ignorée  des^ 
natiûiiiS  te&  plus  b.»cbar6^y.i%an  pUs  gue^ 
de  ceux  qui  vivent  daBS  IdS  cayem^s  ^x)u 
:  Tous  les  peuples  d'Iâalie  ne;  purevtt 
"Vioir  qu'avec:  «b£  exl<vêine  frayeur  lea 
çoftuuenceiaens  de  la  viUe  de*  Raii3>e'  , 
dont  les  oradas  ax&ient  parlé  cooim^^ 
de  celle  qui  dévoila  un  four  donner^  de^ 
lois  à  Tunivess.  Les  Phalémns  Jurent 
les  seuls  qui  regardèrent  ces  coouaience-^ 
mens  avec  une  iatrépidité si  gsand»^  ano^ 
les  Romaitts  jugèrent  bien  que  cespeu-^ 

Î)lea  ne  poi» voient  pas  dtce  v^aincus  par 
a  force  des  armes  ;  et  l'exp^riefice  leui» 
fit  voir  d^AS  kl  suite  qu'ils  m»  s'étot^nt 
pas  trompés  daas  l^eura  conjectures  : 
car  ^  ayant  vouLm  faire  la  guerre  au3c 
Veiens  leurs  voisins  (^)  ^  les  Falaisîens  , 
pour  reconuottre  L'kospitalité  qu'ils  ve« 
x^oient  de  recevoir  de  ced  peuples, 
a'étant  assemblés  ,  xaa^ckènnt  dvoit 
aux  Romaina,  et  remportèrent  sur  eux 
»ne  victoire  mémorable*  U»  trakre  , 


■iii  » >  I  fci 


(i)  Aboriginea  ^  selon  Saint  Jet ômaï  tic  va- 
cati  ab  ori  nomine  Tusco  ^  hoc  est  :  caverna  •  seu 
Antrum.   " 

(2)  Tlte-LlTe,  Dé^d»t»-     ^ 
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cependant ,  ayant^in vite  tous  leaenfana 
de  qualité  à  une  promenade ,  les  con- 
duisit au  camp  de  Furius-Camille  ,  et 
lui  dit  qu'il  venoit  lui  faire  présent  de 
ces  enians ,  et  qu'il  lui  seroit  aisé  de  le 
mettre  en  possession  de  la  ville  capi- 
tale desPhalériens,  puisqu'il  posséd oit 
déjà  l'élite  de  leur  jeunesse/  Camille' 
indigné  d'une  si  détestable  perfidie  , 
renvoya  ces  enfans  avec  ce  traître  , 
après  lui  a? oir  fait  lier  les  mains  der- 
rière le  dos  9  dont  les  Falaisiens  ée 
sentirent  tellement  obligés  à  la  recon- 
noissance,  que  inême  ces  peuples ,  qui 
avoient  été  invincibles  par  la  force  des 
ermes  ,  se  soumirent  aussitôt  aux 
Romains  (t). 

Dans  la  suite ,  Jules  César  voulut 
voir  si  les  Falaisiens  étoientaussi  braves 
dans  leur  patrie  primitive  ,  que  leur 
colonie  Pnalérienne  d'Italie  l'ûvoit 
été  contre  les  Romains.  D'abord  ,  ii 
subjugua  les  autres  Celtes  méridio- 
naux. Mais  quand  il  se  fut  approché 
de  Falaise ,  il  trouva  dans  ce  pays 
Armorique  septentrional  tant  de  résis-: 
tance  I  qu'il  fut  obligé  d'établir  plusieurs 
camps  en  avant ,  connus  encore  au- 

Çi)  Tite-Live^  Dëcftdc  I* 
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joûrd'hui  soûs  le  nom  de  Marches  (1)  ; 
et  lorsque  cette  ville,  ainsi  que  son  du€ 
Vercengentorix  ,  eut  ei^iiu  cédé  au" 
nombre  prodigieux  de  troupes  que 
César  y  avoit  envoyées ,  le  général 
Crassus  y  établit  un  camp  romain  dont 
le  donjon  ,  qu'on  voit  encore  de  nos 

Î'ours  ,  n'est  pas  moins  une  marque  de 
a  crainte  des  Romains  ,  qu'un  £dèl6 
témoignage  de  l'intrépidité  des  Falai-> 
siens  ,  qui  ne  put  être  retenue  sous  le 
joug  ,  que  moyennant  une  forte  ci- 
tadelle. 

Or  y  César,  dans  ses  Commentaires  ^ 
ne  parle  point  delà  journée  de  Falaise,^ 
de  peur  que  sa  gloire  ne  soit  éclipsée 
par  celle  du  général  Crassus  qu'il  avoit 
envoyé  à  cette  expédition. 

Depuis  ce  temps ,  jusqu'au  règne  de 
RoUon  ,  premier  duc  de  Normandie  , 
le  même  génie  a  guidé  les  braves  Falai- 
siens  ,  dont  la  ville  a  joui  ,  sous  les 
descendans  de  ce  prince ,  du  privilège 

""  ■  ■  ■  "  '  '     9;  I     .■■         ».       .11         ■  I    I  ■       ; 

(1)  Le  pays  des  Marches,  ou  frontières  de 
FArmorique  septentrional  |  appelé  dans  la  suite  , 
I^oriuRn^lie,  s'étend  en  longueur ,  depuis  vers 
Alen^on  et  Moulîns-la-Marche,  jusque  vers  Fa- 
laise y  qui  est  Pune  des  plus  anciennes  villes  de 
ce  pays  des  Marches  9  et  continue  jusc^u'à  Vire  ^ 
par  Çondé-sur-Noireau» 
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d*étre  la  capkaW  ou  la  métropole  du. 
pays.  Car ,  poiijr  rendre  uno  ville  xné-^ 
tropole,  e'e^à-<lîre>  mère  ville^il  suffit 
qu'elle  ail?  été  >a  résidence  du  prince^ 
ou  quelle  soit  mmiie  d'une  forteresses 
qui  aie  servi'  de  défense  ou  d^  ppotec-»- 
tiofi  Avx  autres  (i\ 

Or  j  Falaise  a  joui,  de   ce    doubla 
avantage,  princlpalemefit  sous^ Robert 
)e  Libéra)  ^  et  squs  sou  fib  Guillaume- 
le  Conquérant. 

Et  combien  de  fbis  les  habilans  de 
cette  ville  n'ont-ils  pas  signalé  leur' 
valeur  sons  les  ducs  de  Normandie  , 
soit  qu'il  fallût  affermir  Louis  d'Ou- 
tremer sur  son  trône  contre  Hîngmes 
le  JBlanc  et  Hébert  ,  soit  qu'il  fallût 
sévir  contre  le  même  d'Outremer ,  et 


^•*" 


(i)  Ici  M,  Chancel  obsevTB  c|ue  pour  pouvoir 
appeler  une  vîlle  métropole,  il  n'est  pas  aéces* 
•aire  qa^elie  soit  Je  siëge  d'un  archevêque  j  car^ 
dijsily  comme  fait  fort  bien  remarquer  un  savant 
nodeme  (  TA&mass>  >  y  les  arciievêques  lt'on^ 
4M  tkommés  métiopolitaiiis  que  paiTce^  que  leurs 
piégea  ont  été  établis  claQ&  li?$  yâiles  qui  étoi^nfil 
i)s  métropole^  on  les  ukère»  d^s  autres.  Or/coo«, 
tinue  M.  Chaûcel ,.  la  \iUe  de  Roues  céda  le 
litre  de  métropole  à  la  nôtre ^  pour  ce  qui  regarda, 
le  go^versement  SQCijjyiei;  laï^iii»|  ss  réseryaal  te^ 
titre  d^archiéjjiscopaler 
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le  faire  prisonnier,  pour  yeiiger  la  cap- 
tivité do  jeune  duc  Biobârd Sans  Peur, 
etUassassinatdeGaiUaumel^son  père^ 
poignardé'  par  le  comte  de  Flandre 
sous  les  auspices  de  ce  roi  ingrat  j  soit 
qu'il  fallût ,  par.  ordre  du  duc  Robert 
le  Libéral  ,  affermir  Henri  I  ,  roi  de 
France  sur  son  traite  ,  que  Robert  son 
&èfle  »  assisté  de  Constance  sa  mère  , 
vauloit  lui  ôter  avec  ta  vie  ;  soit  qu'il 
&llât  f  avec  Guillaume  le  Conquérant 
leur  compatriote  ^  vaincre  tous  ses 
24 vaux  y  passer  les  mers  pour  lui  aider 
à  soumettre  l'Angleterre  et  revendi- 
c^uer  la  couronne  royale  que  Saint 
Edouard  lui  avoit  donnée  ;  soit  qu'il 
fellût ,  suivant  le  vœu  de  Georgea 
Maniacès  ^  lieutenant.de  l'empereur  de 
Grèce  ,  prêter  main  forte  à  Guillaume. 
d'ArqueSy  oncle  de  ce  roi»  pour  chasser 
les  tyxans  dé  la  Pouille  et  de  la  Sicile  ; 
soit  qu'il  liallût  aller  avec  le  duc  Robert^ 
fils.diece  même  roi,  conquérir  la  Terrc-^ 
£lainte,  et  se  rendre  maîtres  de  Jîévusa-^ 
letn  ?  - 

Il  est  bon  de  nous,  arrêtas  un  peuc 
sur  la  vie  du  duc  Robert  Le  Libéral  , 

f>uisqu'elle  nous,  sert  à  feire  paroitre 
es  grandeurs  d^e  Falaise.  Ge  prince  , 
faisant  son  séjour  ordinaire  dans  cett^ 
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toientde  la  terre  des  diverses  provinces 
dont  ils  étoient  venus ,  et  qu'ils  avoient 
apportée  avec  eux ,  et  mettoient ,  avec 
cette  terre  ,  quelque  cilose  des  vivreft 
dont  ils  nsoient  dans  leur  ancien-ne 
patrie  ,  et  ensuite  ils  recouvroient 
cette  fosse  ;  et  proche  de  ce  lieu  ,  ils 
bâtissoient  leurs  temples  et  leurs  cbâ^ 
teaux  i  pour  dire  qu'ils  uïettoient  leurs 
villes  et  leurs  forts  sous  la  protection 
des  dieux',  et  qu'ils  les  preno&ent  à 
témoins  qu'ils  étoient  autant  unis  ide 
coeur  que  les  terres  et  les  vivres  qu'ils 
avoient  jettes  dans  cette  fosse  étoient 
unis  ensemble.  Or,  il  est  constant  que 
l'on  trouve  etïC€>re  aujourd'hui  les 
marques  de  tonte  cette  cérémonie^ 
procne  l'église  de  la  Trinité  ,  y  ayant 
eu  autrefois  <un  fiasse  que  la  traduâoil 
fait  encore  aujourd'hui  appeler  Fosse- 
Couverte,  de  laquelle  le  château  est 
fort  proche.  £t  tout  ce  qu'on  y  voit  de 
l'ancien  bâtiment  de  la  même  église , 
est  une  forme  qui  a:p^ïoche  beaucoup 
de  la  ronde. 

Je  tire  la  seconde  conjecture  de J'Hîs* 
tûixe  pr4>£auLe  qui  nous  apprend  qu'il 
n'y  avoit  presque  point  de  bourg  ni 
de  village  qui  n'eût  sou  temple  et  son 
idole  ;  d'où  l'on  doit ,  saas  40ute  ^ 

juger 


>  •     •  •  l 
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juger  que  Falaise  étant  célèbre  dans  ce 
temps  y  devoît  avoir  son  temple  et  ses 
sacrifices.  Et  en  effet ,  les  modernes  et 
les  anciens  historiens  nous  apprennent 
au^on  les  faisoit  ,  en  ce  lieu ,  de  fiel 
a  ours  et  de  chatTi),  choses  consacrées 
à  Diane ,  nommée  Fêlé ,  ou  Felis  j  et 
il  est  très-constant  que  Ton  voit  encore/ 
maintenant  (1686  )  ,  sur  les  murailles 
dé  cette  église  ,  quelques  vestiges  ou 
hyéroglypnes  de  cette  déesse  ,  comme 
son  croissant  ,  et  des  figures  du  ciel  , 
en  la  manière  que  les  désignent  les 
astrologues ,  par  un  carré  divisible  en 
douze  parties  ,  dont  ils  composent  les 
douze  maisQUS  célestes ,  telles  qu'on  les 
Toit  encore  aujourd'hui  sur  la  vieille 
sacristie  de  la  même  église  ,  qui  faisoit 
une  partie  de  l'ancien  corps  du  temple 
de  la  déesse  Fêlé,  et  que  l'on  peut  dire 
avoir  été  le  lieu  qui  servoit  à  la  puri- 
fication des  prêtres,  avant  qu'ils  s'ap-' 
pliquassent  aux  mystères  de  cette 
déesse. 

Enfin ,  la  dernière  conjecture  se  tire 
des  archives  de  l'abbaye  aux  Dames 
de  la  Trinité  de  Caen  ,  bâtie  par  le  duc 
Guillaume  le  Conquérant.  Dans   ces 


(OSire  fel  ursinum tepefectà  dilue  lympI-A.  SBRBavi/ 
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archives  on  lit  que  la  raison  pour  la*- 
quelle  il  dédia  cette  maison  religieuse, 
sous  le  titre  de  Tauguste  et  adorable 
Trinité ,  c'est  parce  qu^il  reçut  la  régé- 
nération spirituelle  ou  le  saint  Sacre- 
ment de  baptême ,  dans  Téglise  Saînte- 
Trinîté  de  Falaise  (  Tannée  de 'sa 
naissance  1027  )• 

Or,  )e  dis  que  du  temps  de  la  nais- 
sance du  duc  Guillaume  ,  TégUse  de 
Saint  Gervais  n'existoît  pas  encore , 
et  que  ,  par  conséquent ,  l'église  de 
la  Trinité  étoît  la  première  église  de 
cette  viJie.  Car  s'il  y  eût  eu  une  église 
paroissiale  où  est  maintenant  réglise 
Saînt-Gervais ,  sans  doute  qu'on  y  au- 
roit  fait  baptiser,  par  préférence,  le 
duc  Guillaume  ,  puisqu'elle  auroit  été 
beaucoup  plus  proche  du  lieu  de  sa 
naissance,  qui  est  dans  la  place  que 
l'on  nomme  maintenant  de  St. -Gervais, 
que  non  pas  l'église  de  la  Trinité. 

En  effet,  ce  ne  fut  que  sous  le  règne 
de  ce  duc ,  qu'on  commença  la  bâtisse 
de  l'église  de  Saint*Gervais ,  dans  le 
lieu  même  où  étoit  sa  chapelle  di? cale  , 
près  son  palais  ,*^que  ehacuri  sait  avoir 
été  dans  cette  place ,  qui  est  devant  ie 
"portail  de  Saint-Gervaîs  ;  et  les  figures 

^  ce  duc  ,  que  l'on  y  voit ,  font  encore 
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assez  connoître  que  c'étoit  là  lé  lieu  de 
sa  demeure  (i). 

C'est  là  tout  ce  que  j'ai  pu  tirer  deaf 
ténèbres  de  rautîquité  ,  de  vraisem- 
blable sur  cette  matière  ;  et  je  puis 
dire  que  je  ne  suis  pas  tellement  at- 
taché à  cette  opinion ,  que  je  ne  \sl 
change  volontiers ,  quand  on  m'aura, 
fait  connoître  quelque  chose  de  pluU 
clair  et  de  plus  palpable  sur  ce  sujet.* 

Ce  seroit  ici  l'occasion  de  parler  de  la 
vie  de  ce  prince  illustre;  mais  sa  grande 
renommée  surpasse  tout  ce  qu'on  eh 
peut  dire.  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler 
a  notre  souvenir,  qu'il  affectionna  , 
plus  que  toute  autre  ,  sa  chère  ville  de 
Falaise  ,  lieu  de  sa  naissance }  qu'il  lui 
donna  des  marques  et  de  sa  grandeur  • 
et  de  son  courage,  i^.  en  la  purgeant  , 
dès  l'âge  de  treize  ans  ,  de  ses  ennemis 

»  I  '  IIIIM.        I  I         II    ■  I    I  — i»,—— W^l^ 

(i)  Ce  fut  Jean  de  Neuville ,  35*.  évéque  de 
Séez  y  qui ,  après  avoir  consacré  la  cathédrale  de 
Séez,  par  le  ministère  de  Geoffroy,  archevêque 
de  Rouen ,  son  ami ,  en  présence  de  Henri  I  , 
roi  d^Angleterre  ,  et  du  duc  de  Normandie  ,  ^ 
Pan  1126  y  le  12  avant  les  calendes  d^Avril , 
c^est-à-dire  le  21  Mars  9  vint  consacrer  cette 
église  la  même  année.  (Voyez  ci -après,  article 
XV  ,  n«.  5  }  la  réédificaiion  de  la  cathédrale  de 
Séez  ). 


jP6      Bbchbrchss  HtSTOniQxfcs 

2ui  8*en  étoient  emparés  au  nom  de 
Tenri  I ,  roî  de  France  j  a®,  en  faisait 
.rétablir  ses  fortifications  »  que  la  lon- 
gueur du  temps  avoit  diminuées»  et  y 
faisant  ajouter  une  nouvelle  tour  aux 
autres  qui  ferment  notre  qliâteau  ;  et 
.de  son  insigne  piété  ,  en  donnant  aux 
citoyens  j^  sa  chapelle  ducale  ^  et  y  fki- 
^nt  bâtir  une  église  ^  sous  le  titre  de 
Saint- Gervais;  la  faisant  ériger  en  pa- 
roisse t  pour  la  commodité  des  habitans  • 
.  /  Enfin  f  ce  prince  auguste ,  en  paix  et 
en  guerre  »  ne  voulant  pas  affliger  sa 
Tille  par  sa  mort;  ne  voulant  pas  p 
dis- je  9  que  les  citoyens  de  Falaise 
Tussent  témoins  de  la  fin  d'un  prince 
qui  auroit  dû ,  ce  semble  ^  toujours 
..vivre ,  il  alla  à  Rouen  pour  rendre  les 
devoirs  à  la  nature  ,  et  pour  payer  le 
funeste  tribut  que  nous  lui  devons  tous, 
après  avoir  laissé  pour  gage  de  son. 
amitié  ,  son  fils  Robert  et  ses  succes- 
seurs, pour  gouverner  cette  ville,  jus- 
qu'à Richard  Cœur-de-Lion  ,  prince  si 
accompli  et  si  généreux  ,  qu'on  peut 
dire  qu'il  étoit  le  miracle  de  son  temps , 
comme  Saladin  dj^ns  TAsie  -,  les  Sar- 
rasins dans  l'Afrique,  et  Philippe -Au- 
Suste  dans  l'Europe  ,  peuvent  en  être 
'irréprochables  témoins. 
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Enfin  9  Messieurs,  Jean-Sansterre  ^ 
frère  et  successeur  de  Richard  ,  ayan^t 
laissé  corrompre  ses  belles  inclina- 
tions ,  si  naturelles  à  ses  ancêtres  ^ 
originaires  de  notre  ville ,  se  laissant 
emporter  à  sa  fureur  et  à  sa  passion  ^ 
tua  le  duc  de  Bretagne ,  son  neveu  ^ 
dont  nos  citoyens  conçurent  tant 
d'horreur,  qu'ils  l'abandonnèrent  en- 
tièrement ,  après  s'être  mis  sous  la 
protection  de  cet  admirable  empereur 
des  Français  ,  Philippe  -  Auguste  le 
Dieu-Donné  ;  et  ils  ont  vécu  toujours 
illustres ,  toujours  triomphans  et  tou- 

5'ours  pleins  de  gloire,  à  Tombre  des 
is  des  Français  ,  dont  ils  ont  été  les 
fidèles  sujets  ,  jusqu'à  ce  que  les  mal- 
heurs 'des  guerres  causées  par  les  dé-^ 
testables  erreurs  du  moine  Luther  et 
du  perfide  Calvin  ,  ayant  fait  soulever, 
'  tout  l'état  contre  son  prince  légitime , 
les  troubles  empêchèrent  un  chacun 
de  pouvoir  discerner  au  juste  le  boh 
droit  des  rois  très- chrétiens. 

Mais  enfin  le  ciel  ayant  mis  le 
sceptre  dans  l'auguste  maison  des  Bour- 
bons ,  le  roi  Henri-le-Grand  fit  maF« 
cher  son  armée  contre  notre  ville ,  qui 
étoit  encore  dans  l'incertitude  à  qui 

elk  djev^it-M  r«jadrd«  Bile  osa  mêuié 
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Bontenir  l'effort  des  armes  de  cet  invm-^ 
cible  prince ,  et  elle  voulut,  avant  que 
de  se  rendre  y  lui  iaîre  cannoître 
qu^élle  ne  serbit  pas  indigne  de  sa  pro- 
tection f  puisqu'elle'  faisoit  profession 
<de  la  plus  admirable  de  ses  vertus.  Un 
seul  de  nos  Falaisiens  soutînt  assez 
fong-temps^t  à  une  de  nos  portes  ,  le 
~^oc  de  tous  les  ennemis  ,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  it  reçut  ordre  particulier 
de  ses  magistrats  ,  de  se  rendre  à  cet 
auguste  monarque ,  lequel  après*  avoir 
admiré  la  vertu  de  nos  soldats,  accorda 
aux  citoyens  un  grand  nombre  de  prî- 
Tiléges  f  qui  font  assez  eonnoître  et 
Tcsnme  que  ce  prinee  en  faisoit ,  et 
qu'il  savoit  bien  récompenser  la  vertw.  ' 

Cette  ville  est  maintenant ,  de  toutes 
les  villes  du  monde ,  celle  qui  peut  se 
vanter  d'avoir  été  si  ancienne  ,  et  gou- 
vernée par  des  princes  d'un  si  rare 
mérite ,  et  si  heureuse  dans  la  guerre. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  que,  pen- 
dant le  temps  funeste  de  l'idolâtrie  y 
=5ios  ancêtres  s'étoient  entièrement  dé- 
voués à  la  sœur  du  soleil  ,  Diane  ou 

Fêlé-  ^ 

Mais  enfin  ^  ils  reçurent  la  foi  catho- 
lique au  commencement  dû  cinquième 

«iècle  de  Tégliàe ,  par  les  wvftnt©*  pré^ 
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'idications  de  Saint  Latuin  »  premier 
^vêque  de  Séez  ;  et  enfin  furent  en- 
tièrement confirmés  dans  la  religion 
chrétienne ,  environ  Tannée  4^5  de 
jaotre  ère  ^  par  Saint  Sigisbolde  ,  qui 
renversa  Tidole  de  Fêlé ,  et  chassa  les 
démons  dû  temple  où  elle  étoit  adorée. 

Il  ne  put  pas,  néanmoins,  empêcher 
que  notre  ville  ne  portât  le  nom  de 
cette  déesse. 

Depuis  que  nos  citoyens  eurent  reçu 
la  véritable  religion  et  les  lumières 
de  la  foi ,  ils  ont  toujours  donné  des 
marques  de  leur  singulière  dévotion  » 
dans  tous  les  temps  et  dans  tous  lés 
âges  de  l'église ,  en  dédiant  et  con- 
sacrant des  autels  au  vrai  Dieu.  Car 
outre  l'église  de  la  Trinité  f  dans  le 
cinquième  siècle ,  et  Téglise  de  Saint- 
Gervais  ,  dans  le  onzièipe  siècle  ,  ils 
élevèrent  encore  celle  de  la  Sacrée 
Mère  de  Dieu  ,  dans  le  huitième  siècle, 
*comme  l'on  a  remarqué  par  quelques 
chiffres  gravés  sur  les  pièces  du  bâti- 
ment, et  enfin  rendue  célèbre  sous  le 
régne  de  Charles  le  Victorieux ,  par  cet 
authentique  miracle  qui  la  fit  nommer 
par  l'antiquité  barbare ,  la  Notre*Dame 
.de  Qui  Brait;  la  Sainte-Vierge  voulant 

marquer  pai:  5a  voix^  qu'elle  avoit 
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pris  notre  ville  sous  sa  protection  ^  é/t 
qu'elle  lui  étôit  trop  chère  pour  la  laia^ 
8er  surprendre  par  les  Anglais. 

Je  ne  parlerai  point  de  quantité  de 
iPondations ,  ni  de  Tagréable  terroir  de 
notre  ville  ,  de  ses   belles  campagnes 

aui  rendent  ses  abords  si  charmans  > 
e  ces  beaux  aqueducs  et  fontaines  qui 
contribuent  à  rembéUir  (1)  }  ce  seroît 
la  matière  de  plusieurs  volumes.  Aussi 
cette  aimable  ville  faisoit  les  délices  de 
nos  ducs  dans  la  paix ,  de  même 
qu'elle  leur  servoit  d'asile  et  de  défense 
pendant  la  guerre. 

Enfin  je  finis  ,  après  avoir  remarqué 
que  la  forme  de  notre  illustre  ville 
représente  un  vaisseau  équipé  et  corn- 

f)osé  de  plusiejirs  arcs  de  triomphe ,  ou 
a  nature  a  pris  la  peine  de  tracer  ces 
inscriptions. 

^  la  Ville  de  Falaise* 

Perpétuellement  vîctorîense  et 
triomphante,  après  avoir  vaincu  les 
Romains ,  soutenu  les  eiïbrts  de  César, 
secouru  les  Veïens  ,  chassé  les  tyrans 

■  ■  ».  ■  '  ■  '       ■■■■■'» 

(1)  Ce  Tut  flobert  le  Libéral  qui,  dlt-ûn,  fit 
venir  à  la  ^ille  les  eaux  des  footaines  de  Crecy^ 
auoy^miaat  de^  accjt^^^vc^  ou  augf 9  ds  camin». 
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de  la  Sicile  9  rétabli  le  souverain  pontife 
des  Chrétiens  ,  dompté  les  Sarrazins  ^ 
avoir  gagné  Tempire  d'Orient  (1),  tout 
Tunivers  inspiré  de  la  nature  lui  con- 
sacre ces  illustres  monumens,  qui  sont 
les  marques  d'une  gloire  immortelle  (a). 

»  '        ■  I     I      ■  »   Il  III  m I  ■      ■  I    .  III  ■  Il  •■ 

(1)  Cette  figure  de  rhétorique  s^appeila  la 
partie  pour  le  tout.  Les  Celtes  ^  connus  sous  la 
nom  de  Fallsces  ,  PJialérieus^  Vënétes  «  etc.  ^ 
^vainquirent  les  Romains  |  secoururent  lesVeiens  ^ 

résistèrent  fortement  à  César.  Les  Normands 
qui  occupent  la  partie  septentrionale  de  la  Çel« 
tique  Armorique  ^  du  nombre  desquels  étoienfc 
les  Falaisiens  ^  ont  opéré  en  Angleterre  ^  en  Italie 
et  dans  les  pays  orientaux  |  les  prodiges  dont 
parle  M.  Chancel.  Car  là  Normandie  est  remar- 
quable par  les  conquêtes  d? Angleterre  9  d'Italie  9 
de  Naples  |  de  Sicile  ^  de  Jérusalem ,  et  des  pays 
orientans.  Et  Ton  n'oubliera  jamais  les  noms 
de  Guillaume  le  Conquérant ,  de  son  fils  Robert  y 
■  de  Guischard  |  déroger  et  deTancrède. 

(2)  J'ai  supprimé  dans  ce  discours  ,  la  plus 
grande  partie  des  complimens  et  argumens  à 
•perte  de  Tue  de  l'orateur  panégyriste  outré  de 
la  ville  de  Falaise  )  dont  les  commencemens  n'ont 
été  qu'un  camp ,  à  la  tête  duquel  étoi(  une  en- 
ceinte religieuse  sur  une  hauteur  ,  au  milieu 
des  forêts  y  qui  peu  -à  -peu  ont  été  abattues 
et  remplacées  par  des  habitations  commodes 
eux  cultivateurs  )  embellies  dans  la  suite  par  des 
hommes  industrieux)- qui  se  sont  suffisamment 
fortifiés  ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  injures  des 
saisons  et  des  insultes  d^  leurs  adv^xsairest 
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•  » 

IV. 

Extrait  d'un  Livre  manuscrit,  en  i6cxi 
intitulé  t  Description  des  Villes  , 
Bourgs  et  Places  de  Normandie  , 

par  M.  jfferemSe/gr  du  JPdjty,  docteur 
es  lois  f  à  4.rgentan. 

Article  de  la  Ville  et  Çtàteau  de  Falaise; 

{^age  579.)  Cette  ville  est  une  de« 
pins  anciennes  de  la  Gaule  ,  bâtie , 
«i*-o"»  par  un  des  petits  enfans  de 
JVoé.  Oa  voit  au  milieu  du  château  , 
wn  superbe  puits  três-vaste  ,  et  qui 
passe  pour  y  avoir  été  creusé  par-la. 
nature,  probablement  dans  les  temps 
volcaniques  (1). 

(  Page  58o.  )  Guillaume  le  Conqué- 
rant (fils  de  Robert,  comte  d'Hiêmes,, 
«t  d'Ariette  ,  fille  d'un  bourgeois  de 
Falaise),  portoit  une  naturelle  incli- 
nation à  cette  ville ,  JaqaeJJe  il  aug- 
menta grandement  de  son  régne  ,  et 

(i)  Ce  qui  pourroit  donner  quelque  conda- 
tance  à  cette  tradition  ,  c'est  que  dans  l'endroit 
où  est  ce  ptaits ,  fait  en  forme  de  gouffre ,  le  roc 
y  paroît  consumé  et  réduit  en  couches  minces  . 
faciles  à  s'exfolier.  (  Voyezpage  xxxr  ,  des 
■Df*sertatio/u  en  note. }    -^     '^  *-  "** 
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lui  concéda  de  beaux  privilèges ,  que 
la  longueur  et  le  malheur  des  siècles 
pnt  depuis  anéantis. 
.  {Page  582.)  Les  ingénieux  peintres 
de  la  Haye  ,  natifs  de  la  ville  de  Falaise 
qui  avoient  décoré  les  églises  de  Falaise, 
de  beaux  tableaux  ,  cbef-d'œuvres  de 
peinture  ,  naquirent  à  la  £n  du  quin-. 
«ième  siècle. 

{Page  583.)  Extrait  d'un  ancien  livre 
latin,  article  Guibray.  Castrum  Ger- 
braïcnm  {lisez  Guibraïeum)  ,  nundi- 
nario  Castro  (  champ  de  foire  )  »  ad 
modùm. célèbre  ,  mense  Augusto  ,  sub 
divse  Virginis  celeberrimam  Assump- 
tîonem  ,  illic  undequâque  corifiuenti- 
bus  ad  omne  genus  commerciorum 
licgotiatoribus. 

(  C'est  -  à  -  dire  )  Le  camp  de  Ger- 
bray  ,  ou  Guibray  »  est  célèbre  par 
son  champ  de  foire  ,  qui  se  tient  au 
SDois  d*Août ,  à  l'époque  de  l'Assomp- 
tion ,  fête  célèbre  de  la  Sainte  Vierge; 
là  \  se  rendent  en  affluence ,  les  négo- 
cians  »  pour  toute  espèce  de  com- 
merce. ) 

Guillaume  le  Conquérant  accorda 
de  grands  privilèges  a  cette  foire  ,  en 
faveur  de  sa  ville  natale  ,  et  fit  jeter 
les  ibndemens  de  œ  beau  et^  magqir 
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fique  temple  de  Notre-Dame ,  qui  est 
bâti  dans  le  milieu  de  la  foire  (  à  la 
place  de  rancienne  chapelle  )  ,  et  qui 
sert  de  paroisse  aux  habitans  de  Gui- 
bray. 

{Page  587).  L'abbaye  de  Saint- Jean 
est  placée  dans  les  faubourgs  de  Ja  viiJe 
de  Falaise  ;  sa  fondation  est  pleine  de 
merveilles  ^  c'est  pourquoi  nous  allons 
lui  donner  place  ici. 

Quodam  dîe,  ingruente  Hyemîs  sœ-^ 
vitîâ,  etc.  Cette  pièce  est  transcrite  à 
l'article  VIIl,  abbaye  de  Saint- Jean  i 
première  partie  de  ce  volume. 

{Page  593.)  Adieux  du  savant  Guy 
Lefêvre  de  Laboderie  ,  à  la  ville  dé 
Falaise 9  vers  i5jo  à  15/4  »  lorsqu'il  se  ' 
retira  à  sa  ^terre  de  Laboderie  ,  pour^ 
continuer  ses  savantes  recherches  , 
nonobstant  les  guerres  de  religion  de 
ces  malheureux  temps. 

C'est  un  poëte  de   ses  amis   qui  le 
fait  parler. 

Adieu  les  hauts  coteaux ,  adieu  la  haute  roche  ; 
Adieu  le  ^al  de  l'Ante  i  adieu  les  monts  rocheux. 
Adieu  tous  vos  étangs,  (  qui  défendent  l'approche 
^  De  vos  murs  élevés ,  de  vos  remparts  fameux. 
Falaisiens^!  je  vous  quitte.  )  etc. 

{Article  Argentan).  Lorsqu'Henrî  I^ 
roi. de  France  ^  fit  brûler  Argentan  > 

yen 
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Vers  Tan  1041  ^  cette  ville  n'a  voit  point 
de  forteresse.  Ce  fut ,  suivant  le  mémo 
3VI,  Heremberg,  Henri  I,  roi  d^Angle- 
terre  et   duc  de  Normandie  ,  qui  fit 
bâtir  le  château  et  le  donjon  {^castrunL 
apud  Argentommn)f  Tan  ii34«  pour 
«e  fortifier  contre   son  gendre  Plantar 
genest.    C'ëtoit   une   des    plus   belles 
et  importantes   forteresses    du   pays* 
On  y  remarquoit  un  chemin  souterraia 
qui  conduisoit  au   loin  dans  la  cam* 
pagne  ,  en  cas  qu'il  fallût  employer 
quelque  xuse  de  guerre.  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre,  y  misoit  souvent  sa  ré- 
sidence,  lorsqu'il  ëtoit  en  Normandie* 
Il  y  célébra  les  noces  d'une  de  ses  filles* 
Il  y  étoit  aussi ,  lorsqu'en  1 170,  on  vint 
lui  annoncer  Tassassinat  de  S.  Thomas 
de  Cantorbéry. 
,   Ce  château  fut  démoli  f  en  partie  ^ 

f varie  commandement  du  roi  de  France^ 
'an  1617 ,  à  l'instante  et  humble  prièro 
jdes  bourgeois* 

,  En  1812 ,  on  acheva  de  le  démolir 
entièrement ,  après  l'adjudication  de9 
matériaux  I  qui  fut  f$ùte  en  i^iu 
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V, 

;  I 

Extraits  du  Gallia  Christiana,  tom.jcr^ 
in-folio,  édition  des  Bénéd.  i'j£^^ 

I.  {Page  674.)  En  tête  de  l'artîcld 
Ecciesia  Sagiensis  ,  il  est  dit  fort  à^ 
propos  :  Il  fiefaut  pas  confondre  Oary-^ 
mensis ,  de  la  Bretagne  Armorîqtie  ; 
avec  Oxymis  (la  ville  d'Hîêmes)  ,  nî 
avec  Sdium  (Séez ).  Voici  le  texte  : 
Cave  ne  ciam  Aiinoino  ,  sive  Htigond 
Floriacensi ,  Oxymum  cùm  Saîis  j  neve^ 
cùm  Roberto  Cenali ,  Oxyiïium  cùinî 
Oxymensi  Britanniae  Armoricaa  epîscO'* 
patu  conf undas.  Oxymus  enim  propîn- 

auus  Sagis  vicus  p^go  et  populo  quidem 
edît  nomen. 

a.  {Page  5p,  60  et  61  instrumentai 
rum).  Ë^itratt  du  chartrier  de  Tàbbaye 
aux  Dames  de  Sainte-Trinité  de  Caen  : 

Ego  Normârifiorum  dux  Guillelmus ^ 
Teris  beatissimae  matris  eccJeaîa?  culto* 
yibus  notum  esse  percupimtis  qnod 
honestissiom  conjux  inea  Mathîldîs,  în 
honof^emSanctœ  Trinitatis-  (concessâ 
à  me  dîgnae  petitionis  licentiâ)  >  in  loco 
qui  Cadomum  prlsco  ab  incolis  nun-* 
cupatur  nomine  ,  sanctimonialibus 
coustruxlt    basilicam  ^   quam    paul6 
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pôst  convenientes  imperu  nostri  pon-' 
tifices  ^  quatuor  decimo  kalendarum 
Julii  f  anno  ab  Incarnatione  Domiiit 
millesimo  seicagesimo  sexto  ^  omnipa<» 
tenti  can$ecrayerttnt  Domino*  Nuptiis 
ergo  solemniter  celebratis  spiritualîbus^ 
^go  Guillelmus  cornes  ,  et  txxor  mea 
Mathildls ,  tradimus  huic  sanctœ  eccle- 
sîae  villamc^uœ  vocatur  Càlfur^  etc« 
•^  Stigandus  (Stigaud)  de  mansu  Odo-^ 
ziis  f  dédit 9  annuente  comité  yCœnobio 
Canotas  Trinitatis  Cadomensia  f  pro 
£liâ  suâ  monachâ  ibi  factâ  ecclesias 
Phalesiâe.  ^.  cùm  decimis  et  sepulturis  » 
et  unup  molendinum ,  et  in  villa  quŒ^ 
dicitur  Wibraii ,  unam  ecclesiam  cùitt 
decimâ  ejusdem  villa»  et  sepultutâ^  etc. 
Signum  Guilielmi  comitis*  f.  Signum 
Mathildis  comitissas  ejus  uxoris.  ^.  Sig* 
xjum  Odonis  Bajocensis  prœsulis.  îf".  etc. 
Charta  haec  confirmata  estahno  Domihi 
^080^  penultimo  aiuio  cycli  solaris. 

3.  (  Page  70  et  71 ,  instrumentorum  ^ 
lettre  A).  Extrait  de  la  charte  de  con« 
firmation  de  Tabbaye  de  Ste.-Trinité 
de  Caen ,  faite  en  1082 ,  par  Guillaume 
le  Conquérant  et  par  Mathilde  son 
épouse  ,  rapportée  par  les  Sammartes 
{Sammartanis)....  Stigandus  (Stigaud) 
(juoque  dédit  ecclesiam  abbatias  Sanct$» 
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'Trinitatis  Cadomensis  ecclesias  Falesiaë 
cùm  decimis ,  et  ecclesiam  Wibreei  cùtn 
decimâ ,  et  unum  molendinam  in  eo- 
dem  loco  I  suprà  nominâtœ  ecclesias  , 
pro  fîliâ  8uâ  ibidem  monachâ  factâ  , 
AVillelmo  de  Braiosâ  ,  de  cvjus  jure 
erat ,  annuente  ;  cui ,  ut  concederet  ^ 
ego  Mathiidis  regina ,  ex  concessu  ré- 
gis 9  dedi  de  pecuniâ  meâ...  Gumnôr, 
Willelmii  de  Braiosâ  mater  ,  Sanctse 
STrinitatis  monacha  ,  dédit  eidem  cœ^ 
nobio  terras  quas  habebat  in  Rouvres  , 
in  Crescente  villa ,  et  in  vilJâ  qt»a^  di«- 

citur  Quatuor  putei  ,  etc Anna 

Pomini  M.XXàlI(io82),indictrone  V* 
Signum  Willelmi  Anglorum  régis  } 
Signum  Mathiidis  reginse  ;  Odonis  Ba* 

i'ocensis  episcopi  (fratris uterinl régis); 
lobertî  Moritoniensis  (  eliam  fratris 
viterini  regîs  )  j  Gisleberti  Crispîni  } 
ïlicardi  filii  Herluini  ,  etc» 

4.  {Pag,  65  instrumentorum, lettre E  t 
{innée  1074).  Guillaume  le  ConquéraDt 
donne  par  charte  en  forme ,  à  l'église 
de  Bayeux  ,  les  biens  du  parjure  eit 
perfide  Grîmould.  On  voit ,  pag.  44^ 
de  ce  tome  ,  lettre  B  ^  que  Grimould  > 
seigneur  du  Plessis-^rimould,  client 
de  l'église  de  Bayeux,  coupable  d'in- 
fidélité  ^  et  d'avoir  tendu  criminelle- 
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ifiénty  comme  un  parjure ,  des  embû- 
ches à  Guillaume  le  Conquérant ,  fut 
dépouillé  de  ses  biens  et  emprisonné 
à  Rouen ,  où  il  fut  enterré  dans  le 
cîmetièrede  St.-Gervais.  Après  sa  mort/ 
Guillaume  donna  à  l'église  cathédrale* 
de  Bayeux  sa  terre  du  Plessis-Grimould ^ 
Pan  1074.  Odon  ,  évêque  de  Bayeux  , 
frère  utérin  de  Guillaume  ,  en  fit  sept 
prébendes  ,  et  retint  en  ses  mains  le 
manoir  du  Plessis  et  la  forêt  de  Mont-*^ 
pinçon  (1). 

5.  (Pûg.353  9  letireVy  Parentibusr 
natus  est  Odo  Herluino  de  Contaviilâ 
et  Herlsevâ  quae  Herberti  pellipariî 
Belgîae  et  Dodse  fîlia  ,  ante  hoc  con- 
jugium  genuerat  Guillelmum  Conques- 

'  (1)  Grîmould  du  Plessis  étoit  le  chef  da  parti 
qui  vouloit  assassiner  Guillaume  le  Conquérant 
pour  lut  substituer  Guy  de  Bourgogne,  en  1046. 
Maïs  Guillaume  y  a^ec  Taide  de  Henri  I ,  roi  de 
France  ^  ayant  remporté  sur  les  rébelles  la  bataille 
de  Val  des  Dunes  (dite  depuis  de  Valraerey  )  ^ 
près  Caeuy  fit  arrêter  Grimould,  en.io47)  '^  ^' 
transporter  à  Rouen ,  011  il  fut  mis  en  prison  ^ 
'puis  étranglé  9  puis  enterré  ,  les  fers  aux  pieds  y 
dans  la  chapelle  St.-Marc.  Tous  ses  biens  furent 
confisqués  ^  et  donnés  9  moitié  à  Notre-Dame  de 
Bayeux  ,  et  le  reste  à  des  «eigneurs ,  en  recon- 
iipissance  de   Içur  fidéUtét    (  Gab.  Damoulini 

^  38. 
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torem  ex.  illicitâ  copulâ  cum  Roberto 
(tnnc  comité  Oxymensi  sed  anno  se- 

Saenti  io28,duceNormannide).  Cujlis 
ruillelmi  ide6  Odo  frater  fuit  uterinus  p 
germanus  autem  Roberti  comitis  Morer 
tonii  ,  et  comitissae  de  Albâ  Maria. 

C'est-à-dire  p  qu'Odon  ,  ou  Dietg^ 
donné ,  évêque  de  Sayeux  ,  naquit  du 
mariage  d'Herlouin  de  Coiiteville  et 
d'Ariette  ,  fille  de  Verpray  ,  pelletier 
Be}g(r(qui  s'étoit  établi  à  Falaise)  ,  et 
de  Doda ,  ou  Dieudonnée ,  son  éponse* 
Arlôtte  p  avant  ce  mariage  ,  ayoit  en- 
fanté Guillaume  le  Conquérant,  d'apxé» 
un  commerce  illicite  avec  Robert  le  . 
Libéral  (  alors  comte  d'Hiêmes  ,  et  qui 
devint  Tannée  suivante ,  1028  ,  duc  de 
Normandie  ).  Ainsi ,  Odon  fut  frère 
utérin  de  ce  Guillaume  ,  et  frère  de 
père  et  de  mère  de  Robert  comte  de 
Mortain  ^  et  de .  la  comtesse  d'Alber- 
malle  (Aumalie). 

6.  {Tage  680).  Yves  de  Belesme, 
évéqùe  de  Séez,  depuis  io4o,  jusqu'en 
1070,  étoit  fils  de  Guillaume  I,  comte 
de  Belesme  et  d'Alençon  ^  et  seigneur 
ée  Séez. 

{^Page  74  instrûmentorum).  Robert 
de  Belesme   (  petit-fils  de  Guillaume 

ïalvasy  et  £1$  de  Roger  de  Mon^oin-; 
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meryi  comte  d'AlençonetdeBelesme), 
donna  sa  signature  ^  vers  1082  ^  dans 
la  charte  de  donation  faite  à  l'abbaye 
de  St.*£tienBi^  de  €aen,  par  Roger  de 
Montgommery  son  père,  alors  grand- 
dignitaire  d'Angleterre ,  et  par  Robert 
comte  de  Mortain  ,  et  par  Richard  , 
vicomte  d'Avranchea,  fils. de  Tonstain, 
et  autrdi.  .  ^ 

(Page 67).  Robert  de  Relesme  sous- 
crivit aussi  à  la  charte  de  donation  faite 
à  r&bbaye    de  .St.*£tienne  de  Caen  ^ 
ar  Guillaume  le  Conquérant  ,  vers 
an  1077.  , 

7.  (Page  85,  instrumentorum,)  Robert 
Marmion ,  (  gouverneur  de  Falaise  )  , 
fit  la  première  fondation  de  l'abbayé 
de  Barbery  ,  l'an  1140 ,  avant  d'entre- 
prendre son  voyage  de  la  Terre>Sainte« 
îlobert  Marmion  ,  son  fils  ,  acheva  de 
fonder  cette  abbaye  ,  l'an  1181. 

(  Pag.  686  ).  Joannes  I  ,  Sagîensîs 
episcopus  y  dedicavit  ecclesiam  Fale* 
siensem ,  aliamque  ,  anno  ii34* 

8.  (  Page  878  ).  Hugo  de  Morville  ; 
ëvêoue  de  Coutances,  consacra  l'église 
de  oainte-Marie  de  Guibray  ,  proche 
Falaise ,  le  jour  de  la  fête  de  Saint- 
Barnabe  ^  le   11'  Juin  1208    (  sous  le 

règne  de  Philippe^ Auguste  )•  le  mémii 
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HagueSy  en  12179  arrêta  le  procdjr 
entre  Tabbé  de  Silly  1  l'abbesse  de  Caen 
et  le  curé  de  Guibray.  (  Page  yj^)* 

o.  (Page  7Ô4')  Il  ^^^  ^^  que  Henri  I^^ 
roi  d'Angleterre,  donna  aux  religieux 
hospitaliers  de  St.-Michel  de  Falaise^ 
fondés  par  Geoffroy ,  le  moulin  de 
Falaise  que  Geoffroy  avoit  donné  ,  et 
une  partie  dans  le  champ  de  la  foire.^ 
Henricus  I^datodiplomate,  anno  1132^ 
et  hospitali  concessit  molendinum 
çuum  de  Falesiâ  ,  quod  Gonfredus  fe-* 
cit  9  et  partem  in  campo  feriœ. 

{Même  page^  Ces  religieux  voyant 
accroître  leur  nombre  ,  construisirex^t 
une  autre  église  qui  fut  consacrée  en 
rhonneur  de  Saint  Jean  -  Baptiste^ 
Tan  ii34  (par  Jeaiîl,  évêque  de  Seez), 
et  qui  fut  achevée  L'an  11 43.  Ils  cons- 
truisirent en  même-temps  un  autre 
dortoir  et  d'autres  appartemens. 


d^ 

règni    ,  ,  _ 

Jean  de  Falaise  ^  ses.  chapelles  situées 
dans  son  château  de  Falaise»  avec  lenra 
appendans.  {Cum  appendicibus). 

{Même  page).  Gautier  I  {Walterui).^ 
neveu  de  Roger  de  Vitry ,  étoit  alors 

guatrièiue  ^bbé  de  St^-Jean  de  Falaiyse» 
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Ce  fut  lui  qui  acheva  de  faire  mettre 
la  dernière  main  à  la  seconde  église 
de  St. -Jean  ,  dans  laquelle  les  cha* 
xioines  entrèrent  le  23  Mars  i2o3,  parce 
que  la  première  de  ce  nom  ^consacrée 
en  ii34  f  menaçoit  ruine. 

i^Mêmepage')^  Jean  Sansterre  donna 
aussi  beaucoup  à  cette  abbaye.  jroanne$ 
quoque  multa  huic  abbatial  largitus  est 
qud&  anno  i23i  teâtantur  Mauritiua 
Rothomagensis  archiepiscopus  ^  Cdete^! 
rique  episcopi. 

(  Page  ^56).  Robert  VI  Morel ,  abbé 
de  St.- Jean  depuis  i5i6  jusqu'en  i52i  ^ 
fit  bâtir  l'abbatiale  de  St.-Jean* 
i  (  Page  f/Sy  ).  Ambroise  d'Ossonvil- 
liers ,  proto-notaire  apostolique  ,  pre- 
mier abbé  commendataire  de  Tabbaye 
de  St.*Jean  ,  nommé  par  François  i  , 
changea  la  houlette  pastorale  de  St.-> 
Jean  en  chandeliers  pour  sa  table  , 
dévasta  les  forêts ,  rasa  la  maison  hos- 
pitalière de  cette  abbaye^  et  réduisit  à 
huit  les  vingt  chanoines.  Il  mourut 
en  i555.  Après  sa  mort  ,  l'abbatialq 
vaqua  près  d'un  an. 
.  A  cet  abbé  succéda  Louis  de  Mont* 
gommery  (maison  de  Lorges),  héré-j 
lique  de  cœur  y  sou&  le  masque  du 
catholicisme*  Ay^nt  embrassé  publi-^ 
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^luement  le  calvinisxQe^ayec  son  frère  ^ 
il  persécuta  les  religieux  d'une  manière 
barbare.  De  son  temps ,  et  ^  comme  Ton 
croit,  par  son  autorité  ,  Téglise  et  le 
mdtaastère  furent  dévastés  de  nouveau  ^ 
mais  il  fot  tué  par  on  nommé  Thomas 
Despianches  ,  centurion  de  Caen  ,  le 
dimanche  14  Mars  \5j4  >  dans  la  cha« 

Ï^elle  de  la  Vierge  ^  et  iut  entierré  dans 
e  chœur  (ad  gradus  preabyteriî),  par 
ordre  du  magbtrat, 

Jean  de  Vieuxpcmt-Challoué^  cfaan  tre 
de  Séez ,  fut  abbe  commendataire  de 
St,-Jean  ,  en  i58o  (*),  puis  évéque  do 
Meauxeh  1602.  Il  reconsacra, en  1606, 
réalise  de  cette  abbaye  ,  qui  ayoit  été 
polluée  par  Thomicide  et  la  sépulture 
de  Vhéré tique  Montgommer^ .  Il  força 
les  hérétiques ,  qui  essayoient.  de  bâtir 
un  prêche  { auditorium) jpvès  de  cette 
communauté,  de  se. transporter  ailleurs. 
Il  mourut  en  1623. 

{Fage  ySS).  Caroins  de  Beaupoil 
de  Ste.-Aulaire,  fils  de  David  Beaa« 
poil  de  Nantes  ^  fut  noanmé  abbé  corn- 


(1)  Jean  de  Vieux|>oiit-CIia11oué  ^  ëtant  abb<S 
de  St.- Jean ,  PQn  avoît  étabH  dans  cette  abbaye 
«D  collège  de  cinq  classes ,  qui  subsista  jusque 
#on  décès.  ^  Ancien  manusc») 
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xn  en  da taire  de  Sàint*Jean  ,  le  27  Mai 
1708.  Il  assista  àl'assembléegénératleda 
clergé  de  Tëglise  gallicane  ^  (  le  25  Oc- 
tobre 1715.  ^ 
{Même  tome.  )  Appenâix 9  pag.  283^ 
on  lit  robservàtion  suivante  :  Nous 
avons  publié  plusieurs  chartes  concer<« 
nant  les  églises  de  Normandie»  Nous 
en  avons  omis  un  plus  grand  nombril 
qui  se  trouvent  y  soit  dans  le  Neustrid 
pia  ,  soit  dans  le  Monasticort  Anglican 
num, ,  mais  tellement  difformes  que 
nous  nous  sommes  fait  un  devoir  dtf 
le^  refondre. 

VI. 

Extraits  du  Neustria  Fia  .  volume  in-i 
folio  ^  concernant  les  fondations  des 
diverses  Abbayes  de  ^Normandie. 

1.  A  la  fin  de  Tarticle  Falaise,  ort 
Ht  :  Falesianum  oppidum  célèbre  red- 
didit  rex  Francorum ,  Philippus  Au* 
gustus  ,  cujus  cives  multis^  privilegîis 
et  favoribus  cumulayit  ,  utî  videre  est 
in  chartâ  ejusdem  monarchse  ,  apud 
Qaercetanum  (Dûchesne),  in  hîstôrîâ 
Normannite  ,  pag.  1066  ;  et  Lutetiae 
apud  D.  Vion  ,  U.  de  Herpwal ,  in 
pervetusto  codice   man^scripto,  fol*' 
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56  ,  pag*  2  ;  et  laudat  Petrus  Camus  i 
Bellicenais  épiscopns ,  in  epistolâ  ad 
Ubrum  cui  titulus  est  :  Homo  apostor 
licus.  Anno  1640. 

Traduction. 

PhîIîpperAuguste  ,  roi  de  France^ 
rendu  célèbre  la  ville  de  Falaise ,  dont 
ÎJ  combla  les  citoyens  de  beaucoup 
de  faveurs  et  de  privilèges ,  comme  on. 
pent  le  voir  dans  la  charte  de  ce  mo* 
narque  ,  rapportée  dans  THistoire  de 
Normandie I  de  Duchesne ,  page  ic66  ; 
et  à  Paris ,  chez  M.  Vida ,  M  de  He- 
rowal  I  dans  uu  vieux  cahier  manus- 
crit,  feuille  56  y  pag.  2.  Pierre  Camus  , 
évêque  de  Bellay ,  loue  aussi  Falaise  , 
dans  TEpître  sur  un  Livre  irititulé  : 
l'Homme  apostolique.  (Année  1640.) 

a.  {Tage  ^Sj).  Dominus  de  Connoî- 

§ny ,  (  lisez  Couvrigny)  /dédît  abbatîae 
âncti  Joannis  Falesiensis  t  (  ubi  et  tu- 
znulatus  jacet)  in  elemosinam  ^  sylvam 
Partonam  propè  Falesiam  ,  vulgô ,  le 
bois  Parton  (  lisez  Pantou  )/ 
<  Traduction. 

Monsieur  de  Couvrigny  donna  par 
aumône  1  à  Tabbaye  de  Saint-Jean  de 
Falaise  ^  où  il  gît  sous  Une  tombe  »  le 
bois  Pantou ^  proche  Falaise.  (  Ce  bois, 
qui  contient  environ  60  ncres  «  f'aisoit 

autrefois 
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Autrefois  partie  de  celui  de  GoufFer^ 
ou  GoufFern  y  k  la  suite  duquel  il  se 
trouve ,  à  une  lieue  Sud-Est  de  Falaise.) 
Les  autres  notes  que  nous  avons 
extraites  du  Neustria  pia  ,  sont  fou- 
4aes-tlans  le  corps  de  ce  recueil. 

VIL 

T^xtrait  d*une  lettre  de  M.  Vahhé  de 
Ijurue  j  professeur  d^ Histoire  ,  it 
Caett  j  en  date  du  15  Janvier  i8ix. 

La  charte  non  datée  qu'on  trouve  à 
la  fin  de  la  collection  d'André  Duchesne^ 
dans  laquelle  on  lit  ces  mots  :  ce  Si 
y>  oporteat  majorem  in  Rothomago  sive 
a>  in  Falesiâ  jfieri  ^'^  est  dé  Philippe-. 
-Auguste  ^  et  rédigée  pour  les  communes 
de  Rouen  et  de  Falaise* 

Il  y  a  dans  le  registre  de  Philippe- 
Auguste,  à  la  Bibliothèque  nationale, 
d'autres  patentes  assez  curieuses  sur 
Tétât  civil  des  habîtans  de  Falaiise  ,  an- 
^térieurement  à  Tércction  de  leur  com- 
mune, et  les  privilèges  qui  réforment 
les  servitudes  dont  ils  gémissoient  soils 
la  féodalité.  Ces  patentes  sont  de  Tan 

^i220. 

.  '  Les  rois  de  France,  en  i3i3 ,  î335. 
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i36i  9  i38i  ,  etc.  ,  ont  donné  àet 
chartes  de  privilèges  pour  les  habitans 
de  Falaise.  On  les  trouve  au  trésor  des 
chartes  ,  à  Paris. 

Les  chartes  des  ducs  de  Normandie, 
pour  Tabbaye  de  St. -Jean  ,  et  son  Ji^ 
pîtal  St; -Michel  ,  me  paroissent  conte- 
nir aussi  des  détails  historiques  et 
intéressans ,  mais  elles  ne  sont  pas 
.toufes  imprimées. 

A  la  suite  de  cette  lettre  ,  an  lit  la 
charte  de  Jean  Sansterre,  c^ui  \accorde 
à  la  ville  de  Falaise  le  droit  de  com- 
mune ^Ja  quatrième  arrnée  de  s&n  règne. 
(  Fojye^  /.  rar€.  An.  XXIF,  n^.  3  ). 

Vin. 

^JExtrmtde  deiiùc nùtes qui  nous  vntété 
snçoyées  de  Paris ^  le  i  J^ Février  18 tz, 
par  M.  de  Marine  ^  censeur^  et  pre- 
mier employé  de  la  bibliothèque 
royale^ 

Première  note.  Sur  cette  question  : 

.Est-iidit,  dans  i'itixi^raire  d'Antonin  ^ 

que  cet  empereur  ait  passé  par  .Falaise 

ÇFaiesla)  et  Argentan  {Argentina  ou 

Jlrgentomumî) 

Réponse.  L'itinéraire  d'Antoniav^ 
:ëdiûon  de  Wesselinge^  AmÈSteiodaini  ^ 
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l'735,in-4®.,la  seule  qu'on  doive  cîter, 
ne  fait  mention  ni  d'Argentan  iil  de 
Falaise ,  sons  les  noms  i^Argentina  oa 
Argentomum  >  et  de  JPalesià*  Le  nonx 
àkArgentina ,  dans  cet  itinéraire  ^  est 
celui  de  la  ville  de  Strasbourg ,  qui  y^ 
est  aussi  am^ée  Argentotatunt. 
*  L'abbé  det-onguerue, dans  l'Oavragd 
intitulé  :  I>èscrîption  liistorique  et  géo-* 
graphique  de  la  France  ancienne  et 
moderne  ,  Paris  ,  1719  ^  in-folio  »  dit> 
page  jj  y  que  Falaise  a  été  bâtie  par 
les  Normands  ,  et  qu*il  n'en  t^  raîc 
aucune  mention  avant  eux»  Depuis  , 
-  ajoute*t-il,ellea  été  fort  connue  dans 
l'Histoire  ,  ayant  soutenu  plusieurs 
grands  sièges  ,  etc.  Il  dît ,  de  plus  ^ 
qu'elle  a  reçu  son  nom  des  montagnes 
escarpées  sur  hssquelles  elle  est  située^ 
ou  qui  l'environnent,  et  qu'on  appelle' 
en  ce  pays-là  des  falaises ,  d'un  ancieu 
mot  allemand  falesz^qîie  les  allemands 
prononcent  aujourd'hui  y(b/^j?. 

Le  même' Auteur  observe  ,  pag.  81 , 
qtie  la  ville  à! Argentam  (  c'est  ainsi 
qu'il  écrit  )  ,  en  latin  Argentomum  , 
n'est  pas  connue  dans  l'antiquité  ,  ni 
du  temps  des  deux  premières  races 
de  nos  rois  de  France  ,  et  qu'elle 
Test  seulement  du  temps  des  ducs  da 
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Korinandie  ,  qui  apparemment'  Tonfr 
fondée. 

On  fera  bien  de  consulter  la  notice 
ides  Gaules ,  d'Adrien  Valois  ,  intitulée  ; 
Notitia  Galliarum,'PeLris ,  1675,  in-f.% 
livre  très-  utile  ,  les  articles  Falesia  , 
IP alaise  ;  Argentomum,  Argentan. 

Baudrand  écrit  le  dernier  nom  latin 
'Argentomum  ^  et  cite  Titinéraire  d'An- 
tonm }  mais  c'est  à  tort ,  comme  Sanson 
Taremarqué*  {Voyezà  ce  moitié  grand 
Dictionnaire  géographique  de  LaMar^ 
tinière  ,  édition  de  lySa). 

a.e  Note.  Sur  cette  question  ;  Dana 
la  vie  de  Saint  Germain ,  évéque  de 
Paris  ,  écrite  par  Venance  Fortunat  , 
vers  Sj6 ,  année  de  la  mort  de  ce  Saint , 
est-il  dit  qu'il  ait  rendu  la  vue  à  une 
femme  aveugle  »  au  village  de  TassiUy  , 
près  de  la  ville  de  Falaise  ? 

Réponse.  Extrait  de  la  vie  de  Saint 
Germain  y  évêque  de  Paris,  par  Venance 
Fortunat ,  insérée  dans  l'Ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Acta  Sanctornm  ordinis 
sancti  fienedicti  ,  collecta  et  édita  à 
p.  Lucâ  d'Achery  et  Johanne  Ma*- 
billon.  Lutetlae  Parisiorum.  1668  ,  et 
fieq.  sœculum  I.  pag.  ?33, 

Producat    pagus    Oxymensîs   inter 

nostra  p  quod  suum  ^$t ,  ne  teueator , 
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în  obscuro  posteritati  res  luminis.  Si 
qtiidem  yir  sanctissimus  ad  villâm 
Tstsiliacuin  (i)  cùm  declinasset  itinere, 
ofFertur  ei  inulier  cui  duplex  morbus 
erat  p  indè  vetustas,  hinc  caecitas.  Sa-: 
lutem  deprecari  verbis  trementibus  îix* 
ccepit  :  quâ  snpplicatione  motus  senis 
mulieris  et  debilis  ,  oratione  prsece- 
dente  y  oleo  superfuso  ^  lacernœ  ocu- 
lorum  reddupt  luminis  radios,  et,  datis 
specularibus ,  tenebrœ  fugerunt* 

Traduction.  Il  est  nécessaire ,  pour 
l'instruction  de  la  postérité  ,  que  le 
pays  Hiémois  nous  fasse  part,  dans  ce 
recueil ,  d'un  miracle  éclatant  qui  s'est 
passé  surson  territoire.  Ce  saint  homme 
8'étant  détourné  de  sa  route  ,  et  s'étant 
transporté  à  Tassilly ,  on  lui  présenta 
une  femme  atteinte  de  deux  maladies^ 
la  vieillesse  et  la  cécité.  Elle  lui  de-^ 
manda  la  santé  d'une  Toix  tremblante» 
Ce  Saint ,  touché  de  la  requête  de  cette 
femme  a£Poiblie  par  la  vieillesse  ,  se 

(i)  Ce  passage  se  trouve  à  la  page  %^\  y  en 
marge  de  laquelle  il  est  écrit  que  Fasi/iacum 
signifiç  Vilie-Taillac.  (Lîsess  Tassilly ,  village  du 
pays  Hiémois ,  distant  de  deux  lieues  Nord  dd 
Falaise ,  situé  près  de  la  route  de  Paris  à  Bayeujj 
^  étoit  le  mçiiastère  des  Gémaux  ). 
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mit  en  prière, et  yersa  de  Vhrile  sainte 
6vr  ses  yeux  ,  dont  les  ténèbres  dispa- 
n^rent  ;  car  ,  an  même  instant  ^  ie» 
Immeurs  épaissies  étant  devenues  lî-- 
quides  ^  s'écoulèrent ,  et  le  ifiiroir  op- 
tique ,  rendu  à  la  lannère  ,  reçut  et 
râBéchit  ses  rayons  « 

IX. 

'Extrait  d'un  livre  intitulé  :  Disserta^ 
lions  sur  la  mouvance  de  la  Bretagne 
par  rapport  au  droit  que  les  ducs  de 
Normandie  y  prétendoient ,  et  sur 
quelques  autres ^sujets  historiques  , 
par  m.  Tailleries  j  à  Pari^,  chez 
F.  Fournie/ ,  libraire  ,  rue  Saint^ 
Jacques  ,  1711. 

{Pages  1^4 ,  i35 ,  i3d>.  Jean  Sans- 
terre  succéda  à  Richard  Coeur-de-Lion  , 
et  gouverna  l'Angleterre  ,  VAn^dii ,  le 
Maitie  >  TAquitaine  et  là  I^ormandie  , 
ani  préjudice  du  jeune  ArfiWr  ^  prince 
Breton  »  son  neveu  ^  auquel  tous  ces 
états  appartenoient. 

Arthur ,  qui  tie  fàîs^oît  encore  qn^en- 
tter  dans  sa  quatorzième  année ,  eut 
le  malheur  d'être  fait  prisK>nni6r  à  Mi- 
xebeau  en  Poitou,  pdr  sen  oncle  ^  qui. 

se  défit  existtit«f  de  lui ^  àitcm  mafitièi^ 
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d^âutant  plus  honteuse  pour  sa  mé- 
moire ,  qu'elle  est  demeurée  cachée. 

Il  ravoît  mis  d'abord  dans  le  château 
de  Falaise  j  mais  Guillaume ,  baron  de 
Briousé  (») ,  qui  Ty  gardoit ,  ayant  har- 
diment refusé  de  se  charger  plus  long- 
temps de  ce  soin  ,  dès  qu'il  s'étoit 
aperçu  qu'il  méditoit  la  perte  de  ce 
prince,  et  ne  se  trouvant  aucune  per- 
sonne qui  n'eût  la  même  horreur  de. 
son  détestable  dessein ,  (  ce  qui  n'est 
pas  à  oublier  pour  l'honneur  de  notre 
riation  ) ,  il  le  lit  transférer  dans  le  châ- 
teau de  Rouen,  où  il  disparut  tout- 
à-coup  (a).    Cependant ,  loiix  que  son 

(i)  Defiraosâ.  D.  Lobineau  fttraJuit}  Breuse^^ 
àla  manière  des  Anglais.  Ce  lieu  de  Briouse  est 
à'  snt  Ireues'  de  Farlaise  ^  danrs  f'e  dfocèse  de  Séex  , 
et  étoit  alors  possédé  par  des  seigneurs  célèbres  ^ 
tant  en  Angleterre  qu  en  Normandie,  coQime  on 
1a  protive  par  le  Monàsticoir  AngWcanum  ,  le 
Baronnage  du  ùiême  tojaiitaé  y' et  Ie«  »iicien* 
Htstof  iena^es  det»  nartioss. 

(2)  Non  tamen  invenit  praesens  îtistantia  ^uem^uam 
Qui  tanti  vellet  sceleris  patrator  baberi , 
Sed  neqiie  Guiltelmus  Bcaositus ,  etc. 

C  Voyez  là  Philippide  de  Giilauine  le  Breton  > 
dans  la.calleQt,mïXuchesne,tom,  Vtpo.f^»  i6ô)« 

'  Traâueêio^^  L'ord^  pTdssattt  d\rs6tfès?ner  Icf 
j«ika#  A((tiài|r''iiidiigoa  les  JuiUtftiil  de  t-ù&^^l 
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crime  le  mit  en  sûreté  »  comme  il  s*eit , 
flattoit  y  les  grands  du  royaume  de 
France  le  déclarèrent  aussitôt  décha 
de  tous  les  états  qu'il  y  possédoit ,  et 
il  n'en  put  conserver  que  la  Guyenne, 
encore   ne   fut-ce    pas   entièrement  ; 
toutes  les  autres  provinces  ayant  été. 
conquises  en  moins  de  deux  ans^  par  le . 
roi  Philippe- Auguste ,  qui  avoit  bien  su 
profiter  de  Thorrible  haine  quêtons  ses 
sujets  avoient  alors  conçue  contre  lui. 
C'est  ainsi  que  nos  rois  rentrèrent 
en   possession  du   célèbre  duché  de 
Normandie,  trois  cents  ans  après  ^a, 
fondation, 

X. 

Extraits  dŒudon  ,  doyen  de  Saint-^ 
Quentin  ^    traduits,    du    latin    en 
Jrançais. 

1.  Lorsque  RoUon  et  ses  Normands 
se  furent  emparés  d'une  grande  partie 

et  il  ne  se  trou^ui  personne  qui  vouli^t  commettre 
un  si  grand  criine  |  ni  même  Guillaume  de  Brîouse 
aoD  gardien  9  etc. 

Le  livre  intitulé  :  UÂrt  de  Térifier  les  dates  9 
et  l^ist.  £ccl.  de  M.  Fleury  ^  portent  cet  assas- 
sinat au  jeudi-saint  6  Avril  i2o3  \  mais  le  Dict*  * 
des  Granda-*Homme8  et  Gabriel  DumoiiUii  le 
datent  de  Tannée  1202  ^  €t  AQttd  a<}Qj^t.Ofi&.  «8tt^, 
(Sernière  époque* 
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de  la  Neustrie,  sous  Charles-le-SîmpIe» 
les  chefs  des  deux  nations ,  aux  iîns  de 
la  paix^  stipulant  pour  elles  ^  s'as- 
semblèrent à  Saint- Clair-sur-Epte  » 
Tan  912.  Charles ,  par  le  traité  1  donna 
sa  fille  Giselle  en  mariage  au  duc 
RoUon  y  et  déclara  lui  abandonner  i 
comme  un  franc  alleu  (iS  ^^  partie  de 
Neustrio  qu'il  n'étoit  plus  en  son  pou- 
voir  de  reprendre.  En  même-temps  il 
lui  donna  la  Bretagne  à  perpétuité. 
Pedit  itaque  filiam  suam  Gislam  no- 
mine,  uxorem  illi  duci ,  terramque  de- 
terminatam  in  alodo  et  in  fundo  ,  (  en 
franc  alleu)  ,  à  flumine  Eptae  ,  usque 
ad  mare ,   totam   que  Britanniam    de 

quâ  posset  vivere,  reliquit in  sem- 

piternum.  (  G.  Gemetensis  ,  HisU  Norm. 
lib.  X,  cap.  27.  Eudonis  Sti.  Quintini 
decani  ,  de  moribus  et  actis  primorunt 
Normanniœ  ducum.  Lib.  x^pag.  8^). 

La  province  de  Normandie  j  con- 
quise y  fut  divisée  au  cordeau.  Divisit 
iuniculo  et  dédit  comitibus  etfidelibus 
suis.  {Eudo  Sti,  Quintini  decanus)^ 

La  petite  -  Bretagne  sur  laquelle 
Charles -le-Simple  donna  à  Bollon  la 


(1)  Pleine  et  entière  propriété  en  exemption 
de  charges  si  de  ledeTancefi. 
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suzeraineté ,  étoit  la  partie  occiden* 
taie  de  la  Gaule  Cekiqne  Armorique  , 
ou  maritime ,  que  Jules  César  avoit 
conquise  quarante-huit  ans  avant  Tère 
chrétienne.  Les  Bretons  ou  habitans 
de  la.  grande  Bretagne  ,  étant  tour* 
mentes  par  les  barbares  ,  s^attrour 
pérent  par  bandes  p  passèrent  la  mer  ^ 
et  s*7  réfugièrent ,  Van  44^-  £Ue  ap«- 

Îiartenoit  encore  aux  Romains^  qui 
eur  permirent  de  s'établir  dans  les 
contrées  de  Vannes  et  de  Comouailles^ 
d'où,  arec  le  temps,  ils  s'établicent 
dans  toute  cette  partie,  nommée  dans 
la  suite,  la  petite  Bretagoe.  Rollon  , 
maître  de  la  Normandie ,  Tan  .pra  ,  ne 
tarda  pas  à  leur  insinuer  ses  qualités  , 
el  les  força  de  le  reconnoître  pour  leur 
suzerain  >  de  lui  rendre  hommages  , 
eî,  de  lui  payer  des  impôts. 

a.  Tiiseours  de  Bernard ^  prince  Da* 

]  nois,  premier  comte  d'itarcourt  (iV, 

vicomte  de  Rouen  ,,  gouverneur  de 

la  Normandie  ^  cousin- germain  de 

(i)  Ce  nom  d^Harcourt  est  tiré  du  bourg 
d^Harcourt,  à  six  lieues  N.-O.  d'Evrepz.  Henri 
de  Hdrcourt  Beuvron  donnai  sous  Louis  XIV, 
k  nom  de  Harcourt  au  boiïrg  de  Thurji  à  quatre 
lieuec  Sud  de  Caen^ 
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Rollon  y  et  conseiller  de  Guillaume 
Longue^Epée  s  second  duc  de  Nor^ 
.  mandieyjils  de  Roll&n  ,  pour  engager 
ce  prince  à  réprimer  les  Bretons 
qui  lui  refusoierpt  Jhi  et  hommage^ 
(Année  918^. 

Lorsque  nous  fûmes  expatriés  dti 
Danemarck  ,  avec  votre  père  Rollon  , 
•(  pour  aller  chercher  fortune  et  fonder 
•des  colonies  } ,  après  avoir  parcoura 
les  raqrs  ,  nous  arrivâmes  enfin  sur 
les  confins  d'Angleterre  ;  nous  subju^ 
guâmes  ce  pays  par  la  force xies  armes  ^ 
et  nous  forçâmes  le  roi  Alstéme  à£airè 
.la  paix.  Ensuite  y  nous  étant  rembar^ 

Sués  au  gré  desTents  9  nous  abordâmes 
ifférens  pays  »  qu*à  force  de  combats  \ 
nous  rendîmes  nos  tributaires.  Nous 
vînmes  en  France  ,  q«e  nous  acca- 
blâmes du  fléau  de  la  guerre ,  et  que 
jiocis  dévastâmes  ,  hors  les  forteresses 
des  villes.  L'amour  que  nous  porBonà 
à  Alstême  ^  nous  fit  quitter  le  siège  de 
Paris  y  pour  soumettre  à  la  puissance 
de  ce  roi ,  le  peuple  révolté  tjontre  lui. 
Nous  revînméô  en  France  avec  une 
armée  plus  forte.  q»e  la  première  ,  et 
nous  récrasâmes  par  les  combats.  Le 
roi  Charles4e-<KBTple ,  wjtrs  voyant  leà 
plus  forts  I  ûotis  demanda  la  paix  et  ^a 
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concorde,  et  donna  sa  fiHe  en  mariage^ 
à  Rollon  votre  père  ;  et  pour  gage  de 
la  paix ,  nous  donna  volontairement  , 
à  perpétuité  ,  cette  terre  de  Norman- 
die ,  pour  nous  et  pour  nos  héritiers. 
Il  nous  donna  aussi  les  Bretons  pour 
nous  servir  9  et  leurs  terres  pour  nous 
nourrir.  Ils  firent  hommage  à  RoIIon  ^ 
votre  père.,  lorsqu'il  vivoitj  et  à  vous 
même  ,  ils  vous  jurèrent  fidélité  et  se 
soumirent  à  vous  servir.  Après  la  mort 
de  votre  père  ,  ils  ont  renouvelle  leur 
foi  et  hommage ,  et  vous  ont  servi  jus- 
qu'à ce  moment.  Aujourd'hui ,  que 
faisons-nous  contre  ces  mêmes  Bretons, 
devenus  rebelles  ,  et  qui  nous  ont  re- 
tiré la  foi  et  l'hommage  qu'ils  nous 
avoient  donné  ,  lorsque  nous  conqué- 
rions toutes  ces  belles  et  grandes  pos« 
sessions  ?  Ils  reconnoissent  que  nous 
sommes  efféminés  ,  et  que  ^nos  forces 
sont  épuisées  ;  c'est  pourquoi  ils  ont 
osé  nous  mander  de  telles  choses.  Ils 
croyent  que  nous  végétons  dans  notre 
pays,  faute  de  vivres.  Us  pensent  que 
nous  sommes  sans  armes  et  que  nous 
manquons  de  force.  Qu'ils  sentent  que 
notre  séjour  dans  ce  royaume  ,  ne 
nous  a  point  énervés.  Qu'ils  éprouvent 

la  vigueur  de  notr^  bras  robuste .« 

Pissfpons 
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Dissipons  leur  arrogance  par  notre 
valeur ,  et  brisons  leur  front  par  notre 
puissance.  (  Eudon  /doyen  de  Saint" 
(Quentin  ,  de  moribus  et  actisprimorum 
Normanniœ  ducum  ,  Art.  Guillelmus 
Longâ Spathd ,  angi8 ,  rapporté  dans 
le  tome  IV  des  Preuves  de  V Histoire 
généalogique  de  la  maison  d^Harcourt^ 
communiqué  par  M.  de  Foulque*  ) 

XL 

11  paroît  que  Jules  Cësar  ,  dans  ses 
Commentaires  sur  laguerredesGauIes, 
ne  désigne  Falaise ,  Hiêmes^  et  les  ha- 
bitans  du  pays  Hiéînois  ,  renfermés 
entre  la  Rîlle ,  l'Orne  et  la  mer ,  que 
sous  le  nom  générique  de  Leacovii , 
(  Lexoviens  ) ,  peuples  du  pays  de 
liisieux. 

Il  faut  remarquer ,  avec  M.  Danet , 
que  César  ^  dans  ses  Commentaires  , 
prend  toujours  civitas  (  cité)  pour  uu 
peuple  entier  9  et  non  pour  une  ville 
{uros,  oppidum)  ^  comme  dans  cette 
phrase  :  Omnis  civitas  Helvetia  in  qua- 
tuor pagos  divisa  est.  Cœs.  Toute  la^ 
cité  Suisse  est  divisée  en  quatre  can- 
tons. {Voyez  le  Dict*  latin  de  Danet ^ 
au  mot  Civitas  }« 
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XII. 

Un  ancien  manuscrit  nous  dit  gratui- 
tement que  dans  le  livre  intitulé  :  Ili- 
nerarium  jintonini  ,  il  est  fait  mentioa 
de  deux  petites  villes  ,  l'une  appelée 
JFalesia  (  Falaise)  ,  et  l'autre  ,  Argen-' 
tina  (Argentan)  ,  d'où  l'on  peut  pré- 
sumer qu'elles  étoient  des  villes  dès  le 
temps  (les  Romains  ;  étant  très-certain 
que  l'empereur  Antonin  est  venu  dans 
la  Basse-Normandie, 

Nous  avons  consulté  ce  livre  ^  qui 
ne  parle  ni  de  Falaise  ni  d'Argentan^ 
jnais  bien  de  Strasbourg  ,  sous  le  noru 
d'Argentin  a.  {J^oyezArt^  FUI  précé^ 
dent»  ) 

XIII. 

Messieurs  de  Sainte-Marthe  mettent 
Falaise  dans  le  3essin  ;  M.  de  Baudrand 
la  met  dans  le  pays  d'Auge  i  M<  Du- 
moulin ,  curé  deManneval  ,  et  M.  de 
Beauplain  la  mettent  dans  la  campagne 
de  Caen.  {Hist.  de  Norm.  de  Masse^ 
ville  ,  tom.  J ,  pag.  ^oo  ). 

Si  l'on  suivoit  la  division  du  pays 
Hiémois  ,  par  Archidiaconés  ,  Falaise 
et  le  pays  d'Auge  seroient  de  la  même 
division* 


stTR  Falaise.  III.  Phat.       4?^ 
XIV- 
Comtes  d^Hiêmes. 

Depuis  Clovîs  ,  roi  de  France  ,  verd 
5io ,  jusqu'à  GuîUaume  le  Conquérant, 
le  pays  Hiémois  (Isismii,  ou  Osismiiy 
ou  Oximii Atmorici  septentrionales)^ 
renfermé  entre  la  Dive  ,  la  source  dé 
la  Rille  y  l'Orne  et  la  mer ,  eut  des 
comtes,  dont  la  juridiction  s'étendoit, 
ïion  seulement  sur  son  territoire,  maîè 
encore  sur  les  territoires  de  Gacé  , 
d^Ousches  ,  de  Séez ,  et  sur  une  partie 
du  Perche ,  jusqu'à  Nogent-le-Rptrou^ 
Alençon ,  la  Sartbe  ,  etc.  ;  ce  qui  fut 
cause  qu'on  appela  improprement 
Hiémois  ,  tous  ces  pays  circon voisins, 
soumis  à  la  juridiction  des  comtes 
d'Hiêmes. 

Un  de  ces  comtes  ou  présîdens  ^ 
nommé  Chrodobert  (  parent  de  Saint 
Godegrand  ) ,  exîstoit  vers  Tanhée  760. 

Dans  la  suite  ,  la  2^.  Lyonnoise  , 
(  qui  renfermoit  le  pays  Hiémois  )  , 
ayant  été  donnée  ,  en  91a  ,  aux  Norf 
mands  ,  dont  elle  reçut  le  nom  de 
Normandie  ,,les  premiers  ducs,  qui  se 
qualiiioient  de  comtes  ,  gardoient  en 

leur  main  ce  comté.  Quelquefois  ils  le 
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donnoient  aux  princes  de  leur  sang  , 
quelquefois  aux  grands  seigneurs  de 
leur  cour. 

Guillaume,  fils  de  Richard  I,  ëtoit 
comte  d'Hiémes  vers  997.  Brentôt  il 
perdit  ce  comté»  par  sa  rébellion  contre 
^on  frère  ,  Richard  II  ;  mais  il  fut  ré- 
tabli dans  ses  dignités  vers  ioo3  ,  et 
àevint  comte  d'Eu.  {A agi). 

Son  épouse  Esseline  ,  qui  lui  sur- 
vécut,  fit  bâtir  y  dans  la  suite ,  l'abbaye 
de  Saint-Pierre-8ur*Dive  ,  en  Auge. 
<  in  Al^id  ). 

A  Guillaume  ,  succéda  Onfroy  le 
Danois  (j),  père  de  Tous  tain  le  Goz. 

Robert  le  Libéral,  fils  de  Richard  II, 
fut  comte  d'Hiêmes  depuis  Août  102.6 

Î'usqu'en    Février     1028  ,    époque  -^ à 
aquelle  il  devint  duc  de  Normaitdie  , 
après  la  mort  de  Ricliard  III ,  son  frère. 

Toustain  le  Goz  ,  fils  d'Ônfroy  le 
Panois  ,  grand  seîaneur  ,  aïeul  de 
Hugues  y  qui  devint  Jans  la  suite  comte 
de  Chester  en  Angleterre  ,  fut  nommé 
comte  d'Hîêtties  et  vicomte  d'Argentan 


(])  Suivant  nos  anciennes  notes  manuscnte9| 
9»  Onfroy  le  Danois,  comte  d^Hiémes  9  fît  bâtir  la 
3»  porte  le  Comte  de  Falaise,  sous  les  premiers 
n  ducs  de  Normandie*  v  (/•  Pars*  Art^  IJl% 
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vers  io35  ,  pendant  la  minorité  de 
Guillaume  le  Conquérant. 

Il  paroît  que  les  comtes  d'Hiêmes 
étoient  maîtres  de  Falaise  ,  située  sur 
le  territoire  Hiémois  9  d'où  plusieurs 
croyent  que  ce  furent  eux  qui  ,  sous 
la  première  race  de  nos  rois  de  France, 
fortifièrent  cette  ville  ,  qui  devint  la 
plus  forte  et  la  capitale  de  ce  comté; 

Robert  le  Libéral  s'y  défendit  contre 
Richard  III ,  son  frère ,  en  1027  et  1028, 
et  Toustain  le  Goz,  contre  Guillaume 
le  Conquérant  et  Raoul  de  Vassy  bu 
de  Gacé  ^  yers  1041  • 

Après  ces  exemples ,  les  ducs  de 
Normandie  gardèrent  ce  comté  entre 
leurs  mains  ,  et  n'y  laissèrent  plus  que 
des  vicomtes  ,  mais  qui  étoient  pour«*^ 
tant  grands  seigneurs. 

Tels  furent  les  deux  Roger  de  Mon  l- 
gommery ,  père  et  fils  ;  Robert  de 
Eelesme  ,  comte  de  Ponthieu  ^  fils  da 
second  Roger  j  Robert  de  l'Aigle  ,  ba- 
ron de  Sainte- Scolasse  ;  etGuiguenal- 
Gazon  ,  qui  étoit  aussi  vicomte  d'Ar- 
gentan etdeDomfront^  sous  Henri  I^ 
roi  d'Angleterre  (1). 

— —  ■■  I  II    II        I  .         »ll    ■!  I  I  ■       — —  I  ■— — — — — ■■M^ 

(i)  Indépendaminent  de  ses  comtes ,  le  pays 
Hiémols  avoit  des  vicomtes.  Les  Roger  de  Monti- 
gomotery  pèj:eet£il9)eiiétoîeÀt  vicomtes  diès  102a*;. 
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Normandie  »  contre  son  frère  »  Robert 
le  Libéral  9  comte  d'Hiêmes  ^  qui  lui  re« 
f  usoit  hommage ,  et  s'ëtoit  fortifié  dans 
le  château  de  Falaise^  au  pavs  Hiémois* 

Robert  ne  tarda  pas  à  aevenir  duc 
de  Normandie  ,  et  Guillaume  eut  beau* 
coup  de  peine  à  se  soumettre  à  lui. 

3.  Robert  I ,  comte  de  Belesme  ec 
d'Alençpn ,  fils  de  Guillaume  I  ,  lui 
succéda  en  1028 ,  et  conserva  la  même 
antipathie  de  son  père ,  contre  le  duc 
Robert*  Mais  ayant  été  renfermé  dans 
le  château  de  Ballon  >  il  y  fut  assommé 
vers  io3o  p  par  les  fils  Sardenne,  ses 


ennemis. 


4*  Guillaume  II ,  surnommé  Talvas; 
premier  de  ce  nom  ,  qui  ,  suivant 
Ordric  Vital ,  signifie  dur  ,  après  la 
mort  de  son  frère,  devint  comte  de 
Belesme  et  d'Alençon ,  en  ib3o.  Il  fut 
aussi  seigneur  de  Séez.  Il  n'entreprit 
rien  contre  Robert  le  Libérai,  ni  contre 
le  duc  Guillaume  le  Conquérant;  mais 
il  mit  en  avant  le  seigneur  de  Mon- 
treuil ,  auquel,  pour  récompense ,  il  fit 

Crdre  les  yeux ,  le  nez ,  les  oreilles  et 
\  parties  nécessaires  à  la  génération» 
Il  ent  un  fils  nonnué  Arnufe ,  et  une 
£lle  nommée  Mabile. 

Araiofe  profitwt  à»  riadignatiax» 
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générale,  contre  son  père  ,  s'insurgea 
contre  lui ,  et  s'empara  du  comté  de 
Belesme  et  d'Alençon  ^  vers  io45.  Mais 
la  même  année  ,  il  fut  étranglé  dans 
son  lit.  Alors  Talvas ,  exilé  ,  se  jeta 
entre  les  bras  de  Roger  de  Montgom-* 
mery  fils^  \icomte  d'Hiêmes  et  de 
Falaise ,  et  lui  donna  sa  fille  Mabile 
en  mariage  ^  avec  toutes  ses  dignités 
et  terres. 

6.  Roger  de  Montgommery  étoit , 
d'après  la  concession  de  son  beau-père^ 
comte  de  Belesme  et  d'Alençon.  Mais 
Yves  de  Belesme,  évêque  de  Séez  , 
jeune  frère  de  Talvas ,  s'empara  de  ce 
comté  p  au  préjudice  de  sa  nièce  Mabile, 
et  le  gouverna  jusqu'à  sa  mort.  Roger 
le  laissa  gouveraèr ,  et  même ,  de  con- 
cert avec  lui  ,  restaura  et  fonda  l'ab- 
baye de  Sain  t-Martîn  d  e  Séez^^  vers  i  o55. 
Ce  même  Roger  avoit  fondé  l'abbaye 
de  Troarn ,  en  io5o. 

Le  gouvernement  d'Yves  de  Belesme 
fut  très-doux. 

Cependant,  à  peine  se  fut-il  déclaré 
comte  de  Belesme  et  d'Alençon  ,  vers 
1045 ,  après  la  mort  d'Arnufe,  que  les 
trois  fils  de  Guillaume  Sorengue ,  chefs 
d'une  troupe  de  voleurs  et  de  vaga- 
bonds qui  pilloient  et  ravageoient  Iq 


^78        RbCHBRCHBS  H1STORIQITC8 

Î^ays  de  Séez  et  des  environs  »  vou-^ 
urent  éprouver  s'il  portoît  Tépée  aussi 
avantageusement  que  la  mitre  ,  et  le 
forcèrent  à  agirde  rigueur.  Ces  hommes 
audacieux  s'étoient  emparés  de  l'église' 
Saint-Gervais  de  Séez,  cathédrale  du 
diocèse  »  et  y  mettoien^  garnison  de 
brigands  ,  leurs  chevaux  et  leurs  four-* 
rages.  Yves ,  accompagné  de  Hugues 
de  Grantemesnil ,  et  de  plusieurs  ba- 
rons »  employa  d'abord  la  force,  sans 
succès.  Ensuite  il  employa  le  feu ,  qu'il 
fit  mettre  à  de  petites  cases  voisines 
de  l'église.  Mais  le  feu, par  la  violence 
du  vent ,  prit  au  bâtiment  de  VégUse 
même 9  et  le  consuma.  Les  trois  So- 
rengue  s'enfuirent  avec  leur  cohorte  ; 
mais  quelque  temps  après,  ils  périrent 
misérablement.  L'aîné ,  nommé  Ri- 
chard ,  fut  assommé  par  un  paysan ,  k 
coups  de  côignée  en  sortant  d'un  lieu 
de  débauche.  Le  second  ,  nommé  Ro- 
bert ,  fut  tué  en  volant  dans  les  cam<- 
pagnes ,  et  chargé  des  dépouilles  qu'il 
emportoit  du  bourg  d'Ecouché.  Le 
troisième ,  nommé  Avésgot ,  fut  écrasé 
par  une  solive  qui  tomba  d'une  mai- 
son ,  sur  sa  tête  ,  an  moment  où  il 
blasphémoit  le  nom  de  Dieu. 
Cette    église   avoit  été   bâtie   vers 
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rannëç  986  ,  par  le  vénérable  Azon^ 
évêque  de  Séez ,  avec  les  pierres  des 
murs  de  cette  ville  ^^qui  avoient  été 
renversés ,  vers  l'an  900 ,  par  la  fpreur 
des  barbares.  Yves  la  répara  aussitôt 
qu'il  put  goûter  la  douceur  du  repos. 
Elle  fut  achevée  de  réparer  en  Jan- 
vier 1049*  Mais  les  murs  ,  afFoiblis 
par  la  force  des  flammes  p  tombèrent 
entièrement  la  même  année ,  avant  le 
carême. 

Alors  le  pape  Léon  IX,  tint  un 
grand  concile  à  Rliei;nSy  pour  la  disci- 
pline ecclésiastique  et  la  réformation 
des  mœurs  ,  où  il  ordonna  à  Yves  de 
Tebâtir  l'église   à  ses    frais.  Ce  pieux 

{>rélat  se  soumit  à  cet  ordre,  alla  dans 
a  Fouille  et  à  Constantinople  ,  oix  il 
reçut  de  grandes  sommes  d'argent  des 
prmces  de  ce  pays-là  ,  qui  étoient  ses 
cousins.  D'autres  seigneurs  encore  , 
de  ses  amis,  lui  firent  de  grands  pré- 
sens; et  l'empereur  Constantîn-Mono- 
znaque ,  lui  donna  une  partie  de  la 
vraie  croix  ,  qu'il  apporta.  De  retour 
h  Séez  f  il  commença  ,  vers  io53  ,  à 
bâtir  une  si  grande  et  si  sqperbe  église^ 
que  depuis  lui ,  ses  successeurs  Robert^ 
Girard  et  Serlon  ,  ne  purent  achever  , 

eu  quarante  ans  $  de  la  bâtir.  Ce  fut 
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Jean  I,  leur  successeur  ,  qui  y  mit  la 
dernière  main  ,  et  qui  la  nt  consacrer 
le  19  Mars  1126,  par  Geoffroy,  arche- 
Têque  de  Rouen.  (Bry  et  GalL  Chr. 
tom.  XI ,  Art  Ecclesia  Sag,  d'après 
Guillaume  de  Jumiège  et  OrdricVitaC)* 

Branche  de  Roger  de  Montgommery. 

6.  Après  la  mort  d'Yves  de  Belesme  ^ 
arrivée   en   1070  ,  suivant  le    Gallia 
Chrisûana ,  Roger ,  vicomte  d'Hiêmes  p  \ 
de  Falaise  et  du  Hiémois ,  lui  succéda  ^ 
en  tous  $es  biens ,  à  cause  de  MabiJe 

son  épouse ,  et  notamment  du  Perche, 
Sonnois  ,  Alençon  et  Séez» 

En  1066  ,  il  passa  en  Angleterre  avec 
Guillaume  le  Conquérant,  qui  Tavoit 
nommé  tuteur  de  la  Normandie  ,  con- 
jointement avec  la  duchesse  Mathilde  , 
et  reçut  de  la  mai»  de  ce  prince  les 
comtes  de  Cestre  et  d'Arundel  ,  et , 
quelque  temps  après  le  comté  de  Scrob- 
besbury.  Il  prit  le  titre  de  ce  dernier, 
fonda  rabbaye  de  Sçrobbesbury ,  à  là 
porte  orientale  de  la  ville  du  même 
nom  f  en  1087  ,  après  la  mort  du  roi 
Guillaume  le  conquérant,  et  mourut 
dans  cette  abbaye  le  27  Juillet  1094» 
(  Bry ,  Hisl.  d^Alençon  ). 

7.  Robert  XI I  TaSai  de  ses  cinq  fils> 

lui 
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lui  succéda  aux  comtes  et  seigneuries 
de  Belesme ,  d'Alençon ,  Séez ,  et  toutes 
leurs  dépendances  ,  et  aux  vicomtes 
d'Argentan,  d'Hîêmes  et  de  Falaise. 
Il  fut  aussi  comte  de  Ponthieu ,  à  cause 
de  son  épouse  Agnès  de  Ponthieu  ,  £lla 
unique  de  Guy  de  Ponthieu .  iBry,  Hist. 
d*Alençon.  Moreri,  article  Ponthieu). 

Il  fut  cause  ,  par  ses  conseils  ,  que 
Robert  Courte-Botte  n'écouta  pas  les 
propositions  de  son  frère  Henri  I ,  Taa 
1106,  et  perdît  son  duché  de  Norman- 
die .  (Hist.  EccL  de  Normandie  ). 

II  fut  emprisonné  l'an  iii5  ^  par 
Henri  I ,  roi  d'Angleterre ,  i<>.  pour  lui 
avoir  résisté  ;  2^.  parce  qu'ayant  été 
appelé  trois  fois ,  il  n*a  voit  pas  comparu  ; 
B<>.  parce  qu'étant  vicomte  de  ce  roi  , 
et  son  offîcial  ,  il  n'avoit  pas  rendu 
ses  comptes  sur  les  revenus  royaux: 
concernant  les  vicomtes  d'Argentan  ^ 
d'Hiêmes  et  de  Falaise.  (  Bry ,  Hist. 
d^ALençon  y  Liv.  x.  Chap.  ly). 

Robert,  du  vivant  même  de  Roger 
son  père ,  après  l'assassinat  de  Mabile 
sa  mère  f  comn^is  à  Bures-sur-Dive  p 
eu  1082,  jouissoitdu  comté  de  Belesme. 

8.  Après  et  même  pendant  la  prisou 
de  Robert  II ,  Guillaume  III  (  de  Mont- 
gômmery)  -^  son  iils  unique  ,  seconi^ 

41 


)8l         ReCHBRCHES  HlSTOHIQUCS 

du  nom  de  Talvas ,  lui  succéda  en  se$ 
comtés  et  seigneuries  de  Eelesme  ^ 
Séez  )  Alençon  ,  6onnois  ,  Ponthieu 
et  autres.  Il  ne  posséda  pas  long-temps 
le  comté  de  fielesme.  Louis ,  roi  de 
France  ,  qui  avoit  des  droits  sur  ce 
comté.  Ta  voit  donné  ,  dès  iili  ,  à 
Henri  I ,  roi  d'Angleterre.  (  Vital  y 
Livre  to).  Guillaume  voulut  le  con^ 
server,  et  confia  la  garde  de  Belesme  à 
Aimeri  jle  Villeray  et  aux  principaux 
du  lieu  ;  mais  Henri  I  assiégea  et  brûl^ 
cette  ville  et  sa  forteresse,  et  donna  le 
comté  de  Belesme  à  Rotrou  ,  son 
gendre  ,  comte  du  Perche.  Or,  depuis 
cette  époque ,  Talyas,  ni  sa  postérité. 
De  put  jamais  rentrer  dans  son  an- 
cien domaine  et  seigneurie  deJBelesme.* 
{Bry^Hist.  d*^lençon,Liv.  x,  Ch.  17). 

Guillaume  III ,  de  Montgommery  , 
fonda  Ta^baye  de  Saint-André-en- 
Qouifer ,  près  Falaise  ,  et  mourut  en 
1 1 72 .  (  Voyez  /.  Paru  Art.  XIII.  ) 

11  eut  deux  fils  :  Jean  I ,  et  Guy  II , 
de  Ponthieu ,  qui  continua  la  branché 
des  comtes  de  Ponthieu  ^1).  Moreri  y 
art.Vonihieu). 

(1)  La  ligne  masculine  de  Guy  II  y  de  PoA«^ 
lÛaiçu»  étoit  éteinte  dès  1200*  \ 


i 
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9.  Jean  I  )  de  MontgomiQery  >  suc*» 
céda  à  son  père  au  comté  d'Alençon  et 
de  Séez.  Il  mourut  le  24  Février  1 191  ^ 
et  laissa  trois  fils ,  Jean  II  ^  Guillaume 
et  Robert.  (  Ce  fjut  Jean  I  qui  donna 
ou  confirma  le  fief  de  Vaux  a  Tabbay^ 
de  Saint- Jean  de  Falaise  ,  vers  1174* 
{  Foyez  I.  Pari.  Art.  FUI). 
•  10.  Jean  II  mourut  jeune  ,  deux 
pnois  après  son  père,  le  8  Mai  1191. 

11.  Guillaume  y  comte  d'Alençon  eC 
seigneur  de  la  Roche-Mabile ,  mourut 
pareillement  sans  enfans^  Tan  1193* 

12»  Robert ,  leur  frère  ,  resta  comte 
absolu  d'Alençon  et  de  Séez  ,  et  fut 
ie  dernier  comte  d'Alençon  ^  de  la 
Wanche  de  Montgommery.  Il  mourut 
4en  1219  (i). 

M.  Bry  prétend  que  c'est  de  lui  qu'il 
est  parlé  dans  le  registre  ou  livre  des 
fiefs  de  Falaise  ,  enxes  mots  :  Cornes 
Robertus  de  Alenson  ,  zx  milites  de 
feodo  Norman.  9  et  x  de  feodo  Ceno<* 
manensi.  (Fo^ez  /.  Pan.  An.  XXIII^ 
Vicomtes^  /»<>*  i ,  en  marge). 

Il  laissa  trois  héritières  •  ses  sœurs 

■  ■Il     I"        |ii     — I— W<IW — il— WiWiWi—l »»— — — <■  »       iiii  y 

(1)  Depuis  1219  9  c^eat  en  Angleterre  qu'il 
iaut  chercher  la  famUi»  SiASÇulise  dç  Aof er  4f 
Slontgoiiuaery* 
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OU  filles  9  savoir  :  Ala  ou  Hela  »"ou 
Elie  }  l'autre  épousa  Emeric  de  Châ- 
tellerand  ;  la  troisième  épousa  Robert 
Mallet;  sans  parler  de  Mathilde ,  Vune 
àe  ses  filles  ,  qui  épousa  Thibaud  ,' 
comte  de  Blois. 

«  L'an  12I20  ,  le  chevalier  Emery  j 
»  vicomte  de  Châtellerand  {Haimericuà 
tk  de  Castro  Eraldi  miles) ,  Hela,  sœur 
»  de  Robert  ,  comte  d'Alençon  ,  et 
3»  Robert  Mallet ,  vendirent  à  Philippe- 
a»  Auguste,  roi  de  France  le  comt($ 
»  d'Alençon  et  VAlençonnoîs ,  avec 
»  toutes  les  appartenances  en  fief  et 
»  domaine  I  avec  les  forêts  d'EcouvcSj^ 
3»  les  fermes  de  Chanmoire ,  de  la 
yi  Roche-Eloi ,  et  les  quatre  pàroissed 
M  qui  sont  par  de*là  ae  la  Sarthe  ,  et 
•  ai  sont  de  la  terre  d'Alençon.  >i  - 

Par  la  même  charte ,  le  roi  promît 
de  faire  démolir  les  forteresses  d'Essay 
et  de  la  Roche-Mabîle  ,  à  volonté; 
(JBry^  Histoire  d^Alençon  ^  Livre  z, 
Chap.XX). 

On  ne  trouve  point  cette  donation 
âu  trésor  des  chartes ,  ni  à  la  chambre 
des  comptes  I  mais  dans  un  ancien  re-^ 
gistre  intitulé  :  Regîstrum  velatum  ,  au 
ehapitre  \  Litferse  miiîtum  et  aliorum" 
laïcorum.  {Même  Histoire).  C'est  pro^^ 


H 
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Vâblement  le  registre,  4e  Philippe^ 
Auguste  ,  qui  est  à  la  grande  bibliop*, 
tlièque  royale  de  Paris* 

Le  roi  Saint  Louis  donna  ce  comt^ 
À  son  fils  Pierre ,  etc.  (  Voyez  la  suite 
dans  Bry  et  dans  Moreri  ,  article, 
'Alençon  ). 
.  Il  faut  observer  y  avec  M.  Lamarti- 
nière  y  que,  suivant  les  plus  anciens 
aveux  ,  la  terre  de  Montgommefy 
n'étoit  qualifiée  que  de  baronnie  ;  mais 
depuis  i535  ,  elle  fjut  décorpedii  titre 
de  comté  ,  quoiqu'elle  n^ait  jamais ,éta 
qualifiée  comme  telle  par  des  lettres 
ipatentes. 

Le  mont  Gommçry  a  tiré  son. no »» 
du  patriarche  Gomer,  du  temps  des 
premiers  Celtes.  {Quasi monsGomeri)*, 
JSt  les  seigneurs  Frapçaîs  et,NormandS|^ 

aui  dans  la  suite  ont  possédé  la  terre 
e.  Montgommery/ont  porté  ce  nom,! 
qui  date  d'une  antiquité  très-reculée^ 
'  La  famille  Roger  posséda  ces  terres 
sous  les  ducs  de. Normandie j  ensuite 
la  famille  de  Loçgueville ,  jqwi  les  ven* 
du  9. en   1543  ,  à  Jacques  de  Lorges  ^ 

2ui  se  diso^t  descendu  ,  par  les  comtes 
'Egiand  ,  en  ,Ecosse  , .  d*i;n  .puîné  de 
l'aqqienne  m^sofi  de  Montggmmery* 
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Le  seigfietir  Gabriel  de  Lorges 
Montgommery,  son  fils  aîné  ^  eut  le 
malheur  de  crever  l'œil  de  Henri  II  ^ 
soct  roi  f  dans  un  tournois  ;  ce  qui  lui 
fût  pardonné  comme  involontaire.  Maia 
Vers  iS6S ,  il  appela  en  France  des 
troupes  anglaises  ,  pour  favoriser  le 
parti  protestant  »  dont  il  étoit  un  d^a 
clieis  y  ce  qui  ne  lui  fut  point  pardonné. 

XVI. 

7oustam  ïe  Goz. ,  {Tùrstenus  de 
Goys),  comte  d'Hiêmes^  étoit  cham- 
bellan dn  duc  Robert  le  Libéral  ,  en 
io34«  (  Chronique  de  Normandie  ^par 
Mesgissier  y  foL  34  ).  ' 

'  (  iô35  à  1041.  )  Toustaîn  le  Goz  î 
aeigneur  d'Hiêmes  et  vicomte  d*  Argen- 
tan 9  n?:aître  et  gouverneur  de  ïaiaise 
sôus  la  minorité  du  duc  Guillaume  lè 
Conquérant^  étbit  fils  d^Onfi-oy  le  Da- 
nois. {Même  Chron.  ^  feuille  6g  jpag.i)! 

'  .   xyn.  '  «  r-    '.  . 

'Suivant  te  même  chronique  de  Mes- 

Îisjier  I  les  uns  disent  que  Guilbert  dô 
ïrespon  ou  Crespv  (  OisilbeHus  Cris- 
péii  ) ,  fut  beau-pere  de  'Gmlfautne*  le 
Conquérant,    pàr^  Ariette  î   d^àutre$ 
*'    nfc  que  ce  fut  Herlottîn  dç  Qwtç^ 


r*  ' 
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Tille  (HerluinusdéContavillâ).  Foyez 
à  ce  sujet  VArt.  V,  nP.  S  ^  de  ceXte 
troisième  P artié) . 

XVIII. 

Dans  la  Bibliothèque  historique  dé 
la  France ,  par  le  père  Lelong ,  les 
notes  particulières  sur  ^Falaise  se  ré*'- 
duisent  aux  suivantesr 

Conventus  ad  Falesiam.  Anuo  iio/. 
Cette  assemblée  est  indiquée  dans  la 
table  chronologique  du  Bessîn  ,  qui 
cite  à  ce  sujet  OrdèriCr  {Masseville). 
.  Ce  fut  probablement  Henri  I  >  xoi 
d'Angleterre  ,  nouveau  conquérant  de 
la  Normandie  sur  Robert  Courte-Botte  ^ 
son  frère ,  qui  convoqua  cette  assem-*; 
blée  ou  convention. 


,  Quoique  Philippe- Auguste  eût  pris 
Falaise  en  1^04$  Henri  III ,  ror  d'An*- 
gleterre  f  fortifia  cette  conquête ,  en 
cédant  la  Normandie  à  la  France  , 
en  1253  ,  le  premier  jour  du  Mpis  de 
Septembre  ,  soùs  Saint  Louis  ,  9^.  du 
nom  ,  et  cette  province  fut  réunie  au 
domaine  de  la  couronne  •  au^  moist  de 
îfovéntbre  i36i  ,  par  le  roi  Jean-le- 
J^w*  (^jffétt.*^s*£)ucs  de  Nùtvi.  ypt^. 
Gabriel  Dumoulin  )• 


j 
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XX. 

En  i3o2  9  lorsque  Philippe -le- Bel^ 
confirma  l'échiquier  de  la  province  de 
Normandie.  Parmi  les  membres  du 
clergé  et  de  la  noblesse  qui  en  faisoient 

Îiartie  ,  on  comptoit   Tabbé  de  <  Saint 
eau  de  Falaise.  {^MasseviUe^. 

XXI. 

En  À\(^S  ^  le  roi  Louis  XI  se  fit 
rendre  Hiêmes  ^  Argentan  et  Falaise  ^ 
qu'il  ayoit  été  obligé  de  céder ,  comme 
toute  la  Normandie,  à  son  frère  ,  le 
duc  de  Berri.  Il  descendit  jusqu'à  Caen  , 
où  étoit  encore  le  duc  de  Bretagne  ;  et 
eprès  quelques  conférences /il  le  fit 
consentir  à  séquestrer  cette  ville  et  les 
autres  qu'il  tenoit  en  Basse-Normaur 
die.  {Le  mêmey 

'  '  (Lé  roi  Louis  XI  âvoit  été  obligé  ; 
^ntre  autres  conditioBS  du   traité  de 
Conflans  ,  après  la  guerre  du  bieti  pu- 
blic, de  céder  la  Normandie 'à  son 
'irère^'le  duc  de  Berri). 

.XXII.1  •.  •.  '-    t .' ...  '  • 
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raandie  ,  accorda  aux  villes  de  Rouen  ^ 
de  C^en  et  de  Falaise  ,  de$  lettres  pa- 
tentes y  par  lesquelles  le  transport  de» 
marchandises  qui  se  feroit  de  l'une  de 
ces  trois  villes  ,  avec  les  deux  autres  ^ 
seroient  exemptes  de  toutes  imposi« 
tious.  (Le  même). 

XXIII. 

Les  bourgeois  de  Falaise  avoient 
autrefois  le  droit  de  retirer  ,  à  titre  de 
sieurie  ^  les  maisons  par  eux  fieffées^ 
si  elles  ëtoient  décrétées  et  vendues^ 
Ce  qui  est  justifié  par  acte  de  147^^ 
{Ancienne  note  manusc*  ) 

XXIV. 

En  1574,  tandis  que  le  duc  d'Alen- 
çon  et  le  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  , 
tenoient  d'être  arrêtés ,  les  protestans 
prirent  les  armes  dans  les  provinces  i 
et  se  saisirent  de  plusieurs  villes.  Ceux 
de  Normandie  s'emparèrent  de  Falaise, 
d'Argentan  et  de  Vire  j  et  leurs  pro- 
grès allèrent  encore  plus  loin  ,  quand 
le  comte  de  Montgommery  y  arriva. 
Matignon  reprit  ces  villes  la  même 
«unée.  I^Masseville). 
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Henri  ÎII ,  roi  de  France ,  moiità  su*  ^^ 
le  trône  ,  Tan  15/4 1  au  milieu  des  f 
guerres  de  religion  ,  et  fut  poignardé 
par  le  fanatique  Jacqties  Clément  ^  le 
premier  jour  d'Août  1589.  Il  déclara^ 
cnmourant,IeroidéNavarre,HenriI\r^ 
son  successeur.  Malheureux  prince  ! 
dit  le  président  Hénault ,  les  défen- 
seurs de  son  autorité  étoient  les  enne* 
mis  de  sa  religion  ;  et  les  défenseurs 
de  sa  religion  étoient  ennemis  de  sa 
personne*  Les  protestant  lui  avoient 
ikit  la  guerre  comme  à  Tennemî  de  leur 
secte»  et  les  ligueurs  l'assassinèrent  à 
cause  de  son  union  avec  le  roi  de  Na* 
yarre  ,  chef  des  huguenots. 

XXVI. 

Au  temps  de  la  ligue ,  Henri  III  »  toi 
de  France  »  par  éoit  du  mois  de  Fé« 
vrier  1689  ,  transporta  le  parlement  dd 
Rouen  ,  ville  rebelle  »  à  Caen  »  qui  ne 
l'étoit  pas  (1)  »  et  publia  un  édit  suivant 
lequel  les  biens  des  rébelles  lui  apparte* 

Il  ■  I         •■,..!■     I  ..     *    ■ 

I 

*  <i)  .Hetiri  IV  rappela  ce  parlement  àHouen  ^ 
par  868  lettres  patentes  du.8  Arril  a 594  ^  lor&quil 
cette  ville  se  fut  lendtte  à  son  devoir»^ 
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taolent.  Brissac,  gouverneurde  Falaise,' 
ii^en  resta  pas  moins  attaché  au  parti 
de  la  ligue  ;  mais  il  en  fut  bien  puni  ^ 
Car  Henri  IV  ,  *après  la  prise  d'assaut 
de  la  ville  de  Falaise,  en  Janvier  iSpo, 
le  priva  de  ses  biens,  en  vertu  de  Tédit 
de  Henri  IIL 

Quelques  mois  après  ,  cinq  autres 
habitans  de  cette  ville  de  Falaise  ^t  de 
sa  banlieue  ,  en  furent  privés  aussi  , 
Suivant  un  édi|;  de  ïlenri  IV  ,  don); 
voici  la  teneur  : 

ce  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi 
de  France  et  de  Navarre,  à  nos  féaux' 
conseillers...  sénéchaux  de  France  du 
bureau  de  nos  finances  établis  à  Caen.  .v 
bailli  de  Caeii  et  d'Alençon,  ou  leurs 
lieutenans ,  salut  :  Etant  diliment  avertis 
que  Guille  Rapul ,  Guille  de  Cossart, 
Pierre  le  Prieur ,  Sainctes  Bondis  ,  et 
Christophe  Lasne  ,  sont  notoirement 
du  nombre.de  nos  ennemis  et  rébelles, 
aidans  et  fa  vorisans  leur  parti,  aumoyen 
de  quoi  tous  et  chacun  leurs  biens  nous' 
sont  acquis  et  confisqués  ,  suivant  leç 
édîts  du  feu  roi  (Henri  IH)  ,  nolrç 
très-bonoré  seigneur  et  frère  5  à  ce$ 
causes,  nous  voulons  et  vous  mandons 
qu'appelés  nos  procureurs  en  vosdites 
jUrisdictions  ,    You^    étant     dûmenc 
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aperça  là-dessus  être  da  nombre  des- 
dits  rébelles  et  compris  èsdils  ëdits  et 
déclarations 9  yoas  ayez  à  tous  saisir^ 
en  nos  mains ,  de  tons  lesdits  fonds  et 
rerenus  assis  en  yotre  ressort, dont  la 

1*DSte  valeur  n'en  peut  être  ignorée  p 
es  charges  sar  icenx  préalablement 
déduites  ,  etc.  ,  nonobstant  toute  op- 
position ni  appellation  quelconques  ^ 
etc.  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné, 
au  camp  de  St.*Denis ,  le  2.6  Juillet , 
Fan  de  grâce  1590 ,  et  de  notre  règne 
le  premier.  »  {Papiers  de  Jif.  Lesassier 
de  Boisauné). 

Henri  III  ayant  été  ^'^2^s\né  le  pre- 
mier jour  d'Août  1589  9  le  trône  de 
France  étoit  dé?olu  le  même  jour  à 
Henri  IV  ,  qui  régna  sur  elle  ,  non- 
seulement  à  titre  de  naissance  »  mais 
encore  à  titre  de  conquête. 

xxvn. 

La  province  de  Normandie  envoya 
aux  états  de  i($i49  trente-trois  députés  , 
savoir  :  onze  pour  le  clergé ,  dix  pour. 
la  noblesse  ,  et  douze  pour  le  tiers- 
état.  Ou  comptoit  parmi  ces  députés  » 
Guillaume  Vauqueiin  ,  seigneur  de  la 
Frénaye  de  Falaise,  président  et  lîeute- 
liantogéçéral  de  Caen  j  et  Abel  Olivier. 


l 
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Syndic  de  Falaise  pour  le  bailliage  da 
C^en*  (  Masse  ville  ). 

xxvni- 

.     *  ■ 

L'an  1614»  Jacqnes  Camus  de  Pont- 
carré  fut  Créé  ëyêqne  de  Séez.  Pendant 
Î)ln8  de  trente-six  années  qu'il  le  fut^ 
1  contribua  à  rintroduction  des  Jé- 
suites à  Alençon  f  des  capucins  à  Falaise^ 
à  Mortagne  et  à  Argentan  ;  des  filles 
de  Notre  Dame  à  Séez  ;  des  ursulineA 
à  Falaise  •  et  des  bénédictines  à  Hiêmëk 
et  à  Argentan.  (Le  même). 


Le  Tarif  établi  à  Falaise. 

Autrefois  les  bourgeois  de  Falaise 
pay oient  la  taille  par  cotisation.  Mais 
pour  remédier  aux  auites  fâcheuses  qui 
résultoient  du  mode  de  perception  de 
cet  impôt  ^  la  ville  demanda  au  gou- 
vernement le  tarif  sur  les  denrées ,  en 
commutation  de  la  taille»  M.  Favier- 
Duboullay  ^  intendant  d'Alencon  ^ 
donna  un  arrêta  en  date  du  5  Février 
l658  ,  qui  contient  Ténumération  de9 

'droits  qui  doÎTent  être  levés  sur  lea 
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âenrëes ,  en  commutation  de  la  taille! 
(  41^.  et  4ae.  liasses  du  chartner  de 
VhôuUd^'Ville  de  Falaise  )• 


D'anciennes  traditions  nous  âpr 
prennent  que  la  yille  de  Caen  n'a  cpm- 
mencé  à  ftvoir  'mi  çhâteai;  fort  »  que 
§ous  Guillaume  le  Conciuér{(.nt.  Ce 
château  fut  d'abord  médiocre;  mais 
f^ers  Tan  1080 ,  ce  prince  fit  b4tir  celui 
Qli'on  y  voit  encore*  Eobprt  ^  ab|)é  dq. 
Mont  Saint-jVIiphel  |  continuatenr  de 
SIgebert ,  qui  a  ëcrit  dans  le  douzième 
siècle  9  nous  dit  que  a  Henri  I ,  roi 
d'Angleterre  et  duc  de  Normandie  ,  fit 
exhauçs^^rles  m^rg  ^0  ce  château ,  que 
8on  père  ,  Guillaume  le  Conquérant  , 
aypit  fait  faire ,  e);  qu'il  y  ajouta  iwa 
haute  tour.  ^  (  HisU  de  Caen  ,  éditiafi^ 

de  lyoG  ,  par  M*  f^U^f  â  i^y^.Ç¥9  4*Àz 
ifrarfches.  ) 

Jlk.  J\.  J^  X  m 

Origine, du  présor  des  Chartes: 

Autrefois  j  lorsque  les  rois  de  ÏFrance 
ploient  en  guerre ,  il$  fai3oient  traîner 

1^;;  arçhiyes  de  l'état  à  k  «uite  dç  i^nç 
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afmée.  ]3ans  la  journée  de  Frëteval 
(1194)9  entre  Ghâteaudun  et  Ven^ 
dôme  I  Richard  Cœur-de-<Lion  mit  eii 
déroute  Tarrière-garde  de  l'armée  do 
Philippe- Auguste  ^  et  s'ejnpara  des  ar^ 
chives  de  la  France ,  qui  sont  une  col^ 
lection  précieuse    de  nos   anciennes 

Î chartes  ,  depuis  le  commenceraent  de 
a  monarchie  9  jusqu'en  1 194*  Richard 
refusa  de  les  rendre.  Gautier  ^  garde 
des  registres ,  et  qui  avûit  une  ûiémoire 

frodigieuse  9  eut  ordre  d'y  suppléer* 
l  s'acquitta  de  cette  difficile  commis- 
&ion  \  mais  q;uelques  secours  qu'il  ait 
troums^danssî^  mémoire  9  dans  la  bi'- 
bliothèque^^^s  moines  et  ailleurs  ^  oa 
n'imagine  pas  que  tous  les  vides  ayent 
pu  se  remplir.  L'expérience  apprit  du 
moins  à  ne  plus  exposer  des  monumens/ 
si  précieux.  Le  trésor  des  chartes  fut 
établi  â  Parisi  pour  leur  conseryation.; 

XXXII. 

.  Oqtre  les  auteurs  cités  dans  ces  Re«^ 
cherches ,  on  peut  consulter  le  Monas- 
ticon  Anglîcanum  ,  l'Obituarium  Gof- 
ferni  ,  les  anciennes  Chroniques  de 
Normandie ,  latines  et  françaises  ,  les 
premiers  volumes  de  l'H^içtoire  généa- 
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logique  de  la  maison  d'Harcourt  ,  le 
Cnartrier  de  Falaise ,  à  la  tour  de 
Londres,  depuis  Tannée  918  (lors  de 
insurrection  des  habitans  de  la  petite 
Bretagne  contre  Guillaume  Longue* 
Bpëe  g  père  de  Bicliard  Sans-Peur,  et 
de  leur  irruption  dans  ce  pays  )  jus- 
qu'en 1004  >  et  depuis  Janvier  1418  p 
ju8qu*eB  i45o;  le  registre  de  Philippe- 
Auguste  t  à  la  bibliothèque  rayale  ^ 
et  les  chartes  de  privilèges  accordées 
par  les  rois  de  France  aux  habitans 
de  Falaise  ^  au  trésor  des  chartes ,  à 
Paris  ^  depuis  1204  jusf  Ji'en  14189  et 
depuis  1450  jusqu'à  n<;!6  jours  :  la  col- 
lection des  anciens  éeriv^Mtis  de  l'His- 
toire de  Normandie  ,  depuis  838  jus- 
u'en  laao ,  par  Duchesne  j  le  chartrier 
e  l'hôtel-de- ville  de  Rouen.  On  peut 
aussi  consulter  à  LondreSj  les  anciennes 
archives  de  France ,  depuis  le  com- 
mencement de  la  monarchie  jusqu'à 
1x94.  (  Voyez  l*ArU  précédent  )• 
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ADDITIONS. 

■  •  'Armoiries  du  'Château  et  de  la  ville  de 
*  Falaise. 

JjA  tripTe  roche  mentionnée  ânx  pages  17 
et  18  de  nos  Recherches  Historiques  sui: 
Falaise  I  d'ont  Pube  étoil  encore  naguères 
assise  majestuelisement  sur  les  'deux  autres 
fondamentales  ,  en  tête  de  la  chapelle  Saint^ 
Prix  ou  Saint- Prise  9  eti  face  de  la  grande 
{)orte  d^entrée  du  château  de  cette  ville  (i)  , 
mais  qui  fut  dégradée  et  renversée  en  iBiCj 
au  pied|«v^-ë5/des  deux  autres  ^  puis  vers  182ÔÎ 
fut  enfouite  près  du  lieu  de  sa  chute  ;  étoit| 
dans  le  principe  I  le. symbole  et  Pemblémo 
dé  Falaise.  Dans  la  suite  ^'ce  triple  roc  fut 
représenté  par  Féçusson  d^ùne  triplé  toui: 
d^i'getit  en  champ  de  gueales. 
-  Ce  sont-là  les  armoiries  tant  anciennes  quo 
modernes  du  cfa&tëau  et  de  la  Tille  de  Fàlàisê^ 

.,  (1}  Nos  anciens  Celtes  »  après  enz»  les  Casons, -ilii  l^i 
èiècie ,  réfugiés  dans  le  diocèse  de  Sëez,  ainqîiel  ils 
donnèrent  le  nom  de.  Saxia  (  Saxe  ) ,  dont  Falaise  faî« 
âoit  partie  ;  les  gouverneurs  du  château  de  cette 
yiiie,}  les  armées  oe  César  y  de  Ckarlemagne,  d'éè  Nor« 
manda >  dtes  Angloia ,  de  Henri  IV,  etc.»  s'ëtoient  fait 
iiu  devoir  de.ponseiyer  ce  monument  hyéroglifiqne  ;  il 
li*e;^isie  plus ,.  au  grand  regret  des  antiquaires. 
.  L,e  château  se  nommiOÎty  de  toute  antiquité ,  ca;  ' 
ieiaaat  de  U  ïnmii  {J^Qtmm.oUmium  Tnidiatit)^ 


4u  Bacnncast  HimmT^vsr    '  --^f^-^ 

Page  4^  des  Recherches ,  piemière  partie<j[ 
^'4a  suite  de  Tarticle  I¥,  coficértiânt  lè^ 
fontainea  poUiqaea  «1^  particulières  de  Fa* 
lûse%ji  joules  :    ,  ...  ^^,-» 

'^  a'  U^aprés  un  ordre  du  roi ,  en  son  coii- 
»  seil ,  le  a6  a^ri}  17S17,  pour  la  répara- 
a>  tion  des  foîitaïnes  publiques ,  dont  les 
»  fpjqaxét4»eBt  epi  très-naaurai^  4l9^4  llQii- 
»  seulêmenl  faule.de  répjBira  tion  s  y  mais  en.« 
»  core  parce-  qoe  quelques  particuliers,  de 
»  leur  autorité  lUégUinijB  \  .  aboient  rpmpiï 
»\és  tuyaux  publics  ^  pour  conduire  Teaii^ 
»  dans  leurs  maisons  ^  an  pré|udice  de^ 
i>  habitans  ;  le  procureur  du  roi  de  cette 
h  ville  (  M.  de  Pomereau  ou  de  Pomereux}[ 
^  fut  chargé  de  faire  la  recherche  des  con- 
i>  cessions  de  fontaines  faites  par  les  offi-» 
4»  clers  de  ladite  ville ,  à  ceux  des  babftans 
S>  qui  en  «voient  dans' leurs  rgaisons.  » 
*  L^an  1729^  lorsqu^on  rétablit  à  neuf  ei 
entièrement  les  plombs  et  tuyaux  des  £oa* 
laines  jpublîq^ues,  lé  sîeùr  Marqùet  );.boui>; 
gebis  de  cette  vÛleVcliarge  de  celte  exéçu^ 
fiôn,âtant  demanda,  a  toiisce^^  qui  >oùi^ 
soient  deiVvântage  d^un'.âoigtdyau  ^l<evrs 
IftreSi  lé  sieur  ^lexàndrê  Fouqûet^^repr^f 
êetitàtir  médiatemenl  mademoiselle  £Rza- 
bcthy-filte "^r tlérltièrè'air sieur  Leprévbs't^ 
t\)  >maiiHti  son  titt^^en  date  dn  trdis  nta^s 


.  .(i)  Ceat  une  trtoilîdèii  eotuMUte  èawi  H  CutiiUé  dé 
iMSSMAn  Iiepiév^st  vqme  RcAiert  le  -M ligmlidire  (  od 
k^Xâbéiàl  ),  créalr^tfe'tTAflette  pié^rùttm'sa  iimii 
SOB,  et  i|iic  le9  deicenilans  de  ce  ftélri^r  o^tcpntintié 

^po^rtcK-ce  nooi^  Cette  funille  tfV<^  -beambdup  "de 
lw£Ms  mlKan^pHr-ûK  ^ifotaifti  i«ÎDèW  VàiàiSrél 


-  r     •  -         '♦  "H' 

^  ■  ■    '  sxTK  Fax.a.isb;  .      .    S 

TplU  cinq  cent  cinquante-un  V  suivant  léquçl 
'>>  Ipdit  sifeur' Leprévost,  alors/ proprîéUif.e 
">>  de  rhdtel  du  Gratid*Turc  •   on  face    gj» 

\"    ■     ,  ■    .  .       •  > 

>oît  encore  de  nos  jours,  à  Noron ,  la  haie  d'Arleitç^ 

^ou  loin  dn  cluimp  aux  Piques,  dans  lequel  on  troute 

^f^elqUefois  de  ces  âmes  anciennes.  *  ■'» 

„  .Depuis    lon^-temps, 'MM.    Lepréfost ,   qui   rés|^ 

'doient  à  F'alaïae  ,  à  Nor^n  tX  à  Martigny  ^  ne.  spùt 

plus  représentés  qti'en*  ligne  féminine. 
%':  XJtt'ide  ces  messieurs,  .'M.  Leprévost   du   Marais- y' 
,  J>tanclie,àinée  dofit  le  domicile  étipit  à  Palaiae^  actuol- 

Jèment  représenté  par  une.  fille  unique  %  réunissojt  en 

nlàin  les  papîei^s  et  médaillons  de  famille.  It  trani» 
tteity  vers  la  moitié  du  dernier  siècle  (  1760^  ,  à  VH^» 
^1-Dieu  de- Falaise,  sa  maison  qui  lui.étoit  contigtië, 

c;^  n^enlevs^  point  l'es  médaillons,  ligures  sculptées  f(n\ 
^osse  ^  sur  Dois,  qui  représentoie^t  la  famille  4^ 
Guillaume -le-Conqnérant.  On  ypyoit  encore,  en  iBsit 
«.plusieuta  de.  ces  médaillons  à  la  cuisine  de  l'Hôtel* 
^ieuy  niais  l'année  suivante  ils  ont  disparu;  * 

>  Xa^  branche,  de  M..  I^çrévost  de  Vignats,  prodié 
.  Falaise ,  se  perpétue  en  ligne  masculine.  4 

^  Vers  le  milieu  dit  dernier  siècle  ,  mademoîseUè  dp 
^ojroji  i  cohéritière  v  avec  madame  de  Saint^Sauven)', 
yâ,^un  ,1^.  Leprévost ,  leur^.  père ,  ei^levg  4e  la-  tant  â« 
'son  logis  de  Noroii,  une  horloge  à  carillon,  et  la 
^idopna  à  l!é(;lise  de  la  Trinité  de  Falaise.,  telle  q4».'4a 

Py  voit  encore.  Le  son  du  timbre   de    la   cloche   des 
^tieiirÇi^,  et  celui  de  chaque  clochette,  est  argentin.  -  f 
!;.  A. la  ferme  de.  P^nciçnne  abbayo  deKoron  (fondéct, 
^pivant  Qrderic  Vital ,  ffUtolre  JSccl.  Ub.  V p  annéc^fi^l 

ioù^ante-guatprie /-par  les<  libéralités  de  Guillaume- suf- 
'^nommé  rantol,  en  faveur  de  l'ordre  des  Bénédictins  ^ 

Saint-Bvroult  en  Ouscbes,  pour  son  salut,. pour  celui 
^clé,  son  épouse  Lééline  ,.ét  pour  celui  de  ses  amis  ).» 
^11  va  une  chapelle  bâtie  vers  la  même  époque,  dédië^ 
*à  5. pierre.  X4es  chercheurs  de  trésors,  d'après  ua,rei|- 
Isejgnement  venu,  disoientôls,  de  la  tour  de  Londres»^ 
'  creusèrent  la  terre  de  l'aire  de  cette  chapelle.,  en  178^^» 
"^ ils.  ne  trouvèrent  que  des  crânes  d'une  grosseur  "çx* 
'traorâinaife',  et  les  fondemeçjS  j^an  ^ur^£>^ . éptais 

qui  la  trayersoit  du  lia  lit  aii  basî  par  te  milieu' oe  la 
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»  rHâ.teI-pieu^,fi]t  aiitorisé.lé^timeii^ent  ^ 

»  prendre  un   filet  (Peau 9    gros  comme    1^ 

»  doigt  d^un  homme  1  au  plomb  des  foa^ 

»  taines  de  Falaise,  pour  le  faire  fluer  dans* 

s>  aon  hôtel.   Ce  droit  lui   fut   couttané.  s> 

Ceux  qui  avoient   le   même  droit    présenr 

tèrent  aussi  leurs  titres  ,  qiii  furent  main- 

tenus  :  mais  le  doigt  d^eau  de  ceux  qui  n'en 

prëséut^rent   point ,    fut  supprimé.  ExtreU^ 

dm  papiers  de  Vhêtel  du  Grand'Turc. 

'   Depuis  ce  temps  on  veille  à  ce  que  per^ 

lionne  ne  cherche  furtivement  à  percer  fe^ 

plombs  pour  attirer  Peau  dans  sa  maison. . 

Lorsque  les  eaux  commencèrent  à  flueif 

dans  ces  tuyaux  neufs  y. elles  entrafnèrenFt 

certaines  parcelles  ^  ou  crasses  de  plomb ^ 

qui  causèrent  beaucoup  de  coliques  â  ceux: 

qui  en  buroient.  Mais  depuis  que  ces  tiij^auae 

8ont  écnrés  en  dedans ,  par  leur  flux  peiv 

pétoel,  et  clairs  comme  de  Pargent,  on  n^4- 

;prouye  plus  de  coliques.  Cependant  |  comme 

ces  eaux  sont  froides  et  pesantes ,  U  est  bak 

de  les  laisser  I  quelques  heures  |  reposer  éjt 


longueur.  C'étoient  les  débris  cl*an  camp  qui  (suiTsat 
niie  ancienne  tradition  )  datoit  du  temps  des  emp^ 
reurs  Romains. -' Quelques  années  auparavant  ,  un 
fermier  dé  ce  local  fat  plus  heureux.  Comme  ces  foÀ- 
démens  s'avançoient  dans  la  campagne  ,  au  de -là  de 
cette  chapelle ,  cet  homime  labourant  à  cet  endroit;, 
«^aperçut  que  le  soc  dé  sa  charrue  s'accrôcboit  à  une 
pierre  ;  l'ayant  enlevée  y  il  découvrit  un  trésor,  de 
-pièces  d'argent  à  l'ef&gîe  des  empereurs  Romains  ^ 
'dont  les  moins  anciennes  datoîent  du  quatrième  siècle; 
tce  qui  le  mit  fort  à  son  aise.  Quelaues-unes  de  ces 
pièces  furent  déposées  dans  les  cabineta  des  an^* 
t^airet  des  eàyîrons  db  Falaise. 


li 


C'itfaisnék  dans  U  vWf  aVant  d^n  l)oir9« 
Teau  4^8.'80urces  dti  faubourg  de  la  Roche^ 
^^^  jugée  ;Fiar  W  médecins  pïu9  légère  et  «^ 
j^Iû^  éaiùbré.*    '  .   :) 

A' Sedan  , 'les  tnjràùx  ou  canaux  sôu* 
teisceins  des  (fiplainÈS  publiques  sont  da 
bois  d^aune  y  durent  à  Pinfini  |  et  conser- 
vent daYaniage  la  sah2l>rité  de  Ueati.  Taudis 
^'il  nHy  a  •  pa»  de  siècle  ou  Ton  ne  soit 
ebligé  de^travatller  aux  tujraux  d^  plomb, 
ti^au  ne  y  suivant  M^  Geoffroy  >  duréeterneU 


lametit  dans  la  terres 

»   ;    .    "  i     i  /    '  ■  ( 


'     « 


A 


\..  ^age  ili  9  pr^mièra  |Hirtie  ^  article  Corde^' 
fiers,  Jigçe  i%  du  teizte,  après  le  mot  Dé-' 
cecn|)re.>  ^joutes  :  Odon  II f  archevêque  déj 
jdoûeQj  lit  la.  dédicace  de  leur  église,  lei 
%o  juiltet  1  AJio  y  ci'est  lui  qui ,  en  i24t&,  avbit 
dôni^é  aux  cordeliers  le  nont  d^ordre  dci 
Sâ^i|,'^r^nçois.  (  Go/A  Christ,  art.  Odo  //;  | 


Page  ia7v  première  partie  |  article  XXtj' 
Eglises,  ligtie  6  du  texte ^  à  la  suite:  dis 
i^pt  Vastpn,  ajoutés  le  reuToien  note  (ly 
ci-dessous*  •  * 


^  (i)  D'abord,  sons  leë  jCelte^s ,  Remplacement  da 
éhateaù  dé  Palaise  étô.it  .'une  enceinte  ireligieus^* 
Bepuis  Jules  César',  cette  enceinte  servit  de  camn^ 
KnaM«ta     ^^^^u^  jg  ce  canip  (- muni  lui «^même.d'^n 

'enceinte  VeiigiéWe  fut  construite  »- 
**égliée  de  ta  Trinité.  Il  né  fiitut  ^g9 
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à  BbcBB&CBSS  CUSTOJLlQtm 

^  Mépse  ivaRe,  ligne  a»  4a..inémç. 
Ltfdônjbd  Hvoit  a'ùsfei'^a  chapéUe,  a|dute2| 
Aédtée'  à  Salxit-Salpicé/  tth  étoit  dans  .U 

afant  celle  de  CuiJlauiiiQ-ie^CQnquérant*   ^ 


*!-: W-: L    ■    *    ■•  ■■■"■■• 


\  lE!eLg^  taSf'  ligiiefi:  i4"^»S  d^  testai i> Il  ne 
tkçua  reste  plu^  4'aticieiiY  &€&,  U8es<:  Il  I3|ft 
nous  reste  plus  d^apcieii  <iue  .ièedenbE  gahlè9 

S't  les  mues  iyatiirafix.jde8|iites^  oà>caroîttltèai 
le  ce  temple  \  qui  avpU*^  recoiuilriât  fBtf# 
les  soins  de  Mathilde  ^  épouse  de  Gaiilaume- 
le-Conquéranfa  On  voit  encore ,  à  ces  deux 
gables  I  Pun  septentrional  i  l'autre  mériijj^o- 
îmAi  liuit  pieds )'  ell^rocl'9  'km^âésfàà  nd.e 
iWre  ,  les  deb'a  fÂerrèS' quadi*ati^Tâii>eqr  ^ui 
j'furent  enbadréei  yerti^ièfuetit «.pour  ceti:^ 
€6nséeratioD,'  iaïèif  kVè^&qûé  d^diàâSEisVI«^Uii 
des  quatre*  a«gl4^'«âtidihat<x  de  éh&ctiné  de 
•es  deus'pierres  est  tourné  ters"{e/etél^ 
f'aîitré  'v«nr  ia»t«rtes  Ve  itMsIbiië'v^s 'Sé- 
rient! te  quatrième  vers  Toccident.  (1) 

^'  !T— 

Serdre  de  rué.  que  y  sous  les  Celtes  ^i\  y  av^it  eiicon| 
'âttttes  eticeintes  religieuse-^  aux  environs  de  Falfûseè 
QV^ytt  h  dmertaiioit  BUt  Ug  I>ntidfM  t-ét  lès  nhuttàf 
Us  monumens  Celtiques  «  en  tùe  de^  nos  Hetàffshtè  Mêi^ 
toriques  sur  Falaise, 


I  — .  »  * 


'  (1)  Géft  deux  pierres  qaadrangulaires  ,  ser  lesquelles 
l*4rcheTèque .  de  jELouen.  fi^  (es  onptiions  ^  lorfr  dp,^lA 
eobséeration  de  cette  église  >  ran  11  ad.,  en  pr4seB(N| 
de  Henri  I.  roi  d*A.ngleterre^.43  ans  apr^s  la  mortdç 


\ 


SUB  Faxaisb.  9 

.••.■;•  .  .   >  ^    .:      V       •■•     •.   ••   ■     .•••. 

.    '  S^ite  du  texte  de  la  même  page  fiS.   ,  . 

'     Aa  gable  delà  croisée  méridionale  ,  eh 
^hors  I    on  voit  nnè  grotte  très-ancienne 


ment»  tels  ^ue ^ous  l'avonB  expliqué ^  et  nf  cotitfi« 
'buent  en  rien  -aux  quatre  angles  des  deuit  gàblea 
'latéraux  de  cet  édifice. 

Quant  à  la  petite  grotte  trèS'Oncienne  ,  attenanle 
.au  galiie  iiiérialoaal>  ainsi  qu*à  sa  destination  prinii» 
;  ^ve ,    dont  il  est  aussi  parlé  dana  ce  même  article  p 

nous  en  tenons  le  détail  de  M,  Chancel , .  dont  \e 
!•  discours  est  transcrit  ^  troisième  partie,  article  3 
,Aes  Hecberches  Historiques  sur  Falaise.   M.  Chaneel 

ajoute  dans  son  discours  qn^il  est  prêt  à  se  désister 
;de  son  assertion  |  aussitèt  qu'on  lui  démontrera  le 
.contraire.  < 

Cette  note  est  poar  coopérer  à  la  rectification  de 
, celle  sur  Mathiide  y  en  marge  de  la  lettre  XX  (  si  mai 
,1818  )  du  voyage,  en  France  par  le.  révérend  Thomas 

r rognall  Dibdin  ,  .  ^ecclésiastique  «  bibliothécaire  <ki 
«iord  Spencer;  ouvrage  traduit  de  ranglois  en  Irançois, 

far  M.  Liquet»  conserTateur'4^  la  bibliothèque   pu- 
.    lique  de  Rouen,  4  toI.  in-8<>. 


flutçur 
.mérite 

moi.  Ainsi,  je  les  lui'révalide  d'ans  toute  leur  éteBcCitey 
'qualité  et  teneur,  sans  m'en  réserver  aucuns,  ne 
.me  reconnoissant  pas  la  force  de  pouvoir  jamais  et* 

teindre  à  un  si  haut  degré  de  penection. 
Toutefois,  ]e- rends  grâces  a.  cet  exc^lent  «ntevr 

Anglois   d'être  Tenu  à   Falaise    me  faire   pleurer. de 

joie,  voyant  sa  bonté  et  sa. généreuse  affabilité. ^às- 
.sûrement,  cela  me  dédommage  des  larmes  de  tristesse 
.que  d'autres  Anglois  firent -répandre,  dans  le  seizième 

siècle.,,  à  >mon  parent  Lange  vin ,  n^decin  de  Marie 
*Stuart,  .     .       i 

Quant  au  harpopiane  vertical  que  M.   Dibdin  vit 


^O  HXCUULCHBS  HiSTGRIQUXS 

SuUe  du  texte  de  la  même  page  /2^. 

bfttie  en  carreau  très-dur  et  dont  la  voûta 
,C9t  encore  très-solide*  i^l.  Cbancely  c^é  3^. 
partie^  article  lil^  croit ^  &ç«}  cainme  page 
1^9  et  suivantes. 

pl^tenier  à   l'académie   des   sciences  qui ,  de  snitè^ 
en  fi(  JVxaneo  et  lerspport,  par  deux  de  ses  membres. 


gane  de  M.  Legenril ,  son  directeur,  en  date'  da  i3 
^DYÎer  1791 ,  )e  l*aTÔis  envoyé,  vers  )uiltet  suivant  , 
a  nn  monsiear  de  la  capitale  y- ponr  le  présenter  en  mon 
nom.  Il  B^en  fit  rien ,  ee  qui  me  foc^  d'aller  mpi- 
inéme  le  présenter,  à  l'époqne  ci-dessus. 

Au  surptns,  cette  approbation  me  fut  très-utile  dans 
ces  temps  difiiciles  de  révolution  \  car,  étant  ton.iyé 
lavement  malade  à  Piarls ,  an  commencement  de 
juillet    1793,  je  m*eD  pré  val  as  comme  Bniste  dans  la 

Sttîe  des  foirte- pianos  9  sairant  moi»  certificat  de  K'aca<« 
mie  ,  ce  qui  me  fut  avantagenx.  •       * 

J'eus  beaocoup  ii  me  féliciter  de  l'humanité  do 
plusieurs  personnages  bienfaisans ,  surtout  lorsque  les 
septembriseurs  de  179»  se  préseatèrent  à  minuit ,  le 
S  septembre  ,  armés  de  leurs  massues.  7e  passai  pour 
un  idomestîqne  malade. 

Enfin,  de  reto»r  dans  mes  foyers,  le  premier  n6> 
Tembre  suivant,  pour  respirer  l'air  natia,  qui  seul\ 
suivant  les  médecins,  pouvoit  me  rétablir,  ma  patrie 
daigna  me  receroir  muni  de  mon  certificat  de  l'acadé- 
mie des  sciences  •  et  pendant  la  crise  qui  sncceda  au 
ai  jenvier.  1793,  a*aprés  un  ordre  des  administrateur» 
du  département  da  Calvados,  ellereconnut  que  n'étant 
point  Vonctionnaire  public,  et  n'ayant  jamais  été  pen- 
sionné ni  salarié  dn  gouvernement,  le  décret  de  l'ar- 
aemblée  nationale  n'étoit  point  contre  moi,  et  jie 
continuai  mes  expériences  sur  les  forte -pianos.  Puis  , 
je  m'appliquai  aux  Recherches (Çstoriaues sur  Falaisey 
ce  qiii  me  procnra  la  connoîssance  du  aôcteur  Dtbdin. 

Dans  sa  Î^XII*.  lettre,  écrire  de  Paris,  racm  révé- 
rend frère  docteur  Dit^io  parle  de  1»  fête  du  Saiat; 


0t  '  -.  '.',•■  A 

SDK.   Fi^ZiATSB;  ..     .11 

^  Article  XXlr,  P^g^  i^^^  Ugne$  26  et  27^ 
^près  ces  mois  :  £t  ce  fut  le  dernier  gouver« 
de  Falaise  j  ajoutez  la  note  suivante  (i)* 


Sacrement,  <|ai  fat  célébrée  lors  de  aon  séjout  à  Falaise/ 
ejE  à  laquelle  ^Angleterre  ii*est  -fias  habituée ,  depliis 
enriron  a5o  ans.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  respecte  nos 
«sasesetles  sigiiea'^  sous  lesquels  nous  adorons  le 
Verbe  .incarné  de  Dieu,  tel  <]ue  ^Angleterre  même 
l'adoroit  encore  dans  le  seizième  siècle ,  à  l'époqus 
précitée. 


.  (O  En  1758,  M.  le  comte  d^Aobiàny ,  appelé,  depuî^j 
le    Grand-Comte ,  étoit  commandant   d'une   division 
militaire^  sous  les  ordres  du  dac  d'Aigaillon. 
.Cette  année,  les  Anglois  firent 'trois  descentes  soir 
les  côtes  de  France^  '  '   ■ 

,  JLa  première,  le  cinq  jnin,  à  Caneale; 

-  La  deuxième,  le  huit  août,  à  Cherbourg; 
•  La. troisième,  le  quatre ^ septembre  à  Samt-Brienx  j 
an  nombre  de  treize  mille   hommes ,  pour  assiéger 
Saint-Malo. 

-Oe.  Saint-Brieux  ils  arrii^èrenl ,  fé  11  septenibre  ,'à 
Saint-Cast,  et  cette  fois  its  furent  punis  de  leur  ifki* 
prudence,  et  plu sienrs  y- périrent. 
-,  Mi   le  comte  d'Aubigny  ,  voyant   les  Anglois   tirer 
«DX  noa.  troupes  nui   n*o8oiéni   se    défendre,    faute' 
d'ordres  défia,  le  duc  d^Aiguillon,  commiarfciant  gêné- 
xal.  M»  le  comte  d*Âubi^ny ,  inti^pide  militaire-,  prit 
'  lé  commandement,  se  mit  à  la  réte  des  troupes  fran - 
çoiaes,  et  lea  conduisit  au  combat.  Cinq  mille  AngTois 
r    périrent  dans  cette  action,  )ant'  tués  que   noyés.^Le 
reste,  qui  eut  le  bonheur  4e  se  rembarquer^  ne  re« 
parut  plus.  ■   '  • 

.."La  jalousie  des  confrères  poursairit-  M.  le  comte. 
par  de  vaines  dénoi|cîationa ,  parce  qu*il  avoit  livré 
combat. jana  ordres  du  supérieur*,  mais  ,  malgré  le^rs 
iptrigaes,.Ienom  de  Grand-Comte  lai  fut  acquis  ,-  et 
lai  resta.  Une  médaille  fut  frappée  pour  la  perpétuelle 
ipémoire  de  cette  action  béroïque,  digne  de  l'un  de 
aes  ancêtres,  M.  Jean  de  Morell  ^ -sieur  de  la  Cdiir* 
bonet ,  vicomte  maire  de  Falaise ,  qui  servit  ai  fldèle- 

laent  Heorî  lY»  au  temps  de  le  ligue  1  q«e  ce  roi  lai 


1%  Rbcbb&chbs,  Sisjo|iiqv^8 

Article  XXIli  y  des  Vicomte&^^^/pfige  .i4^  9 
flùite  de  U  note  (t),  après  le  mot  enfant.    ^ 


■  «      •     ■   I         r  ■>': 


|Mrmit  de  faire  acnipter  et  représenter^  «il  deni-^relMfy. 
H  sutàe  éc|aestre  sur  le  linteau  de  la  porte  d'eotrée 
d«  aoo  logi«  y  où  ^oit  le  qtiarlleir  «éitécal  .de  ce  roi  » 
M)i  iud'OUiêt    de  la  yUle,  en  téà  'dit  faabôunt  de  la? 
«ne  Brette.  i*    .  .    , 

;  Ce  Jpgia  OH  4Jiâteaa ,  yera  jSiSv'fnt  démoH  par  tiTt# 
çojnp^gaïc  de  spéculateurs  ^ui  l'evotent  «cfaeté  pouf 
91  Tendre  les  matériaux.. 

(1)  Cette  truie,  qui  avoit  mangé,  non  seulement 
le  oras^  Q^ais  encore  leyisage  de^éTeAfant,  subit  ^ 
rfvant  d^étre  pendue,  la  peine  du  talion  On  lui  coupa 
le  grouin,  à  la  place  duquel  ojp  appliqua  un  masqué: 
défigure  humaine  ;^e  fut  habillée  .  d'une  veste, 
«Pun  hauNde-chausses ,  de  chausses  aux  jambes  de. 
derrière,  de  gants  blancs  aux  jamhes  de  devant;  puis, 
elle  fur  pendue  suÎTant  la  sentence  portée  ^  «  à  cause 
de  la  détestation  du  crime.  »  f^oyti  U  £>icUonnairt  de 
Jurisprudence  de  MrMm-^,  tome  V  »  Lyon  »  1766  ,  article^ 
tLitimal, 

•On  conserre  eneore  la  quittance  que'  le  maître* 
iToeuFre  donna  ,  le  9  janvier  i5â6,  devant  Gnyot  de' 
Montfort  ,  tabellion,  a  U  y  veconnoît  ayoïr  xeçu  ^e^ 
»vHc|rTi«uit  Bîgaelti,  yîcoqite  de  Fâlaifte,  la  somme 
».  de  10  sous  10  deniers  tparneis  »  pour  la  peine  er 
M. -exécution  de  cette  truie,  et  «ê.  10  sou^ pouf'  un- 
Mu  gant  neuf,  quand  il  la  fît ,  et  il  lienf  quitte  desdite» 
a»  sopimes  le  roi  notre  Sire  et  ledit  vicomte.  »  (  Vayesi 
iJtistoin  Ckronologiqtut  Mee  Bmllisde  Cam  -^'p^esé^  tt* 
63.  Caen  ^  1769  •  cA«{  6r.  Zter9y> 

iCe  trait  singulier  est  peint  à  fcesqaei  eur  le  .mur 
occidental  de    Taile  ou  croisée  méridionale  de  l'église' 
Mainte -Trinité;  de   Falaise.  L'enlant   précité  et   son 
fi&re  sont  représentés  sur  ce  mue,  pmclse  Pescalier 
du  clocher,  couchés  ci^te  à  côte,   dans  un  berceau* 
l'uis ,  vers  le  milieu  de  ce  mur,  60 nt  peints  la  potence, 
la  .truie   habillée  soits  la   forme   humaine,  que   le 
bpLurreau  pend  ,   en  .présettâe  du   vicomte   à  ^eval ,' 
nà  iiLumet  à  son  chapeau  ^  le  poing,  àur.  le  ^ôté  ,  re-; 
gênant  cette  expédition.  .  .    t 

iPepi^vqii^  l'église  «mière,  m  4té  ^r^bteAdttê  ai»' 
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ytrncle   XXX ,  â  •  ta  suite  S^  ^'fa  page,  zaÇ  f^ 
liddîtion  aux  ' ùrhnds:Étomnies, anciens,  ide,  It^ 
WZ(e  de  ^Falaise  *( avant Ja  n6te.de  Mm*,  Ls^, 
^  j^vre  àe  Loboderie)^       .  .    ,• 

'^TMbbaWy  bliif  dWl^alàîsëV  de  trésorîei^ 
dfe  V^glii^é,  qe  Rouen  ,  fut  créé  cin^uaptê-, 
irbi^èixijb  arjbïievêtiue  cU  c^tte  'métropole  ^^ 

•?èi*s  1e'i7'iBài 'ifi^l^V  ®V,.c^^P^  ^®  4  sep- 
tembre suivant»  ïi    réçiit  le  pallium  le'atf 

janvier  laaS^.et  le  aj'mars  suivant  9  il  ce-'. 
lébra  tin,coticile«  La  tanême  année ^  il  assista 
aux    funérailles    de'  PUilippe-Auguste.    Ca 
préhat  9'natut-ellenient,  pacifique  ^se    trouva^ 
dans   d'es   '^o'siti'oas  dlfîicifes ,  o^  il  fallut 
montrer  de  la  fenilnetéy  et  même  de  la  ri- 
gidité. Le  papç  lui  envoya  y  par.  son  léga^, 
des  lettres  pour  aller  à  Sens ,  avec  les  é  vaques^ 
<es ,  sulfragan^  %  po^Mr .  appaii^er  la  tumulte 
^u^Oicqasionpoift  ^Sarthéfemi    adtipape^  jdsa 
Albigeois;  etil  afaiéit)' après,  avoir  Asj»em-t 
blé  ses  suffragans  ^  cet  -eif^t.  Il   signifia  ^ 
ôuillaiime,  é^équ«:  d'Avranches  y  le  maâ^ 
dément  du  )ég8.fe  deHQme»  suivant  lequel 
tous  ceux  qui  troubleroient  le  roi  de  France,^ 
«croisé  coattel^-AlbigeoiSf,'  étoi<ent  excom- 
i^quiés;  sui^nt  lequel  y  aasai^  les  évêqtieà 
il^Bt  ji^vités  de  se  Croiser. 
..£n  \%iQ %  tl'aMIeva  «atre  œ  prélat  et  la» 


r 

diaifx  /^eTt'i82e ,  on  'He  voit  p1|M  cette  peinturé** 
Quaadle  bianc ,  di^papottra  Hl.  ;  ||eiature  reparoitra  ^ 
comme  f;eU  ^t  dékà  arrivé,  (|UQi^ue  la  ci^àitsè  de  la 
b'jinnièrc  qii'^'ofi  a,  àzée  deptiia  peu  à  cet  endroit  ^  ea 
V»<)pe^ uîi«i  parlîi^-*^'    -"^       ■    •'  1 '    ' 


«4  Rbchbagsbs  HistMiqttbs 

roi  Saint  Louis  9  beaucoup  de  eraodes  ccm- 
Iroverses}  pourquoi  l' lé  roi  9  de  l^avis  de 
ibti  conseil  y  confisqua  toutes  ses  possessions 
séculières;  et  ^archevêque  ^  à  son.  tour^ 
•jant  traité  avec  ses  évéques ,  frappa  dln- 
terdi$  tous  les  domainea  et  châteaux  tquç 
le  roi  posséddit  dans  tonte  Pétçiidne  de  soii^ 
archevêché  y  excepté  seulement  l^s  villes}^ 
éî  de  suittfj  il  s^éziU  comme  devant  partie 
pour  ia  cour  de  Rome.  Mais  lé  légat  du  pap^ 
apaisa  celte  discorde  9  et  fît. rendre  à  Par- 
cnevôaue  ses  biens ,  Te  21  octobre  1298,  C^est 
sans  doute  à  cela  que  Guillaume  Liebretoii 
fait  allusion  y  torsquHI  chante  au  Uvrç^jÙÎI 
de  sa  Philippide^  les  deux  vers  suiyans; 

Et  qui  Rotbomago  Theobaldns  praesîdet  ntbî,        •  ^ 
*  Vir  predbii^  rîx  fiexibilfs ,  niniil^ue  rigorîs. 

Il  moumt  en  12114 1  '^^  %^  septembre ,  !• 
}Our  de  la  tète  de  Miut-Firmin^^  qu^il  a^oit 
décidé  9  avec  le  consenlemeiit  dé  son  cha- 
pitre, de  fâter  trots  foiSi  GaUia  chHstUùta, 
édiiitm  des  BénMcHns  ,  rj^  ,  tome  XI^  Ec-* 
clesia  Roikomagensis ,  page  6^  ,  atikle  Theo^ 
haldus^ 

'  Denis  Benedict,  onBenatston  (I>iùnysius 
Benedictiy  àiiâs  Benaisti$»)  jné  à  Falaise  en 
Normandie,  de  chanoine  de  Parle,  fut  créé 
évéqué  du  Mans^  par  fienoist  VIII ,  souve- 
rain pontife.  Il  réclama  plusieurs  paroisses 
de  son  diocèse ,  contre  révèque  d\Àngers , 
et  gagi^-  9a  cause.  Il  veilla  soigneusement 
à  ce  que  les  pasteurs  de  son  diocèse  eussent 
aoin  cTinstt'nii^  léui's  paroissiens  par  de  bons 
discours  9  pendant  Toifice  dlTin*  Èai»f6g 


Sun  Falatsb.  tS 

il  fut  appelé  au  conseil  du  roi  ^  tenu  j€  21 

janvier ,  a  Paris ,  au  Louvre  y  avec  les  grau^s 

du  royaume.,  Il  approuva  de  son  sceau  épii# 

'copal    fa    foiidatfon    de     la    conimunau^ 

^d^JÈtnée,  répara  le  château 'd'Yvré ,  et  mou* 

tut  le  trois  mars  1298.  ùàlL  Chrispi  Lutetiœ 

'  Phrisiorum  ,  '  éditJde  'f666,  tome  lypag^  6iè^ 

Rocfa    le  Ballî  9    connu  sous   le  noni'  di^ 

Larivière^  preniiier  médecin  de    Henri  iV^ 

naquit  à  Falaise,,  dans   le  seizième  siècle* 

'On  a  de  lui'  un  traité  intitulé  Demohsterion , 

'  sive  trecefiii  aphorismi  contineiites    summam 

'  doctririœ  Paracelsicœ ,  qUMl  publia  en  157^5 

et  un  Traité  de  la  Peste  ^  en  ]58o..  Son  Dé- 

ïhonste'don  fut  traduit  en' François,  sous  ce 

'titre  :  Demonsterion ,  ou  trois  cents  aphorismes 

contenant  le  sommaire  de  la  doctrine  de  Tar'ih 

"  celse  ;  imprimé  à  Ren  nés  ,  1 6y8,  in  -  4®  •  Ce  tic 

traduction  esb  rare.  Il  mourut  à  Paris,  fe 

'5  novembre  i6o5.   ' 

René   Leuomrand ,  sienr   Dubois ,   n^est 
*connu  que  par  nu  discours  sur  lés  Milices^ 
"1  Vol.'  in-4^.  de  400  pages ,  i633.  (  M.  Caille^ 
botte  de  Domfrànt  ). 

François  Bonnemer,  peintre,  reçu  à  raç?i|» 
«demie,  le  5  {arivier  1675.  Mort  le' 26  juillél 

1689.  (X^OT^W^).  .  - 

Pierre- Mathurin  de  Lecinse,    docteur  de 
'Sorbonne.  Mort  en   17...  (  Le  même  )..  ' 

IlPi  partie,  article  II ,  page  417^  au  pied 
-de  celte  page,  rédiger  ainsi  la  note  dti  tac  : 
'  Ce  lac  se  nomtne  Noire-Mare.  Il  est  situé 
'à  trois  lieues  nord  dé  Falaise.  Une  se  formie 
ordinairement 'que  d^environ  trois  dus  ea 
-trois  ans  9  et' ne  dure  pas  beaufconp  plus  d» 
trois  tuais  sans  se  dessécher.  Les  babitaii!» 


f  • 


Principaux  errata  des  Recheirçhjes 
Historiques  sur  Falai^ç^   eaiUa&L 

de  i8i4«       •'  -'    '    '  -''  -      '    ' 

Fs^o  xiz,  ligne  5  des  potes ,:  de$  c^îgnéeSf 
ae  cailloux  ^  otez  la  virgMle  du  milieu  ^  je^t 
lisez  :  df^s  cpignéçs,  de.  cailloux»  :    > 

Page    xz ,  lîgbe  21   :'  siir'Dives,  //^«ib  :;,8ur 

Page  XX j,  prçp^ièr^  ^gue  ;.,JiOtBaist,i  /«»„• 
boniiêU         .  .       i    ,  '..         .  \i 

Fa^e  xxij ,  ligne  première  :  phrofJ;ètes  j  Ms^^ 
prophètes.    -    \  -  '        .  l  ',[»■ 

Page  xxvj,  noté  (1}  :  soror  phaebi,  Us^z^^ 

.;  soror  phpebL  ^  7      » 

trrtO^  des  noies  sufléi  Druides,  édition  éè 
§8i4 1  petit  'camctèrVf'à  la  suite'  dés  Disseir* 

•   ûàùfk;     '  '•'■■  \  ''  '■  ''.  *    *■ 

Page  xxxw ,  Vigi^  oS.y.apr^s  iQe8i>mota  t  :o& 
elle  est  euçQjc^f  /ijoutep  ;  Jors  de  Péditicm 
.  de  ces  noies^  eniSi^y  oni  ViOjOtt  eiûCDré 
cette  pierie  tomh^^  «m  pî-^d  isu^-est,  des 
deux  aiitces.)  ipàis,  yers.  *8ao.,  .elle-  £at 
eufeuite  dai^s  teri:^  y  près  do  li^u  de  <  sa 
chute.'  ;  '       .,  .,  •••    •.tt'.'ii"  ijLî'-'ti 

Même   page,  xzxy^  ligne  36  :  ,^1  distants^ 
'   /ûez  :  est  distMQte....  .    ^     .,..,      .im; 

Page  xzxvj^f  iigtrea4a«j9WzIe9nat%d'autelé 
Page  zxxvii)  ^  Jigne,38  :  çôpe  j  Jisez  >-  ^rOQ^ 
Page  xl  I  première  ligne  :  ao«.  j  lisez  :  4^*. 
Page  xliij  9  3*.  ligue  :  réouverte  lisez  9  S9* 
couvertes* 


I 


Bage  xlvj ,  li|lie<4^;  dmia.IesCcienX}  ajemUt: 

qui  sout  le  macrocasme)  ou  grand  JBOJide: 

éi  ligne  6  y. dan»  le  corpà  huux)x\ji  ^  aj&utei: 

.    qui  «$t  le  xnytcrocosme)  ou.petU  inofidei 

Page   zlvij ,  ligne  4  •  ^o  degrés  y  Ikez  s  /fi 

degrié^*  i 

Errata  du  corps  des  Recherches  Historiques^ 

Fàge  33^  Hgne  6:  1718)  Usez:  i4i^*' 
Page  56 >  ligne  18:  15699  lisez  ^9  i5Sç,'       ^ 
Page  61  j  ligne  9  :  de.  Florian  ^  ajoutez  :'  ou 

Fioriau.  "^  ;  .  . 

Ménie  pagÇ)  ligne    ïo:  Noffedi^  ajoutiez^ 

ou  Noffodei. 
Page  6^9  dernière  ligne  :(  article  abbaye  ^é 
Saint-Jean  ),  à  la  suite  du  nom  Oeofroy, 
Mojitez  :'on  plutôt  Godefroy,  oiîtisbit.: 
Saini-Godefroid  I  au  pied  de  son  tableau 
posé  au  côté  nord  du  chœur  deTéglis^  je 
cette- abbaye.  ' 
Pllge  7^  y  ligne  ao  :  Attela  neo  ^  ajoutez:  ÇVt 
*'    Atëlbneo.      ••*•'••• 

Page  86 ,  liche  24  :^  Màladrerie ,  ajoutez  :  nos 
ciiartes  msent  :  Malailerie. 

Page  11.6,  ligp'e  14  :  ^pnon^  Usez:  Bohon; 

Page  i28>  ligne  i4:  les  deux  gables  de  ce 
'  femple  j  lisez  :  jes  deux  gables  des  deux 
ailes  de  ce  temple  ;  et  ligne  i^ ,  Pun  orien- 
tal >  Fautre  occidental,  Usez .*  Pnn  septeo- 
trional  y  Pantre  mèrîdionah        ' 

Page  129,  ligne  16:  à  la  suite  de  famibe  ^ 
ajoutez  :  par  toute  la  France.'  ' 

Page  Ï45  I  ligne  i3  :  Simon  |  ajoutez  :  on 
Simeoh.  < 

Page  159  9  ligne  3  :  Estàmeauk  ,  ajoutez  i  ou 
£staveaux. 


/ 


'Mênio  fâf»!  ligner  ai'n^Coogf}  cjoute^ct  Ai 

Page  1^60^  Long-lay^  ujouiezi  on  Lotilaf^^ 

PageaiSy  dernière  lipM  :  tombeaux , 
'     toiiibes<  •- 

Page  %%\  I  lignes  1 1  et  12  :  1088 ,  /its«i^  ;  sep- 
tembre. 10871  année  cle  sa  mort. 

Page  27a y  ligne  14  ou  i5  :  1088,  //sez  :  1087. 

Page  29i  I  iigne  1 1  :  cerfs^  Usez:  :  serfs^ 

Page  3o3^  ligne  26  :.après  le  mot  esclaTage» 
p .  iffucez»  U  virgule^ 

Page  349,  aux  dernières  lianes  i  Arthns  • 
.  .  éuauiez  :  ou  Aithur. 

Page  355,  ligne  i5  :  deux  ans  et  demlf^açeii 
.,'   et  demi.  •  t 

.F#g^  373  y  ligne  a5.:  ils  prirent 9  ^^^es;  2e. 
moi  : .  i^s.  ...... 

.  V^V^  .399  9!  ligqe  8  ;  î#4|cb£na je  5  'svpprim^tfc  la 

«.'-  wgaie»  ;  i  t.    '     '     .  î 

ftléme  pagej  ligne  16  :  n^ommée  y  U^z  r 

i.r-  nommée*    :*  ^  '  m/.  :  ^  '^*  ^    •.•.*\ 

Page  419,  en  latin:  portes  ces  Âenx  der- 
^. ,  .Ai ers  mpts.à  la  fija  dn  tilre  «  où  vous  liret^  f 

prononcé    en   latin  ^  à.  falaise ^Is  yen*. 

dredi^  &c  -j  • 

,  ]Page4ao,  /{>^. ainsi  le  titre  du  2«.  discônr^: 

Extrait,  du  second  discours  jmjirim^^  du 
.,  même  auteur.  adi[essé  au.  n^pxne  iaii^s^^ 
.^traty.  prononce  en  françoisy  1686».  \ 
Page  471 1  lîgB<^  9  di^  texte  :  au  liei;  4^;lire  : 
^  .^  fnais  encore  sur  les.  tei^ri^toires^  dé.  Oapé^i 
'  d^Ûuscfaesy  de  Sée:^yii'sez:  mais- encore 
(     sur  la. partie  méridionale  de  la  yille  de 

Séez  au-delà  de  TÛrne  |  et  sur  une  partie 
I.    du  perche  jusqtt.ia|c«  :^  2 


a^ji 


Correctîpns .  d^  quelques  p^rs  du  discour*  sur 
la  Vertu , par V auteur,  impriméchez  M,Èréep 
â  Falaise ,  jSoà*  .         rt 

Page  5,  première  partie  ^ ,à.la  fip  da4*.'Ter9| 
ajoutei  cette  marque  (i) y  que' Vous  pôr- 
,|erez'au$si  au  pied  c^e  lap^gti  ^  ep  aate>4^ 
*  la  m^bière  suivante: 
,  (i)  Si  je  monte  aux  cieux,  Vou9  y  résidez, 
si  je  deiscends  aux  enfers,  vous jf  êtes  pré- 
sent. David ,  Psaume  i3d  ^  V»  Si      ^ 

Page  8 y  première  partie,. vers  6«,  rectifiez 
ainsi  :  Le  sang ,  Contre  le  sang ,  s^atrine  èfc 
se  fait^la  guerre.  ''\ 

Même  page',  vers  lô ,  lisez  :  SVxcitënt,'sans 
remords,  à  d  es.  haines  cruel  lip«.  •      .    .  r^ 

Page  12)  2^.  partie,  vers  17  :'Ces  suberbes 
4|)ris0ds^  &c«  ^iisez  rCés  spperbês  pimslMi^  p 

Même  page,  vers  24^  A.rrêtent  dans  son  conrs^ 
&c» ,  lisez  :  Détournent  de  leur  cours  les 
sources  de  la-vie. 

Page  18 ,  3«.  partie  ,  vers  4  •  Je  vous  donne 
la  paix  qu^aspir%  Pui»î«prs ,  lésez  :  Je  vous 
donne  la  paix  >brotnis^à  Funivers. 

Page  32,  5«.  paiPtié,  Vér»8r;\l  étndioit  &c.y 
luprimez  :  il  ^i.fit^4Çf^;s-/'j^)P^ioit  &c. 

Même  page,  vers  10:  Que  peut  seule  donner 
&c. ,  lisez  :  Que  peut  seule  produire  &c. 

Page  33,  vers  26  :  de  cris  et  d'hurlement 
&c.  I  lisez  :  De  cris ,  de  hurlemens  &g« 


V 


%% 


yariantes  du  Discours  sur  la  Vertus 

Page  5)  première  partie,  3*.  et  4**  vers. 

Toi  qui,  dVn  bras  constant  ^  gouvernes  l'aniven, 

*  Et  Yofs  d'un  ceil  égal  les  trônes  et  les  fers. 

Page  33,  vers  lo^:  L^aurore  du  soleil ,  &c« 
JDans  Foriginûl  manuscrit  ^  on  tisoit: 

Au  lever  du  soleil  ,  la  magniiiqne  Aurore 
A  nos  yeux  étonnés  paroit  plus  belle  encore, 
,  Itorsque ,  laissant  tomber  ses  pleurs  du  haut  dea  cieax. 

■  •       *      >        •  «      ^ 

A  son  fidèle  amant  elle  fait  ses  adieux. 

.  ••• 

Spectacle  ravissant,  spectacle  cil  la  nature 
Four  saluer  le  )aur  prend  sa  belle  parure. 

Page  35 1  5*.  partie ,  fera  i  a« 

,  C^eat  un  printeaips  qui  passe ,  un  astre  qui  s'enfiût 

*  Bt  ne  laiaie i  après  sol,  qu^une  j^ofonde  luût*  - 
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Bouquet  dont  les  six  prerhiers  vers  sont  eacm 
traits  du  commencement  de  la  troisième  par» 
tie  dtt  Discours^ sut  la  J^ertu.  Présenté  d  uk 
Pasteur  p  nomt^é  Jean^ 

Orand  par  sea qualités  ^plas. grand  par  aa  douceur  | 
Jean- Baptiste ,  du .  Citrisit  l'illustra,  précurseur  |<    .     '-' 
Annonçant,  aux  humaxn^  une  force  nouvelle  f 
De  voit  rendre  à  jamais  9f.  mémoire  immortelle  »  : 

£t  de  son  tendre   agneai^  prédisant  Jés  jbienfaits  |     \ 
If  0U8  invitpit  d'av,ance  à  suivre,  se^  attraits.  h 

O  VOUS  !  de  ce  grand  saint  la  plus  parfaite  image  ^ 
Comme  lui  vertueux  ^  comme  lui  doux  et  sage  ^ 
Souffres  ^ -pasteur  chéri  y  qu'en  ce  joiir  glorieux  » 
Entre  ce  saint  et  vous  nous  partagions  nos  vœux. 
A  lui  nous  souhaitons  que  ^  du  sein  de  la  gloire  | 
Dans  les  siècles  futurs  s'étende  sa  mémoire  « 
£t  que  le  jour  heureux  à  son  nom  consacré 
£n  tout  temps  y  en  tout  lieu  ,  soit  sans  fin  révéré. 
A  vous  y  tendre  pasteur ^^  nous  souhaitons  de  même 
£t  que  voua  prospériez /àaïa^t^ue  l'on  vous  aime. 

autres  vers  qui  di|l^  rapport  à  ceux  du 
Discours'stfl?  la  Vertu. 

JRemerciment  de  première  communion  à  mon» 

sieur  Brault ,  évêque  de  Bayeux,  accompagné 

de  monsieur  son  frère,  4€  juillet  180^,  récité 

par  une  jeune  communiante,  en  l^ église  St^ 

Trinité  de  Falaise. 

Deux  hommes  ont  sauvé  le  peuple  d'Israël  ; 
Deiu  honimea  au  Konuoss  ont  découTett  le  d^^' 


Et  deox  ▼iendront  nu  jour^  pour  notri»  délÎTrance»  ^^ 
bettx  frères^  en  ces  lieux  >  ministres  du  Très-baUt . 
yiennent  nonfr consoler  et  dissiper  no^spifl^z.  .  .;  ■^' 
Le  fett  de  TEispnt  Saint,  en'cç  îoiir  n^^s  e,nbf0f«^ 
Et  vers  le  firmament  nous  transporte  en  extase^ 
D'un  ^i^i^  ttttél^  céleètttsb'ienfiiirr'"  '    • 
De  notre  sott^enic  ne'iortirotit  jkànèSé,'  " 

O  pontife  divin  !  dont  \l  main  bîéii&isante  ^ 

Fortifie  et  iBontîent  notre  foi  cbànceUihê, 
Vous  ^ni  )  par  tos  rettiu ,  idîé)i  touchez  aux 'deux , 
égnea  long-teiAps  snr  nboâi^^t  nous  serons  kéiùreax» 
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LAFALAISIENNE, 

ABRÉGÉ  HISTORIQUE, 

ENVERS, 

AVEC  KOTES, 

SUR  FLOSIEURS  ÉPOQUES   BEUABQUABLIiS 
COIfCBSNANT  LA  VILLE  DE  FALAISE. 


A  FALAISE , 
Chez  BRëE  l'alné,  Imprimeur  du  Roi ,  Place  Trinité. 

U.  DCCC.  XXVI. 


.-r 

r 


IIâBÏTAN?  DÉuFALAISE. 


Si 


•    ^■J\Î,BS  CSEUS  CoifCITQj'sirSf       .         ' 

liiOHS(iij'ÊK  'i8ii( ,  je'  putliai  les  Rb- 
fiHEBtrkfË  HiSTorfiQcis  sur  Falaise  ,  la 
tëftipîtatîott'  aVec'Iaqnelle  j'avois  ré- 
i^é'  ies  iVoiessur  ses  môniimens  Cel- 
tiques, ne  m'avoît  pas  laissé  le  loisir 
de  iek  ranger  aaris  uh  ordre  aussi  exact 
âuejbi'ailrdis  d'ésJré.  ■ 

■  Depuis  cette  époque,  jai' rectifié  ceis 
ÀotcS}  et  dernièrement  jeles  ai  livrées 
à  l'impression  ,  après  les  avoir  rangées' 
dans  un  oçdreplus  exact,  et  classées 
d'une  manière  plus  siujpleet  plus  cor- 
recte. 

En  .Blême-temps  ,  j'ai. fait  imprimer 
quelques  additions  aux  Rscubbches 


HxSTOBiQtru  9  ce  qû  étoit  indispen- 
sable pour  rendre  cet  ouvrage  plu» 
complet. 

Enfin  9  f  ai  composé  z.a  Fal aisi&nns^ 
accompagnée  de  notes  instructives  ^ 
chanson  historique  qui  rapporte  ,  en 
abrégéj  plusieurs  faits  extraordinaires» 
dont  les  uns  sont  uniquement  relatifii 
à  cette  ville  i  et  dont  les  autres  lai 
Sont  communs  avec  le  reste  de  la 
France. 

-J'ai  négligé  la  rime  des  r  derniera 
vers  de  plusieurs  couplets  ,  pour  ne 
pas  altérer  la  précision  qui  convient , 
avant  tout ,  au  récit  histori(jue. . 

Et  ,  pour  être  plus  intelligible  ,  j'ai 
choisi  le  style  familier  ,  à  1  imitation 
de  celui  des  Celtes  ,  nos  ancêtres  p 
qui'récitoient  ainsi ,  par  mémoire  p  les 
louanges  de  leurs  g;rands  Hommes  et  de 
leur  nation. 

A  peine  ce  nouvel  ouvrage  est-il 
sorti  de  la  presse  »  que  je  vous  le  dédie 
tel  que  je  vous  dédiai  le  précédent ,  et 
je  continue  d'être ,  avec  la  même 
affection  , 

Mas  cffpas  CcfscrsoYmag^  > 

Yotre  zélé  et  fidèle  serviteur  i 

LANQEVIN,  Prêtre. 


AIR  NOTÉ  DE  LA  FALAISIENNE. 

Les  notes  en  losange  (#)  représentent  les  noires  de 
musiqae,  et  les  csirréei  (■)  représentent  les  blanches. 

La  clef  sar  la  3.»  ligne  y  est  la  clef 'de  Fa. 
Afesore  à  a  temps. 


FâulisEj  ancienne        ci -té      De  Gaule 


Armo-rique^  d'^Isis    ayoit     emprunté 


Le  nom  symbolique.     La  terre  et  ses 


deux  fanaux I   Isis    ayec    ses  flambeaux^ 


Composent  Falaise  ^  Composent  Falaise. 


*H* 


LA  FALAÎSIENNE , 

CHANSON  HISTORIQUE. 


0mtÊ0 


Nous  ne  cùons  ici  qile  leê  épàqUe^  tes  plus 
remarquables..  Nous  les  avons  mises  en  vers 
d^un  style  simple  et  naïf,  à  l'imitation  des 
Celtes  nos  ancêtres,  qui  récitoient  ainsi  les 
louanges  de  leur  nation» 

L*air  èkt  noté  en  face  de  cette  pa|;eé~ 

X  Ai^Âi^B  *  ancienne  cité 
De  Gaule  Armorique  ^  (ût)    - 

DUsis.a¥oiÊ  emprunté 
Le  nom  symbolique;  . 

La  terre  et  ses  deux  fanaux  ^  {h) 
Isis  arec  ses  flambeaux ,  (c)   .  ' 
Composent  Falaise.  bis» 


(a)  Partie  maritime  et  froide  des  Gaules  ^  entre 
la  Seine  «  la  Loire.et  l'Océan* 

(by  Ces  deux  fanaux  |  on  falots  ^  sont  le  soleil 
et  la  lune* 

'  (cy  Isis  ^suivant  l'opinion  vulgaire  des  Égyp? 
tienS|  étoit  la  terre.  Mais ^  suivant  les  adeptes^ 
Isis  étoit  la  nature  et  tous  ses  luminaires •  On 
lit  )  dans  Plutarque  ^  ^inscription  qui  étoit  suit 
le  pavé  du  temple  de  cette  déesse  ^  à  Sais  :  «  Je 


V 


(«) 

De  tont  temps ,  dé  ce  pays 

La  vertu  guerrière 
.  El  de  Mars  et  de  Thémis 

Porta  la  bannière  : 
Et  de  toute  antiquité 
Falaise  fut'repaté' 

Pour  aimer  la  gloire*    . 

Césac  f  en  peu  ^  subjoga 

La  Gaule  celtique':  - 
*  M^isy  son  bras  se  fatigna 

€2ontre  Farmoriqne. 
Les  fan&eaz  Lezoviens  {d^ 
Le^  brayes  Falaisîens 

Montrèrent  Jenr  fôrcm»  h£s^ 

Enfin,  dn  fougueux  César  ^^^ 

L*aigle  meurinàTe  .    «f»»  J.c* 

Snbjuga  notre  étendard 
Et  la  Gaule  entière. 


9  suis  tout  ce  qui  a  été,  ce  qui  est|  et  ce  qui  seri^  \ 
a»  et  nul  d'entre  les  mortels  n'a  encore  levé  mon 
9  Toile*  a»  Sais  éloît  voisine  d^  Alexandrie  et  de 
Neucrates  dans  le  Delta  a  ^V^  les  branches  do 
Nil  forment  rera  la  mer  A}é4itenranée  |  dans  la 
Basse -£gypte. 

{d)  Oii  LîssQviens ,  ou  Liauvlens,  ou  Lezb- 
biens  y  Lisieoz.  Noms  dérivés  d'Isis. 


(7) 
Mais  9  par  dç  nouveaux  exploits  (e) 
Nous  reconquîmes  nos  droits 
Sur  Pancienùe  Rome.  fênV$M46B. 

Du  pajsOximieni 
L^an  mil  vingt -huitième  ^  (/)      »<«»• 

_i : -_ 

(e)  y^erp  Pau  4^8  dé  notre  ère  actuelle,  sous 
Ciiilderic,  lors  du  démembrement  de  Tempire 
Romain» 

(y*)  I^ismîi ,  ou  Osîsmn,  ou  OssimSi^  (  par 
contraction  ,  Oximiî  )  ^  signifioient  aussi ,  paya 
d'isis.  C'est  le  pays  Hiémois,  ou  Exmoîs,  qui 
étoit  renfernlé  entre  la  rivière  d'Orne  et  celie 
de  Dive  ,  depuis  leur  embouchure ,  sur  la  mery 
jusqu'à  leur  source |  au-delà  de  laquelle  il  se 
prolongeoît  jusqu'à  la  source  de  la  Rille.  Sa 
circonscription  se  prouve  encore  de  la  manière 
suivante* 

Ce  'pays  Hiëmots  |  quoiqu'appartenant  i  pour 
le  temporel  ^  anx  comtes  d^Hiesmet  ^  étoit  di- 
visé 9  pour  le  spirituel  ,  en  deuj^  principaux 
arcbidiaconés^  Pun  du  diocèse  de  Sëesç^  contenant 
]66  paroisses  i  divisé  en  cinq  doyennés ,  i<>.  de 
Falaise  ;  2«.  d'Aubigny  \  3o.  de  Saint-Pierre^ur* 
Dive  ;  4^.  d'Hiesme;  5\  deTrun.Plus ,  im  trait 
de  Tarchidiaconé  du  Houlme  «  en  deçà  de  POrne* 
Voyez  P ancien  Almanach  cinl  et  eccléèictstique 
du  diocèse  de  Séez,  imprimé  à  Falaise^  cnkz 
Bouquet ,  i^^S^f  pages  i  lO'^-^fZf.  Voyez^ en  tête 
de  nos  Recherches  Historiques  sur  Falaise, 
la  dissertatiçn  sur  P  antiquité  de  Fahisg  ^ 
poge^xiv— xvtj»       '       ;  * 


X 


(  «  ) 

Yalâise  fut  U  sootieii  ^  ' 

L^arbitre  saprême. 
BiRobertyCODtre  Eicbard^  ' 
T  planta  son  étendard  lo^  «t  %a»s. 

$ar  la  citadelle.  ^i^^ 


L'antre  ardiidiaconé  ^  dia  diocèse  de  Bayeav^ 
'^omprenaot    i4^    paroisses  ^    divisé     en     trois 
doyennés,  i*"  de  Troarn  ;  a*  de  Vaucelles^  3*'  cJa 
Cinglais.  Vcyez  f  Histoire  de  Bay  eu  a: /imprimée 
d  QieMjChez  Manowryj  i^;^3, pages  4*— '49^ 
4iu  supplément f  artmArchidiaconatusde  Oa:imiom. 
Toutefois  y   aous     Roger     de  Montgomery  y 
vicomte  du  HiéfB<MS^  devenu  |    depuis    io4^  f 
.cooita  d^AlencoB  |.  du  Perche,  et  de  la  partie 
.  nëridionale  de   la  ville  de   Séez  ,  dont  TOme 
•toit  limite,  le  méaïoi%  fut  investi  d'une  ce r« 
.  taiBO  jufisdictioa  aur  quelques  portions  de  ces 
pays  situés  au-delà  de  TOrne  ,  du  côté  d'Alenfoo. 
•  UaÎ9   ces   pays  ne  faisoient  point ,  pour   cela  , 
.  paf  tie  de  ton  tettitoîie  ^  tels  <|u*one  forte  partie 
du  Hottlme,  Sainte «Scholasse,  Bursart,  Moulins- 
ia  -  Marcbe  ,  Mogent  »  le  •  Rotron.    Quant  au 
.  Motdmej  tfcyeK  Us  Bjecherches  sur  Falaise  , 
^première  partie ,  art.  XXIJI,  page  6^  et  smi' 
■  fontes  y  et  fAlmanach  ci  dessus  indiqué,  QjàtitxX 
.  à  Gacé  (  non  plus  que  l'archidiaconé  de  LisieuZ| 
..  dont  11  dépendoit  X,  il   ne  fit   }amais  partie  du 
territoire  Hiémois^  proprement  dit.  Si  quelques- 
uns  ,  avec"  Robert  Cenalis  ,  l*ont  quelques-fois 
confondu  avec  ce  pays^  c'est   à  cau^  de  la  • 
proximité.  OïderfC  Vital  nous  rapporte  que  aSt.- 
»  £yroult|  dana  le  sixième  siècle^  ajrant^iuué 


;  (9), 

De  Robert  naquit  ua  fils  {g) 
Le  fameux  Guillaume  ^  1097. 


a>.  le  monastère  des  Deux- Jumeaux  «  près  de 
3E>  Bayeuzy  arriva)  par  le  pays  Hiëmoîs  ^.au 
y>  lieu  nommé  Montfort ,  voisin  de  deux  châ- 
ao  teaux,  l'un  d'Hiesme  »  l'aiiCre  de  Gacé }  qui 
»  attiroient  quantité  de  plaideurs.  »  Or ,  ces 
deux  châteaux ,  situés  à  deux  lieues  l'un  de 
Pautrei  avoient  chacun  leur  comte  y  ou  présl-t 
âent  y  auxquels  appartenoit  le  droit  de  juger;  et 
je  suis  persuadé  que  celui  de  Gacé  n'apparte*- 
noit  point  au  Hiémois ,  et  quMs  étoient  siluéa 
chacun  à  la  frontière  de  leur  pays  respectif.  . 

£n  général  I  toute  la  Gaule  Armoriqae  étoit 
le  pays  dUsisi  depuis  que  les  Phéniciens  luî 
eurent  enseigné  le  culte  dé  cette  déesse» 

Les  t^atins  substituoient  souvent  VO  à  PI» 
et  une  Toyelle  à  une  autre.  Virgile  ^it  :  olli 
subridens,  i^our  illisubridens.  Ainsi  Ton  a  dit  t 
O^ismii,  Ossimii,  px>ur  Isismii,  A  la  campagne^ 
on  dit  encore  :  ol/e  au  lieu  dVIle.  De  deux  sa 
ils  formoient  un  x  ^  et  lisoient  Gximii;  noua 
aussi  r  da^is  nos  ariciéns  cartulàireS)'  il  est  écrit 

Rouxel)  pour  Roussel» 

'  .  ■     ' 

.,  (^)  Robert- le- Libéral  y  frère  de  Richard  III^ 
au  moment  de  la  naissance  de  son  fils  Guillaume-» 
le  -  Conquérant  ^  n'étoit  encore  que  comte 
d'Hiesme  et  du  Hiémois  )  dont  le  château  de 
Falaise  étoit  la  plus  forte  place.  Richard  III  f 
son  frère  9  duc  de  Normandie  ^  avec  lequel  il 
étoit  en  mésintelligence  ^  dés  Pan  i,oa6  y  possé* 
doit  la  ville  de  Caen|  séparée 'du  Hiémois  par 


V 


{  «o  ) 

Qui  comprima  les  partis 

Dana  toot  son  royaume* 
De  Falaise  le  cbâteaa 
Fnt  de  ce  roi  le  berceau  y 
Son  premier  asHè.  (il) 


la  rinèra  d^Ome.  Alors  Robert  nî  les  siens  ne 
s^exposoient  pas  à  al^êpprother  de  Caen  de  trop 
près  f  TD  qve  le  duc  les  regardoit  d^oa  maOTaia 
eeil. 

Robert  ne  devînt  doc  de  Normandie  qu'en 
30a8.  Soa  fils  Gaillaoïaei  né  à  Falaise,  aft 
HiélBois  )  ea  loa^ ,  ëtoit  alots  âgé  dVnriron  un 
an.  Il  fat  non r ri  à  Falaise.  (  Voyez  nos  Re-^ 
cherches  Historiques  sur  cette  tnile ,  première 
pmriie,  articie  #*'•  pages  iy  et  -èS^  et  deuxiètne^ 
partie,  article  S ,  pages  263  et  264 >  avec  leé 
MOtes,  Il  mourut  à  Rouen,  ïe^sepXembte  lo^j-^ 
ftgéde  60  ans.  Otk  ne  peut  contrarier  ces  vérités  y 
sans  fronder  \9i  tradition  constante  et  Phistoîrer 
de  ces  événemens  ^  atan  que  Va  con^eBsnce  des 
temps  et  des  drconstsiices* 

<i)  A»  hant  \Èau\^  sud,  de  la  roe  da  Camp- 
Ferme  y  est  le  ch&tean  ,  appelé  de  toute  antiquité 
Camp-fermant  de  la  Trinité^C  Castrum  Clausunt 
Triuitatis  ).  Cest-ià  qu'Ariette  futcondaite,  et 
où  elle  conçut- de  suite  GoillaOme. 

Rr  à  Pautre  hoiMt  nord ,  dé  la  même  rqéy  étoit 
aa  manoir  appartenant  à  Robert- ie-Libéral  ^  père 
de  Guillaume,  où  demenroient  ses  ménagers. 

Quand  les  rois  de  France  furent  maîtres  de  là 
Koraaadie  |  là  partie  occidentale  de  ce  madoiri 


(  II  ) 

I)  força  les  fiers  J^ormands  ^'^ 

De  le  reconnoître. 
Fuis ^  il  combattit  leMaus         so6oetio6>. 

Dont  il  devint  maître*    . 
Puis  )  i)  conq^nit  Us  Angloia  >o^ 

Et  les  soumit  à  ses  loia. 

Vive  sa  mémoire»  ^î^^ 


proche  des  murs  de  la  ville  ^  fut  donnée  ^  vers 
i^SOf  aux  CordeUers^  par  Saint  Louis  ^<pii  les 
fonda  conjointement  avec  Pierre  de  Pont-d'Ouîlly, 
maire  de  Falaise.  J^oyez première  partie ,  de  nos 
Recherches  Historiques  sur  Falaise  p  art.  XV If 
page  i2f)* 

La  partie  orientale  de  ce  manoîr  ^  vers  la  place 
du  roarcliéf  consistant  principalement  en  mai- 
sons f  fut  vendue  à  divers  particuliers  ^  en  1669. 
(  Vcyyez  la  fin  de  Vart^  XXl ,  première  partie 
des  mêmes  Kecherches ,  page  io6* 

Que  Guillaume  soit  né  à  ce. manoir^  ou  am 
château  |  nous  laissons  aux  oisiis  à  4îscuter 
cette  question  :  toutefois  il  fut  baptisé  a  l^église 
de  la  Trinité,  et  le  çKà^t^tifut  son  principal 
domicile  dès  son  enfance,  tant  quM. demeura  à 
Falaise.  Sa  chambre  favorite  ^  dans  le  donjon  ^ 
étoit  celte  à  main  gauche.^  en  entrant  ^  à  la  suite 
de  la  chapelle  Saint- Sulpice. 

L^appartement  favori  de  Robert  |  son  pèr^^ 
étoit  le  petit  édifice  carré  bâti  au  bout  de  ce 
donjon |  sur  une  roche  en  précipice ^cjovime i^ous 
Pavons  dit,  "^ 


(1») 

Mil  cinc)  centqaatre-ringt-diZ) 

Année  admirable  !  (/) 
Fat  témoin  d^nn  fait  hardi 

Presque  incomparable. 
Le  château  Falaisien  f 
Qui  sembloit  ne  craindre  rieit  y 

Fnt  pris  dansr  huitaine»  ^k)  &ix« 

Querqne  haut  qu^il  fut  placé ^ 

Le  grand  Henri-Qaalre^ 
De  haut  faits  jamais  lassé  ^ 

Tenta  de  Pabattre. 
Le  ci^non  vint  à  ronfler  ^  (/) 

(  /}  Les  preoiers  jours  de  janfler   j  590*  ' 

(^)Ce  cb&teau  avoit  résisté   six  mois  aux  ! 

géoéraux  de  Henri  IV|  qui  prit  enfin  le  parti  do 
▼eaîr  lui*inéme  en  faire  le  s\è%S)  et  «pi  alora 
dompta  Falaise ,  en  sept  ou  buit  ^outs  ^  parce 
que  Jes  cosora  français  ne  pouvoîent  lai  résister; 
(  Voyez  nos  Meckerckes  Historiques  sur  Fa* 
Jaise,  s*  partie,  années  i68^  et  iS^o, 

(  /)  C^étoient  des  canons  de  36  |  dont  on  a 
trouvé  I  dans  les  fossés  du  châte4u  et  du  donjon  ^ 
beaucoup  de  boulets-  La  tour  neuve  du  donjoui 
ou  tour  Talbot^  de  forme  ronde  |  bâtie  par  les 
Anglais  en  1420-^  \^^%  ^  sous  leur  roi  HenrrVf 
n*a  souffert ,  depuis  sa  construction  ^  que  le  siège 
^e  Henri  lYi  roi  de<France|en  1589  et  iSço. 
Lorque  )  au  grand  regret  des  antiquaires  |  les 


L^eau  du  pied  Yitrt  à  glacery 

Henri  fit  la  Scène.  {*}  Bis* 
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ouvriers  la.réparérçnt  àneuf  |  yers  le  sommet  ^ 
du  côté  où  elle  avoit  été.  battue  |  ils  trouvèrent 
contre  cette  tour  |  un  boulet  de  trénte-siz ,  aue 
l'on  Toit  enclavé  dans  une  gersare  que  les 
nôtres  boulets  y  avoieht  faite.  Il  n'est  pas  rare 
de  trouver  encore  de  ces  boulets  dans  les  fossés 
du  donjon  et  du  château. 

M.  de  Thou  se  trompe  dans  son  histoire  de  ce 
temps-là  I  Vil  assure;  que  c^étoient  des  couleu- 
vrines  dont  Henri  IV  s'étoit  servi  à  ce  siège.  Il 
à'est  encore  trompé  ailleurs^ 

Nous  n^avonscitét  ici  »  que  les  deux  princi- 
paux sièges  connus  de  ce  château.  Quant  à  ceux 
intermédiaires  |  vhyes  nos  Recherches  Histo- 
riques sur  Falaise  l'i'*-.- partie  1  art.  VI ,  qui 
indique  i  Celui  de  Jio4>  9  pctr.  Guillaume-le- 
Qonquéxan.t  ^ 

De  1106,  par  Heufri  I ,  roi  d'Angleterre.; 

t^e  1  iSçi  par  Geoffroi-Plantagenest  I 

De   1204  f  par  Philippe-Auguste  ; 

De  i346|  pat*  Edouard  9  roi  dr'AngUterre  ; 
;  De  1417  at  1418^  j)ar  Henri  V^  roi  d'Angl.j 

De  i450|  par  Châties  VII  \ 

De  i56a9  par  les  Protestaus  ; 

Dé  i5é6  ,  par  Gabriel  derLorger; 

De  1689)  par  les  armées  de  Henri  III  et  de 
Henri  IV.  durant  six  mois  j 

£t  de'iÔ^Of  par  Henri  iVji  lui-même« 

-  '  •      •  • 

<*)  Henri  fit  la  scène*  C'est  le  propre  mot 
.d'Henri  IVi.     >  : 

.     .Après  ^amr  prie  FaUiae  d^Maut  |  ,et  Tavoif 


(»4) 

Falaise  |  de  ce  moment  ^ 

A  ses  chefs  docile  y 
Jouit  a?ec  agrémenl 

D'un  sort  pins  tranquille. 
Il  hait  les  dissensions 
Rejette  les  factions 

Loin  de  son  asyle» 

Quand  d^on  s^oa(  rérolté  '  , 

Le  roi  Louis-Seice 
Êproura  la  cruauté 

L^an  quatre-Tingt-treize  ;  (m)       .,y^. 
Nul  de  nos  représentans  {n)    . 
D^approuTa  ces  noirs  tyrans  ^ 

Fléaux  de  la  France.  ^îs» 

■  m ■■!        .1.         ■     ■         I  I         p  m  •>        >A      ■■-.."■        I        ■■   — 

laissé  piller  par  ses  troupes  |  à  la  réserve  de  la 
me    du  Camp-Ferme  ^  il  écrivit  à  Gabrielle^ 
d^Estrée  :  «  J*âi  f ttU  \a  scène  à  FaUue*  \  mais  ^ 
a»  ce  n'étoit  pasbne  Cène  telle  que  nous  la  faisons 
9  dans  nos  temples,  a» 

Voyez  lacôHection  de sts Lettres  â  là.  grande 
Bibliothèque  de  Paris. 

(m)  L^i  jantier  1793^  jour  Ste.-Agnè». 

(71)  Falaise'  avoit  trois  représentans  à  cette 
Convention.  MM»  Legot  |  Vardon  |  et  Henri 
Lanvière.  Aucun  ne  vota  là  mort. 

M.  Legot^  écrivant  à  madame  0.»«.  à  Malaise  | 
lui  dit  :  Louis  XVI,  appelé  à  la  barredè  la  Oon« 
Tention^  s^'eat  expliqué  très«bien|  irès-jttdi^^iease. 


(  «5  ) 

Nôtre  jeune  députa  y 

Henri  LiuÎTière^ 
Parle  avec  grande  clarté  ' 

A  la  chambre  entière 
Graels  !  monlxez-moi  la  Ipi 
Qui  dit  d^égorger  mon  roi  ! , 

Sauvons  Lonis-Seize.  £/#• 

Quand  le  roi  fut  égorgé  | 
Le  club  de  Falai&e 

ment)  et  avec  fermeté  ••••  mftis  cVst'une  ▼ictime 

^ui  s'explique  devant  iéa  bourreaux il  a 

contre  lai  tant  d'intriguans  achaméa  |  qui  croient 
faire  fortune  ea  votant  ta  perte  )  que  )e  désespère 
de  son  salut.  Quant  à  noi)  je  ne  voterai  cer- 
tainement pas  sa  mort.  Si  je  le  Ceiiçoisi  je  men- 
tirois  à  ma  conscience,  à  la  justice  et  à  Thu- 
manité  |  et  je  coopérerofs  au  â4«bonneur  de  la 

France* 

M.  Vardon  ne  regardott  pas  la  Conyentioji  com- 
pétehte  pour  s^ériger  en  tribunal  contre  son  roi* 

Cet  acte  seul  de  nos  trois  Députés  Falaisieus 
élèye .  Falaise  et  sea  jrjepjrésentana  au-dessus  de 
toute  espèce  de  reproche. 

Fauchet  !  Fauchet^  lui-même  |.  ëvèque  coss» 
titutionnel  du  Calvados  y  écrivit  9  dans  .son  joui^ 
nal  de  la  Boiicbe  de  Fer  :  Je  m'écrierai  toujoura 
contre  cet  acte  d'atrocité|  jusqu*^  ce  que  lea 
monstres  m'égorgent,  Et^  quand  il  fut  puès  df 
fiiiccomber  soua  leur  hache  ,  il  «e  rétracta  pw- 
pliquement  deaea  erreur^  couatitutîo»neUea* 


(  t«) 

Des  Jacobins  prit  congé , 

Et  sootinl  sa  thèse.  (*) 
Bayeurs  dé  sang  !  vils  intrus  ! 
Noos  ne  fraternisons  plas 

Atoc  la  Montagne.  '  bis. 

Les  Jacobins»  mëcontens 

De  la  Normandie  ) 
A  ces  mois,  grincent  des  dents  » 

Montrent  letir  f  arie. 
Aoberspierie  ,  lo  prenûer 
Et  son  conseil  meurtrier  ^ 

.Proscrivent  Falaise.  tiê^ 

Mais  I  ce  colosse  efFrajanl 

Qai  mincit  4a  France , 
D*on  autre  parti  tiaissknt  (o) 

Subit  la.  vengeance.  iai«^ai«t  1991^ 


.    (*)  Ce  clttb  brûla  y  lar  la  place  publique  ^  leurs 
çorrespondehces  »  et  leor  en  envoya  les  cendres. 

(o)  Le  a8  juîtlet  1794  »  Roberspierre  guillotiné» 
Depuis  la  mort  de'Roberspierrei  les  partis  ^ 
tantôt  faisoienC  les  bons  \  tantôt  s^entre  ron- 
-geoient  d'une  manière  désolante.  Mais  Napo- 
léon Bonaparte  ^  natif  de  i'ile  de  Corse  |  après 
avoir  dîssoua  le  Conseil  des  Anciens  9  à  Saînt- 
Cload  ^  le  9  novembre  1799  (18  brumaire  an 
VIII  de  la  République  )  ,  ae  fit  créer  ^  de  suite  \ 
provisoireoieiit  premier  Consul*  Alors  la  Répa* 


»     •>      •?  .»     .  '   t 


Ar  rivet  Ràptfléob 
Qui  s'empare  ôâtiè  façota'    ./  ^9.br*  179,. 
De  la  lï%ûWi(j[iié»  -      ^'      '  *  ^  ^è/<y. 


♦  ..'  .'   -1  ••  r  ■  ■    '  î<i 


■  \ 

s 


Maître^  il. releva  fou4Aia     :,: 
L'autel  et  le  tcône ,  .  ;    .  mSoo  iSoi. 

Et  9  d'uae  întrépicLe  m^in  | 
Saisit  la  couronne. 

Le  ciel  aiûsi  lé  Voiiioit  :  '     ''      »  • 

Pour  d'aùbès  il  liravailtoît, 
Contife'isoxï'attéiite.     •    '•  n^^ 

Ce  fameux  Nipoléon     "".  -  '^  '  '<'^' 
El^Hiimeiii}  trop  gii^rrièffe  ^   '  '-^ 
.îV\  Etdontle&ial^renom^  :  -"        ' 

Frétendoît ,  dans  se^  tr^jispof  ts. 
Aux  Anglais  fermer  les  ppits 


I  »   •  'T 


r.  1    / 


De  ^Europe  entière  /        tîs» 


•bUqoefirançahffV'quî'  datôtt  -chi'  ^a  septèiàbre 
iii^çar:^  "èiçpirii&UDefHiis  ccl^é  époque ,  elle  ne 
u^busià  p^tti  4€e.dé  no«s>  ,<  qui  fot  bientôt 4:hangé 
-ebceliii.d*eiikpire:Fraii^is'9etv'8uiv«tit  certaines 
jpnéclictionà)' consâgnée»  dans  l'histoire)  tl.sie 
-cessa  d^étre  /eD'^uëri^  avec  TEurppe  que  quand 
'  H  alidiqua.>définitiTenieàt  f.  le  92*  'juin  181 5  y  et 
-s4  livra-  auil  ÂngloSs-quî  l'envoya r an t  dans  'l'tle 
-'SainletHélènef  i^ù  il  noiirut  It.â  mai^xSas* i 


(i8) 

Neptune  I  tTec  son 

S^agite  el  s^Àsrie  :  •      ^ 

Ah  !  quel  est  cet  insoIeiK 

Dont  le  noir  génie 
Tient  tant-de  sceptres  en  main  ? 
Aquilons!  Toies  soudain 

Contre  son  armée»  hisl  u  7  ^tm  iSj 

Borée  9  armé  de  baUona 

Souffle  à  perdre  haleine. 
Hommes  |  chevisnx  et  caissons  \ 

Restent  dans  la  plaine.  ««umm 

Tout  est  gelé 9  morfondu: 
Ce  malhenr  nons  est  bien  dd  , 

SauTons-nons  en  France.  ^  '     '■  bism 

Ce  guerrier  9  yers  nos  climats 

Dirigeant  sa  tooU  y 
Et  qu*nn  invisible  bras 

Condnisoit  |  sans  doute  ^  (p) 


(p)  Allant  à  Cherboarg  y  I(afoléon  aToit  tra* 
^tné  rapidement  la  ville  deOFafaiae  y  le  aa  mai 
18JI9  à  hait  heures,  da  soiK'JdaiSf  le  3i  du 
méow  aïoîft,  lors  de  son  reienr^  ir^e*y-  <ù'féia 
trois  quarts  d'Iieare  |  entre  une  et-deua  heurs» 
d^aprèt  midi  %  pour  as  ralTralcliir  au  château  de 
U.  f  renaye.  IL^veaoit  de  recevoir  ^  à  Tentréede 
là  tUIo^  de  manraisea  nouvellet  de  i^naée  d'Ea* 
pagne..  ««•Cberboui^  passe   pour  sinistre  ans 


(»9) 

A  son  retour  de> Cherbourg^ 
Passant  par  Falaise  j  un  jonr  y     9>  ««ï  'Qn. 
.  Nous  fît  la  grimace,  {q)   .  •  bîs. 

Mais  Lonis-Ie*I>ésiré| 

Louis  dix-huitième  f 
De  ton(  son  peuple  aspiré  y 

Nous  chérit  j  nous  aiaie«r 
Il  nous  présente  une  fleur  att»  1814. 

Qui  ravît  par  sa  blancheur  j        ^»«  **»5' 

Cest  le  I7S  lui-même^  (i>* 

Français  !  a^tonr  de  jce  lys 

Vivons  en  bons  frères.  .  , 
Plus  de  fiel  9  plus  de  partie  ^     . 

Soyon$  francs  y  sincères. 
Grand  Dieu  !  donne-nons  la  paix  ^ . 

chefs  de  France  qui  vont  le  visiter.  Les  matheurs 
de  Louis  XVI  commencèrent  aussitôt  qu^il  eut 
visité  Cherbourg  I  ceux  de  Njaipoléon  aus^i.' t>e 
lâêmie^  la  ville  de  Lyncoln^  euivfiiit  Gabriel  du 
Moulin  ,  passe  pour  funeste  aux.  rois  d'Angle* 
terre  qui  y  voyagent. 

.  (^)  Les  mosidens  de  Falaise  s'effbrçèient  de 
distraire  Napoléon  de  ses  noirs  soucis  9  par  des 
airs  gais.  Mais  il  leur  fît  dire  de  aefaire^  Quand 
il  vit  qu'ils  ne  se-taisoient  pas^  il  fit  ordonner 
aux  lanciers  de  sa  garde  de  faire  leur  devoir. 
Alors  I  nos  musiciens  se  retirèrent  confus. 


Veille  att  8aldt.de)  nos  rotei.  i 
Protège  l|iFi:amaéJ     i   r  .  :.  .     / Ms. 

Chers  Français  !  Vltk  liaùi  âès  cieùx 
La  paix  desctanoiay  !      .  ^   }   Mr.i/; 

Enfin  paroît  àfiioa')reax  /.:ij  v        i 
Einou9  êfiit  rend«f0*. .  lai^fiSi*, 

Un  monstre  a»  ix^artre  h'ootât  .  ' 

De^rage  frappe  .Servi'  ;.w     ;    :     '    l 

Mais  Michel  nous  a  aoiiné 

Un  prince  admirable <y''  -  '■■  p^^^Mi^^q,' 
De  Bérri  le* dernier  né' | 

Prodige  iapffàhle  /  (r^      •      -       — 
Nous  entendons  'U  canon  T     :    • 
yi?eJç  royal Boorbida'  .''      )  >  ' 


^  j^)  lie  29  septelabrè  1 826 , joiir  Sàînt  ^îcheï y \  Ji 
naissànde  j^é  iDonsëignéur  le  A\i£  ^Bordeaux  ^'  ^ 
fils  bo$tbùQie''â'a  dut;  4e  Berri,  assassiné  ^  la^  ^ 
l'i  té^riei'  ^rfecédent ,  pair  ;L6uvel ,  qui  ne  pré-~  ^ 
Toyoit  pas  la  grossesse  de  IMpouse  de  Gé*prince'  n. 
gépérfuy  qo^f^iu.  lit  de  la  mort  ^  pardonna  à  ^ 
son,  i^^sassio*  jDigpe  neyeti  de  Louis  XVI  qui^«  c^ 
snpursBt.sûiis  la ihapl^Q.rÀvolutJQOAaire y  avoit. 
a^^  pa^doiiné  à  ses  assassii^.  .■  ^       ^    . 

,  CeHiçi  I9  lieu  de  faire  Tapplicatioa  Jes  vera^ 
suiran^  I  %ue  jç  nVvoîs  pas  fait  eatrer  dansmojiL 


Que  voî$-je.?  Ces  fiers  .FrançàU 

Sous  un  maître  extrême  • 
Jadis  I  refaisant  la  pair!  r 

Mais,  sous  d'AngouIeme,  aSaS. 

Ils  marchent  sur  les  mutins  ^  ($) 
Y  Otent  leur  roi  de  leurs  mains  • 

Lui  rendent  son  trône»  hts. 


*m 


discours  sur.  la  Vertu  |  quand  je  le  publiai ,  eii 
1804 1  mais|  qui  pisuTent  coiif  enir  j^  cette  çir« 
constance. 

Il  n'est  iiacnia  objet,  dans  la  nature  entSère» 
^ucnn  être  existant»  qui  n'ait  son  adversaire*  » 

ZiC  ciel  même  a  le  sien  :  l'enfer  présomptueux 
Sans  ceaat  lui  yoroit  ses  implacables  feux; 
Bt  tel  qu^un  tîI  serpent ,  <;ontre  nue. aigle  éclatante^ 
IL  dirige  vert  Dieu.. sa  nge  menaçante* 
^ais ,  d'un  bnui  tlgoureiue  »  l'archange.  Saint  Miciiei; 
P.éprime  les  efforts  de  Cjp  mpnstrç  cruel  y 
Stdans  un  gouffre  affreux  soudain  le  précipite^ 
Grand  Saint  !  préservez-nous  de  sa  haine  maudite; 
Et  brisez  »  pdur  jamais ,  le  funeste  aiguillon 
Dé  ce  fier  ennemi  y  de  ce  tîI  scorpion. 
*.    .  ■....,  î 

(s)  En  1823  I  les  mutins  d^Espa^nei  A  i*arf 
rivée  de  monseigneur  le  duc  d'Angouléme^  et 
de  cent  mille  Français  ^  emportèrent  Ferdinand 
VII I  leur  roi ,  de  Madrid  à  Se  ville;  puis  ^  pressés 
Tivement,  ils  l'emportèrent  à  Cadix;  puis  )  le 
premier  octobre  1823  |  pressés  plus  vivement 
encore  dans  leurs  retrancheœenS|  ils  le  remirefit 


<     •    •  A 


Dascettdans  de  S^riÀt  Louis ^ 

Pleins  de  bienveif  tàffCe  « 
De  vos  sujets  tAUfhàtis  '  '   ' 

Yoj^z  Pâfflttmcei  '       / 
.Nobi  sommes  toùj  l^S  etifàbs^' 

Régnez ,  ^lousr  Setdiis  tùnténà  j  (  O 
•     "^     Rëgaes  sur  là  France:  '        bis. 

Mx^diainVdé  s:  À.  R;  Mg'^.'ii '^u^;  à^A^gp» i 
Unfe^  qui  le  replaça  sur  lê  t^e  à^  Madrid.      ' 

'  (Q.Lesi^ioai  iSaS^  sacrede.Sl.M.Cbarle8\Xf 
frèceet  successeur  de  Loùi&'^Vlff  ,'môrtle  16 
septembre  1824 1  et"  ddnt  la  manière  de  gou^ 
▼erner  fut  un  ôuirrsg^  '^tàîàttàèvùKût  TétLéà\jï'^ 
dans  ces  t^uipe  dMidlés  v  à  t^àitie  d>c^  deust^  ëx^ 
irdmes  qui  furtM  m  gMndv  effsr>tesGeiice>r    - 

La    RéToliii>o9   frsutçatM»  'tvtmÈ   m    con&rwaé 
qtt'bn  'eati£kne  ftùitti<{Xk9r-  ua  «nUe  «vXièàie ... 

Est  modns'm  rébus  1  éunï  cerli  (féhique  fiaes , 
Quok  oltrâ  I  dCràqoé  ne^inJE  côiisisféré  f^ètum. 

Dans  tout  .1^ 'sns4e>:iin  teisipiéraanent  ièi  dei 
aites  certaines}  au-delà  et  eil*de^a  desquelles 
iefaîeà  B^peîitsetètitK  -  --'^  #  ' 


I  ....  »  •      »  [  • 
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